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SUPERCHERIES  LITTÉRAIRES 

DÉVOILÉES. 


ËBBRA,  anagr.  [Rabbe,  neveu  d*AlphoDse],  auteur  d'articles 
dans  le  Journal  politique  et  littéraire  de  Maine-et-Loire. 

E.  B.  S.  M.  R.  D.,  aut.  dég.  [E.  BOURDAILLE,  S.  M.  R.  D.] 
Théologie  morale  de  saint  Augustin,  où  le  précepte  de  Tamour 
de  Dieu  est  traité  à  fond.  Paris,  Guillaume  Desprez,  1686»  in-12. 

[2138] 

ECCLÉSIASTIQUE  (UN),  aut.  dég,  [Ch.-L.  de  Lantagb]. 
Vie  de  la  mère  Françoise  des  Séraphins.  Clermont,  1669,  in-8. 

[2139] 
ECCLÉSIASTIQUE  (UN),  aut.  dég.  [Fabbé  Orame]. 
Vie  du  vénérable  J.  Cretenet ,  instituteur  des  missionnaires  de 
saint  Joseph,  de  Lyon.  Lyon,  1680,  in-8.  [2160] 

ECCLÉSIASTIQUE  (UN),  aut.  dég.  [le  P.  Quesnel]. 

Lettre  d* —  aux  religieuses  qui  ont  soin  de  l'éducation  des  filles , 
pour  les  exhorter  à  seconder  les  intentions  du  pape  (Innocent  XI) , 
touchant  les  nudités.  1685,  in-8.  [2U1] 

Voy.  Bayle,  Œuvres,  1727,  t.  I,  pag.  »49  et  suiv. 

ECCLÉSIASTIQUE  (UN),  aut.  dég.  (Nicolas  Le  Tourneux]. 

Lettres  d*—  à  quelques  personnes  de  la  R.  P.  R.  (religion  pré- 
tendue réformée),  pour  les  exciter  à  rentrer  dans  TÉgUse  catho- 
lique, et  pour  répondre  à  leurs  difficultés,  Paris,  Josset,  1686, 
in-12.  [2U2] 

ECCLÉSIASTIQUE  (UN),  aut.  dég,  (le  P.  Massuet,   béné- 
dicu'n]. 
Lettre  d*—  au  R.  P.  E,  L.  .1.  (au  rév.  P.  Etienne  Langlois,  jé- 
n  1 
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saile)  sur  celle  qu'il  a  écrite  aux  RR.  PP.  Bénédictiûs  de  la  congré- 
gatjujn  d^  S«n^.»1^|in  tçachpnjj  leji^rpi/Bç  .toflçi^  d^  .l^gr^é^iti^H  €(• 
saint  Augustiû.' OsnaorucK,  1699,"in-lâ.'  '    '        [21A3] 

Voy.  n»  1323. 

ECCLÉSIASTIQUE  (UN),  aut.  dég.  [Fabbé  Jacques  Galet]. 
Recueil  des  principales  vertus  de  M.  de  Fénélon.  Nanci,  Cusson, 
et  Paris,  Lemercier,  1725,  in-12-^  [21W] 

Ouvrage  iûtéressant,  et  qui  est  excessivement  rare. 

ECCLÉSIASTIQUE  (UN),  aut.^deg,  [le P.  Patouillet,  jésuite]. 

Lettre  d*—  à  l'éditeur  des  Œuvres  d* Antoine  Arnauld.  1759, 

in:if^  [?U5] 

ECCLÉSIASTIQUE  (UN),  auL  dég,  [le  P..Matb.-Mathor.  Ta- 
BARAUp,  oratorien].. 

Apj>çb  (desj,çon[ime  d'jd^uf^et  de  rujage  quej^^.conçgjl.i^;^! 
en  a  fajt  au^ujêt  d;^p9,  Jeltç^  .pç^i^^or^^       M^  le  j:ax4iftal,dejC|€||rr.. 
mQnt^Tonnerre.  Paris,  Biaise,  Petit,  Potey,  Rusand,  1824,  in-8, 
de  U  pages.  [2146] 

EGCLÉSIAÇTIQUJS.  DE.FLANDRES  (UN),  awf.de^^  [J..  Vab- 
LiçXv  chanoine  de  S.  Amé  de  Douai]. 
Lettres  d'— ,  à  Tévêque  de  Soissons.  1728,  in-ji.  [2147] 

ECCLÉSIASTIQUE  DE  PARAIS  ,^UÎî),  awt^.jdéjf. ,  [le  P.  B|l<LyfÇT,. 
dominicain]. 

Avis  d'—  à  M.  Stieyenard»  sur  sa  seconde  a^logie  pQi,ir  F^n^- 
lon,  avec  un  supplément  IS^m^'Iocbçr a;}., 'm-4,  de, 21  pas.  [21481 

ECCLÉSIASTIQUE  DE  PROVINCE  (UN),  aut.dég,   [le.  P. 
Lambert]. 
Lettç^ ^'~  à  M^  Tévêqùe  de. Bloii^.,  1 787^in-8,  [2149J 

ECCLÉSIASTIQUE  DE  SAVOIE  (UN),  aut.  dég.  [l'abbé  CHCrr]. 

Aini  (F)  dii  riche  et  du  pauvre.  Chambéri,  Puthod,  et  Lyon,* 
Ayné  frères,  1824,  in-12  de  82  pages.  [21^0} 

ECCLÉSIASTIQUE  DE  TROYES  (UN),  aut.  deg.  [Herluison, 
chsinpine  de. la, cathédrale]. 

Lettre  d' —  à  un  de  ses  amis,  sur  Tincendie  arrivé  à  réglisc.  ca- 
thédralf  de  la.pi$n)e.  ville.  Trpyes,  1 700,  in74.  [2Î51] 
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ECCLËSIÀSTiQijÉ'DU  DIOCÈSE  D'AVR ANCHES  (V^f.^ut. 
dég.  [LeBohineux,  cuféde  LuDt]. 

Pseaumés  dcf'DtsivId^  traduction  ndiiVelIe;  avec  des  notés  pbiirl'^- 
clairciÉfecmenr  des  endi-ôits  diffitilès.  Pàrî^;  Bélirt,  1789,  in-S; — 
Aattv  éditiod'.  Londres,  Dnlan,  1798,  in-8.  [2152] 

ECdÉSlAàtiQtÉ  DO  d'ioCÉSÈ  Dt  B'AYbNNiÈ;(u'N|,  a^^^^^ 
dég.'  {Vzïiiè^  Darrigol,  supérieur  du  grand  séminaire  de  Bâyonneî. 

Dissertation  critique  et  apologétique  sûr  la  iari^è'  basque.' 
Bayootlé,  Diihàtt-FàiiVét,  saMs  date,  in-8.  [2153] 

ECCLÉSIASTIQUE  DU  DIOCÈSE  DE  REIMS  \tK)\  aut!  d!ég. 
[l'abbé  LôissoN,  curé  de  VfisyJ. 

Supplément  aux  «  Erreurs  de  Voltaire  »  (dii  P.  Cl.-Frânç.  NÔh- 
n€ict€f),ou'Réfatatîotf  complète  de  son'  «Trdité  sur  la  toTé^àn'èe, 
etc.  »  Liège,  et  Paris,  1779,  in-12.  [215ftJ 

E.  C.  D.  L.  B.,  aut.  dég,  [E.  Chaillou  de  LiSY,  bibliothé- 
caire]. 

Traité  des  délits  et  des  peines,  trad.  de  Tital.  (du  marquis  César 
Beccaria  Bonesana},  diaprés  la  sixième  édition,  revue,  corrigée  et 
aogmeiitée  de  phiisieurs  chapitres  par'  l'auteur;  auquel  on  a  joint 
plusieurs  pièces  très  intéressantes,  pour  l'intelligence  du  Traité' 
(savoir:  le  Jugement  d'un  professeur  (a'nonyihé);  hè'pbnsè  (de  Bec- 
caria)  à  un  écrit  intitulé:  Notes  et  Observations  sur  le  litre  dés  Dé- 
lits et  des  Peines).  Par  — .  Paris,  J.-F.  BastieÉî,  177^,  in-12,  de 
xxvîij  et  424  t>ag.  [2155] 

On  trouve  le  nom  du  traducteur  sur  \ingtcinq  exemplaires. 

Cette  traduction  est  plus  littérale  que  celle  de  Morellét  (1766,  in-Jâ) , 
mais  toiii  aussi  incompilëtei  quoi  qu'en  dise  le  libraire' dànis  tob  avertisse- 
ment! ' 

II  existe  un  ouvrage  qui  a  paru  sous  le  titre  «  d'Observations  »  sur  un 
ouvrager  traduit  de'l'itafieh  qui  a  titre  «  Traité  des  délits  et  des  peines  » 
fparCh.-Aug.Hautefort).  Amsterdam,  M.M.Rey;  etPari8,LeClerc,deHansy. 
1767,  in-8.  —  C'est  contre  cet  écrit  rempli  d'injures,  de  personnalités  et 
d'une  satire  amére  contre  l'auteur  qu'est  dirigée  la  réponse  de  Beccaria. 

ÉCLUSE  (de  L*),  chirurgien- dentiste,  seigneur  du  Tilloy,  près 
de  Montargis,  ps,  [Voltaire].  [2156] 

Lettre  dé  M.~,  à  son  curé.  \7^i. 
Ccuc  Lettre  doi\  ôlrc  de  !a  fin  de  février  1763;  c'est  probablement  cette 
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pièc^que  Voltaire  désigne  sous  le  titre  de  la  «  Jolie  préface  imprimée  à 
Genève  aux  dépens  des  chirurgiens  dentistes  »,  dans  sa  lettre  à  Damilaville, 
du  15  mars  1763;  dans  un  cahier  de  12  pages  in-8,  elle  précède  VHymne 
chantée  au  village  dt  Pompigtum,  et  la  Relation  du  voyage  qui  suit. 

ÉCOUTEUR  AUX  PORTES  (UIS),  ps.  [J.-P.-R.  Cuisin]. 

Perfidies  (les)  assassines,  crimes  et  escroqueries  d'un  bambo* 
cheur  du  grand  ton^  oq  TAmour  et  i*Hymen  qui  la  gobent.  Par — , 
parfois  farceur,  parfois  grave  et  sermoneur.  Paris,  les  libraires  du 
Palais-Royal  (Massoq),  1818,  in-18,  fig.,  1  fr.  50  c.  [2157] 

ÉCRIVAIN  LE  PLUS  CÉLÈBRE  DE  NOTRE  SIÈCLE  (1'),  ps. 
[TabbéCHAYER]. 

Commentateur  (le)  amusant,  ou  Anecdotes  très  curieuses,  com- 
mentas par— .  1759,  in-12.  [2158] 

ÉCRIVAIN  PROTESTANT  (UN) ,  ps.  [le  P.  Franc. -Xav.  Fel- 
LER,  jésuite]. 

Jugeaient  d'  —  touchant  le  livre  de  Febronius  (intitulé  :  a  De  statu 
Ecclesiae  et  de  légitima  potestate  romani  Pontificis  »).  Leipzig 
(Luxembourg),  1770,  ou  Liège.  1771,  in-12.  [2159] 

Jean-Nicolas  de  Hontheim;évéquedeMyriophite  et  suffragant  de  Trêves, 
publia  sous  le  nom  de  «  Justin  Febronius,  jurisconsulte,  le  fameux  ouvrage 
intitula  :  De  statu  Ecclesiœ  et  de  légitima  potestate  romani  Pontificis-  BuUioni, 
1765,  5  vol.  in-4. 

Voy.  l'art.  Febronius  de  ce  livre. 

ECRLINF,  ps.  [RuAULT,  ancien  libraire]. 
Éloge  de  Marie-François  de  Voltaire,  suivi  de  nottts  instructives 
et  édifiantes.  ATabbayedeSçellières,  1788,  in-8,de80  pag.  [2160] 

ECUYER  (Jean-Félix),  sieur  D.....  ;)5.  [le  chevalier  de  Nisart]. 

Satyres  sur  les  femmes  bourgeoises  qui  se  font  appeler  madame. 

La  Haye,  1712,  in-8.  [2161] 

E.  D,  L.  P.  D.  F.,  aut.  dég.  [Edrae  de  La  Poix  de  Fremin- 
ville]. 

Traité  historique  de  Porîgine  et  nature  des  dixmes.  Paris,  Val- 
leyre,  1752,  in-12.  [2162 1 

E.  DE  N ,  ps.  [Charles  Nodier]. 

Questions  de  littérature  légale.  — Du  plagiat;  de  la  supposition 
d^auteurs  ;  des  supercheries  qui  ont  rapport  aux  livres.  —  Ouvrage 


qui  peut  servir  de  suite  au  Dictionnaire  des  anonymes  et  à  toutes 
les  bibliographies.  Paris,  Barba,  1612,  in-8.  |216SJ 

\}ne  seconde  édition,  revue  et  considérablement  augmentée  a  paru,  en 
fS28,  avec  le  nom  de  l'auteur.  ParU,  de  l'impr.  de  Crapelet.  —  Roret , 
iU'H,  de  xvj  et  238  pag. 

Toute  sa  vie,  Nodier  s'est  figuré  avoir  une  importance  politique  qu'il  n'a 
jamais  eu  :  c'était  un  très  agréable  littérateur,  voilà  tout  ;  ce  qui  n'empé- 
citera  pas  qu'avant  dix  an»  Il  ne  soit  oublié.  11  ne  voyait  partout  quels 
police  (impériale  bien  entendu)  «  qui  servait  avec  une  ferveur  plus  mala- 

•  droite  que  cruelle  les  intérêts  de  son  maltro.  J'avais  reçu,  dit>il,  de  l'ba- 
«  bitude  des  persécutions  une  sorte  de  préoccupation  singulière  de  mon 

•  importance  politique,  dont  Je  fais  naïvement  la  confession  sans  craindre 

•  qu'elle  m'expose  au  ridicule.  C'était  ce  qu'on  appellerait  aujourd'hui  la 
«  monomanie  an  mallieur,  mélancolie  soupi;onneuse,  irritable  et  fiera ,  plus 

•  digne  de  pitié  que  de  dérision  dans  un  infortuné  qui  a  passé  les  plus 
«  t)elles  années  de  sa  vie  au  cachot,  ou,  ce  qui  est  bien  pis,  \k  fuir  les  ca- 
<  cbols  sous  les  intempéries  du  ciel ,  ei  à  travers  les  rigueurs  et  les  dé- 

•  dains  des  hommes  !  •  {AverlUsement  de  la  teconde  édition  de  ce  livre,) 

Et  voilà  pourquoi  le  bon  Nodier  n'eut  pas  le  courage  d'attacher  son  nom 
i  la  première  édition  d'un  livre  hur  des  «  Questions  de  littérature  lé« 
gale!  » 

Page  xviij  de  notre  préface  nous  avons  dit  que  ce  livre  est  peut-être  le 
seul  en  bibliographie  dont  la  lecture  soit  attrayante  en  même  temps  qu'lns- 
iructi  ve. 

KDITEUR  DES  OEUVUES  COMPLÈTES  DE  VOLTAIRE  (!'), 
aut.  âupp.  [E.-T.-M.  OurryJ. 

Lettre  de — ,  en  12  vol.  in-8  h  M^L  les  vicaires  généraux  du 
citapitre  métropolitain  de  Paris,  au  sujet  du  deruier  mandemenl. 
Paris,  Th.  Desoër,  1817,  in-S,  de  27  pages,  [2164 1 

Quoique  signée  Th.  Desoër,  éditeur,  celte  Lettre  a  été  com|K)sée  par 
H.  Ourry. 

EDMOND  (François),  ps.  |  François  FounNiER-PESCAY ,  mé- 
decin). 

Elrenncs  (les),  ou  Entretiens  des  morts  sur  les  nouveautés  lillé- 
raires,  TAcadémie  française,  le  Conservatoire  de  musique,  le  Salon, 
les  journaux  et  les  spectacles;  recueillis  par  im  témoin  auriculaire 
revenu  ces  jours  derniers  des  enfers.  I*aris,  .).-(J.  Denlu,  1813, 
in-8,  de  92  pages,  2  fr.  |^2105J 

EDMOND,  prénom  sous  lequel  il  existe  des  |)ièccs  ou  seulement 
rjé's  paris  de  pièces  de  cinri  auleius  diiïérents  :  M!\f,  Ameiot,  A.  de 
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Ch&zet,  Crosnier,  Foumier  et  Rùchefar*t.  Voy.  ces  deiliîers  noms 
dans  16 1.  XI  de  la  France  liuéraire: 

EDMOND,  aut.dég,  [Edmond  D'Ôcagne]. 

Sous  son  prénom,  M.  d'Ocagne  a  fourni  des  arlicles  demœurS/des  n6u^ 
velles  .et  des  feuilleton»  de  théâtre  ^  divers  petits  jouraauxvet  nommé- 
ment an.»  Frondeur  »,  au  «  Succès  »,  à  «  l'Avant-Seène  »,  etc. 

EDOUARD,  prénom  sous  lequel  ont  voulu  se  cacher,  huit  auteurs 
de  pièces  ou V  même  de  parts  de  pièces:  MM^  Brasier i  Damixriny' 
O&uiny  Mvnn€€hery  3^annai$y' NoëU  Nicolle;  Revenûz,  Vèy;  ces' 
demiers.noms  dans  le  tdme  XI  de  la  Trance  littéraire. 

ÉDOUARD^(l),  awr;  d^gf.  [Edouard'HûARD;  ancien  taffitieiii-]. 

Reflétions  sur  le  raffinage  des  sucres  et  sur  la  fabrication  '  du 
sucre  de  betteraves,  ou  Avis  aux  capitalistes.  Paris,  l'Auteur^  1829, 
in-12,  de  24  pag. ,  2  fr.  [2466] 

Le.  titre -de  cet  opuscule*  <ne  porte  que  le  prénom  d'iM^iolé,  quand  le 
nom  Vy  trouve,  il  est  écrite 

E.  D.  S.  (A.)  Voy.  DESAINTES. 

E   DiWv  E.  B;  M.  T.  Di  P/Di,  awf  d(^.  [Giltts  de"  WîTTEJ: 

I.  Motivum  juris,  seu,  justa  Defensio  convivalis  disputationîs  ha- 
bit» cum  medieinœ  licentiati&die<8  jutiian.  1685.  In-i^,  de  8pag. 

[21671 

II.  Desquisitio  quis  sit  sensus  proprius,  genuinus  ac  litteralis  is- 
tins  loci  Math.,  16.  Tu  es  Pétrus,  et  super  hânc  Petram  xdiûcabo 
Ecclesiam  meam  :  ad  elucidaiionem  Motivi  juris  nuper  editi.  (1685), 
in-4,  de^pag.  [2168] 

IIL  Prosecutîo  probàtiohis  locum  MathV  16.  Tii  esPëtrti^;eti(u- 
per,  etc.  non  recte  refundi  in  Apostolorum  principis  successores 
(1685),  iiH4,.de  8  pag.  [21^] 

IV.  Explanatio  11.  Propositionis,  de  qua  in  Motivo  juris  nuper 
edito  (1685),  in-^i,  de  4  pag.  [2170] 

E.  E.  N.  L.  V.  N.  J.  (le  sieur),  p.  [Gédéon  FlôURNôis,  mi- 
nistre protestant]  : 

Lcfttres  sincères  d'un  gentilhomme  françois.  Cologne,  1681,  et 
16S2,^  vol.  in-12.  [2171] 

-  ■  ' 

(i)  Omis  par  MM.  Louandrc  et  Bowrquelol. 
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li;  F,.,  év^qu^.  de  N%  (Mgp.),  apocr.  [l'abbé  GOUSSAULT,  con- 
seiJIec.aa  Porleinent]. 

Réflexions  sur  les  différents  caractères  dc^  homi^q^.  iVUççtfiçlit,, 
Jaçguçg  Delessarï  (Liégp) ,  17)^1,  ïn-B.  [2172) 

C^jUMe^  piqua.macuriosUé;  il  ne  me  fut  pas  diflQcile  de  découvrir  que 
les4e(tiFe$  inUiaies.du.fooQlispice  indiquaient  le  célèbre  Esprk  Feéchier, 
év^K^/dO.NUneSw  Dans. un  petit  avis  au  lecteur,  le  libraire  fait  un  éloge 
ii)év!l4^,4Q.£eprélat,i  qu'il;  désigne  encore  par  ses  lettres  initiales.  Je  lus 
rouvrqig^  etbictntOt  des  négligencesde  style  me  prouvèrent  qu'il  ne  pou- 
vaijt  éti;e  de^jl'^lég^t.^çrivaip, auquel. le  libraire, de  Maeslviobi  avait  voulu 
l'attr^i^en,  Q.uçU^.fut  n^aniqpinstjuasur^^rise,  de. trouver  ce»  Réflexions 
à  la  fin  du  secpp^ivolype^f^a  Lettnes.de.Tévéquede  Mlmesy  publiées  en 
1715  par  ral))>é  Fléçhierr  son  neveu,  chez  le  libraire  Jacques  Estienne  !  Cet 
éditeur,  dans  sa  préface,  donne  beaucoup  d'éloges  aux  «  Réflexion»»  ; 
mais  il  ne  nous  fait  pas  connaître  comment  le  manuscrit  de  cet  oi^vrjage 
tomliaLientre  les  mains  du  libraire  Delessart  Ce  silence  augmenta  mes  in- 
certitudes ai^  lieimdeiles  dissiper.  En  vain  le  «  Jqurnal  des  savant»  »  releva 
aussi  le  mérite  de  l'ouvrage,  en  rendant  compte  des^ttr^s  de Fléicbiedr)  . 
mes  doutes  restaient  les  mômes.  La  «  Biblio,thèque  universelle  »  de  Leclerc 
me  fit  eofin  découvrir  la  supercherie  du  libraire  de  Maeslrichi.  L'analyse . 
qaepréseAte  Je.toiiiaâ4,«p.  530  et  suivv,  de  l'ouvrage  anonyme  intitulé  '. 
<  R^^xipns  sur  les  défauts  ordinaires  des  hommes  et  sur  leurs  bonnes  qua- 
lités »,  Pari8^.veuY^  GMerout,.1692,  in-12,  m'a  prouvé  que  le  sieur  Deles- 
sart n'avait  fait  que  reproduire  cet  ouvrage  sous  un  titre  un  peu  différent, 
et.ayec  les  .initiales  qu'iiiui  a  plu  de  mettre  sur  le  frontispice  pour  assurer 
le  débit  de  sa  contrefaçon.  Delessart  a  aussi  substitué  un  Avis  de  sa  com«. 
position  à  la  Pr^ace  de  l'auteur  çriginal^  ç'est-^-^ire  de  r^bbéiGpussAjDLT, 
conseiller  au  Parlement,  et  dont  on  a  plusieurs  autres  ouvrages  de  morale. 
Les  «  Réflexions  sur  les  défauts  ordinaires  des  hommes  »  font  partie  du 
Catalogue  des  ouvrages  de  ce  moraliste,  inséré- en  1696  par  le-  libraire  U\^- 
chei^runet  à  la  fin  du  livre  intitulé  «  Portraits^rieux,;  gal^pts  et.cQmi^, 
qaes  >»  par  le  sieur  B***  (Brilion).  Il  est  k  remarquer  que  le  libraire.Bru- 
net  a  imprimé  un  des  ouvrages  de  l'abbé  Goussault ,  celui  qui  a  pour 
titre  :  «  Le  Portrait  d'un  honnête  homme  »;  lequel  a  beaucoup  de  rap^ 
ports,  pour  le.slyle  et  les  citations,  avec,  les  «  Réflexions.  » 

Après  m'étre  bien  assuré  de  la  ressemi)lance  parfaite  de  l'ouvrage  attri- 
bué à  Fléehier  avec  celui  de  l'abbé  Goussault,  j'ai  consulté  le  Catalogue 
manuscrit  de  la  Bibliothèque  de  la. Doctrine  chrétienne,  rédigé  vers  1750, 
ave^  une. ^r^anfic^.  habileté^  par  le  P.  .Baissé,  doctrinaire.  Ce  savant  biblio- 
thécaJrç^  san^^se  doutef  que  ces  deux,  ouvrages  fussent  la  même  chose, 
sous  différents  titres ,  vit  bien  qqe  le  second  ne  pouvait  être  de  Tévêque 
de  Mmes.  11  fit  part  dé  son  opinion  au  libraire  Jacques  Estienne.  Celui-ci 
convint  que  beaucoup  de  passages  des  «  Réflexions,  etc.  i ,  ne  pouvaient 
concerner  Fléehier  ;  mais  il  avoua  qu'il  les  av^it  jointes  aux  Lettres  do  cet 
auteur,  parre  que  ce  volume  avait  été  imprimé  h  Liège  sous  les  lettres 
Initiales  de  ses  noms  cl  qmlit(!'S ,  et  parce  qu'il  donnait  une  grosseur 
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convenable  au  second  toine  des  Lettres  de  Fléchier.  Ainsi  l'ignorance  et 
l'intérêt  particulier  d'un  libraire  ont  fait  insérer  parmi  les  œuvres  de  l'é- 
légant Fléchier  un  ouvrage  tout-à-fait  indigne  de  lui.  Il  est  honteux  pour 
l'abbé  Fléchier  neveu  d'avoir  approuvé  par  ses  éloges  une  pareille  super- 
cherie, qui  a  induit  en  erreur  les  rédacteurs  de  nos  Dictionnaires  histori- 
ques, depuis  l'abbé  Goujet,  dans  son  premier  supplément  au  «  Dictionnaire 
de  Moréri  *,  jusqu'à  MM.  les  rédacteurs  de  la  «  Biographie  universelle  » 
inclusivement.  On  trouve  même  les  «  Réflexions  sur  les  différents  carac- 
tères des  hommes  »  dans  le  neuvième  volume  de  la  collection  des  Œuvres 
de  Fléchier,  publiée  à  Nîmes  en  1782  par  les  soins  de  l'abbé  Ducreux. 

On  trouve  encore  les  «  Réflexions  »  de  l'abbé  Goussault  dans  le  qua- 
trième volume  d'une  mauvaise  édition  des  «  Caractères  de  La  Bruyère  *, 
avec  la  suite  de  Brillon,  publiée  à  Lyon  en  1734  et  en  1735. 

Article  de  A.-A.  Barbier. 

Voy.  aussi  le  n»  2443. 

EICHHOFF  (J.-J.}i  alors  maire  de  la  ville  de  Bonn,  et  membre 
du  conseil  général  du  département  du  Rhin-et-Moselle,  aut,  supp, 
[Jacques  PeuchetJ. 

Mémoire  sur  les  quatre  départements  réunis  de  la  rive  gauche 
du  Rhin,  sur  le  commerce  et  les  douanes  de  ce  fleuve.  Paris,  s.  d. 
(1802),  in-8.  [2173] 

Edm.  D.  M— NE. 

E.  L,yps.  [Antoine  Serieys,  non  moins  fécond  compilateur  que 
éhonté  charlatan]. 

I.  Génie  (le)  de  Bossuet,  ou  Recueil  des  plus  grandes  pensées  et 
des  plus  beaux  morceaux  d'éloquence  répandus  dans  tous  les  ou- 
vrages de  cet  écrivain,  précédé  de  son  Éloge.  Paris,  Dentu,  1810, 
in-8,  5  fr.,  et  sur  pap.  véi.,  6  fr.  [inu] 

L'auteur  a  reproduit  beaucoup  de  fragments  de  cet  ouvrage  dans  le  sui- 
vant. 

II.  Esprit  (F)  des  orateurs  chrétiens,  ou  Morale  évangélique  ;  ex- 
trait des  ouvrages  de  Bossuet,  Bourdaloue,  Massillon,  Fléchie^'  et 
autres  orateurs  célèbres.  Deuxième  édition,  augmentée  de  morceaux 
choisis  des  orateurs  du  second  ordre  qui  ont  vécu  dans  le  cours  des 
xviretxvilPsiècles.Paris, Dentu,  1819,4vol.  in-12,10fr,   [2175] 

Art,  de  M.  De  Manne, 

ELBAME,  membre  de  TAcadémie  des  Arcades  de  Rome,  aut. 
diuj.  [la  baronne  Thérèse  de  Kouiizrock]. 
Voy.  les  nos  1363  et  136*. 


ÉLECTEUR  iS 

ELBÉE  (le  cotiUe  d*),  nom  abrév,  [le  comte  Gigot  d*Elrêb,  gé- 
néral vendéen.  Pour  ses  ouvrages  et  ceux  do  son  fils,  voyez  le  t.  Ill 
de  la  France  littéraire  à  Elbée. 

ELDERLË  (lord),  ps.  [madame  la  comtesse  de  Montiiolon-Sê- 
monville]. 

Souvenirs  de — ,  suivis  du  Chant  de  Moïna.  Paris,  de  l'impr.  de 
F.  Didot,  1823,  in-12.  [2176] 

Tiré  à  100  exemplaires. 

ELDIR  (la  sultane  d')  [madame  Mercier,  femme  d*un  ancien 
chef  de  bataillon],  connue  généralement  sous  le  premier  de  ces 
noms.  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy,  le  t.  XI  de  la  France 
littéraire  à  Eldir  (1). 

ÉLECTEUR  (UN),  aut.  dig,  [Benjamin  Constant  de  Ré- 
recque]. 

Entretien  d* —  avec  lui-même.  Paris,  Plancher;  Delaunay,  1817, 
in-8,*del6pag.  [2177] 

ÉLECTEUR  (UN),  aut.  dég.  [Alexandre  Lameth]. 
Un  électeur  à  ses  collègues.  Paris,  de  l'impr.  de  Gaultier-La- 
guionie,  1826,  in-8,  de  2ti  pag.  [2178] 

Réimprimé  plusieurs  fois  dans  le  même  mois  avec  lo  nom  de  Tauteur. 

ÉLECTEUR  A  DOUBLE  VOTE  (UN),  atir  dég.  [BONNEAU-L'ES- 
TAN6,  manufacturier  de  faïence  à  Nevers]. 

Lettres  sur  les  élections  de  la  seconde  série.  Nevers,  septembre 
1822,  in-8.  [2179] 

ÉLECTEUR  DE  1789  (UN),  auL  dég. 

Lettres  d*—  à  un  jeune  électeur  de  1839.  (Impr.  de  Danel,  à 
Lille.)  Paris,  boulevard  Montmartre,  n*  16,  1836,  in-8,  de  256 
pages.  [2180] 

ÉLE€TEUR  DE  PARIS  (UN),  ps.  [S.  M.  LOUIS-PHILIPPE  I", 
roi  des  Français]. 
Un  électeur  de  Paris  au  général  Lafayette  (sur  le  programme  de 


(i)  MM.  Louandre  cl  Bourquelol  n*ont  point  consacré  d^arliclc  ft  cette  hono- 
rable dame,  très  connue,  pourtant,  dans  le  inonde  littéraire,  et  dont  nous  avons 
4eu\  ouvrages  et  une  série  de  rapports  sur  une  société  fondée  par  elle* 


1^  tLECTKUU 

r-Hôtcl^dc-^iHe).  (De  Timpr.  de  PiiulUclloudrd.ii'Pâris.)  i^i^ls,tou8 
les  libraires,  30  juin  4832,  in-8.  de  19  pages,  30  c.  [ïlÔi] 

En  parlant  de  cet  écrit,  nous  serons  dhcf5n^péc(:s,'c^r  il  'faut  peu  de 
chose  au  parquet  pour  n*y  pas  trouver,  quand  il  lui  plaît,  une  ofTedSe  en- 
vers la  personne  la  roi,  unie  attaque  contre  la  dignité  royale,  etc.,  etc.,  etc. 
Nous  dirons  seulement  que  de  grandes  précautions  furent  prisie's'pour'que 
ipien.pût  déceler  de  quelle  diurne  sortait  <iët  écrit.  M.T'iih,  iliipi^iidiëtir  de 
la*liste  civile,  fut  chargé  de  choisir  un  de  ses  éObffères  atl((uâ  ën'^ûtie 
confier. 

Qu'est  ce  que  c'est  que  cet  opuscule?  Une  lettre  dont  la  date  est  du  10 
•juillet  tôlil,  et  qai  n'a  p^t  que  le  30  jëifi483^. 

En  tôte  on  y  trouve  ce  court  arertissëinent  :  «  t«  «  Nftékmtfl  V  en  iiilîrdi 
«  26  juin  t85â  publie  une  lettre  du  général  Lafayette  'dansiaqtteUe'tl'ébt 
«  ebco're  question  d'une  prétendue  démolition  des  principes  et  des  emge^e- 
«  ments  de  notre  révolution  de  juillet  de  4850  ,   ainsi   que  des  mécomptes 

•  que  Monsieur  Lafayette  déclare  qu^elle  a  ^rodaKsi|>our  lôS'ët-iJidîrir  ses 
«  amis  politiques.  Il  est  donc  nécessaire  d'examiner  la  nature  de  ces  eoga- 
«  gements,  pour  apprécier  la  valeur  d'une  accusation  aussi  grave.  La  lettre 
«  «qtie  M.  Lafayette  «  adressée  le  lH  juin  ^  l'^Vnéè  dernîërè  (^1831)  k  ses 
^  CdlMnettants  de  l'arrondissement  de  Meaux  contenait  -Si  dët  éttiôéh  èés 
«  développements  qui  ont  provoqué  une  réponse  de  la  part  d'^n  vieux  élec- 

•  teur  de  Paris,  c^i  ^rètt  aVèfr  été  aui^  létùoin  dés'deùï  VèvoTuUcms  de 
«  17^  et  de  1850.  Cette  Véponse  établit  vfcfè^rteuseAieSit  ^  quel  d^té  fut 
«  la  droiture  et  la  bonne  foi,  et  nous  saisissMis  avec  eoipresâeÂeiit  Vcicci- 
«  sion  qu'on  nous  donne  de  la  publier  ». 

iMtfs  la  |[>i^ttlt^fe  )>à'iÀiè  dé  cette  lettre  est  rappelée  la  vie  politique  du 
général  Lafayette,  pendant  la  Révelutîeu ,  Mais  avec  pAus  dé  doirêlév  ainsi 
qu'on  va  le  voir,  que  l'on  ne  devait  l'attendre,  pour  plusieurs  raisons,  de  la 
part  du  royal  écrivain.  On  n'a  point  oublié  qu'en  1850,  la  popularité  de  La- 
liy^te  aidant,  il  eût  pu  èitre  plaident  'à*^tie  nouvelle  'république  française, 
et  que  néanmoins  il  contribua  puissamment  à  faire  accepter  tbd&nPtoi- 
lippe  comme  la  meilleure  des  républiques.  Le  sort  de  ceux  qui  élèvent  des 
trOÂes  a  toujours  été  d'être  bHsés  apr^  leur  déVoUèineht  aocompli.  La 
rév^fttttloa  de  1890  ik'esi  qta*uB  des  ihllle  exMples  anciens  et  mbdérbes  : 
Laffitte,  Lafayette,  Audry  Puyraveav  et  laires  ont  pu  s'en  convaincre. 

Dans  sa  lettre  du  26  juin  1832,  insérée  dans  le  «  National  >,  le  gékiëin&l 
Lafayette  avait  dit  qu'il  était  soldat  républicmin  dès  4776,  à  quoi  le  royal  au- 
teur répond  au  général  :  *  Ce  qui  seniblerait  Imldiqùef  que ,  depuis 
«  1776,  vous  avez  toii^ours  été  soldat  républicain.  Cependant,  il  me  semble, 
«  ce  n'est  pas  dans  le  temps  où  vous  avez  servi  dans  l'armée  des  États-Unis, 
«  en  IftMUté  dé  ttMùor-géiiéral  américain,  qu&  vous  avez  pu  vous  qualifier 
«  de  soldat  républicain,  car  vous  n'avez  jamais  été  soklat  républicain  en 
«  France,  où  vous  avez  cessé  de  servir  militairement  lorsque  le  gouveme- 
«  ment  tépubtiealtt  y  a  été  scd)«titvé  au  gouvernement  monarchique.  Vos 
«  eflbrts  po«r  eupMer  le  renversement  de  la  monarchie  constitution- 
«  nelle  soat  consacres  par  l'Histoire;  et  il  est  notoire  que,  lorsquén 
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t,1791,  ,Jcs  luirli^uis  (Ju   !f>8lbwe  républicain  s'éUionl  groupés  jiu tour 

•  tlar,t|il(?l  jiie  laj)ulric ,  m  milieu  du  Chaïups-ilc-Mars ,  pour  y  signerunu 

•  péliUonlciKJantoàfairo.profîOQCor.la  décbéanco  do  Louis  XVI,.cûf\ii 

•  90U8  votre,  çommandomeotjquo. la  ganlo  nationale  lira  sur  eux,  et  que  ce 

•  raMemblement  fut  dispersé  par  des  déciiarges  de  mousqueterie  ». 

•  ^saMr^ont,.à  cette. époque,  vouh  aviez  cessé  d'être  êoidair^Micain; 

•  piiis  il  est  Juste  de  dire. que  vons  n'aviez  pas  prétendu  davantage  k 

•  ca^te  <iiialiÔc^tion. depuis  que  ta  terminaison  de  la  gjunrrc  d'Amérique 
-  vous  a,y^it  fait  rentrer  dans  votre  .patrie;  car,  d6»  votre  retour  on 
«  Fri^i)ce,.Qp  l7Bâ,  youji  vous  étiez. empressé  de  reprendre  votre , place  ac- 

•  .coMlunfliUs  Ik  la  copr  du  roi  .Louis  XVL.ot  sans  doute  vousinepouvioz  .plus 

•  vous  crQ|rei.^<Mir<pu^/^cai'n  lorsque  oc/monarque  vous  éleva,  hors  de 

•  r|ing,.|iu.gr|kde  de  miréobal  de  camPrtant  pour  vous  témoigner  sa  satis- 
«tfjii^QUpQ  de.vo.ti;e.|iQncirHble  oondjuit^on  Amérique,  que.  pour  que  voiifreus- 

•  isi^d^t^8rfi|raiéo,firf^(^çaiAe  le  même  ,gcade  que  celui  que  vous  aviez 

•  Cibjy8<i)i  c|{^{iS(l>i;môe  jumôriçAlnc.  Je  troave  encone  une  nouvelle /preuve 

•  fie  vi(A|r0  ,qR(iMqP  ot  djB  xo^  sentimonts  à  cet  ^id ,  dans  ,1a  .nnanque  de 

<  respect  et  de  soumission  que  vous  donnâtes  h  Louis  XVI  lorsque,  le  15 

•  luUiet  1789^  [fis é^lecteMrs de  Paris  réunis  là  rUétclde-Ville,  vous  ayant 

•  Mfpeiô  .f^\i  cop(im>ndemQnt  de  la  ifarde  nationale  parisienne ,  en  rem- 

•  ^Ifteemçot  4e  M.  de  La  Salle  quj  avait  été  élu  le  14,  et  qui  avjàit  com- 
«,n)fii)d/6  ((fij((S  cçtte  jour,née,  vous  déclarfttes  .que  vous  no  pouviez  vous 
«  .re.Q^,co.ftu  yçou  çle  vos  conQlloyQos  qu'autant  que  le  roi  vous  aurait  préa- 

•  i|ii9!ieii(iiV9iji.fiçco;rdé  |9  permiafiion  d'accepter  Ja  haute  fonction  à  laquelle 
«  V0II9  é^jjai  .ç^ooijifl^nt  appelé  par  le  libre  sufflrage  d'une  élection  popu- 
'  l#ire  •  (pjig.  Hf^. 

Vient  ensuite  l'e¥pUç«i,ig#  du  roi  sur  démonstration  Mc\Méa  véridifufl 
par  .qiuslfvap  amis  du  duc  d'Orléans  et  <:on  lestée  par  la  royauté. 

Pams  «^  ^uure  #  ^  inU^  1859,  imprimée  Uans  le  «  NMlkMud  »,  le  géné- 
ral MAy^tfo  av^H  lAU  :  Vous  me  fiam^ufhtWt  mes  cibers  comoteitants, 
<l^  til  CB  PfHfHm*  ^^  l*Hài4Mi-ViWtt  souv^t  «ité  par  «m)I,  coiuesté 
^r  d'aifirest  e(  dp^t  |l  w'appiiriient  de  réclamer  le  complément;  puis  pour 
l'eiplùm^  %  y^  (^fÇ^/moUl^ts,  et  au  public,  on  faveur  duquel  le  général 
i?ai(  bfeii  vo^ln  faire  i^iprlmer  aa  lattro,  Il  ajoute  :  «  Après  la  visite  du 
.  i^iiiveAii  liofilen^Pt-gémérsl»  acoompsagoié  dos  députés,  à  TH^l-de^Villo, 

•  Je  criis  UNm^if  dans  l'aMtorit^  Pt  û  oooQanco  populaire  dont  J'étais  in- 

•  vosii»  Ia  4roit  etlocieyoird'^/^r  m'expliquor  franchement,  au  nom  do  ce 

•  «M^niP  p^l^,  avec  le  roi  proieté  »  ;  et  ensuite  il  rapporio  les  détails  de 

•  la  ppfivÀsatlon  qu'il  eut  avop  U  ii0WtVAW  Uêuunanhgénéral  ou  roipmijêté. 

«  Ici,  génétal,  répond  le  royal  écrivain,  p.  14  et  suiv.  do  cette  brochure, 

•  se  pvésoote  une  eireonstanee  importante  U  constater,  et  sur  laquelle 

•  votse  lettre  suffirait  seule  pour  dissiper  tous  les  doutes,  s'il  pouvait  y  en 

<  avoip  :  e'est  que,  mémo  en  admettant  que  cette  conversation  fAt  en  réa- 

•  lité,  ou  pût  au  moins  étpo  oonsidérée  comme  un  Prêçrammê,  ee  que  pour^ 
■  tant  Je  Réadmets  nullement,  il  serait  encore  inexact  de  la  qualller  Pto- 

•  gramme  de  I^UÔiti-Aê-^Hi,  puisque  votre  lettre,  ollo-môme,  prouve  que 
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ce  n'est  pas  à  V llotel-de-VUle  qu*a  eu  lieu  celle  conversalion  devenue 
Programme  selon  vous^  mais  au  Palais-Royal,  que  vous  ne  nommez  pas  k  la 
vérité,  et  qui  est  cependant,  d'après  votre  lettre,  aussi  bien  que  d'après 
l'évidence  de  la  chose,  le  seul  local  où  cette  conversation  puisse  avoir 
eu  lieu.  » 

«  Ainsi,  toujours  en  considérant,  comme  vous  cette  conversation  comme 
vH  Programme^  il  est  inexact  de  la  qualifier  de  Programme  de  rHôtet-de- 
Ville  ;  et  si  l'on  veut  continuer  à  lui  appliquer  cette  dénomination  de 
Programme,  il  faudra  dire  le  Programme  du  Palais-Royal,  ce  qui  est  déjà 
bien  différent,  et  cela  par  une  raison  que  personne  ne  peut  contester,  c*est 
qu'il  n'y  avait  pas  au  Palais-Royal  de  gouvernement  provisoire,  qui  pût  pré- 
tendre à  imposer  des  conditions  à  sa  reconnaissance  du  lieutenant-général 
ou  du  roi  projeté,  tandis  qu'il  y  en  avait  un  à  l'Hôtel-de-Ville,  et  que,  mal- 
gré l'algarade  du  général  Dubourg,  qui  n'en  faisait  pas  partie,  le  gouver- 
nement provisoire  n'a  adressé  la  parole  au  lieutenant-général  à  FHôtel- 
de-Yille,  que  pour  l'informer  qu'il  regardait  sa  mission  comme  terminée, 
et  qu'il  se  démettait  dans  les  mains  du  lieutenant-général  des  pouvoirs, 
dont  il  avait  été  investi  >. 

«  D'ailleurs,  général,  il  est  constant,  et  vous  seriez  sûrement  prêt  à  le 
confirmer  au  besoin,  que,  lorsque  le  duc  d'Orléans  s'est  rendu  à  I*UôteI-  - 
de-Ville,  à  travers  les  barricades,  et  suivi  de  la  réunion  des  députés 
qui  lui  avaient  conféré  la  lieutenance-générale  du  royaume,  il  n*y  fut  j 
question  d'aucun  programme,  et  que  M.  LafGtte,  qui  présidait  la  réunion,  \ 
se  borna  à  faire  lire  par  M.  Viennet,  la  déclaration  que  les  députés  avaient  .  i 
signée,  et  qui  parut,  tant  au  gouvernement  provisoire  qu'à  toutes  les 
autorités  alors  existantes,  un  titre  suffisant  pour  attribuer  au  duc  d'Or- 
léans l'autorité  et  les  fonctions  du  lieutenant-général.  > 
«  11  est  donc  positif  qu'il  n'y  a  point  eu  de  Programme  de  VHôtel-de-Ville,  ^ 
et  qu'on  peut  répondre  par  la  dénégation  la  plus  formelle  et  la  plus  ab-  ^ 
solue  à  tous  ceux  qui  voudraient  encore  soutenir  qu'il  y  en  a  eu  un.  Il  ^ 
ne  reste  plus  qu'à  examiner,  si  la  conversation  particulière  que  tous  * 
déclarez  que  vous  avez  eue  avec  le  lieutenant-général  ou  roi  projeté,  après  ^ 
qu'il  avait  quitté  l'Hôtel-de-Ville,  et,  par  conséquent,  au  Palais-Royii,  ^ 
peut  être  ou  non  considérée  comme  un  Programme  de  gouvernement,  ou  ^ 
comme  un  engagement  que  vous  ayiez  eu  mission  et  pouvoir  du  peuple  ^i 
de  faire  contracter  au  duc  d'Orléans  avant  qu'il  ne  fût  proclamé  roi,  et  ^ 
dont,  par  conséquent,  il  vous  appartiendrait  aujourd'hui,  comme  irons  ^ 
le  dites,  de  réclamer  le  complément  en  qualité  de  mandataire  du  peuple.  •  ti 
«  Vous  étiez  député  et  commandant  général  de  la  garde  nationale  de  < 
Paris;  ni  l'une,  ni  l'autre  de  ces^onctions  ne  pouvait  vous  qualifier  pour  k 
présentera  vous  seul  un  Programme  de  constitution  à  l'acceptation  ou  à  ^ 
la  sanction  du  roi,  et  il  csf^raiment  bizarre  qu'un  homme  d'État,  tel  que 
vous,  veuille  essayer  de  présenter  les  expressions  rédigées  par  vous, 
d'une  conversation  de  confiance  entre  le  roi  et  yous^  comme  le  contrat  C 
synalla^nuatique  qui  a  lié  la  nation  et  le  roi,  et  qui  a  déterminé  la  nature  ^ 
d'engagements  réciproques,  dont  chaque  partie  pourrait  ensuite  réclamer 
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«  la  réaUsation,  ou  plutôt  le  compléinent,  puisque  c'est  cette  eipresslon 
«  que  ▼008  paraisseï  préférer  ». 
«  J*ignore,  général,  si  le  roi  reconnaît  et  adopte  la  rédaction  de  cette  con- 

•  ▼ersation  que  vous  présentez  au  public  comme  Texpression  d'engagements 
«  contractés  par  S.  M.;  jMgnore  même,  car  vous  ne  nous  le  dites  pas,  si  vous 
«  lui  ayez  communiqué  cette  rédaction  et  si  cette  publication  est  faite  avec 
«  ou  sans  Tassentiment  du  roi.  Tout  cela  m*est  indifférent  et  ne  me  regarde 
«  en  aucune  manière.  Non,  général,  ce  n*est  pas  dans  des  récits  de  conver- 
«  sations  particulières,  ce  n'est  pas  dans  ceux  de  téte-à-téte  des  ciA)inets 
«  du  Palaia- Royal,  ou  de  tel  autre  local,  que  J'irai  chercher  h  connaître  la 
«  nature  des  engagements  solennels  que  le  roi  a  dû  contracter  avec  la  na- 
«  tion,  avant  de  s'asseoir  sur  le  trône,  auquel  l'appelaient  les  vœux  de  tant 
«  de  Français  ;  c'est  dans  des  actes  solennels,  votés  et  délibérés  par  l'au- 
«  torité  lé^slative  avec  cet  éclat  et  cette  publicité  qui  en  est  la  garantie, 
«  qui  exclut  tons  les  doutes  et  même  la  possibilité  des  arrière-pensées  ». 

La  lettre  est  terminée  p^r  le  paragraphe  suivant  : 

«  C'est  donc  sans  cesser  de  m'étonner  de  me  trouver  dans  le  cas  de  vous 
«  adresser  un  langage  aussi  solennel,  que  je  vous  dirai,  général  :  Comme 
■  citoyens,  comme  électeurs,  comme  Français,  nous  ne  devons  reconnat- 
t  tre  d*antre  Programme  de  notre  gouvernement,  ni  d'autre  expression, 
t  soit  des  engagements  contractés  par  Louis-Philippe  envers  la  nation , 

•  soit  de  ceux  contractés  par  chacun  de  nous  envers  lui,  quand  nous  lui 
«  STons,  comme  vous,  juré  fidélité,  que  la  déclaration  des  Chambres,  en 

.  «  date  du  7  août,  et  la  Charte  de  1830  ». 

«  J'ai  l'honneur  d'être  avec  respect, 
«  Général , 

«  Un  électeur  de  Paris  ». 

Il  ne  nous  appartient  point,  comme  bibliographe,  d'accompagner  de  ré- 
lexions  politiques  les  fragments  de  la  lettre  que  nous  venons  de  donner  : 
ao6  lecteurs  suppléeront  à  leur  absence. 

Dans  le  cours  de  ce  livre  nous  aurons  occasion  de  citer,  sous  divers  noms, 
des  ouvrages  considérés  comme  étant  de  S.  M.,  et  d'autres  auxquels  elle 
aarait  eu  une  grande  part.  Déjà  dans  l'ordre  alphabétique  de  ce  livre, 
BOUS  eussions  dû  consacrer  un  article  au  général  Dumouriez,  ce  qui  n'a  pas 
été  bit,  et  dire  qu*on  assure  que  le  duc  d'Orléans ,  aujourd'hui  roi  des 
Flrasçais,  a  eu  part  à  la  rédaction  des  Mémoires  de  ce  général,  écrits  par 
lai-mèoie  (mais  ne  contenant  que  les  V1I«  et  Vill*  livres  de  ces  mémoi- 
les),  qui  parurent  d'abord  à  Hambourg,  en  1794,  et  furent  réimpri- 
méê  sous  la  rubrique  de  Londres  (Paris),  1794,  2  vol.  in-8.  Ces  deux  êdi- 
tioas  diffèrent  beaucoup  de  la  réimpression  de  1822,  augmentée  et  sin- 
gallteement  corrigée  par  le  général. 

ÉLECTEUR  DE  QUIMPER-CORENTIN  (UN),  ps.  [Jean-Fran- 
ÇObBELLEMARE]. 

Prochaines  (des)  élections  et  de  nos  répugnances.  Paris,  Dentu, 
1822,  in-8  de  28  pag. ,  1  fr.  [2181] 

Il  2 
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ÉLECTEUR  DES  COMMUNES  (UN),  oui,  dég.  [M.  L.  D.  V.]. 

France  (la)  république,  ou  le  Yœa  de  ees  Messieurs.  Paris,  de 

rimpr.  de  Vallcyre,  s.  d.,  in-8  de  35  pag.  [2182] 

ÉLECTEUR  DU  DÉPARTEMENT  DE  LA  SEINE  (UN),  aut.  dég, 
[Ch.-L.  Cadet  de  Gassicourt]. 

Quatre  (les)  Ages  de  la  garde  nationale,  ou  Précis  historique 
de  celte  institution  militaire  et  ci?ile  depuis  son  origine^  jusqu'en 
1818.  Paris,  L'Huillier  ;  Delaunay,  1818,  in-8,  2  fr.  [2483] 

ÉLECTEUR  PICARD  (UN),  aut.  dég.  [  ]. 

Arrières-pensées  (les)  du  parti  libéral,  ou  Réfutation  adressée  à 
M.  de  Kératry,  député  breton.  Paris,  Pillet  aîné,  (septembre)  1820, 
in-8  de  5/i  pag.  [2184] 

ÉLÉPHANT  (1'),  ps,  [Jean-Henri  Marchand,  aTocat]. 

Mémoires  de  V — ,  écrits  sous  sa  dictée  et  traduits  de  Tindien  par 
un  Suisse.  (Ouvrage  composé  par  Marchand).  Paris,  Costard,  1771, 
in-8.  [2185] 

ELEPSS  (Tristan)  (1),  anagr.  [TrisUn  Lesskp]. 

JuTenales  (les),  1''  satire,  en  vers^  sur  la  situation  politique. 
Paris,  de  Timpr.  de  Lange-Lé?y,  1839,  in-8  de  16  pag.        [2186] 

ELEUTHERIUS  (Augustinus),  ps.  [Sébast.  Franck]. 

Arbore  (de)  Scientis  boni  et  mali,  ex  quo  Adamus  mortem  co- 
medit,  et  adhuc  hodiè  cuncti  homines.  mortem  comedunt.  Mol- 
husu,  1561,  in-8.  [2187] 

ÉLÈVE  DE  L'ÉCOLE  POLYTECHNIQUE  (UN) ,  aut.  dég. 
[Goyon]. 

Éloge  funèbre  de  M.  Monge,  comte  de  Peluze,  ancien  sénateuir, 
grand-officier  de  la  Légion-d*Honneur,  ex- membre  de  Flnstitm, 
mort  le  28  juillet  1818  ;  précédé  d'une  Notice  sur  la  vie  et  les  on»* 
Trages  de  cet  homihe  célèbre.  Paris,  Plancher,  1818,  in-8  de  46 
pa$.  [2188] 


(i)  Auteur  omis  par  MM.  Louaodre  et  Bourquelot  bien  qu'il  soit  mentlooné 
dans  la  «  Bibliographie  de  la  France  de  1839,  sous  le  n»  328g  >. 
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ÉLÈVE  DE  MUNITO  (UN),  ps.  [  ]. 

Lovons- nous  en  masse!  proclamation  de  Blanco  et  Fido,  <^crite 
sous  leur  dictée,  par  — .  Paris,  dellmpr.  de  David,  1880,  iu«S  de 
iOpag.,  50  c.  [2188*] 

En  prose  :  A  roccasion  d'une  ordonnance  de  police  qui  ordonnait  de  mu- 
seler les  chiens. 

L'annôe  suivante  parut  une  autre  facétie,  intitulée  : 

«  Grand  (le)  Congrès  dos  chiens  do  Paris,  réunis  en  assemblée,  pour 
délibérer  sur  les  intérêts  de  la  nation  canine,  et  demander  le  redresse- 
ment dos  torts  et  des  griefs  dont  ils  ont  h  se  plaindre  ».  La  séance  a  eu  lieu 
dans  le  cirque  du  Combat,  à  la  barribre  de  ce  nom.  (Kn  prose.)  Paris,  Mal- 
dan,  1831,  ln-8,  des  pag. 

ÉLÈVES  DE  L'ABBÉ  RIVE  (UN  DVJ^),  ps.  [l'abbé  Rive,  lui- 
même]. 

Chasse  (la)  aux  Bibliographes  et  Antiquaires  maladvisés;  par 
un  des  élèves  quel*abbé  Rive  a  laissés  dans  Paris.  Londres,  et  Aix, 
chez  Aphobo  (sans  peur),  1788-89,  2  vol.  in-8,  dont  le  second  no 
retiferme  que  la  préface,  les  errata  et  la  table  1res  bien  détaillée  du 
premier.  [2189] 

KLGÉ  (Marc),  (1)  ps,  [Marcellin  Lagardk]. 

Histoire  et  Géographie  comparée  du  royaume  de  1)elp;ique.  Ou- 
vrage destiné  h  l'enseignement  primaire,  rédigé  sur  un  plan  entiè- 
rement neuf  et  orné  de  12  cartes  et  de  dix  belles  gravures. 
Bruxelles,  F.  DesteriKîcq,  18/iG,  18/i7,  iu-18  de  196  pag.,  1  fr. 
50  c  [2190] 

(i)  Inconnu  à  MM.  Louandro  «l  Dourquclot. 

Nous  placerons  ici,  &  roccasion  dn  cnllo  prodiicUon  originale  de  la  Belgique, 
quelques  obnervaiions  nur  la  nianièro  Incohéronto  dont  csi  traité  la  bibllogra'* 
pbie  frinco-élrangèro  dans  la  «  LUK^raiuro  rronçaliiQ  contoniporaino  ». 

MM.  Louandro  cl  Bourqudot  ^talont  occup(^,Hd'd(udo8d'iin  ordre  flupériour 
quand  ils  so  charg(;ronl  de  la  rédaction  do  co  llvro,  aann  y  être  nuticnicut  pré- 
parés, sans  connaître  même  les  sourccn  où  Ha  pourraient  aller  puiser,  et  uoua 
aUons  le  prouver  tout  ft  l'heure. 

Las  productions  littéraires  franco-belges,  par  exemple, Jurent  passées  par 
eux  sous  sllcnco  dans  les  premières  livraisons  de  leur  rédaction.  Le  hasard  vou- 
lut que  plus  tard  U  leur  tomba  entre  les  mains  un  «  Dictionnaire  dos  hommos 
de  lettres,  des  savants  et  des  artistes  de  ta  ndglque  »  (iSa?,  In-S)  (t(Ks  lors  Ils 
mirent  ce  livre  à  profit.  Mais  comment  !  en  décolquant  ses  articloN,  sans  s'enquérir 
s'U  n*y  avait  pas  d'additions  à  Taire  à  ses  articles,  et  si  depuis  la  publication  de 
ce  livre  11  n'y  on  avait  pas  de  nouveaux  à  intercaler»  nécessités  par  l'apparition 
de  nouveaux  auteurs  se  lançant  sur  la  roule  du  I^arnasse.  Comme  M.Eug.  Gui- 
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ELIAS  A  TRANSFIGURATIONE    (frater),  ps.  [Gilles  de 
Witte]. 
Ami^tudo  Abbatis  Urani  ardentis,  aliàs  Abbatis  Bernadi  De- 

not,  dans  sa  revue  de  Bruxelles,  «  du  Siècle  >  Si  Juillet  18A7,  ils  ont  pepaé 
aussi  que  les  Belges  préfèrent  faire  usage  des  idées  des  autres,  afin  de  mieux  mé- 
nager les  leurs.  S*ils  avaient  parcouru  la  Bibliographie  de  la  Belgique,  publiée 
par  M.  Muquardt,  et  quelques  recueils  du  pays,  Justement  esUmés,  ils  seraleat 
revenu  de  la  fausse  prévention  que  la  littérature  belge  n*est  que  la  reproduc- 
tion de  la  nôtre.  Pourtant,  à  partir  de  la  lettre  E  de  leur  livre,  il  y  a  amélio- 
ration, et  sauf  quelques  omissions,  telles  que  celles  û^Elgé,  ù*Engelgom^  deJas, 
Ermens^  de  P.-J.  wm  Esschen^  et  quelques  articles  qui  ne  sont  pas  complets, 
la  nomenclature  pour  cette  lettre  est  assez  satisfaisante,  surtout  dans  un  livre 
qui,  vraisemblablement,  ne  sera  jamais  appelé  àfaire  autorité.  Cette  améliora- 
tion est  due,  selon  toute  apparence,  à  la  coopération  de  M.  le  comte  Achmet 
d*Héricourt,  de  qui  on  lit  la  signature  au  bas  des  articles:  A.  Ferrier  des  Tou- 
rettes  et  ff.-/.  Fortr.  Mais  à  partir  de  la  lettre  F.,  c*est  le  même  manque  de 
recherches,  le  même  manque  de  soins  que  par  le  passé.  Les  omissions  et  les 
articles  tronqués  qu*on  y  remarque,  nous  font  penser  que  la  rédaction  de 
M.  le  comte  d*Héricourt,  en  ce  qui  concerne  les  écrivains  de  la  Belgique,  n'a 
été  que  passagère. 

En  signalant  quelques  unes  de  leurs  omissions ,  nous  nlmiterons  pas 
pourtant  MM.  Louandre  et  Bourquelot,  qui  rédigeant  un  livre  intitulé  la 
«  Littérature  française  contemporaine  »,  se  sont  cru  obligé  de  compren- 
dre dans  leur  travail  les  écrivains  de  tous  les  temps  et  de  tous  le  lieux, 
grecs,  romains,  écrivains  du  moyen-âge  et  des  quatre  derniers  siècles!  n'éta- 
blissant point  de  différence  entre  le  livre  nouveau,  appartenant  à  leur  plan, 
avec  la  réimpression  d*un  ancien  ouvrage,  laquelle,  d*après  le  prospectus  de 
leur  livre,  ne  devait  pas  lui  appartenir  ;  car,  nous  aussi,  il  nous  faudrait  re- 
monter jusqu'aux  écrivains  belges  du  temps  de  la  république  rêvée  par  de 
Grave  ;  nous  ne  leur  signalerons  des  écrivains  oubliés  entièrement  par  eux, 
que  ceux  qui  sont  positivement  contemporains,  et  ces  écrivains  ^nt  pour  la 
lettre  F.  MM.  G,  Fabrù  G,  Fallût^  B,  Fauconnier^  Faure,  Tun  des  auteurs  de 
«  la  Belgique  industrielle  >;  Feichen^  l'un  des  éditeurs  des  Œuvres  d'Euler  en 
français  ;  Ed,  Fétis^  auteur  d'un  Manuel  des  frais  de  Justice,  et  (18A1),  /.  de 
Fiennes,  F,-L.  FtUeui,  médecin  ;  Fohmaun^  professeur  à  l'université  de  Liège; 
F,  Fontaine^  auteur  d'un  bel  ouvrage  sur  les  espèces  ou  variétés  du  genre  ca- 
mélia (iSAo,  in-8);  Forgeur,  Fourdiin^  poète  dramatique.  Parmi  les  articles 
tronqués,  nous  citerons  surtout  ceux  de  MM.  Ch,  Faider  et  E.-D^'-M.  Failot^ 
et  toutes  ces  omissions  pouvaient  être  évitées  en  suivant  plus  soigneusement  et 
le  Dictionnaire  des  gens  de  lettres  de  la  Belgique  et  la  Bibliographie  de  ce  pays. 

Ainsi,  après  avoir  signalé  maintes  foisllnexactitude  du  simple  dépouillement 
de  la  <  Bibliographie  de  la  France  »,  le  moment  est  venu  de  parler  des  mêmes 
irrégularités  à  Tégard  de  la  Belgique.  Des  occasions  se  présenteront  pour 
parler  de  celles  à  l'égard  de  l'Allemagne  et  du  Nord,  de  l'Italie,  de  la  Suisse, 
de  l'Angleterre. 
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airaot ,  etc.  détecta  et  redacta  in  ordiDem  FF.  Mendicantium 
Erem.  S.  Augustin!  pro  Strena  ex  munificeutia.  In-12  de  88  pag. 

[2191] 
Cet  écrit  est  attribué  k  G.  de  Wilte,  mais  P.  Le  Clerc,  dans  son  «  Idée 
de  la  Yie  et  des  écrits  de  G.  de  Witte  »,  p.  78,  le  croit  d'Opstraet.  U  est 
dirigé  contre  le  P.  Désidérani  qui  avait  fait  un  écrit  sous  ce  titre  i  «  Strena 
pro  strena  >,  et  sous  le  nom  emprunté  d*Ursin,  quoique  le  P.  Désidérant 
décUaciàt  toôioiirs  avec  de  grandes  invectives  contre  ceux  qui  ne  se  nom- 
audent  pas  par  leur  nom  k  la  tète  de  leurs  ouvrages. 

ÉLI£  (le  P.],  nom  de  religion  [Mar.-Max.  Hârel,  religieux  de 
Tordre  de  Saint-François].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  le 
t  lY  de  la  France  littéraire,  à  Harel 

ELINTUS  (Abraham),  docteur  en  médecine,  anagr,  [Daniel 

TiLENUS]. 

Avertissement  à  TAssemblée  de  La  Rochelle,  Sine  loco,  1622, 
in-8  de  30  pag.  [2192] 

Voyez  Bayle,  «  Cabale  chimérique  »,  et  M.  Bouilliot,  «  Notice  sur  Tlle- 
nus  »,  dans  le  Magasin  encyclopédique»,  t.  65  (octobre  1806). 

Cet  opuscule  de  Tilenus  parut  d*abord  anonyme  en  1621  ;  et  c*est  dans 
cet  état  qu'on  le  Hl  dans  )e  «  Mercure  français  »,  t.  7,  p.  SI23-243. 

A.  A.  B— n. 

£LI.  PHILI.,  édii.  pseud.  [J.  DU  Tillet]. 

Opus  inlustrissimi  et  excellentissimi,  seu  spectabilis  viri  CaroU 
Magni^  nutu  Del,  Régis  Francoruro,  Gallias,  Germaniam  Italiamqne, 
sive  harum  fioitimas  provincias  Domino  opitulante  regentis,  contra 
synodum  (Nicœnam  ii.)  quae  in  partibus  Graaciœ  (anno  787)  pro 
adorandis  imaginibus  stolidè  sive  arroganter  gesta  est  (edente  Eli. 
Pkili.  •  scilicet^  Joavme  Tillio  seu  Dm  Tillet^  Briocensi  posteà  et 
anno  1567  Meldensi  episcopo).  (Parisiis),  15A9;  (Coloniae),  1555, 
in-12.  [2195] 

Voy.  J.  Alb.  Fabricius,  Bibl,  média  et  infma  lalin.^  in-8,  t.  i,  pp.  936— 
975, 

Plusieurs  auteurs  ont  pensé  qu*Alcuin  avait  composé  pour  Cbarlemagne 
l'ouvrage  sur  les  images.  C'est  probablement  ce  qui  aura  déterminé  Bail- 
let  à  placer  Cbarlemagne  dans  sa  liste  des  auteurs  déguisés.  Le  nom  de 
ce  prince  y  est  suivi  de  celui  d'Alcuin,  avec  la  note  douteux. 

Les  mots  EU,  Phiii,  sont  une  abréviation  de  ceux-ci,  Bliae  PhifUre^  et  on 
en  a  formé  le  nom  ù'EUjaiUua,  A.  A.  B— a. 

ÉLIS  ABAT,  aut.  supp,  [Garcias  Ordoguez  de  Montalyân]. 
Hauts  (les)  faits  d'£splandian,  suite  d'Amadis  des  Gaules  (par 
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mademoiselle  de  Luôert),  Amsterdam  et  Paris,  Pissot,  1751,  2  vol. 

L'original  de  cet  ouvrage  est  en  langue  espagnole;  il  a  paru  à  Alcala,  en 
1588,  in-fol.  L*auiear,  Gardai  Ordognez  de  Mantahan,  suppose  qu'il  Ta  tra- 
duit du  grec  de  maître  EUsàhat  ;  c'est  ce  qui  a  déterminé  Balllet  à  le  pla- 
cer sous  ce  dernier  nom  dans  sa  «  Liste  des  auteurs  déguisés  ». 

ELISÉE  (le  P.),  nom  de  relig.  [JeaurFrançois  GoP£L,  carme  dé- 
chaussé ,  célèbre  prédicateur].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages ,  voy. 
ie  t  m  de  la  France  littéraire,  à  Elisée. 

ELISÉE  (le  P.)>  f^om  de  relig.  [Marie-Vincent  Torlachon,  frère 
de  la  charité  et  chirurgien,  élève  du  célèbre  P.  Gôme].  Pour  h 
liste  de  ses  ouvrages,  voy.  les  t.  III  et  XI  de  la  France  littéraire,  à 
Elisée. 

ELLI VERF  TNIAS  ED  ENIATNOF,  anagr.  [FONTAINE  DE  Saint- 
Fréville]. 

Réflexions  sur  les  éloges^  suivies  d'un  Éloge  historique  du  nombre 
trois.  In-8  de  36  pag.  [2195] 

ELLWALL  (E.),  auu  supp,  [Albert  Radicati,  comte  de  Pas- 


Sermon  prêché  dans  la  grande  assemblée  des  quakers  de  Londres, 
par  le  fameux — y  dit  Tlnspiré,  traduit  de  l'anglais.  (Gomposépar  Al- 
bert RadicaU,  comte  dePasseran).  Londres,  Compagnie  (Hollande), 
1737,  in-8  de  Ul  pag.  [2196] 

y.  Freytag,  «  Analecu*»,  p.  S04.  Ce  savant  bibliographe  dit,  k  la  p.  758, 
que  Ton  trouve  quelquefois  à  la  suite  de  ce  Sermon  la  «Religion  mnham- 
médane  comparée  à  la  payenne  de  Tlndostan  >,  épttre  attribuée  au  même 
Radicati.  Ces  deux  morceaux  font  souvent  partie  du  <  Recueil  de  pièces 
curieuses  sur  les  matières  les  plus  intéressantes  >,  par  le  même  auteur. 
Londres  et  Rotterdam,  1736,  In^  A.  Â.  B— &. 

ELMOTTE  (d*)  9  nom  o^ét;.  [François-Martin  Poultier  d*£l- 
motte].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  le  t  VU  de  la  France 
littéraire  à  Poultier  d*ElmoUe. 

ELSAESSERS  (EINES),  am.  dég.  [  ] 

Gedichte  —  nebst  einer  musikalischen  Zugabe  von  demselben. 
Strasburg,  Treuttel  u.  Wurtz,  1846,  in-12  de  viij  et  187  pa^. 

[2197] 
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Paris,  et  l'établissemeiit  d'un  Mont-de-Piété*  Paris,  Prault,  18Q0, 
in-12.  [2218] 

EMPLOYÉ  DU  TRÉSOR  (UN),  ps.  [Scipion  Marin]. 

Histoire  édifiante  et  curienseda  «  Journal  des  Débats  »,  avec  les 
biographies  de  ses  rédacteurs,  le  chiffre  de  ses  abonnés  à  diverses 
époques,  le  tarif  de  ses  subventions,  etc.  Paris,  Bandry,  1839,  in-12. 

[2219] 

L'année  précédente,  M.  Alfred  Nettement  avait  déjà  publié  une  Histoire 
du  môme  journal,  en  %  vol.  in-8. 

E.-N.,  p5.  [l'abbé  Aimé  Guillon],  auteur  de  la  préface  de  l'ou- 
vrage de  l'abbé  Baston, intitulé  Réclamation  pour  TÉglise  de  France.. . 
(1821,  in-8).  [2220] 

ENDORMI  (l')f  ps.  [MM.  DÉCoUR,  Demonval  et  Aug.  Gom- 
bault]. 

Petite  (la)  Somnambule,  ou  Coquetterie  et  gourmandise,  vaude- 
ville en  trois  tableaux;  par — ,mis  en  scène  par  M.  Armand,  repré- 
senté sur  le  théâtre  de  M.  Comte,  le  18  décembre  1827.  Paris, 
Davemois,  1828,  in-8.  [2221] 

ENFANTIN,  ps.  Voy.  BELAIR. 

ENGELGOM  [van]  (1) ,  de  Bruxelles,  j>seud.  [M.  Jules  Le- 
GOMTE]. 
Lettres  sur  les  écrivains  français.  Bruxelles,  1837,  in-18.  [2222] 
Écrit  satyrique  contre  la  littérature  actuelle. 

ENNERY  (d')  et  Dennery.  Voy.  Dennery  (2). 

E.  N.  F.  D.  S. ,  aut.  dég.  [Etienne-^Nicolas  Fantin-Desodoards]. 

Tableau  des  écrÎTains  français,  depuis  la  renaissance  des  lettres^ 
Jusqu'à  ce  jour,  le  lieu,  Tépoque  de  leur  naissance  et  de  leur  mort; 
le  genre  dans  lequel  ils  se  sont  distingués,  leurs  productions  mar- 
quantes, les  éditions  estimées  et  recherchées  de  leurs  œuvres.  Paris, 
G.  A.  Debray^  1809,  2  vol.  in-16.  [2223] 

«  Je  soupçonne,  nous  dit  M.  Boissonnade,  dans  une  de  ses  notes,  que 

(i)  Nom  inconnu  à  MM.  Louandre  et  Bouquelot. 

(2)  ReuTOl  décalqué  de  nos  Supercheries^  par  MM.  Louandre  et  Bourquelot; 
nuds  si  ce  renvoi  convenait  à  notre  livre,  il  ne  convenait  pas  à  celui  de  ces 
messieun,  et  au  lieu  de  renvoyer  à  Dennery j  qui  est  un  pseudonyme,  Ils  eus- 
sent dû  faire  leur  renvoi  h  Eug.  Philippe. 
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«  les  initiales  E.  N.  F.  D.  S.  que  porte  celte  édition,  ctchent  Etiennc-Ni- 
«  colas  Pantin  Desodoards  » . 

Ce  livre  a  été  réimprimé  l'année  suivante  sous  le  titre  de  •  Tablettes 
biographiques  des  écrivains  français...  »,  et  avec  les  initiales  N.  A.  G.  D.  B. 
(Nicolas-Amable-Gernain  Debray).  Seconde  édition,  revue,  corr.  et  consi- 
dérablement augmentée.  Paris,  G.-A.  Debray,  1810,  "à  part,  in-8,  de  156, 
148  et  xvj  pag. 

La  première  partie  contient  les  écrivains  morts,  et  la  seconde,  les  écri- 
vains vivants  en  1810. 

C'était  une  heureuse  idée  de  présenter  dans  un  livre  portatif  le  tableau 
de  notre  littérature,  mais  que  ce  travail  ait  été  fait  par  Pantin  Deaodoards 
ou  le  libraire  Debray,  il  a  été  fait  avec  si  peu  de  soin,  et  sa  classification  al- 
phabétique est  si  arbitraire,  qu*il  ne  doit  inspirer  que  peu  de  confiance  et 
qu*il  y  a  peu  d*utilité  à  en  retirer.  Si  ce  livre  a  eu  deux  éditions  presque 
consécutives,  c'est  qu'il  n'existait  rien  en  France,  depuis  la  «  France  litté- 
raire »,  de  Hébrail,  de  Laportc  et  autres,  qui  nous  donn&t  un  aperçu  un 
peu  complet  de  nos  richesses  littéraires.  La  «  France  littéraire  »,. du  biblio- 
graphe allemand  Erscb,  est  bien  supérieure  à  ce  livre. 

Notre  «  France  littéraire  «,  dans  l'origine,  ne  devait-ètre  que  la  refonte 
et  la  continuation  de  ce  volume»  et  l'on  sait  quelle  proportion  elle  a  prise 
avec  le  temps.  ^ 

ENTHOUSIASTE  (UN),  ps,  [J.-M.  Chassagnon], 
On  cite,  sous  cette  qualification,  une  édition  du  poème  de  Julien  Pê$emi, 
intitulé  :  •  la  Broiiade,  ou  les  Plaisirs  des  Broteaux  » ,  poëme  héroïque 
eu  lY  chants,  étrennes  k  l'auteur.  Genève  (Lyon),  1779,  in-12. 

ENTRECASTEAU\  (Jos,-Ant.  B.  d'),  namabriv.  [BRUNI  ffEN- 
TREGASTEAux],  Célèbre  navigateur,  plus  connu  sous  le  dernier  de 
ces  deux  noms.  Pour  rindication  d'un  Voyage  de  lui,  voy.  le  tom,  III 
de  la  France  littéraire  à  Enirecasteaux. 

ENTREPRENEUR  LITTÉRAIRE  (UN),pj.  [Horace  Raisson]. 
Gode  du  littérateur  et  du  journaliste.  Paris,  rue  Haulefeuille, 
D.  20;  Levavasseur,  1829,  in-18.  [2225] 

Ge  n'est  pas  un  ouvrage  de  Jurisprudence. 

ÉPAGNY  (d'),  nom  abrév,  [J.-B.-Bonav.  de  ViOLLET  D'Épa- 
6NY  (1)].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages»  voy.  les  t.  X  et  XI  de  la 
France  littéraire',  à  Viollel  (tÉpagny, 


(i)  Son  père  était  lieutenant-général  criminel  au  bailliage  de  Gray,  en  1789, 
où  11  était  bien  plut  connu  sous  le  nom  do  d'Èpagny  que  sous  celui  de  FiaU$L 

Mais  rarUcle  du  l^s  dans  la  «  France  lilléralre  »  est  Imprimé  ii  la  lettre  V, 
force  nous  est  donc  d*y  renvoyer. 
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ÉPICIER  (UN).  Voy.  REYNAERT  (Karel). 

ÉPIMÉNIDE,  ps.  [Joan-Josepb  Boughout]. 
Réveil  (le)  d'Épiménlde  en  firabant.  Brutelles,  Weiiacnbruck, 
mié,  in-8  de  86  pag.  [2226] 

ÉPIMÉNIDE  rinapiré,  ps.  [J.-M.  CiiAS9AGN0N,flbi  d*uD  épicier 
de  Lyon]. 

Cataracte  de  l'imagination,  déluge  de  la  scribomauiot  vomisse- 
ment littéraire,  hémorrhagle  encyclopédique,  monitre  des  monstres. 
Dana  l'Antre  des  visions,  1779,  U  vol.  in-12.  [2227] 

ÉPINAY  (madame  d'),  nom  abrév.  \[  Madame  L.-F.-P.  de  La 
LlVE  o*ÉPiNAY,  plus  connue  sous  le  dernier  de  ces  noms].  Pour  la 
liste  de  ses  ouvrages,  voy.  la  France  littéraire,  à  Epinay  {d'), 

ÉPINAY  (d'),  nom  abrév.  [G.  MoNTCLOUX  d'Épinay,  aut.  dr.]. 
Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  les  t.  VI  et  XI  de  la  France  lit- 
téraire, h  Montclouw  d'Epinay. 

ÉPINAY  (madame  Marie  de  V)  (1),  ps.  [Mademoiselle  Eve  oë 
BiADY,  épouse  de  M.  le  baron  Brughek  (2),  colonel  suisse].  Pour 
la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  le  t.  Xî  de  la  France  littéraire,  à  Bru- 
che». 

EPITHÈTE  (M.  de  l'),  ps.  [P.-N.  Chamtaeau]. 

Dictionnaire  national  et  anecdotique ,  pour  servir  à  Tintelligence 
des.mots  dont  notre  langue  s'est  enrichie  depuis  la  Révolution,  et  à 
la  nouvelle  signiflcation  qu'ont  reçue  quelques  anciens  mots  ;  en- 
richi d'une  Notice  exacte  ralsonnée  des  journaux,  gazettes  et  feuil- 
letons antérieurs  et  postérieurs  à  cette  époque  ;  avec  un  Appendice 
contenant  les  mots  qui  vont  cesser  d'être  en  usage  et  qu'il  est  né- 
cessaire d'insérer  dans  nos  archives  pour  l'intelligence  de  nos  ne« 
reux.  Dédié  h  MM.  les  représentants  de  la  commune  de  Paris;  par 


(i)  Nom  d'une  ferme  k  quatre  lieues  d*Orldani  et  dépendante  du  château  de 
Robréchlen  qui  a  appartenu  A  M.  de  Brady  et  qui  eit  aujourd'liui  la  propriété 
de  M.  Boyi. 

(9}  C'est  fâcheux  pour  noi  contlDuateuru,  que  cette  note  paraloie  après 
leur  article,  car  11»  auraleut  eu  Talr  de  noua  révéler  un  nom  qui  ches  eux,  au 
contraire,  brille  au]ourd1iul  par  son  absence. 
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—  •  élève  de  feu  I^..  Beauzée,  académicieD,  mort,  de  TAcadémie 
française.  Politicopolis»  chez  les  marchands  de  nouv.,  1790,  in-8  de 
200  pages.  [2228J 

L'auteur  de  cet  ouvrage  dit»  dans  une  épltre  dédicatoire,  que  vivement 
'frappé  de  voir  notre  langue  s'enrichir  d'une  foule  de  mots  qui  oaracléri- 
salent  un  peuple  libre,  l'enthousiasme  l'a  porté  à  en  former  un  <  Diction- 
naire ».  C'est  ce  qu'il  a  exécuté  d'une  manière  piquante  et  vraiment  origi- 
nale, dans  une  inflnité  d'articles.  Le  front  du  lecteur  se  déride  malgré  Hil 
en  lisant  ceux  d'anglais,  capitalUtt,  côté,  épreuve  par  assis  et  levé^  lafiteme, 
livre  rouge,  noblesse,  numéraire^  opinant,  pension^  vaisselle^  etc,^  etc.  Ceux  de 
noblesse  et  révolution  lui  ont  fourni  une  critique  dont  la  manière  est  abso- 
lument neuve  ».  Note  du  tmnps. 

Les  journaux  qui  paraissaient  à  l'époque  où  ce  voltime  fut  publié,  et 
qui  sont  rappelés  dans  un  chapitre  particulier,  sont  au  nombre  de  59. 

ÉPOUX  (UN),  aut.  dég.  [Â.-F.  Sergent-Margeau,  ancien  con^ 
ventionnel,  mort  à  Nice,  en  juillet  18i!(7]. 

Fragments  de  mon  album  et  Nigrum.  Écrit  en  1811  ;  revu  et 
augmenté  de  Souvenirs  en  1836.  Bngnolles,  de  Timpr.  de  Perrey- 
mond-Dufort,  1837,  in-8  de  168  pag.  plus  un  portr.  et  un  fac-si- 
milé. [2229] 

Ce  volume  est  anonyme.  Un  premier  titre  ou  faux-titre,  porte  :  «  Hom- 
mage de  l'Amonr  à  la  vertu,  par  un  époux  ;  Souvenirs  :  A  mes  amis  ».  Inor 
primé  aux  frais  de  MM.  Sergent-Marceau  et  Agathophile,  leur  tUs  adoplif, 
et  neveu  du  générai. 

Cet  écrit  est ,  page  153,  signé  Sergent-Marceau ,  artiste ,  graveur  et 
homme  de  lettres...,  &gé  de  87  ans.  A  Nice,  1837. 

Les  derniers  mots  de  la  page  164  sont  ceux-ci  :  Imprimé  au  nombre  de 
deux  cents  exemplaires  :  aucun  ne  sera  vendu. 

<  Bibl.  de  la  France  »,  année  1837,  n»  5470. 

Ce  sont  des  Mémoires  sur  Emira  Marceau-Desgraviers,  sœur  du  général, 
et  femme  de  M.  Sergent,  écrits  avec  une  minutieuse  complaisance  par  un 
époux  encore  passionné,  quoique  plus  qu'octogénaire. 

Madame  Sergent-Marceau,  née  à  Chartres,  en  1754,  et  morte  à  Nice,  le 
ô  mai  1834,  a  gravé  quelques-uns  dos  portraits  de  la  collection  publiée  par 
sou  mari,  de  1787  à  1789,  intitulée  :^  «  Portraits  des  grands  liommes,  femmes 
illustres,  etc.  »,  et  elle  a  laissé  6  vol.  in-4,  intitulé  :  «  Glanures». 

EQUES  A  FLORE,  ps,  [J.-P.-L.  Beyerlé,  haut  dignitaire  ma- 
çon, membre  du  Directoire  préfectural  de  Lorraine,  sous  le  carac- 
téristique de  Eques  à  Flore^  chevalier  de  la  fleur], 

Convcntu  (de)  gencrali  Latomornm ,  apud  aquas  Wilhelminas, 
propc  hanoviam  oratio.  —  Discours  sur  le  couvent  général  des 
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francs-maçons  réunis  aux  eaux  de  Wilhemsbad,  près  Hanaa.  Jussu 
et  sunaptibus  ^  Lothar.  De  Tordre  et  aux  frais  du  Directoire  de 
Lorraine,  sans  date  (1783),  in-8,  de  256  pag.  [2230] 

Ce  livre  français  qui  fait  connaître  en  détail  les  opérations  du  couvent 
lie  Wilbelmsbad,  est  devenu  fort  rare,  soit  qu*il  ait  été  tiré  à  un  petit 
nombre  d'exemplaires,  soit  qu*il  ait  été  détruit  par  quelques  circonstances 
inconnues.  Cependant  il  en  existe  une  contre-façon  qui  n*est  pas  moins 
rare,  laquelle  est  toute  semblable  à  Tédition  originale,  page  pour  page  et 
ligne  pour  ligne.  Il  n*y  a  de  différence  qu'entre  les  vignettes,  fleurons, 
filets  et. signes  abréviatifs.  {Note  de  feu  Lerouge.) 

ÉRàNDRE,  ps.  [Honorât  Laugier  de  Porchères]. 

Cent  Lettres  d'amour d'  —à  Cléanthe.  Paris,  1646,  in-8.  [2231] 

ÉRàSTE,^/.  [de  Lignères]. 

tetirc  d*  —  à  Philis  sur  la  Pucelle  de  Chapelain.  In-4.    [2232] 

EREMITA  (Joannes),  p$.  [De  Bdre  de  Saint-Fauxbin],  à  qui 
Ton  doit  une  édition  de  «  De  Consolatione  Philosophiœ  »,  de  A. 
M.  T.  S.  Boece  (Paris,  1783,  3  part,  in-18). 

ERGASTE,  ps.  [F.  Charpentier]. 

Voyage  (le)  du  Vallon  tranquille,  nouvelle  historique,  Paris, 
1673,  iii-12.  [2233] 

Une  nouvelle  édition,  avec  une  préface  et  des  notes  servant  de  clef 
(par  Adry  et  Mercier,  abbé  de  Saint-Léger),  a  été  publié  avec  le  véritable 
nom  de  Fauteur.  (Paris,  1796,  in-12.) 

ERIYANNE  (Charles),  ps.  [Renard,  alors  professeur  au  collège 
Bourbon]. 

Gonstantine.  Ode  à  Tarmée,  aux  jeunes  princes.  Paris,  Delaunay; 
Saint-Jorre,  1838,  in-8  de  16  pag.  [2233*] 

ERMINIUS  TACITUS,  ps.  [Terentius  Alciatus,  S.-J.]. 
Titam  Pétri  Fabri,  primi  Sociorum  Ignatii  Loyolae,ex  italico  lad- 
nam  fecit  Nicolaus  Orlandinus.  Lugduni,  1617,  in-d.  [223^] 

ERMITE  (UN),  ps.  [de  Saint- Amans,  de  Toulouse]. 

Lettres  écrites  des  Géveoneis,  par  —  ,  sur  la  suprématie  du  mo- 
ntrqiie,  la  réunion  des  coites,  etc.;  publiées  avec  des  observations, 
par  M.  de  Beaufort,  jurisconsulte.  Paris,  Gautier  et  Bretiu,  1808« 
in -8.  [2235] 
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ERMITE  (!'),  ps.  [Picrrc-DaTid  Lemazurier]. 

Récolte  (la),  de  —  ,  on  Choix  de  morceaux  d'histoires  peu  con- 
nus, anecdotes^  remarques  littéraires,  comtes,  pièces  de  ?ers,  épi- 
grammes,  bons  mots,  singularités  remarquables  échappés  aux  re- 
cueils déjà  publiés;  rassemblés  par  un  solitaire  qui  vit  plus  avec  les 
livres  qu'avec  les  hommes.  Paris,  Chaumerot  jeune,  1813  ,  in-8  , 
5  fr.  [2236] 

ERMITE  DE  FLOIRAC  (1').  ps.  [  ]. 

Examen  critique  ou  Réfutation  de  ruistoire  de  Bordeaux,  etc. 
(de  M.  P.  Bemadau).  Bordeaux,  Balarac,  1838,  broch.  in-8.  [2237]. 

ERMITE  DE  NEUSTRIE  (1').,  ps.  [Leys]. 

Triomphe  (le)  de  la  liberté,  drame  historique  en  trois  actes  et 
envers,  dédié  aux  défenseurs  de  la  patrie.  (Imp.  de  F.  Didot,  à  Pa- 
ris). Paris,  Leys,  rue  de  TOdéon,  n.  30,  1833,  in-8,  U  fr.   [2238] 

Le  sujet  est  la  Révolution  de  1830. 

ERMITE  DE  SAINT-VINCENT-LEZ-AGEN  (1'),  ps.  [J.  de 
Bressolles  aîné,  à  Anvillars,  département  de  Tarn-et-Garonne], 
aut  de  divers  articles  de  bibliologie,  impr.  dans  le  «  Bulletin  de  TAl- 
liance  des  Arts,  publ.  par  M.  Paul  Lacroix. 

ERMITE  DU  FAUBOURG  SAINT-HONORÉ(r),  ps.  [Le  comte 
FoRTiA  DE  Piles]. 

Ermite  (1')  du  Faubourg  Saint-Honoré  à  TErmite  de  la  Chaussée- 
d'Antin  (M.  de  Jouy).  Paris,  Delaunay;  Laurens  Beaupré,  1814, 
in-8  de  96  pag.,  1  fr.  [2239] 

ERMITE  EN  RUSSIE  (V),  ps.  [Emile  DUPRÉ  DE  Saint-Madr]. 

Coup  (le)  de  pistolet  à  poudre,  dialogue  entre  un  vieux  classique 
et  un  jeune  romantique.  (En  vers).  Paris,  Denain,1829,  in-8  de  16 
pages.  [2Î40] 

Voy.  aussi  hbbhitb. 

ERMITES  DU  JOUR  DE  L'AN  (les),  ps.  [P.  Cuism]. 

Etrennes  (les)  royales,  trophées  historiques  et  poétiques,  offrant 
en  couplets,  romances,  élégies  et  tableaux,  la  vie  de  Sa  Majesté 
Charles  X.  Paris,  Dabo  jeune,  1824,  in-18,  fig.  [22&1] 

Reproduites  l*anoée  suivante,  avec  un  nouveau  titre  portant  le  mlUésiiM 
de  1825. 
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ERNEST,  ps.  [F.  Grille,  anc.  chef  de  division  au  ministère  de 
riDtériear^  aujourd'hui  bibliothécaire  de  la  ville  d'Angers]. 

I.  Avec  Jos,  Servières  :  Monsieur  Botte,  ou  le  Négociant  anglais, 
comédie  en  trois  actes  et  en  prose,  imitée  du  roman  de  Pigauli^ 
Uhnin.  Paris,  1803,  in-8.  [2242] 

II.  Ville  (la)  au  village  ,  ou  les  Hommes  tels  qu'ils  sont,  comédie 
en  un  acte,  mêlée  de  couplets.  Paris  ,  Barba,  1089  (1809),  in-8. 

[2243] 
Ces  deux  pièces  ayant  été  publiées  sous  le  prénom  à' Ernest ^  nous  avons 
été  conduit  à  les  attribuer,  par  erreur,  à  Glonard  (<  France  littéraire», 
U  u,  p.  230),  dont  presque  toutes  les  pièces  portent  ce  prénom. 

Si  «  Monsieur  Botte  »  et  «  la  Ville  au  Village  »,  sont  les  seules  pièces  men- 
tionnées au  nom  de  Glonard,  qui  appartiennent  à  M.  Grille,  ce  que  nous  ne 
pouvons  affirmer,  au  moins  est-il  certain  que  ce  dernier  en  a  fait  jouer 
davantage  sur  divers  théâtre  de  la  capitale. 

C'eàl  encore  sous  le  nom  A' Ernest  ***,  que  ce  non  moins  excellent 
homme  que  spirituel  écrivain  a  écrit  des  articles  de  mœurs  pour  le  «  Mé- 
morial universel  »,  publié  sous  la  direction  de  M.  Huarl. 

ERNEST,  prénom  sous  lequel  il  existe  des  pièces,  ou  seulement 
des  parts  de  pièces  de  neufs  auteurs  différents  :  MM.  Ancetot^  Boni- 
face ,  dit  Saintine ,  Brùset ,  Clonard,  Damarin,  Monnais,  NezeU 
Renaud,  Rousseau.  Voyez  ces  derniers  noms  dans  le  t.  XI  de  la 
France  littéraire. 

ERTÉLIB,  ps,  (1)  [Jean-James  Fazy,  de  Genève]. 
Voyages  (ses),  conte  politique  sur  la  Sainte-Alliance.  Genève, 
Cherbuliez,  1822,  in-12.  [22kk] 

ERUESCHEP,  anagr. 

Tourelle  (la),  poésie.  —  Impr.  dans  le  «Bulletin  de  la  Société 
philomatique  de  Bordeaux,  t.  XV,  p.  12/j.  [22^5] 

ERUOR,  anagr.  [P.  Roure]. 

Monde  (le)  littéraire,  satire.  Paris,  1807.*  in-8,  60  c.        [2266] 

ESBECQ  (madame  van),  nom  ahrév,  [madame  Grandmaison 
VAN  Esbecq].  Pour  la  liste  de  ses  romans.  Voy.  la  France  litté- 
raire, à  Grandmaison  van  E, 


(i)  Anagrame  du  moi  Liberté,  ainsi  qu'il  esi  facile  de  s'en  apercevoir. 
H  3 


m^ 
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ESCALE  (le  chevalier  de  L*),  ps.  (1)  [Adam  Scaliger].       :^:-^-i 

Vertu  (la)  ressuscitée,  ou  la  Vie  du  cardinal  Âlbornoz,  surnomnie 

le  Père  de  TÉglise,  histoire  parallèle,  dédiée  à  monseigneur  le  caT^^ 

dinal  de  Richelieu,  père  de  la  France.  Paris,  Toussaint  Dubray*. 

1629,  in-8.  [2247| 

Le  privilège  du  libraire  est  de  16i8  et  signe  par  le  roi  en  son  conseil  (?«-, 
nouard.  /.-v! 

Les  Scaliger  voulaient  tous  dcsccndro  de  la  famille  Scala,  qui  régnaiV 
jadis  à  Vérone.  '  l." 

Jules-Gèsar  et  Joseph  Scaliger  sont  célèbres  par  leur  savoir  et  leur  va- 
nité. Le  Scaliger  qui  nous  occupe  ici  les  reniait  pour  ses -parents  et  se 
disait  seul  issu  de  l'illustre  race  veronaise.  Joseph  Scaliger  (dans  son  ou- 
vrage intitulé  :«Confutatio  stultissioise  Burdonom  fabula),*  lui  répondit  él  . 
assura  que  cet  obscur  écrivain  qui  se  faisait  son  adversaire  et  foun^ssaj^; 
des  armes  à  ses  ennemis,  notamment  à  Gaspard  Scioppius,  n'était  nautile 
que  le  fils  d'Antoine  Scaliger,  moine  défroqué  de  Bar-le-Duc.  -/■  'i./ 

Antoine  s'était  retiré  à  Bàle,  mais  ayant  voulu  y  dogmatiser,  il  fbt^as^ 
de  la  ville  et  forcé  d'aller  vivre  dans  un  village  auX  environs.  Il  s'yt'jinai^ 
et  eut  un  fils,  Scipion,  qui,  parla  suite,  publia  plusieurs  discours  poH'' 

Marié  à  son  tour,  Scipion  Scaliger  eut  deux  fils,  Nicolas  et  Adam.  fiH.ç< 
s'attacha  au  cardinal  de  Givri  qui,  à  sa  recommandation,  fit  entrer  Àdi 
dans  l'ordre  de  Malte.  V-  • 

Cet  Adam  prit  le  nom  de  chevalier  de  l'Escale^  et  il  composa  le  livre  qàë 
nous  avons  sous  les  yeux,  livre  que  je  n'ai  point  trouvé  dans  Le  Lpng'iu 
Fontelte.  '  ..  '  ,| 

Barbier  n'a  point  non  plus  inscrit  VEscale  dans  sa  liste  (!tês  p8eudj>^3fmés. 

■l-  t.  GiBiJ.  •  :  ■.. 

ESCALLIER  (l'),  plag.  [DESORMEs].  \  ;  /  .  .j 

Branûne  (le)  inspiré,  trad.  de  Tangi.  (de  Dosdley)^  Berlii), 
Etienne  de  Bourdeaux,  1751,  in-12.  f^^tf] 

L'Escallier  était  secrétaire  ou  copiste  de  Desormes.  Il  fit  imprimer  sons 
son  nom  l'ouvrage  qu'il  avait  copié.  Voy.  «  l'Année  littéraire  »,  de  Fréro^, 
1760,  t.  V,  p.  167.  A.  A,  B—Rii 

ESCARBOTIER  (le  R.  P.),  ps.  [Voltaire].  .   >* 

Colimaçons  (les)  du  —,  par  la  grâce  de  Dieu, capucin  indignb« 

prédicateur  ordinaire  et  cuisinier  du  grand  couvent  de  la  yille-lde 

Clermont  en  Auvergne,  au  R.  P.  Élie,  carme  déchaussé,  docteur 

en  Théologie.  Sans  indication  de  lieu,  1768,  1769,  in-8  de  SiCdb. 

Condamné,  par  décret  de  la  cour  de  Rome  du  l^^^  mars  1770,  àve<fjilix 
autres  ouvrages  de  VoUairc.  .   \ 

(i)  Inconnu  à  Barbier. 
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L'ôdiUon  originale  de  cet  opuscule  a  94  pages  in-ë,  et  a  dA  paraître  on 
septembre,  puisque  lea  «  Mémoires  secrets  »,  après  l'avoir  annoncé  le  6 
octobre,  parlent,  dix  Jours  après,  d'uno  «  Hépoiisc  d'un  compagnon  do. 
Pierre  Fort  au  philosophe  do  Saint -Flour,  capucin  ot  cuisinier,  sur  les 
coquilles  et  bien  d'autres  choses  *.  On  trouve  dans  io  «  Mercure  de  juin  • 
1770,  page  155  une  «  Lettre  (do  Linguot),  sur  l'oxAcution  dos  limaçons  ». 

De  cette  première  lettre,  Voltaire  avait,  en  1771,  fait  la  preudèro  section 
de  Tarticle  Colimaçon»  dans  ses  «  Quostions  sur  l'Encyclopédio»». 

KSCXAVE  FORTUNÉ  (!'),  ps,  [Michel  (I'Amboise,  sieur  de  Che- 
villon]. 

I.  Complaintes  (les)  do  —  ,  avecqiie  vingt  épistres  et  trente  ron- 
deaux d*amours.  1529,  in-K,  goth.  [2250] 

II.  Penthaire  (la)  de  —  ,  où  sont  contonnos  plusieurs  lettres  et 
fantaisies.  Paris,  Alain  Lotrian,  1530,  in-8,  goth.  [2251] 

Ilf.  Épîtres  (les)  vénériennes  de  —  ,  privé  de  la  cour  d'Amour. 
Paris,  Jehan  Longis  et  Denis  .lanot,  153/i,  in-8.  [2252] 

IV.  Esclave  (!')  fortuné,  le  Rahiion,  autrement  la  confusion  do 
l'Esclave  fortuné,  où  sont  contenues  plusieurs  lettres  récréatives  et 
joyeuses.  I^yon,  Oli\icr  Ai*noullot,  1535,  in-8.  [2253] 

ESPAGNOL  (UN),  p.v.  [le  baron  de  Tiiftis]. 

Mémoires  d*  — ,  ou  Histoire  de  don  Alphonse  de  Poraldo,  écrite 
par  lui-môme  et  publiée  par  *•*.  Paris,  Maradan,  1818,  2  vol. 
in-i2.  5  fr.  [225^] 

ESPAGNOL  (DN),  témoin  oculaire,  mi.  dvij,  [don  Sébastien 
MliÎAKO]. 

Histoire  de  la  révolution  d'Mspagnc.  de  1820  à  1825.  (Trad.  de 
l'esp.  par  MM.  Mcissonnïer  de  Valcvoissant,  Krncst  de  Blossevillc 
et  don  AndHs  Mttrièl).  Paris,  Dontu,  182?i,  2  vol.  in-8,  13  fr. 

[2255] 

Le  manuscrit  a  été  soumis  au  roi  d'Kspagno  avant  l'impression,  d'aprbs 
l'aveu  de  l'autour. 

Lea  361  premières  pages  du  t.  I"  ont  élé  traduites  par  MM.  Moissonnier 
de  Valcroissant  et  E.  de  BlossevlUe  ;  et  le  reste  de  l'ouvrage  par  don  A . 
Muriel.  La  majeure  partie  du  second  \olume  a  été  empruntée  par  M.  Mi- 
fiano,  presque  textuellement,  k  «  l'Annuaire  historique  ».  do  Losur. 
.\oie  de  M.  K.  de  nlosseville  à  M,  De  Mmne, 

ESPAGNOL  CONSTITDTÏONNKL  (UN),  ant.  drg.  [Gamanc». 
membre  dcsCortès]. 
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Appel  au  peuple  français  en  faveur  de  la  liberté  d*£spagne.  Pa- 
ris, de  rimpr.  de  Selligue,  1830,  in-8  de  28  pag.  [2256] 
I  Globe  »,  du  16  novembre  1830. 

ESPAGNOL  NATURALISÉ  FRANÇAIS  (UN),  fs.  [SODFFLET 
MERREY]. 
Réponse  d'  —  à  M.  Fievée.  Paris,  Bouveret,  1815,  in-8  de  Zk  p. 

[2257] 
Non  annoncé  dans  la  «  Bibliographie  de  la  France  •.  Cest  selon  toute 
apparence,  une  réponse  à  un  passage  de  la  «  Correspondance  politique  et 
administrative  >,  de  J.  Fiévée. 

ESPAJÏOL  RESIDENTE  EN  PARIS  (UN),  aut.  dég.  [le  comte 
de  TORRENO]. 

Noticia  de  les  principales  sucescs  occuridos  en  el  gobiemo  de 
Espana,  desde  el  momento  de  la  insurreccion  en  1808,  hasta  la 
disolucion  de  las  Cortes  ordinariasen  1814.  Paris,  de  la  impr.  de 
Rougeron,  1820,  in-8  de  88  pag.  [2258] 

-^  Aperçu  des  révolutions  survenues  dans  le  gouvernement  d'Es- 
pagne, depuis  le  premier  moment  de  Tinsurrection  en  1808,  jus- 
qu'à la  dissolution  des  Certes  ordinaires  en  1814  ;  trad.  sur  Pori- 
ginal,  écrit  par  un  Espagnol  à  Paris.  Paris,  Corréard,  1820,  in-8  de 
80  p. 

ESPÉRONNÏER  DE  DISCIPLINE  (P),  ps.  [Antoine  Du  Saix], 

Petits  Fatras  d'un  apprentif  surnommé  — • .  Paris,  Simon  de  Go- 

lines,  1537,  in-4  ;  ou  Paris,  de  Marneff,  1546,  in-16.  [2259] 

ESPILLY  (Marie  d'),  ps.  [Madame  de  Longueyille],  aut.  du 
type  de  «  la  Vieille  Fille  » ,  imprimé  dans  le  t.  II  des  «  Français 
peints  par  eux-mêmes  i,et  d'articles  dans  divers  journaux. 

ESPINOEIL  (Charles  de  l'),  ps.  [le  P.  Garasse,  jésuite]. 

Banquet  (le)  des  Sages,  dressé  au  logis  et  aux  dépens  de  Louis 
Servin,  auquel  est  porté  jugement  tant  de  ses  humeurs  que  de  ses 
plaidoyers.  1617,  in-8.  [2260] 

ESPRÉMÉNIL  (D.  d'),  nom  abrév.  [Duval  D'ESPRÊBfÊNiL]. 
Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  la  «  France  littér.,  à  DuvattFÊ. 

ESPRIT  (Messire),  ps.  [P.-Fr.  Godard  de  Beauchamps]. 
Histoire  du  prince  Apprius  (Priapus),  extraite  des  fastes  du  monde, 
depuis  sa  création  :  manuscrit  persan  trouvé  dans  la  bibliothèque 
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d'ao  roi  de  Perse;  traduction  française,  par  ■—,  gentilhomme  pro- 
vençal serrant  dans  les  troupes  de  Perse.  Imprimé  à  Constantinople, 
Tannée  présente  (1728),  in-12.  [2261] 

On  a  imprimé  une  table  pour  rintelligence  de  cette  histoire;  elle  se 
trouve  jointe  à  quelques  exemplaires.  L'ouvrage  a  été  imprimé  à  Lyon  ; 
rimprimeur  fut  condamné  au  bannissement  et  à  une  forte  amende. 

ESPRIT  DÉSINTÉRESSÉ  (UN),  aut.  dég.  [Spinosa]. 

Réflexions  curieuses  d'  •—  ,  sur  les  matières  les  plus  importantes 
au  salut ,  tant  public  que  particulier  (ouvrage  traduit  du  latin  de 
Spinosa^  i^dxde  Saint-Glaïn).  Cologne,  Claude-Emmanuel,  1678, 
in-12.  [2262] 

Cet  ouvrage,  traduction  du  «  Tractatus  theologico-politicus  »,  a  paru 
sons  deux  autres  titres  : 

io  «  Clef  du  Sanctuaire  »,  par  un  savant  de  notre  siècle.  Leyde,  Pierre 
Wamaer,  1678,  pet.  in-12; 

20  «  Traité  des  Cérémonies  superstitieuses  des  Juifs  tant  anciens  que 
modernes  ■.  Amsterdam,  Jacob  Smith,  1678,  in-12. 

ESPRIT  FOLLET  (UN),p<.  [Daquin  de  Chateaulion]. 

Messager  (le)  croustilleux,  ou  la  Semaine  récréative,  avec  une 
sance  piquante.  Paris,  Demoraine,  an  ii  delà  République  (1794), 
in.l2.  [2263] 

H  n*a  paru  de  ce  journal  facétieux  que  quelques  numéros. 

ESPRIT  SINCÈRE  ET  SANS  FLATTERIE  (UN),  ps.  [Augus- 
tin Nicolas^  de  Besançon]. 

Vérité  (la)  rendue  à  son.j'our,  contre  les  déguisements  de  la  pas- 
sion et  du  mensonge.  In-^,  de  58  pag.  [2264] 

Attribué  à  Augustin  Nicolas,  de  Besançon,  sur  lequel  on  peut  consulter 
le  •  Menagiana  »,  et  les  recueils  du  temps.  A.  A.  B— r. 

ESQUIRE  (T.-E.),  électeur  futur,  ps.  [André-Thomas  Barbier]. 

I.  Réflexions  sur  le  nouveau  projet  de  loi  des  élections,  présenté 
à  la  chambre  des  Députés,  le  15  février  1820.  Paris,  Delaunay, 
1820,  in-8,  de  16  pag.  [2265] 

IL  Appel  à  la  justice  sur  la  caisse  des  retraites,  dite  Caisse  de 
vétérance.  Paris,  de  Timpr.  de  Duverger,  1835,  in-8  de  16  pag. 

[2266] 

ESSEID  ALY  EFFENDI,  p5.  [A.-G.-F.  Rebman]. 

Rapport  fait  au  Divan,  par  —  ,  sur  la  situation  actuelle  de  la 
France  et  sur  Tesprit  public.  1797,  in-8.  [2267] 
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£STAG£L  (d*),  ps.  [Etienne  àrâgo,  d'ËsUgel,  aut  d'une  pièce 
de  théâtre  imprimée  sous  ce  nom] .  Voy.  le  t.  XI  de  «  la  France  lit- 
téraire »,  à  £.  Arago, 

ESTANG  (le  sieur  de  l*)^  ps.  [Gaspard  de  Tende,  laie,  fils  na- 
turel de  Claude  de  Savoie,  comte  de  Tende]. 

Traduction  (de  la) ,  ou  Règles  pour  apprendre  à  traduire  la  lan- 
gue latine  en  langue  française.  Paris,  Jean  Le  Mire,  1660,  in-8* 

[2268] 

ESTIENNE  (Charles).  apoci\ 

Abusés  (les),  comédie.  Paris,  1556,  in-i2.  [2269] 

La  comédie  des  «  Abusés  •  n'est  pas  de  Charles  Etienue,  mais  seulement 
traduite  par  lui  en  français.  Elle  fut  composée  par  les  Intronati,  académi- 
ciens de  Sienne,  ainsi  qu'il  parait  par  Tépltre  du  traducteur  à  Mgr  le  Dau- 
phin. Cette  pièce  pourrait  s'appeler  la  Fille  valet  ;  le  si^et  est  pris  mot  à 
mot  des  «  Histoires  tragiques  >  de  Bandel  (tom.  IV,  Hist.  59,  fol.  20).  Il 
prétend  que  cette  aventure  arriva  à  Rome,  lorsque  le  duc  de  Bourbon, 
qui  commandait  l'armée  de  Charles-Quint,  la  prit  et  la  saccagea.  Il  nomme 
le  père  des  deux  enfants  Ambroise  Nani,  et  dit  que  c'était  un  bon  mar- 
cband  dont  la  fille  s'appelait  Nicole. 

Cette  pièce  est  fort  rare  et  des  plus  licencieuses;  à  chaque  scène  il  y  a 
une  estampe  fort  jolie,  gravée  en  bois,  représentant  la  décoration  et  les 
acteurs. 

L'on  peut,  par  le  prologue,  juger  de  la  pièce  et  de  la  licence  avec  laquelle 
elle  est  écrite.  11  n'y  a  pas  d'apparence  qu'elle  ait  jamais  été  jouée. 

Maupoin,  «  Bibliothèque  des  théâtres». 

ESTIENNE  (Joseph  d'),  ps.  [Auguste  Vit u],  aut.  d'articles  dans 
divers  journaux. 

ESTRÉES  (Gabrielle  d*),  aut.  supp.  [M.  Paul  Lacroix]. 

Mémoires  (ses).  Paris^  Marne  et  Delaunay- Vallée,  1829,  6  ¥<rf. 
in-S.  30  fr.  [2270] 

ETALLONDE  DE  MORIVAL,  apocr.  [VOLTAIRE]. 

Cri  (le)  du  sang  innocent.  Au  Roi  très  chrétien,  en  son  consdL 

1775.  [2271]- 

Cet  écrit,  au  nom  de  M.  d'ÉxALLONDB  (l'un  des  coaccusés  du  chevi« 
lier  de  La  Barre),  avait  pour  objet  sa  réhabilitation,  et  la  cassation  de  la 
procédure  d'Abbeville.  Cet  oflicier,  au  service  du  roi  de  Prusse,  avait 
obtenu  un  congé  illimité  pour  venir  solliciter  le  succès  de  son  ailiaire. 
L'écrit  est  daté  de  Neuchâtel,  ville  appartenant  au  roi  de  Prusse,  où  M. 
d'Ëtallonde  clait  supposé  résider  ;  mais,  dans  le  fait,  il  élait  alors  à  Fer- 
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ney,  chez  son  patron,  où  il  resta  dix-liuit  mois.  Les  édit.  de  ■  Kebi  «.  —  Le 
i  Cri  da  sang  innocent  »  date  du  30  juin,  et  le  «  Précis  de  ia  procédure 
d'Abbeville  ■  qui  le  siiit,  parurent  au  commencement  dejuillet  1775;  mais, 
six  mois  auparavant,  Voltaire  en  avait  envoyé  un  modèle  ou  projet  àd'Ar- 
gental;  voyez  les  lettres  des  16  et  22  janvier.  Le  «  Cri  du  sang  innocent  • 
est  un  supplément  à  la  «  Relation  du  chevalier  de  La  Barre  ». 

ETIENNE  (Charles-Guillaume),  membre  deTlnstitut  (Académie 
française). 

i.  Deux  (les)  Gendres,  comédie  en  cinq  acles  et  en  vers,  repré- 
sentée, pour  la  première  fois,  à  Paris,  sur  le  Théâtre-Français,  par 
les  comédiens  ordinaires  de  S.  M.  l'Empereur  et  Roi,  le  il  août 
1810.  Paris,  Barba,  1810,  in-8.  [2272] 

Comédie  dont  Etienne  a  pris,  a-t-on  dit  et  prouvé,  le  fonds  et  les  situa- 
tions dans  une  ancienne  pièce  d*un  jésuite,  et  qui  avait  été  représentée 
dans  un  collège  de  la  Compagnie,  vers  1710. 

Celte  pièce,  qui  a  donné  matière  à  la  publication  de  tant  de  criti- 
ques, qne  nous  rappellerons  tout  à  Theure,  n'en  a  pas  moins  eu  une  neu- 
vième édition  en  1822.  Quelques-unes  de  ces  réimpressions  présentent 
des  différences  :  ainsi  la  quatrième  édition,  imprimée  à  la  fin  de  1811, 
est  précédée  d'une  préface,  et  suivie  du  Discours  de  réception  de  l'auteur, 
à  TAcadémie  française,  prononcé  le  7  novembre  1811,  qui  n'est  pas  dans  les 
précédentes;  dans  la  sixième,  imprimée  en  1815,  l'auteur  a  supprimé  sa 
préface. 

Voici  la  liste  alphabétique  de  tous  les  opuscules,  publiés  en  1812,  con> 
tre  «  Les  deux  Gendres  • . 

!•  Gonaxa,  ou  les  Deux  Gendres  dupés.  Comédie  en  5  actes  et  eu  vers, 
représentée  dans  le  collège  de  la  Compagnie  de  Jésus  pour  la  distribution 
(k»  prix ,  fondée  par  MM.  les  nobles  bourgeois  de  la  ville  de  Reunes,  le 
22août  à  une  heure  après  midi  (vers  1710);  dansle  collège  de  Vendôme,  en 
1725,  et  au  théâtre  de  l'impératrice,  le  2  janvier  1812  ;  imprimée  et  coUa- 
Uonnée  sur  le  manuscrit  de  la  Bibliothèque  impériale.  Deuxième  édilion. 
Paris,  Micbaud  frères,  1812,  in-8,dexivet  86  pag.  —  La  préface  est  plus 
longue  dans  cette  dernière  édition  que  dans  la  première. 

2^  Alonzo.  Épisode  d'un  roman  espagnol,  trouvé  à  la  Bibliothèque  im- 
périale, dans  le  même  carton  que  «  Conaxa,  »  et  traduit  par  N*  L*  F*** 
(Oofour).  Paris,  Germain  Mathiot,  1812,  in-8. 

2^  Apologie  de  l'auteur  des*  Deux  Gendres  ».  Dialogue  entre  ma  muse  et 
BOL  (En  vers).  Paris  (de  l'impr.  d'Ange Clo  ),  1812,  in-8. 

4*  Appel  à  l'impartialité,  dans  le  procès  intenté  à  l'auteur  des  <  Deux 
Gendres  »  (par  J.  F.  Murpdt).  Paris,  Delaunay,  1812,  in-8. 

S*  Auteur  (1')  des  «  Deux  Gendres  »,  pris  en  flagrant  délit,  en  réponse 
aa  précis  de  M.  Hoffman;  par  F.  S,  D.  (Delpech).  Paris,  J.  G.  Dentu, 
1812,  in-8. 

60  Bataille  gagnée  et  perdue,  tant  tués  que  blessés,  personne  de  mort, 
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oa  Réflexions  iiu|>artiales,  spirituelles  et  piquantes  sur  les  «  I>eox  Gen- 
dres et  Conaxa  %  par  M.  Mordax  [Dblati6XV].  Pans,  J.  G.  Dentu, 
1812.  in-8.  • 

7<>  Conaxa  et  les  Deux  Gendres.  Résumé  des  débats,  servant  de  ré  • 
pODse  ik  M.  Hof&nan,  défenseur  ofBcieux  de  M.  Etienne,  membre  de  TId»- 
titat  impérial  de  France  ;  par  M.  D***  E***  N.  [  Disquirox].  Paris,  I.  G. 
Dentu,  1812,  in-S. 

8*  Coup  d  œil  impartial  sur  les  <  Deux  Gendres  •;  par  M.Tmbpi.kk.  Piris» 
J.  G.  Dentu,  181â,  in-8.  ^ 

90  Critique  raisonnée  de  la  comédie  intitulée  «  les  Deux  Gendres  », 
précédée  d'un  examen  de  la  préface  supprimée  de  cette  pièce,  et  de  ré- 
iexions  sur  Tavis  des  frères  Micbaud,  éditeurs  de  c  Conaxa  >  ;  soiffe  de 
Verrata  de  la  préface  de  M.  Etienne,  à  T  usage  des  personnes  qui  en  ont 
des  exemplaires.  Ouvrage  dans  lequel  se  trouvent  quelques  notes,  avec  nn 
avant-propos  qui  n'est  pas  hors  de  propos;  par  M.  D.  J**^  (Cholbt  dk 
Jetphobt  }.  Paris,  J.  G.  Dentu,  1812,  in-8. 

10»  Éclaircissements  (nouveaux),  en  forme  de  conversation,  snr  •  Conaxa 
et  les  Deux  Gendres  •  (Par  Hoffmann).  Paris,  Barba,  1812,  in-8. 

11*  Êpltre  à  l'auteur  des  «  Deux  Gendres  >.  (En  vers).  Paris,  Delannay, 
1812,  in-8. 

12*  Épitre  à  l'auteur  des  «  Deux  Gendres  >,  sur  b  préface  de  la  qnan 
trième  ^tion  de  sa  comédie.  (En  vers).  Paris,  Martinet,  1812,  in-8- 

Épttre  sur  la  comédie  des  <  Deux  Gendres  >.  (En  vers)  ;  par  L.  V.  R 
(L.  V.  Raoul).  Meaux,  Raoul,  1812,  in-8. 

15*  Etiennéide  (F),  poème  épico-satiriqne  en  deux  cliaits.  (En  vers)  ; 
par  M.  RCTHI6CA.  Paris,  de  t'impr-  de  Rrassenr,  1812,  in-8. 

14»  Fauteuil  (le)  de  M.  Etienne,  ouvrage  presque  académique,  contenant 
la  fameuse  préface  du  jeune  homme,  avec  des  commentaires,  et  le  proeè»- 
verbal  extrait  des  registres  de  rAcadémie,  au  sujet  de  Texpelaon  de  Vur- 
retîère;  par  M.  D.  J*^*  (Cholkt  di  JxTraonr).  Paris,  J.-G.  Dentn, 
1812,  in-8. 

15*  Fin  du  procès  des  <  Deux  Gendres  >,  ou  Histoire  philosophique  et  bo- 
rale  de  rexhomation  et  de  l'apothéose  de  Conaxa  ;  par  H.  HoFFHABiir. 
Paris,  Barba,  1812,  in-8. 

16*  Histoire  abrégée  d'un  jeune  homme  persécuté,  ou  les  Inconvénients 
de  la  gloire  et  des  amis ,  pot-pourri  en  manière  de  vers;  par  Gorinely  ar- 
rièfe-neven,  Quinze^Vingts.  Paris,  J.-G.  Dentu,  1812,  in-8. 

17»  Histoire  de  Conaxa,  riche  marchand  d'Anvers,  publiée  en  1673,  par 
le  révérend  père  Jacques  Rinald,  de  la  compagnie  de  Jésus  ;  suivie  dur 
Testanieni  niéinoffable  de  J.  Conaxa,  puMié  bien  antérieurement  (en  IGl^ 
pnr  le  rèvérund  père  François  Garasse,  de  la  même  compagnie,  et  du  Pn» 
laUèk  de  Canaxa,  des  Deux  Gendres,  des  Fils  ingrats  et  du  roi  Leur»  pur 
rèiilcur  (DmH»).  Paris,  G.  Hathiot,  1812,  i»^ 

18*  HÈsloire  (p  tite)  d'un  auteur  vaniteux.  (POt-pourn\  par  F.-L.  Dau- 
nACUH).  Paris»  de  Timpr.  de  J.-L.  ^-herff,  1S12,  in^ 
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190  iacquol  D'à  qu'ça  ;  par  A.  L.  B.  R.  de  Bbaunoir.  Pari»,  1812, 

90»  Lettre  à  M.  ÉlicriDe,  membre  de  rinfttitat  impérial  de  France;  par  un 
habitant  de  Bar-sor-Omain ,  membre  de  l'athénée  de  cette  ville  (M.  Doo- 
BLAT),  soi  vie  du  Rêve,  on  la  dernière  apparition  de  M.  Etienne.  (En  vers.) 
Paris, l.-G.  I>ento,  1812,  in-8. 

SI*  Lettre  d'Aleiis  Piron  [M.  Lambert  LALLBifAND]àM.  Etienne,  aca- 
déoidea,  ou  Examen  critique  de  la  comédie  de  Conaxa ,  revue ,  corrigée, 
augmentée,  et  mise  au  théâtre  par  M.  Etienne.  Parfs,  Nouzou,  1812,  in-8. 

22*  Lettre  de  Nicolas  Boileau  [M.  LBrfcvBB]  à  Etienne,  auteur  des  <  Deux 
Gendres  »,  en  lui  envoyant  sa  septième  épltre  à  Racine ,  sur  le  profit  à 
tirer  dtsB  critiques.  Paris,  Le  Normant,  1812,  ln-8. 

fS*  Lettre  d'un  halïitant  de  Versailles  [M.  LbfAvbbJ  à  l'auteur  de  la  Ré- 
ponse Si  m.  Hoffmann.  Paris,  Barba,  1812,  in-8. 

24»  Lettre  (petite)  sur  un  grand  sujet.  (Par  M.  Gbanibb  ,  avocat  à  la 
cour  de  Cassation).  Paris,  Martinet ,  1812,  in-8. 

2So  Martyre  (le)  de  saint  Etienne.  (En  vers)  ;  par  M***  (Violbt).  Paris , 
J.-O.  Dentu,  1812,  in-8. 

200  Mes  Révélations  sur  M.  Etienne,  les  Deux  Gendres  et  Conaxa  ;  par 
M.  Lbb«ch-Tossa.  Paris,  i.-G.  Dentu,  1812,  in.8.~27«  Supplémentà  Mes 
Révélations,  en  réponse  à  MM.  Etienne  et  Hoffmann;  par  M.  Lbbbun- 
TossA.  Paris,  /.-G.  Dentu,  1812,  in-8. 

28*  Obsenrations  sur  le  jeune  homme  qui  a  écrit  la  comédie  intitulée  les 
•  Deux  Gendres  »,  ou  Lettre  à  M.  Etienne.  (Par  M.  Lb  Maitbb).  Paris, 
i.-G.  Dentu,  1812,  in-8  de  44  pag. 

29*  Prosopopée  à  la  Bibliothèque  impériale  ;  par  Necrexoris  [Éloy  io- 
flAjmsAV].  Paris,  Johanneau,  1812,  in-8  de  16  pag. 

30»  Réflexions  critiques  sur  l'état  de  guerre  dans  lequel  la  littérature 
est  depuis  quelques  années ,  et  sur  quelques  brochures  ;  par  M.  Misopo- 
lèflie.  Paris,  Martinet,  1815,  in-8. 

31*  Réponse  à  M.  Hoffmann,  ou  dernier  Examen  du  procès  intenté  par 
le  public  li  M.  Etienne.  (Par  M.  Lambert  Lallbmaiid).  Paris,  Nouzoo, 
1812,  lD-8. 

32*  Secret  (le)  de  M.  Lebrun-Tossa,  ou  Lettre  à  l'auteur  de  Mes  Révéla' 
tiens;  par  Henri  L..,  (H.  Lasallb).  Soivfe  des  variantes  qui  existent  en- 
tre le  manuscrit  de  M.  Lebrun-Tossa  et  le  manuscrit  de  Conaxa.  Paris, 
Mkband  frères,  1812,  in-8. 

33*  Stépbanéide  (la),  ou  Conaxa,  les  Deux  Gendres  et  le  Journal  de  Paris, 
soliris  d'an  fragment  de  lettre  à  M.  Etienne;  par  A.  J.-B.  Bouvbt  (db 
CnSifÉ).  Paris,  J.-G.  Dentu,  1812,  in-8.  —  Si*»  Les  Gouttes  d'Hoffmann, 
I  Tosage  des  journalistes  petits-maîtres,  ou  Suite  provisoire  de  laStépba- 
oéide;  par  A.-J.-B.  Bouvbt  (db  Cbbss«).  Paris,  i.-G.  Dentu,  1812,  in  8. 

39*  Vives  escarmouches  avec  M.  HofTmann;  par  M.  Mordax  îDblavignbj. 
Paris,  i.-G.  Dentu,  1812,  in-8. 
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Cette  curieuse  collection ,  qu'il  serait  impossible  de  réunir  aujourd'hui 
n'existait  complète  dans  aucune  autre  bibliothèque  que  celle  de  M.  de  So- 
leinne,  pas  même  dans  celle  de  M.  Etienne ,  le  plus  intéressé  dans  toute 
cette  longue  polémique.  «  Nous  avons  ouï  dire,  dit  M.  Paul  Lacroix,  dans 
«  le  catalogue  de  la  bibliothèque  du  très  regrettable  amateur  que  nous  ve- 
«  nons  de  nommer,  que  M.  de  Soleinne  avait  découvert  le  premier  les  si- 
«  militudes  et  les  analogies  qui  se  trouvent  dans  la  comédie  du  Jésuite 
<  anonyme  et  dans  celle  d'Etienne.  Dans  sa  riche  bibliothèque  figuraient 
i  des  Plagiats  de  M.  Etienne^  extraits  autographes  de  M.  de  Soleinnêf  ipi- 
«  grammes  à  cette  occasion  ,  etc.,  in-fol.  Ce  fut  M.  de  Soleinne  qui  fournit 
•  sous  main  aux  assaillants,  et  particulièrement  à  son  ami  Lebrun-Tossa, 
«  les  éléments  de  cette  mémorable  querelle  littéraire  ;  ce  ftit  lui  qui  dirf- 
«  gea  secrètement  l'attaque.  On  nous  a  même  assuré  qu'il  avait  mis  la  main 
«  à  la  plume  dans  cette  occasion.  On  comprend  alors  avec  quel  intérêt  il 
«  recueillait  les  brochures  en  vers  et  en  prose  nées  du  débat  ». 

IL  Jocoode,  Ou  le  Coureur  d*aYentures,  opéra-comique  en  3  ac- 
tes. Paris,  Le  Normanl,  181/i,  in-8.  —  IX*  édit.  Paris,  le  même, 
1821,  in-8,  2  fr.  *  [2273] 

Une  personne  généralement  bien  informée ,  parce  qu'elle  a  vécu  long 
temps  parmi  l'aristocratie  littéraire,  M.  F.  Grille,  jadis  chef  de  division 
au  ministère  de  l'intérieur,  et  aujourd'hui  remplissant  la  modeste  place  de 
bibliothécaire  de  l'une  de  nos  villes  de  province,  Angers ,  nous  a  assuré 
avoir  appris  de  bonne  source  que  ce  charmant  opéra  est  de  la  compo- 
sition de  Marbt,  duc  de  Bassano  ;  que  celui-ci  ne  voulant  pas  se  faire 
connaître  comme  auteur  dramatique ,  en  avait  fait  l'abandon  à  Etienne, 
qui  avait  été  son  secrétaire  intime  lorsqu'il  était  ministre ,  et  auquel  11 
avait  toujours  porté  beaucoup  d'intérêt.  11  est  vraisemblable  qu'Etienne 
a  retouché  et  fait  quelques  changements  à  cet  opéra ,  ne  fut-ce  que  sous 
le  rapport  de  la  mise  en  scène. 

ETIENNE,  aut.  dég.y  prénom  sous  lequel  il  existe  des  pièces  ou 
seulement  des  parts  de  pièces  de  quatre  différents  auteurs  :  MM. 
Et.  Arago,  frère  de  Tacadémicieu  ;  Crétu,  Jacob,  Jourdan.  (Voy. 
ces  derniers  noms  dans  le  t.  XI  de  «  la  France  littéraire». 

ÉTOILE  (de  l').  Voy.  LETOILE. 

ÉTRANGER  (UN),  ps.  [René-Théophile  Châtelain]. 

Voyage  d*  —  en  France,  pendant  les  mois  de  novembre  et  dé- 
cembre 1816.  Paris,  L*Huillier,  1817,  in-8,  3  fr.  [227&] 

Cet  ouvrage  est  arrivé  à  la  troisième  édition  dans  la  même  année.  Cette 
dernière  porte  :  par  l'auteur  du  «  Paysan  et  le  Gentilhomme  »  (1). 

(i)  Circonstance  rappelée  par  M.  De  Manne,  sous  le  no  2071  de  son  «  Nou- 
veau Recueil  d'ouvrages  anonymes  et  pseudonymes.  >  Mais  M.  De  Man" 


E^R  —  ETT  UZ 

ÉTRANGER  (UN),  af//.  dég. 

Uémoires  d*  — ,  ou  Vingt  ans  à  Paris.  (De  l*impr.  de  Locquin, 
à  Paris).  Paris,  l'Auteur,  rue  de  la  Pépinière,  n°  85,  1839,  in-8. 

[2275] 
ÉTRANGÈRE  (UNE),  ps.  [Jean-CI.-Laur.  de  La  Gravière]. 
Lettres  en  vers  d*  —  à  un  François.  Paris,  4764,  in-8.    [2276] 

V.  T. 
ETTEILLA,  anagr.   [Alliette,  cartonomancier].  Pour  la  liste 
de  ses  ouvrages^  voy.  les  t.  I  et  XI  de  c<  la  France  littéraire  »,  à 
AUiette. 

ETTEN  (H.  van),  élève  de  l'Université  de  Ponl-à-Mousson,  ps. 
[le  P.  Jean  Leureghois]. 

Récréation  mathématique,  composée  de  plusieurs  problèmes 
plaisans  et  facétieux  en  fait  d'arithmétique,  géométrie,  méchanique, 
optique.  Pont-à-Mousson,  1626  ;  —  1627,  in-8.  [2277] 

L*abbé  de  Saint-Léger,  dans  sa  Notice  sur  G,  Schott ,  p.  72,  nomme  van 
Etten,  ce  masqae  du  P.  Leurechon,  d'après  la  très  fautive  Bibliothèque  de 
Lorraine  de  D.  Galmet  ;  et  il  n'a  pas  remarqué  l'identité  de  ce  volume  avec 
la  première  partie  des  «  Récréations  mathématiques  »,  qu'il  cite  à  la  p.  90, 
etqa*il  soupçonne  faussement  être  de  Denis  Henrion. 

Récréations  mathématiques,  composées  de  plusieurs  problèmes 
plaisans,  facétieux,  etc. ,  1"^^  et  2*'  parties;  la  S**  partie  contient  un  re- 
cueil de  plusieurs  gentilles  et  récréatives  inventions  de  feux  d'arti- 
fice,  etc.  Rouen,  Charles  Osmont,  1628,  in-8,  souvent  réimprimées. 

[2278] 

La  première  partie  de  cet  ouvrage  avait  paru  sous  le  nom  de  Van  Et- 
iKi,  élève  de  l'Université  de  Pont-à-Mousson.  (Voy.  l'article  précédent.) 
Un  anonyme  a  joint  k  la  réimpression  de  Uouen  une  deuxième  et  une  troi- 
sième parties. 


D'en  a  pourtant  pas  moins  complètement  erré  sur  les  auteurs  auquel  il  at-> 
trlbue  ces  deux  écrits  :  le  «  Voyage  d*uu  étranger  »  est  attribué  par  lui 
k  M.  Esneaux,  et  pourtant  A.-4.  Barbier,  sous  le  no  19355  de  son  «  Diction- 
naire des  ouvrages  anonymes  »,  avait  révélé  le  véritable  nom  de  l'auteur  de  cet 
éeriL  La  3«  édition  du  «  Voyage  d*un  étranger,  porte  sur  son  titre  :  par  Tauteur 
da  «  Paysan  et  le  Gentilhomme,  et  pourtant  sous  son  n»  ia4o,M.  De  Manne  at- 
tribue ce  dernier  écrit  à  Edouard  Lemontey,  de  l'Académie  française.  Voilà, 
par  conséquent,  deux  noms  et  pas  une  seule  fois  celui  de  Châtelain,  principal 
rédacteur  du  «  Courrier  français  »,  le  véritable  auteur  des  deux  écrits  quo 
nous  venons  de  rappeler. 


Uh  ETT  —  EUG 

Deuis  Hbnrion  publia  à  Paris,  dès  16i7,  des  <  Notes  critiqaes  »  sur  la 
première  partie,  et  en  outre  une  nouvelle  édition  augmentée  de  Touvrage. 
En  1650,  Claude  Mtdorgb  fit  réimprimer  à  Paris  le  recueil  de  Rouen  , 
a?ec  un  examen  critique  de  cette  première  partie. 

On  retrouve  les  notes  de  Henrion  à  la  fin  de  l'édition  de  Mydorge.  Le 
tout  reparut  encore  sous  ce  titre  :  «  Lea. Récréations  mathématiques,  avec 
Texamen  de  ces  problèmes  en  arithmétique,  etc.  »,  premièrement  revu  par 
Denis  Hbnrion,  depuis  par  Mtdorgb,  et  tout  nouvellement  corrigé  et  aug- 
menté. Cinquième  et  dernière  édition.  Paris,  Cardin  Besongne,  1658, 
ln-8. 

Dans  cette  édition,  les  notes  de  Denis  Henrion  sont  distribuées,  dans  la 
première  partie,  avant  chaque  remarque  de  Cl.  Mydorge. 

H  existe  plusieurs  autres  éditions  de  ces  «  Récréations  »,  soit  avec  les 
notes,  soit  sans  notes.  La  dernière,  peut-être  entièrement  anonyme,  est 
de  Lyon,  Deville,  1680,  in-8.  Art,  d'A.-A,  Barbier. 

ETTONVILLE  (A.  D').  Voy.  DETTONVILLE. 

ÉTUDIANT  EN  DROIT  (UN),  aut.  dég.  [J.-J.  COULMANN]. 
Défense  des  Yolootakes  royaux.  Paris,  de  l'impr.  de  Fain,  1815, 
în-8,  de  12  pages.  [2279] 

ÉTUDIANT  EN  DROIT  (UN),  aut.  dég. 

Accents  (les)  de  la  liberté  au  tombeau  de  Napoléon.  Paris,  les 
march.  de  nouv.,  1821,  in-8,  de  8  pag.  [2280] 

ÉTUDIANT  ES  MÉDECINE  (UN),  ps.  [le  docteur  Retz], 
Nouvelles  littéraires  et  critiques  de  médecine,  chirurgie  et  phar- 
macie^ servant  de  réplique  à  P.  Sue.  Amsterdam,  et  se  donne  à 
Paris,  1786.  in.8.  [2281] 

ÉTUDIANT  ORIENTALI&TE  (UN),  aut.  dég.  [Joseph  de 
Hammer]. 

Coup-d*Œil  encyclopédique  des  sciences  de  TOrient.  (Leipz%), 
1804,  in-8.  [2282] 

ÉTUDIANT  SUISSE  (UN),  aut.  dég.  [Ch.-F.  Recordon]. 
Poésies  lyriques.  Lausanne,  1823,  in-12.  [2283] 

EUGÈNE  (Théophile),  ps.  [Guill.  Pasquelin]. 

Protocatastasis,  ceu  prima  Societatis  Jesu  institutio  restauranda» 
summo  Pontifici  latino-gallicâ  expostiilatione  proponitur,  TheapkOi 
Engeniï  zelo,  Palrum  societatis  voto.  16U,  in-8.  [228&] 

—  Recueil  des  articles  qui  sont  proposés  par  —,  au  roi  très- 
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chreslien  pour  la  réformation  des  Jésuites  eo  France.  Paris,  1615, 
in-8.  .  [2285] 

EUGÈNE,  ps,  [Richard  Simon]. 

Difficaltés  proposées  au  R.  P.  Bouhours,  de  la  compagnie  de  Je- 
M»,  sur  sa  traduction  française  des  quatre  Évangéiistes  (par  Richard 
Siman^  d^uisé  sous  le  nom  de  Romainvxlle  et  celui  à'Eugèné). 
Amsterdam,  Braakmann,  1697,  petit  in-12.  [2286] 

Il  y  a  deux  lettres  signées  Romainmlle.  L'exemplaire  que  j*ai  sous  les 
yeux  contient ,  sous  le  même  titre  et  avec  la  date  d'Amsterdam  ,  Abr. 
Acher,  1697,  deux  autres  lettres  signées  Eugène.  Elles  sont  en  faveur  de 
R.  Simon. 

On  a  eu  tort  d'attribuer  ces  dernières  lettres  à  Nicolas  Thoynard,  d'Or- 
léans, puisqu'il  est  constant  que  celui-ci  a  publié  une  critique  de  Richard 
Simon,  en  1702.  Il  est  difficile  de  croire  qu'à  si  peu  de  distance  Richard 
Simon  ait  trouvé  dans  ce  savant  un  apologiste  et  un  censeur,  au  lieu  qu'il 
est  très  probable  que  Richard  Simon  s'est  loué  lui-même  sous  des  noms 
empruntés. 

Art,  éCA.'A.  Barbier, 

EUGÈNE,  prénom  sous  lequel  il  existe  des  pièces,  ou  mieux  en- 
core des  parts  de  pièces  de  théâtre  de  treize  différents  auteurs  : 
Celliéf  Coutray  de  Pradel,  Devaux,  Fillot,  de  Lamerlière,  Laurey^ 
Lebas^  Lerozay^  Mévxl^  Monglavey  Planardy  Ronteix  et  Scribe, 
?oy.  ces  noms  au  l.  XI  de  «  la  France  littéraire  (1). 

EUGENE  DE  SAVOIE  (le  prince),  aut,  stq>p. 

I.  Mémoires  historiques  et  pohtiques  de  François-Eugène,  prince 
de  Sayoie,  concernant  ses  campagnes.  (Par  d' Artainvilie):  La 
Haye.  1712,  2  vol.  in-12.  [2287] 

P.  B. 

II.  Mémoires  (ses),  écrits  par  lui-même  [Composés  par  le  prince 
i€Liçné\.  Paris,  Duprat-Duverger,  1810,  in-8.  [2288] 

Yie  du  —  ,  écrite  par  lui-même.  [Composée  par  le  prince  de 
Ugné\.  Paris,  Michaud  frères,  1810,  in-8.  [2289] 

Même  ouvrage  que  le  précédent. 


(0  Tous  les  renvois  collectifs  d'auteurs  dramatiques  qui  figurent  dans  le  livre 
de  MM.  Louandre  et  Bourquelot  sont  empruntés  à  nos  Auteurs  déguisés  :  ce- 
lii-ci  a  été  négligé. 


U6  EUL  —  EUS 

EULER  (Léonard),  apocr.  [Gâignat  De  l'Auln'ais]. 
Arithmétique  (!')  raisonnée  et  démontrée,  œuvre  posthume  de 

— ,  traduite  en  français,  par  Bernouilly.  Berlin,  1792,  in-8.  [229D] 

Ce  titre  est  un  exemple  des  supercheries  qui  sont  assez  coBunimes  dans 
la  librairie  :  cette  prétendue  Arithmétique  d'Euler  n*est  autre  chose  que 
V Arithmétique  démontrée,  opérée  et  expliquée,  par  GaignàtDél*avln*  aïs 
Paris,  Despilly,  1770,  in-8. 

EUPEN  (Son  Excellence  Pierre  van),  chanoine  et  grand  péni- 
tencier d'Anvers,  ps.  [Jean-Joseph  van  Bocchout,  employé  des  fi- 
nances et  écrivain  politique]. 

Lettre  adressée  par  —,  à  Son  Ex.  Van  der  Noot,  écrite  de  Tau- 
tre  monde.  Bruxelles,  18U,  in-8.  [2291] 

C*est  un  pamphlet  dans  lequel  Tauleur  tourne  en  ridicule  Tancien  dicta- 
teur Henri  Van  der  Noot  qui,  sortant  tout-à-coup  de  Tobscurité, Voulait 
combattre  l'imminente  souveraineté  de  la  maison  d'Orange  sur  la  Belgique, 
en  faveur  de  l'Autriche  qu'il  avait  jadis  si  ardemment  desservie. 

EUROPÉEN  (UNJ,  aut.  dég,  [le  duc  de  La  Rochefoucauld- 
Liancourt]. 

Prisons  (des)  de  Philadelphie.  Philadelphie  et  Pans,  1796,  ia-8. 
-<- Seconde  ;  édition,  augmentée  de  renseignements  ultérieurs  sur 
Tadministration  économique  de  cette  institution,  et  de  quelques 
idées  sur  les  moyens  d'abolir  en  Europe  la  peine  de  mort.  Amster- 
dam, 1799,  in-8.  —  Paris,  Dupont,  1800,  in-12.  .    [22921 

EURYSAQ,  ps,  [QUEYRAS]. 

Arithmétique  populaire,  générale  et  commerciale,  pratique  et 
raisonnée.  Paris,  Ebrard,  \Ski,  in-12,  1  fr.  50  c.  [2295] 

EUSÈBE,  ps.  [le  P.  Pinthereau,  jésuite]. 

Réponse  d*  — ,  jésuite,  au  théologien  de  robe  courte,  sur  le  su- 
jet du  libelle  diffamatoire  intitulé  :  «  Théologie  morale  des  jésuites 
(par  Antoine  Arnauld).  16^^,  in-8.  [2294] 

EUSÈBE,  ps.  [le  P.  Nicolas  Lombard,  jésuite]. 


(i)  Déporté  par  le  gouvernement  français  à  Cayenne,  où  il  finit  ses  jours 
en  1798. 

Les  auteurs  de  la  Galerie  historique  des  contemporains,  publiée  à  Bruxelles, 
de  1817  à  1820,  8  vol.  in-8,  n'ont  point  consacré  d'article  à  ce  personnage. 
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Lettre  d*  —  à  Poiémarque,  sur  le  livro  de  M.  Arnauld  :  «  Do  la 
fréqueote  Communion  >.  Paris,  Ilénault.  16/i/i,  in-4.  [2295] 

EUSÉBË  G******,  au(.  d(%  [P.-A.-E.  Girault.  do  Saint-Far- 
geau,  Yonne]. 

ReTuedes  romans.  Recueil  d'analyses  raisonnées  des  productions 
les  plus  remarquables  des  plus  célèbres  romanciers  franç4iis  et  étran- 
gers, contenant  i  ,100  analyses,  faisant  connaître  avec  assez  d*étenduo 
pour  en  donner  une  idée  exacte,  le  sujet,  les  personnages,  Tintrigue 
et  le  dénouement  de  chaque  roman.  Paris,  F.  ï)idot  frères,  1839, 
2foL  in-8,  15  fr.  [2296] 

EUSEBIUS  A  SANCTO  JUSTO.  p$.  |Fr.  Unomus,  vel  Joan. 
DUKELL,  ordinis  mininM)rum]. 

Effigies  contracta  Roberti  Fludd ,  cum  n^evis,  appendice  et  re- 
Ifctione;  inlucem  producente  Etisebio  h  S.  Justo.  Lutetiœ,  1638, 
itt-8,  [2297] 

EUSEBÏUS  ROMANdS,  p.v.  [Phil.  PRionius]. 
Aniinadversiunes  in  librum  Praeadamitarum.  Parisiis,  1656,  in-8 
elin-12.  [2298] 

EUSEBIUS  ROM  ANUS,  ;w.  [le  R.  P.  U.  Jean  Mabillon], 
Eusehii  Roimui  epistola  ad  Theophilum  Gallum  de  cuitu  sancto- 
rum  ignotorum.  Parisiis,  1698,  in-A.  [2299] 

Le  savant  autour  pubUa,  on  ITOv^i,  iino  nouvoUo  édition  do  celte  lettre, 
lYec  des  explications  et  des  augmeutations.  Ce  Hit  sur  cette  seconde  édi- 
Umi  quVIle  Uxi  traduite  en  français,  la  mémo  année,  par  l'abbé  Le  Roy. 

De  la  Darn>a  inséré  la  lettre  d'Eusi'be  Romain  dans  les  «  A'otera  Ana- 
lecta  >.  Parisiis,  17â3,  infol. 

—  Traduction  de  la  Lettre  d*Kusébe  Romain  h  Théophilo  Fran- 
çois sar  «  lo  Culte  des  Saints  inconnus  »  (par  dv  Boin,  suivant  le 
P.  Baixô].  Paris,  Musier,  1698,  in  12. 

—  Dissertation  sur  lo  culte  des  Saints  inconnus  (traduite  du  la- 
tin, par  Alexandre  Le  Roy).  Paris,  Cl.  Celliei\  1705,  in-12. 

EliSTACHE  LE  FRANC,  ps,  [Renard-Collardin.  do  Liège]. 

I.  Lettre  d*— h  Mgr.  C.  R,  A.  van  Bommel,  pour  la  plus  grande 
utiliti^  du  Saint-Siège,  pour  la  mortification  et  le  châtiment  du 
clergé  Wallon,  etc.  3*  édit.  Liège,  1838,  petit  in-8,  1  fr.      [2300] 


&8  EUS  —  ÉVÈ 

Nous  ignorons  la  date  de  la  publication  de  la  première  édition,  mais  elle 
ne  doit  remonter  qu*à  quelques  années. 

Cet  opuscule  a  été  traduit  en  flamand,  par  M.  C.  D.  G.  et  imprimé  k 
Anvers. 

]f.  Livre  (le)  noir.  Liège, broch.  in-8.  [2301] 

Ecrit  politique  (1), 

m.  Instruction  publique  (de  1*)  en  Belgique,  oU  Réponse  d*un  ca- 
tholique constitutionnel,  à  Touvrage  publié  par  Mgr.  TéTêque  de 
Liège  (?an  Bommel),  sous  le  titre  de  «  Exposé  des  ?rais  principes 
de  Tinstructiou,  etc.  «.  Première  partie.  Liège,  GoUardin,  18!i0, 
in-8,  h  fr.  [2S02] 

L*ouvrage  de  Mgr.  van  Bommel,  divisé  en  trois  parties,  a  été  publié  à 
Liège,  en  1840,  et  forme  un  seul  volume  in-8.  Le  volume  de  M.  Renard- 
Collardin  n*est  qu*une  réponse  à  la  première  partie. 

E13STATHE,  commentateur  d'Homère,  apocr.  [Edmathe  Ma* 
GREiiEOUTHE,  grammairien  grec  du  iv*  siècle,  auteur  du  roman 
intitulé  :  «  les  Amours  d'Ismène  et  Ismenias  »  ].  Pour  la  liste  des  édi- 
tions et  versions  françaises  de  son  roman,  voy.  «  la  France  litté- 
raire »,  à  Eumathe. 

EUTYPHRONUS  philosophus  et  medicus,  p«.  [Petrus  Petitds]. 

Nova  (de)  ratione  curandorum  morborum  per  transfusionem  sao- 

guinis^  dissertatio.  Parisiis,  1668,  in-/!i.  [2303] 

EUVOY  DE  HAUTEVILLE,  ps.  [le  P.  JouvE,  jésuite]. 
Histoire  de  Zénobie,  impératrice,  reine  de  Palmyre.  La  Haye* 
1758,  în-12.  [2304] 

EVELINES  (2)  (madame  Louise],  auL  dég.  [Madame  Louise- 
Françoise  DÊSORMERY,  née  Oesperrières]. 

L  Evarislede  Mauley.  Paris,  r.  de  Richelieu,  n.  17,  1821,  3?. 
in-12,  7  fr.  50  c.  [2305J 

IL  Chant  funèbre,  regrets  d'un  vieillard  grec,  au  tombeaa  de 
lord  Byron.  Paris^  Delaunay,  1826,  in-8,  75  c  [2306] 


(i)  Qull  ne  faut  pas  confondre,  croyons  nous,  avec  un  autre  Livre  noir^ 
impr.  en  Belgique,  en  i858,  et  qu'on  attribue  à  M.  l'ahbé  Berchmaos. 

(q)  Nom  de  famille  de  la  mère  de  madame  Désormcry. 


ÉVÊQUË  (UN),  aui.  dcg.  [Jean  Du  Tillet,  évoque  de  McauxJ. 
Epttred'  —aux  ministres  des  églises  nouvelles.  Paris,  1568, 
in-8.  [2807] 

Voy.  Placcius,  Hamburgi,  1708,  in-fol.,  no<jtt6G. 

ÉVÊ0Ï3E  (ÏIN),  aut.  dcg,  [Du  TiLLET,  (^vôquc  d'Orange]. 
Sentiment  d*  —  sur  la  réforme  à  Introduire  dans  le  temporel  et 
la  discipline  du  clerg^^.  Paris,  1790,  in-8.  [2308] 

ÉVÊQUE  (UN),  mt.  dvg,  [Benoît  SoLAni,  évoque  de  Noli,  en 
Ugurie]. 

Clergé  (le)  constitutionnel  jugé  par  —  ;  «  Abrégé  analytique  de 
l'Apologie  du  savant  évéquo  de  Noli,  en  Ugurie  [BenoU  Solari), 
avec  dos  notes  historiques  et  critiques  »  par  M.  Ettstache  Dégola^ 
docteur  en  théologie  dans  TUnivcrsité  de  Pise).  Lausanne,  1804, 
io-A.  [2309] 

ÉVÊQUE  DE  •**  (1').  ps,  [le  \\  Lamiieht]. 

Lettre  de  M.  —  ii  madame  la  duchesse  ***,  sur  cette  question 
importante  :  S'il  est  permis  d'exposer  à  la  censure  publique  les 
excès  dans  lesquels  lombcni  les  ministres  de  la  religion.  Sans  date 
(!78û),  in-12.  [2310] 

Reproduite  h  la  suilo  Uok  «  l.ellrcs  socrMes  Hvir  l'étal  aciuol  do  la  Roli- 
gioo  et  du  Clergé  de  France. ..  »  1781-8:si 

ÉVÊQUK  DK  ••*  (F),  aut.  dég.  [de  ConcY.  évoque  de  La  Ro- 
chelle]. 

Protestation  de  —  ,  adressée  à  N.  S.  P.  le  pape  Pie  VII,  signée 
da  lieu  de  sa  résidence  (en  Espagne),  le  1*''  décembre  1802.  In-8. 

[2311] 
jfcVÊQUE  D'ALAIS  (Mgr  1')  (J.-L.  de  Buisson  de  Beauteville), 
aut.  éupp.  [LePaige]. 

Ordonnance  et  Instruction  pastorale  de  —,  au  sujet  des  «  Assor- 
tions, etc.  »  (rédigées  par  Le  Paige).  Aix,  veuve  David,  176&,  in-12. 

[2312] 
ÉVÊQUE  D'ANGIÎRS  (1'),  aut.  siupp.  fMKiLLOC,  anc.   grand 
vicaire]. 

Lettre  pastorale  de  M.  —  au  clergé  et  aux  fidèles  de  son  diocèse, 
fiite  k  Angers,  le  1<"'  août  1801.  Angers,  Fournier,  1801,  in*8. 

[2313] 
Otte  pi^C(^  Kignée  par  Ioh  deux  anciens  grnnrls  virairos  Jonii  Mcllloc  et 
Il  (\ 
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F.  Courtin  est  de  la  r^aolion  du  premier.  Elle  tut  écrite  an  nom  de 
M.  Couet  du  Vivier  de  Lorry,  é?éque  dangers  à  l'époque  de  la  Réfolation, 
mais  qui  avail  quitté  son  siège.  Lors  du  concordat  il  voulut  ressaisir  de 
plein  droit  son  évêché,  et  il  nomma  son  vicaire-général.  Cepeudant,  le 
premier  consul  ne  Tentendait  pas  ainsi  :  il  nomma  M.  Charles  MonUalt 
k  révéché  d'Angers,  et  M.  de  Lorry  fut  nommé  évéque  de  La  Rochelle , 
siège  qu*il  n'accepta  pas. 

M.  le  vicaire-général  Mcilloc  avait  déjk  fait  imprimer  au  nom  du  méoie 
prélat,  un  mandement  accordant  permission  de  faire  usage  des  œofh  pen- 
dant le  carême,  30  janvier  1801 .  Angers,  de  Timpr.  de  la  veuve  Pavie. 

P.  Gn. 

ÉVÊQUE  D'ANGOlLÊMli:  (le  li.  P.  en  Dieu  Mgr.  1*),  tua.  dég. 
[Octavien  de  Saint-Gelais]. 

Epttres  (les)  d'Ovide,  translatées  de  latin  en  frauçois.  Paru,  Gai- 
liot-Dupré,  1528,  in-12.  imk] 

ÉVÊQUE  IVAUTUN  (i)  (de  1788  à  1791),  aut.  dég.  [Charles- 
Marie  Tallëyrand-Pêrigord,  depuis  prince  de  Bénévent*  diplo- 
mate fameux  J.  Pour  la  liste  dos  écrits,  motions  et  opinions  qu'il  a 
publiés  comme  prélat,  voy.  «  la  France  littéraire  »,  à  Talleyr0iti* 
Périqord, 

ÉVÊQUE  DE  FRANCE  (UN),  aut.  dég.  [le  comte  L.-M.  de 
fiARRAL,  évêque  de  Troyes]. 

Lettre  d'  —  ,  à  un  de  ses  collègnes,  sur  la  démission  de  leur  siège. 
Paris,  madame  Lami,  1801,  in-8.  [2315] 

ÉVÊQUE  DE  FRANCE  (UN),  retiré  en  Allemagne,  aut.  dég. 
Chrétien  (le)  adorateur  (traduit  de  Tallem.  d*Eekaitshausem)% 
par—.  Paris,  Poncelin,  1801,  1803,  in-18.  [2316] 

Cet  ouvrage  est  la  même  chose  que  celui  qui  est  intitulé  :  «  MoreeMX 
choisis d'EcEARTSHAUSBN  (traduits  de  Tallemand  en  français,  par  M.  la 
baron  db  Stassart).  Paris,  1808,  iD-18,  Ou  bien  :  Dieu  est  Tamoiir  le  plus 
pur,  ma  prière  et  ma  contemplation ,  par  Eckartshavsbn.  Paria,  Guyot 
et  Pelafol.  1815,  in-18.  A.  A.  B— r. 

ÉVÊQUE  DE  L ANCRES  (Mgr.  T),  atit.  dég.  fM.  de  PABfSIS]. 
Liberté  d'enseignement.   Lettres  à  M.  le  duc  de  Broglie.  Piril« 
V^aille,  18^^,  3  broch.  in-8,  ensemble  de  UO  pages.  [3317] 

Ces  lettres  sont  au  nombre  de  trois  et  ont  paru  successivement  :  la  pre^ 
mièrc  est  du  10  avril  ;  la  seconde,  du  20,  ainsi  que  la  troisième. 

Les  trois  lettres  ont  été  réimprimées  ensemble  dans  la  mène  année,  Pa- 
ris, Sirou,  in-18  de  72  pag. 
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ËVÊQUE  DE  LINCOLN  (1*),  aut.  dêg.  [Thomas  Barlow]. 

Principes  (les)  et  la  doctrine  de  Rome,  sur  le  sujet  de  Texcora- 
amnicatioii  et  de  la  déposition  des  rois;  trad.  deFangl.  (par  de  Ro- 
semand).  I/>ndres,  1679,  in-8.  [2318] 

Il  eiisie  une  édition  sous  le  litre  suivant  :  •  Traité  historique  >  sur  le 
sujet  de  rexcommunicalion  et  de  la  déposition  des  rois,  dans  lequel  on 
fril  voir  :  1®  que  TÉglise  de  Rome  enseigne  que  le  Pape  peut  excommu- 
nier et  déposer  les  rois,  etc.  Paris,  Rarbin  (Genève),  1681,  in-8. 

^  ÉVÊQUE  DR  NOLÏ  (le  savant).  Voy.  ftVÊQï^K  (UN). 

ËVÊQUE  DE  SAJNT-CLAUDE  (Mgr  r)(.I..B.  de  Chabot),  a«r. 
supp.  [le  P.  Lambert,  jacobin]. 

L  Mandement  de  —,  qui  ordonne  des  prières  pour  demander  au 
Seigneur  les  grâces  qui  lui  sont  nécessaires  pour  la  conduite  de  son 
diocèse  (composé  par  le  P.  ÎMmbert,  jésuite).  Avignon,  1785,  in-12, 
de  71  pages.  [2319] 

IL  Mandement  et  Instruction  pastorale  de  —,  pour  annoncer  la 
tenue  du  Synode  et  rappeler  aux  pasteurs  leurs  principaux  devoirs 
envers  la  religion  (par  le  P.  iMmhert,  jacobin).  Paris,  veuve  De- 
saini,  1790,  in-18.  '  [2320] 

ÉVÊQUE  DE  SOISSONS  (F),  aut.  drg,  [Languet,  de  TAcadé- 
inie  française,  depuis  archevêque  de  Sens] . 

Traité  de  la  confiance  en  Dieu.  Paris,  1718,  1720,  1735,  in-12. 

[2321] 

ÉVÊQUE  DE  SOISSONS  (Mgr  V)  (le  duc  François  de  Fitz- James), 
m.  sdpp,  [Pabbé  Gourlin]. 

Mandement  et  Instruction  pastorale  de  — ,  portant  condamnation 
dei  ottTrages  des  PP.  Ilardouin  et  Berruyer  (composés  par  l'abbé 
Gam-îm).  Paris,  Desaint  et  Saillant,  1760,  7  vol.  in-12.       [2322] 

ÉVÊQUE  DE  TOUL  (Mgr  V)  (de  Drouas)  ,  aut.  supp.  [l'abbé 
HtmSEBT]. 

Instructions  sur  les  principales  vérités  de  la  Religion  et  sur  les 
principaux  devoirs  du  Christianisme,  adressées  par  — ,  au  clergé  et 
HRfidèlesde  son  diocèse  (composées  par  Ta bbé  Humhert).  Fougères, 
Vannier,  180û,  in.l2.  [2323] 

M6mc  ouvrage  que  celui  qui  parut  dès  1748,  sous  le  titre  de  ■  Pensées 
mr  les  plus  importantes  vérités  »,  etc. 
Il  existe  bcaucoop  d'éditions  de  cet  ouvrafçe  sous  les  deui  litre». 
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KVÊQLK  DK  TUOYES  (i),  uut.  défj,  [le  comle  L.-M.  DE 
BâRRAL]. 

Sentiment  de  — ,  sur  la  promesse  de  fidélité,  en  réponse  au 
Véritable  état  de  la  question  de  la  promesse  de  fidélité  à  la  consti* 
tution  demandée  aux  prêtres  (de  M.  de  Bétizi»  évêque  d*Usez). 
Londres,  1800,  tn-12,  et  Paris,  1802,  in-H.  [2324} 

ÉVÊQUE  DU  DÉPARTEMENT  DES  VOSGES  (l),  aut.  dé§. 
(Jean-Antoine  iMaudru]. 

Réponses  de  M.  —  à  diverses  questions  qui  lui  ont  été  faites  par 
des  ecclésiastiques  et  des  fidèles  de  son  diocèse.  Saint-Diez»  Jos. 
Chariot,  1792,  in-8,  de  UU  pages.  [3225] 

ÉVÊQUE  DU  MANS  (P),  avt.  dêg.  [Claude  d'Angennes]. 

Lettre  missive  de  —  ,  avec  la  réponse  à  elle  faite  par  un  docteur 
en  théologie  [Jean  Boucher,  curé  de  Saint-Benoit  ],  en  laquelle  est 
répondu  à  ces  deuxidoutes  :  si  Ton  peut  suivre  en  sûreté  le  roi  de 
Navarre,  et  le  reconnaître  pour  roi,  et  si  Tacte  de  frère  Jacques 
Clément  doit  être  approuvé  en  conscience,  et  si  il  est  louable  on 
non?  Paris,  Chaudière,  1589,  in-8.  [2326] 

ÉVÊQUE  DU  PU  Y  (1')  (Le  Franc  de  Pompignan),  apocr.  [Fré- 
déric II,  roi  de  Prusse].  Voy.  dom  CALMET. 

ÉVÊQUES  CATHOLIQUES  DE  FRANCE  (les),  auL  dég. 
[ASSELINE,  évêque  de  Boulogne]. 

Avertissement  des  évêques  catholiques  de  France,  concernant 
Tacte  de  soumission  aux  lois  de  la  République.  Sans  date,  in-8  de 
11  pages.  [2327] 

Cet  Avertissement  ayant  été  donné  contre  te  décret  de  la  Convention  du 
30  mai  1795  a  dû  paraître  à  la  fin  de  cette  année  1695,  ou  au  commence- 
ment  de  1796.  Un  grand  nombre  d'évêques  de  France  y  ont  adhéré. 

A.  A.  B— R. 

ÉVÊQUES  DE  FRANCJE  (les),  aut.  dég.  [ASSELINE,  évoque  de 
Boulogne]. 

Instruction  sur  les  atteintes  portées  à  la  religion,  donnée  te  15 
août  179B,  au  nom  de  tous  —  sortis  du  royaume  par  suite  ée  la 
constitution  civile  du  clergé  (rédigée  ps^r  Asseline).  Réimprimée  en 
1819,  à  Besançon,  in-8.  [2528] 

Cette  Instruction  est  signée  par  quarante-huit  évêques  de  France  et  par 
révêque  deBasle.  A.  A.  B— a. 
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ÉVÊQUES  l)K  SAINTES  (les),  mit,  dég, 

Disserlations  sur  le  pouvoir  des  Évéqucs  pour  la  diminution  ou 
aagmeniatioii  des  fêtes,  par  les  évéques  de  Saintes. (Loi/ù  de  Bas- 
jompierr^),  de  la  Rochelle  [Henri de  F^waî),  et  de  Périgueux  (GtiiJ- 
\miie  Le  Baux),  Paris,  Dezallicr,  1691,  în-12.  [2329] 

C*esi  à  iori  que  plusieurs  bibliographes  ont  attribué  ce  volume  à  TablM 
Tkiers.  Il  n'en  est  uuUeraeni  question  daus  la  notice  sur  Tabbé  Tbiers . 
i&ftèrèe  par  Dreux  du  Hadior  dans  ses  «  Ëlogos  liistoriques  desbouuues  il- 
lasUres  de  la  province  de  Thymerais  »,  Paris,  1749,  in-li. 

ie  cite  cet  ouvrage  avec  d*autiint  plus  de  conflance ,  que  Texempiaire 
i|ie]*en  possède,  renferme  plusieurs  remarques  critiques  de  la  main  de 
ribbé  de  Saiot-Léger.  A.  A.  6-~it. 

ÈVÈQUES  DES  DÉPARïKMKN'rS  (les),  membres  de  TAs- 
semblèe  nationale  constituante,  aut,  supp.  [I.k  Breton]. 
I  Accord  des  vrais  Principes  du  TÉgliso,  de  la  Morale  et  de  la  Uai  • 
«m,  sur  la  constitution  civile  du  clergé  de  France,  par  —.  (Ouvrage 
r«digè  par  Le  Breton),  Paris,  1791,  in-8  de  2/iO  pag.—  Deuxième 
édit.  Paris,  1792,  in-8.  —Supplément,  deuxième  édit.  Paris,  1792, 
in-8  de  &6  pag.  [2330] 

ÉVÊQUES  RÉUNIS  (les),  atit,  sttpp,  [fabbé  Mauviel,  depuis 
évèquc  de  Saint-Domingue].     , 

Précis  historique,  dogmatique  et  critique  sur  les  Indulgences. 
Paris,  de  Timpr.  chrétienne,  1800,  in-8.  [2331] 

EVIIKMÈIIK,  apocr,  [Voltaire]. 

Dialogties  (ses).  Londres,  1777,  in-8.  [2332] 

Héimprimés  dans  les  Œuvres  do  Pautcur,  luirmi  les  «  Dialogues  et  En- 
tretiens philosophiques  ». 

Ëvliémère  ou  Êvémbre  était  un  philosophe  de  Syracuse  ,  qui  vivait  dans 
le  siècle  d'Alexandre.  Il  vovagea  uutant  que  les  P^thagoro  et  les  Zoroas- 
Ue.  Il  écrivit  peu  ;  nous  avons  sous  sou  nom  une  •  Histoire  des  dieux  ». 

Les  «  Dialogues  d'Ëvhémère  •  soni  au  nombre  do  douze,  et  roulent  sur 
les  sujets  suivants  :  1»  sur  Alexandre  ;  —  à»  sur  lu  Divinité';  —  S»  sur  la 
philosophie  d'Ëpicure,  et  sur  la  théologie  grecque  ;  —  40  si  un  Dieu  qui 
«fit  ne  vaut  pas  mieux  que  les  dieux  d'Kpieure'  qui  ne  font  rien  ;  -- 
•'^Pauvres  gens  qui  creusent  dans  un  abîme.  Instinct,  principe  de  toute 
action  dans  le  genre  animal  ;  —  G""  Platon,  Aristote,  nous  ont-ils  instruits 
sur  Dieu  et  sur  la  formation  du  monde  ;  —  7»  sur  les  philosophes  qui  ont 
ieuri  ehea  les  Barbares  ;  —  8»  grandes  découvertes  des  philosophes  bar- 
bares ;  les  Grecs  ne  sonl  après  eux  que  des  enfanls  ;  —  î)«  sur  la  généra^ 
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tioD  ;—  10"  si  la  terre  a  élc  formée  par  une  comèle  ;—  1  !•  si  les  moDUgnes 
ool  été  formées  par  la  mer  ;—  \^  Inventions  des  Barbares  ;  arts  nouveaux, 
idées  nouvelles. 

Grimm ,  dans  .sa  •  Correspondance  >,  u*a  rien  dit  des  «  Dialogues  d'IÎ- 
vhémère  •.  Les  •  Mémoires  secrets  »,  à  la  date  du  16  novembre  1777  , 
parlent  d*one  nouvelle  brochure  de  Voltaire,  intitulée  :  •  Éphémère  ».  Une 
note  de  Wagnière,  qui  les  rectifient,  est  ainsi  conçue  :  «  On  veut  parler 
des  «  Dialogues  d'Évhémère  >  qui  venaient  de  paraître  ».  Cette  note ,  dit 
M.  Beuchot,  m*a  paru  donner,  d*une  manière  certaine,  la  date  de  la  publi- 
cation des  «  Dialogues  ».  Cependant,  dans  un  écrit  publié  en  mai.  Vol- 
*taire  rappelle  une  idée  qui  se  trouve  dans  les  «  Dialogues  d'Évliémère  ». 
Mais  je  pense,  ajoute  Téditeur  que  nous  venons  de  citer ,  que  Voltaire 
l'avait  déjà  dit  ailleurs ,  dans  quelque  passage  que  je  n'ai  pas  été  asses 
heureux  pour  me  rappeler.  Il  se  peut  ainsi  que  les  «  Dialogues  »,  publiés 
eu  novembre,  fussent  à  Timpression  dès  le  mois  de  mai. 

EVERY-ONE  (1),  ps.  [Jean -Baptiste  COLSON,  mort  en  1825]. 

Tableau  philosophique  des  probabilités  des  peines  morales,  clas- 
sées selon  les  trois  sièges  de  nos  sensations,  Fesprit,  le  cirur  et 
l'âme,  depuis  le  plus  léger  sentiment  de  déplaisance  jusqu'aux  [dus 
violentes  agitations  du  désespoir.  Paris,  Verdière,  1820,in-f6l  d'une 
feuille  in-plano.  [2333] 

EVONYME.  Voy.  PHILIASTRE. 

EVRARD,  ps,  (2)  [Chapelle]. 

Lanciei*s  (les)  et  les  Capucins,  folie>vaudevilie  en  un  acte.  Paris, 
Malaisie,  1831,  in-8,  1  fr.  50  c.  [233ft] 

EXAUVILLEZ  (d'),  nom  abrév.  [BoiSTEL  d'ëxauvxllez,  petit- 
fils  de  Boistel  d'WelIesj.  Pour  la  liste  de  ses  nombreux  ouvrages 
et  ceux  de  son  fils,  voy.  «  la  France  littéraire  »,  à  Boistel  éCE. 

EX  CI-DEVANT    SOI-DISANT  J....,  aut.  supp. 

Sept  (les)  Péchés  capitaux,  ou  Exemples  tirés  de  l'Etat  ecclésias- 
tique, occupant  actuellement  le  clergé  de  France  ;  par  — ,  et  copié 
littéralement  par  un  homme  qui  s'amuse  de  tout.  Paris,  chez  le 
Prieur  de  l'abbaye  St-Germain-des-Prés,.etc. ,  1 789,  in-8.   [2335] 


(i)  Chacun,  en  anglais. 

(2)  Que  MM.  Louaudrc  cl  Buurquclol  u'oul  poiiU  revclé,  parce  que  nous  se 
Tavigns  pas  donné. 
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KX  ËXClilLLENCl!:  (UNK),  ps.  [Jacques-Gilbert  Ymbert]. 

Art  (1*)  du  Ministre.  Première  partie.  —  Le  Ministre  qui  8*en  va. 
(De  rimpr.  do  Plassan,  à  Paris).  Paris,  les  mardi,  de  nouv.,  1R21, 
in-8,  de  \0U  pages.  [2336] 

EXCLUSSE  (Alexandre  de  L*),  ;m.  [.I.  Du  Vkrgiër  oi^  IIau- 
RANNB,  abbé  de  Saint-Cyran]. 

Somme  (la)  des  fautes  et  faussetés  capitales,  contenues  eu  la  Somme 
théologiquo  du  l\  Garasse.  Paris,  Bouillerot,  1626,  3  vol.  in-4. 

[2537] 

Voy.  lot  néfloxions  de  (iroNlcy,  mr  col  ouvrage,  dans  le  Journal  cncyoio- 
pédique,  mars  1775,  p.  55."^  cl  Kuiv. 

EXOMOLOGÈSK.  vicaire  do  •**,p5.  [Tabbé  G. -A. -II.  Baston]. 

Confidences  de  deux  curés  protestants  du  diocèse  de  L***  (Li- 
lîetti),  io  sujet  d*uno  brochure  intitulée  :  n  Défense  des  droits  du 
second  ordre ,  etc.  >  Leyde.  Donné  au  public  par  M.  —  ,  avec  un 
Commentaire  par  le  mémo.  Edimbourg,  1778,  iu-8.  [2338] 

EX  nKPRÉSKNTANT  DU  PKUPLK  (UN),  aut.  dég.  [CarnOT. 
l'un  des  frères  do  Tancicn  ministre]. 

Histoire  du  Directoire  constitutiounel,  comparée  h  celle  du  gou- 
vernement qui  lui  a  succédé  jusqu*au  30  prairial  an  vit  (18  juin 
t7M},  contenant  en  abrégé,  celle  de  la  République  française  pen- 
dant cette  mémorable  époque  ;  enrichie  de  notes  curieuses  et  se- 
crètes. Paris,  an  viit  (1800),  in  8,  de  xj  et  280  pages.        [2339] 
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F.  (le  chev.  de),  ps.  [d'Artaize]. 

Réflexions  (nouvelles]  d'un  jeune  homme,  ou  Suite  à  l'Essai  sur 
la  dégradation  de  l'homme  en  société.  Paris,  Royez^  1787,  in-12. 

[2340] 
Voy.  aussi  Feuchër  (  le  chev.  de  ) . 

F***  (de),  conseiller  an  Parlement,  ps,  [François  Bertrand, 
seigneur  de  Freadyille]. 

Prérogatives  (les)  de  la  robe.  Paris,  Jacques  Lefèvre,  1701, 
in-12.  [2341] 

F  ***  (madame),  ps,  [le  chevalier  Ddclos]. 

Histoire  et  Aventures  de  mylord  Pet.  La  Haye  (Paris),  1755, 
in-12.  [2542] 

L'épitre  dédicatoire,  à  MM.  les  vidangeurs,  est  signée  «  Jeanne  Fesse  >  : 
probablement  la  lettre  initiale. F  ne  désigne  que  le  second  de  ces  mots. 
Cependant  les  bibliographes  contemporains  présentent  madame  Pti^mtm 
comme  auteur  de  cet  ouvrage,  à  Texception  des  auteurs  de  la  •  France 
littéraire  de  1769,  qui  le  donnent  au  chevalier  Dcclos.  Leur  opinion  me 
parait  très  vraisemblable.  A.  A.  B— r. 

F  ***  (le  cit.),  ps.  [le  marquis  D.-A.-F.  DE  Sade]. 

Aline  et  Valcour,  ou  le  Roman  philosophique,  écrit  à  la  Bastille, 
un  an  avant  la  révolution  de  France.  Paris,  Maradan,  1795,  8  part. 
in-18,  avec  figures,  12  fr.  [2345] 

FABERT  (Abraham),  auu  supp.  [Florentin  Thiriat,  de  Mire- 
court]. 

Goustumes  générales  du  duché  de  Lorraine ,  es  bailliages  de 
Nancy,  Vosges  et  Allemagne,  avec  des  remarques  d' — .  Metz,  1651, 
in-fol.  [23&&] 

Plusieurs  savants,  entre  autres  dom  Gaimet,  pensent  que  le  commen- 
taire imprimé  sous  le  nom  d'Abraham  Fabert  n'est  pas  de  lui,  mais  de 
Florentin  Thiriat,  avocat,  né  à  Mirecourt,  lequel  fut  pendu  pour  avoir 
fait  quelques  satires  contre  un  prince  de  la  maison  de  Lorraine.  Après  sa 


I 


I 
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morl,  ses  papiers  furent  dispersés ,  et  Abraham  Fabert  acheta  le  nu- 
Duscrit  qui  fut  imprimé  sous  son  nom. 

Camus,  dans  sa  «  Bibliothèque  choisie  des  livres  de  Droit  * ,  tome  % 
page  106,  l'attribue  aussi  à  Canon  ;  mais  le  commentaire  de  ce  dernier  a 
été  imprimé  séparément  à  Espinal  en  1654,  in-4.  A.  A.  B— r. 

FABIëN-PILLET,  nom  dég.  [Fabien  PlLLEx].  Pour  la  liste  de 
ses  ouvrages,  voy.  les  tomes  III  et  XI  de  «  la  France  littéraire  »,  à 
PilleL 

FABRË  (lecomte  J.-P.),  de  TAude.  Vov.  PAIR  DE  FRANCE 

(UN). 

FABRICIUS  (Jacob. -Cosm.)»  P^-  [Jacobus  Sibmondus]. 

Notae  stigmaticae  ad  magistrum  trigenta  paginarum  (Edm.  Ri- 
cheriam).  Francofurti,  1612,  in-!i.  [23^5] 

Le  P.  de  La  Baune  n'a  pas  inséré  cet  écrit  dans  le  Recueil  des  œuvres 
du  P.  Sirmond/  Paris,  1696,  5  vol.  in-fol. 

F.  A.  D.  L.  V.,  trad,  supp.  [François- André  Deslanoes]. 

Gertitade  (de  la)  des  connaissances  humaines,  ou  Examen  philo- 
sophique des  diverses  prérogatives  de  la  raison  et  de  la  foi;  trad. 
dePangl.  par  —  (ou  plutôt  composé  en  français  par  F.-A.  Deslan- 
des). Londres,  1741,  in-12.  [2346] 

F.  A.  G.,  trad.  dég.  [frère  Antoine  Gbanjon,  minime]. 

Triomphes  (les)  de  saint  François,  de  Paule,  faits  en  la  ville  de 
Naples.  Première  partie,  composée  en  italien  par  le  cavalier  César 
CapacciOf  et  traduite  en  françois  par  — .  Paris,  1634,  in-4.  [2347] 

Niceron,  t.  34,  p.  406. 

FAISANDIER  (UN)  des  chasses  de  S.  M.  le  roi  Charles  X,  aut. 
dég.  [de  QoiNGERYJ. 

Faisanderies  (des)  particulières,  ou  nouvelle  Instruction  pratique 
sur  l'art  d'élever  les  faisans  de  la  manière  usitée  en  Bohême  ;  trad. 
de  Tallem.,  enrichi  de  notes,  par—,  Paris,  Huzard,  1837,  in-8,  de 
64  pages  et  5  planches.  [2348] 

Caul.  de  la  bibiiolh.  de  J.  B.  Huzard. 

FALBAIRE,  nom  abrcv.  [Fenouillot  de  Falbaire].  Pour  la 
liste  de  ses  ouvrages,  voy.  «  la  France  hltéraire  »  à  Fenouillot. 
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FALB£RG,  ps.  [Falk£MB£Rg] ,  aut  drain.'* 

Avec  M.  Davesnes  [Ch.-Hipp.  Dubois]  :  «  l'Obligcaat  mah- 
droit,  comédie  en  un  acte  ,  mêlée  de  couplets,  Paris,  Quoy,  1827, 
in-8,  1  fr.  50  c.  [2349] 

FALSA  (F.),  et  F.  de  Falsa,  ps,  [Eugène  Fau],  ancien  direc- 
teur du  journal  c  le  Paris  élégant  »,  et  aujourd'hui  propriétaire-di- 
recteur de  la  «  Silhouette  ». 

FANTIN-DES-ODOARS  (  Aut-Et,-Nic.  ),  aut.  supp.  [J.-P. 
Anorê,  des  Vosges]. 

Supplément  à  THistoire  philosophique  de  la  Révolution  de  France, 
par  Fantin-Des-Odoards  (de  la  5®  édit.)i  dixième  volume,  depuis  le 
traité  définitif  d'Amiens,  jusqu'à  la  paix  de  Presbourg  avec  l'Au- 
triche,  et  à  celle  de  Paris  avec  la  Russie.  Paris,  Belin,  1807,  in-8 
de  258  pag.  [2»50] 

Ce  volume  peut  être  considéré  comme  un  abrégé  du  règne  de  Napoléon, 
depuis  son  consulat  jusqu'à  la  guerre  avec  la  Prusse  et  la  Russie,  c*e8t-è- 
dire  jusqu'à  la  paix  de  Tilsit. 

La  rédaction  du  •  Supplément  à  l'Histoire  philosophique  de  la  révolution 
de  France  »,  par  Fantin-Des-Odoards,  avait  été  proposée  à  M.  SaUviUe, 
qui  la  refusa  Ce  fut  lui  qui  indiqua  André,  des  Voges,  comme  étant  récrî- 
vain  qui  pourrait  le  mieux  continuer  l'ouvrage,  et  qui,  surtout,  consentirait 
le  plus  volontiers  à  toutes  les  modifications  qu'on  pourrait  en  exiger. 

Les  éditeurs  de  la  cinquième  édition  avaient  proposé  à  Pantin  d*y  009- 
pérer ,  en  continuant  l'histoire  jusqu'à  l'époque  où  elle  se  trouve  por- 
tée par  ce  supplément;  mais  il  refusa,  étant  instruit  qu'il  faudrait  fairedes 
changements  aux  faits  concernant  certains  personnages  existants  et  qui 
ont  changé  d'opinion  avec  les  circonstances. 

Les  censeurs  du  gouvernement  n'ont  effectivement  permis  fat  publica- 
tion de  cette  cinquième  édition,  qu'aux  conditions  de  changements  qui 
ont  été  prescrits  et  suivis.  Sote  de  feu  Lerouge, 

F.  A.  P.  M....,  anc.  officier  d'artillerie,  ps,  [A.-P.-F.  MENÉ- 
GAULT,  de  Gentiily  ]. 

Palménor,  ou  la  Magie  nuturclle.  Histoire  orientale,  contenant 
des  détails  nouveaux  sur  les  mœurs,  les  usages  et  le  gonvernement 
actuel  de  la  Perse.  Paris,  Béchet,  181^,  2  vol.  in-12.  [2351] 

FARNÈSE  (Paul),  ps,  [Laurence  de  Blanry]. 

Avec  M.  Aug,  Vitu  :  la  Physiologie  de  la  Polka,  d'après  Gella- 
rius.  Illustrations  polkaïqucs.  Paris,  Téditeur,  rue  des  Prêtr>s*St- 
Germain-rAuxerrois,  nMl,  1845,  iu-2/i.  [2352] 

On  doit  aussi  à  ce  jeune  écrivain  'les  articlch  d'art  danb  le  t  Moniteur 
Parisien  et  la  Pandore  ». 
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FAHSFAUSSE'LANDaY (madame  la  vicomle&se  de),  aut.  supp, 
[le  baron  de  Lamothe-Langon]. 

Mémoires  de  — ,  ou  Souvenirs  d*uDe  octogénaire.  Evénements, 
mœurs  et  anecdotes,  depuis  le  règne  de  Louis  XY  (1768),  jusqu'au 
ministère  La  Bourdonnaye  et  Polignac  (1830)  (1).  Paiis^  Ledoyen; 
Levavasseur,  1850,  8  vol.  in-8,  18  fr.  [2353] 

Reproduits  l'année  suivante  avec  de  nouveaux  frontispices,  ainsi  conçus  : 
«  Mémoires  sur  Cbarles  X,  sa  cour,  ses  ministres  et  ses  maltresses  »,  par 
!!■•  la  vicomtesse  de  Fars.  Deuxième  édition.  Paris,  Lecointe  et  Pougin. 

Il  existe  pourtant  de  véritables  «  Mémoires  »  de  cette  dame  «  sur  les 
îoomées  de  septembre  1792»,  qui  ont  été  insérés  dans  uo  des  volumes  delà 
<  Collection  des  Mémoires,  relatifs  à  la  révolution  française  *. 

FATOUVILLE  (N.  de),  nom  abrév.  [NOLANT  DJS  Fatouvillç, 
conseiller  au  parlement  de  Rouen,  et  auteur  dramatique  du  xvir 
siècle].  Pour  la  liste  de  ses  pièces,  yoy.  «  la  France  littéraire  *  k 
Faiotwille, 

FAUCHE-BOREL  (Louis),  ex-agent  royaliste,  aut,  supp.  [Al- 
phonse DE  Beaughâmps]. 

Mémoires  (ses)  (2),  Paris,  Moutardier,  1828,  U  vol.  in-8,  avec  un 
jwrtr..  30  fr.  [2354] 

Le  4"  vol.,  composé  de  573  pag.,  est  toujours  broché  eu  deux  parties, 
dont  la  dernière  est  intitulée  Supplément  au  V  volume. 

On  joignait  à  ces  quatre  volumes  une  collection  de  gravures  (  17  portr. 
etldfae-simile)  au  burin,  15  fr. 

FAUGHET  (Anna),  de  Quimperlé,  ps,  [G.  Le  Beisoys,  des 
Noires-Terres]. 

Théodora,  poëme.  —  Impr.  dans  le  tome  !«'  de  «  la  Revue  de 
la  Province  et  de  Paris  ».  [2355] 

Oo  se  rappelle  qu'au  commencement  du  xviii«  siècle  le  poète  Desforges- 
Maillard,  voulant  se  rendre  la  critique  favorable,  envoyait  ses  vers  sous  le 
Qom  de  Mlle  Malcrais  de  la  Vigne,  à  «  TAlmanaclides  Muses  ».  La  pré- 
tendue jeune  muse  bretonne  fut  plus  d'une  fois  louée.  C'est  à  l'aide  d'un 
nouveau  nom  de  muse  bretonne  que  l'auteur  du  poëme  de  «  Théodora  »  est 
parvenu  à  mettre  en  défaut  la  perspicacité  de  quelques  littérateurs.  Les 
oaméros  5  et  6  de  la  «  Revue  »  où  se  trouvaient  le  poëme  en  question,  fu- 
rent envoyés  à  tous  les  poètes  de  Paris,  avec  une  lettre  autographe  de 


(i)  Accepu^s  comme  aulbcnliquci»  par  MM.  Louandrc  et  Bourquelot. 
{Tj  Acceptés  couiiuc  autbciUi(iucs  par  MM.  Louandrc  cl  Bourquelot. 
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l'avteur.  Deux  y  furent  pris  :  Mme  Valmore  el  M.  Victor  Hugo  répondi- 
rent par  une  lettre  charmante  de  remerciements  à  Mlle  Anna  Faudbet,  et 
Tencouragèrent  à  continuer.  «  Je  ne  sais  rien  de  plus  charmant,  lai  écrivit 
«  Victor  Hago,  qu'une  femme  poète  ;  mais  quand  cette  femme  est  une 
«  jeune  fille,  je  ne  sais  rien  de  plus  touchant  ». 

FACLQUEMONT  (Paul),  ps,  (1)  fPaul  Lamarle]. 

I.  Avec  M.  Henry  MarcatUe:  Aubry-le-Roucber,  drame  en  qaa- 
tre  actes.  (Théâtre  Beaumarchais,  le  2U  octobre  1846).  Paris,  Mar- 
chand, 1866,  in-8,  50  c.  [2S56J 

Faisant  partie  du  «  Magasin  Théâtral  • . 

II.  Avec  M.  Clairville  :  la  grande  Bourse  et  les  petites  Bourses, 
à  propos-?aude?ille  en  un  acte.  Paris,  Beck  ;  Tresse,  1866,  îb-8, 
50  c.  [2357] 

III.  Avec  M.  Paul  :  le  Prisonnier  sur  parole,  drame  en  trois 
actes.  (Théâtre  Beaumarchais,  le  16  juin  1866].  Paris,  veuve  Jonas, 
1866,  in-8,  50  c.  [2358] 

Le  collaborateur  de  M.  Faulqueinont,  ne  serait-il  pas  M.  Faulquemont 
lui-même?  comme  on  le  voit,  son  prénom  est  Paul. 

Sous  le  même  pseudonyme,  M.  P.  Lamarle  a  composé,  en  société  avec 
M.  Aug.  Vitu,  quelques  autres  pièces  de  théâtre  qui  ont  été  représentées 
sur  des  scènes  bien  infimes,  mais  qui  n*ont  pas  été  imprimées.  Nous  cite- 
rons entre  autres  r  •  Barbeau  fils  aîné  »,  joué  sur  le  théâtre  Beaumarchais, 
en  février  1845;  «  Perierinette,  ou  les  Francs  Jobards,  vaudeville  en  un 
acte,  sur  le  théâtre  du  Luxembourg,  en  avril  1845  ;«  les  Sauvages  pour 
rire  »,  vaudeville  en  un  acte,  sur  le  même  théâtre,  en  février  1816.  Cette 
dernière  avait  un  troisième  auteur,  M.  Théodore  Barrière. 

FAUX  ARNAULD  (le),  aut.  deg.  [Honoré  TOORNÉLY]. 
Lettres  du  —,  à  M.  de  Ligny,  à  Douay.  1692,  in-12.      [2359] 

FAVEROLLE  (M.  de),  capitaine  de  dragons,  ps.  [Madame  GuÊ- 
MARD,  baronne  de  Mêrê,  née  de  Faverolle].  Pour  la  liste  des  ro- 
mans erotiques  publiés  par  cette  dame  sous  son  nom  de  demoiselle, 
voy.  «  la  France  littéraire  *  â  Guénard. 


(i)  Que  nous  n'avions  point  encore  donné,  cl  qui,  4»ar  conséquent,  csl  resté 
inconnu  à  MM.  I^ouandre  et  Bourquclot. 
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FAVORI  DE  S.  A.  H.  M.  LK  DUC  D'ORLÉANS  (UN),  auL 
dèg.  [de  Bois  d*Annbmëts]. 

Mémoires  d*  — •  Leyde,  Jean  Sambix  le  jeune,  1667,  très  petit 
in*ia;  —  Sur  Tôdition  de  Leyde,  166B,  in-12;  — •  Leyde«  1670, 
in-ia.  [2360] 

Voyes  Uana  la  «  Bibliotlièquo  ralsonnée  »,  t.  5,  p.  S5ti,  et  i.  6,  p.  371 , 
(lottx  lettres  où  Ton  JualiUe  Arnaultl  d'AndiUy  Ue  diverses  accusation» 
avancées  contre  lui  dans  les  Mémoii^s  du  Tavori  do  Bola  d*AnneuuMs. 

A.  A.  B-n. 

FAVOUR  (Roque),  ps.  [l'abbé  Uêbault,  de  Dijon], 

Kanai  sur  TOrthographe  française.  Dijon,  Causse,  1786,  in-8. 

[2361] 
FAVRAS  (le  niarq.  de),  nomabréi\  [Thomas  Mahy  dk  Favras], 

plus  connu  sous  le  dernier  de  ces  noms ,  sous  lequel  ses  écrits  sont 

cités  dans  le  lome  III  do  «  la  Franco  littéraire  ». 

F.  B.,  aut,  dég,  [Fr.  BiiinoALDK  de  Verviixe]. 

Soupirs *(les)  amoureux  de  — .  Rouen,  1597,  in-12.         [2362] 

V.  T, 
F.  B.  D,  S.  K.  lU,  P.  D,  G.  (M.),  (im(,  dig,  [Fr.  Uruys.  de 
Serrières  en  Maçonnais,  pi^fesscur  de  grammaire]. 

Réflexions  en  forme  de  Lettres  adressées  au  prochain  Synode,  qui 
doit  s*assembler  à  La  Haye  au  mois  de  septembre  17S9  sur  ralTain^ 
deSaurin  et  sur  celle  de  Maty.  La  Haye,  1730,  in-12.        [2363] 

V.  T. 

F.  C.  L.  R.  D.  L,  {M,),  uu(,  dt^g,  [François-Candide  Lk  Ro\ 
Dfi  Lozkmbrune]. 

Tableau  des  mœurs  d'un  siècle  philosophe  :  Histoire  de  Justine  de 
Saint- Val.  Mannheim  et  Paris,  \euvoDuchosne,  1786,  2part.  in-12. 

[2364] 

F,  D.  P.,  aut,  dég.  [Fr,  Davbsnes,  parisien]. 

Tragédie  sainte,  divisée  on  trois  théâtres,  ou  autrement  les  Évan< 
giles  de  Jésus* Christ  mis  en  poème.  Paris,  Boisset,  1652,  in-12. 

[2365 I 

F.  D.  P.  L.,  auL  dég.  [François  de  Paul  de  La  Cardkj. 

Traité  historique  de  la  souvoraineté  du  roi,  (*t  dos  droits  on  dé- 
jiendants.  Paris,  Durand,  1753,  2  vol.  in-/^.  [236f>j 

l4  même  édition  a  été  reproduite  quatorio  ans  plus  tard,  mais  entiîMv- 
ni*nt  anonyme,  «ou»  le  litre  de  h  Traité  historique  des  droitv  del  siouvo 
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divers  écriu  politk|aes  ;  en  effet,  iU  éuient  signés  Feikéméii  anagrame  de 
Mebée  fils. 

V.  Vérité  (la)  toute  entière  sur  les  trois  acteurs  de  la  journée  do 
2  septembre  1792,  et  sur  plusieurs  journées  et  nuits  secrètes  des 
anciens  comités  du  gouvernement  (De  Timpr.  de  la  Vérité,  me  du 
Puit  qui  parle.)  Paris,  au  bur.  de  l'Ami  des  citoyens,  s.  d.  (1794), 
in-8,  de  69  pag.  [237&] 

La  «  Queue  de  Robespierre  »  a  été  ,  à  tort,  attribuée  à  plusieurs  écri- 
vains, et  entre  autres  à  DussauU.  La  dédicace  «  A  mes  concitoyens  »  de  ce 
dernier  opuscule  ne  laisse  plus  aucun  doute  sur  le  véritable  auteur  de  la 
«  Queue  >. 

•  Lorsque  je  commençai,  mes  chers  frères,  à  m*entretenir  avec  vous  de 
•  la  «  Queue  de  Robespierre  >,  je  croyais  la  tête  du  monstre  coupée,  et  alors 
«  il  était  permis  de  rire.  La  découverte  du  nouveau  complot  de  Billaod  Va- 
«  rennes,  de  Barrère,  de  Duhem,  pour  nous  remettre  aux  fers,  avertit  asseï 
«  que  Robespierre  vit  encore.  Je  quitte  donc  la  plaisanterie  pour  poursoi- 
■  vre  sérieusement  et  tout  de  bon  les  oppresseurs  de  mon  pays;  je  m*atta- 
«  che  ik  leur  existence,  comme  le  remord  k  la  conscience  coupable ,  je 
«  demande  comme  Ténerglque  Legendre  «  qu*ils  ne  meurent  jamais  •  ;  je 
«  dédie  mes  efforts  k  la  journée  du  9  thermidor ,  source  de  révélation  , 
«  toutes  les  vérités  et  jugement  dernier  de  tous  les  crimes  :  heureux  si  ma 
«  plume  peut  ranimer  les  idées  de  la  justice,  de  l'humanité  qui,  pendant 
«  si  longtemps,  n'eurent  pas  de  représentants  chez  le  peuple  fk*ançais.  » 

FELINUS  (Aretius),  ps,  [Martinus  Bucerus]. 
L  Expositio  in  Psalmos.  Argentorati,  1529,  in-6;  1530,  ia-fol. 

[2375] 

IL  Psalmorum  libri  V  ad  Ebraicam  vcritalem  genuiuâ  versîone 

in  latinamtraducti,  cum  explanatione.  Basilae,  1547,  in-fol.  [2376] 

FÉLIX  (1),  aut.  deg.  [Félix  Davin]. 

Avec  M.  Irner  (L.-H.  Martin)  :  Woifihurm,  ou  la  Tour  du  Loup, 
histoire  tyrolienne.  Paris,  J^  Corréard  jeune,  1830,  2  ?oL  in-12, 
6  fr.  [2377] 

FÉLIX,  prénom  sous  lequel  se  sont  cachés  quatre  auteurs  de 
pièces  ou  de  parts  de  pièces  de  théâtre  :  MM.  Blanchard,  de  Coi- 
zy,  Dttoert  et  Scribe.  Pour  la  liste  de  leurs  productions,  voy.  ces 
derniers  noms  dans  la  «  France  littéraire  »  (2). 

(i)  Article  omis  par  MM.  Louandre  et  Bourquelot 
(a)  Renvois  omis  par  MM.  Louandre  et  Bourquelot. 
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FEMME  (UNE),  aiu,  Uég,  [madame  la  baronne  de  Staël]. 
Réflexions  sur  le  procès  de  la  reine.  Août  1793,  in-8,  de  37  pag. 

[2378] 
Réimprimées  en  1814,  à  la  suilc  des  Héflexions  sur  le  suicide  •,  par  la 
même  dame. 

FEMME  (UNE),  aut,  dég,  (mademoiselle  F.  Raoult]. 

Opinion  d* —  sur  les  femmes  ;  par  F.  R***  (revue  par  madame  la 
princesse  Co/i5fa7ire  de  Sahn).  Paris,  Giguet,  1801,  in-12,  de  72 
pag.  [2379] 

FEMME  (UNE),  aut,  dcg.  [  ] 

Quelques  Réflexions  sur  d^imporlanlcs  vérités,  dédiées  aux  hom- 
mes de  bien.  (De  Timpr.  de  Trouvé,  à  Taris).  PaVis,  Trouvé;  Pon- 
thieu;  Adr.  Leclère,  1826,  in-18,dc  180  pag.  [2380] 

Voy.  sur  ce  livre  d'une  dévote,  très  sagement  écrit,  l'article  de  la  Revue 
encyclopédique,  t.  XXX,  p.  Y66,  signé  R.  L. 

FEMME  AVEUGLE  (UNE),  aut,  dég,  [madame  de  SteVENSJ. 
Fables  et  Contes  de  Gcllert,  traduits  en  vers,  par—.  Brcsiau  et 
Leipzig,  1777,  iii-8.  [2381] 

FEMME  CITOYENNE  (UNE),  aut.  dég,  [madame  Lk  RoiJ. 
Proposition  d* — ,  (>our  établir  les  moyens  de  remédier  à  toutes  les 
calamités  qui  environnent  la  France.  1789,  in-8.  [2382] 

FEMME  DE  QUALITÉ  (UNE)  (madame  O.  D.  N^.  (1),  aut,  supp, 
|M.  le  baron  de  Lamothe-Langon  et  autres]. 

Mémoires  (ses)  et  Souvenirs  sur  le  Consulat  et  TEmpire.  Paris, 
Marne  Delaunay- Vallée,  1830,  ti  vol.  —  Mémoires  d'une  femme  de 
qualité  sur  Louis  XVIII,  sa  cour  et  son  règne.  Paris,  les  roônies, 
1830,  U  vol.  — Depuis  la  mort  de  Louis  XVIII  jusqu'à  la  fin  de 
1829.  Paris,  les  mêmes,  1830,  2  vol.  —  Révélations  d'une  dame  de 
qualité,  sur  les  années  1830  et  1831.  Paris,  les  mêmes,  1831,2 
vol.  :  en  tout  12  vol.  in-8,  90  fr.  [2383] 

Ainsi  gue  des  Mémoires  de  madame  Du  Barry,  le  manuscrit  de  ces  qua- 
tre ouvrages  a  été  entièrement  écrit  par  le  baron  de  Lamotlie-Langon  ; 
mais  avec  tant  de  précipitation  cl  si  peu  de  soin,  que  les  libraires  furent 
obligés  avant  de  le  mettre  sous  presse,  d'en  contier  la  révision  à  M.  Amé- 
déePicHOT  ;  ce  dernier  paratl  avoir  écrit  quelques  chapitres  dans  les  deux 
premiers  volumes  des  Mémoires  sur  Louis  XVIIL  Cli.  Nodier,  d'après 
il  demande  des  libraires-éditeurs,  rédigea  aussi  quelques  chapitres  pour 

(i)  Voy.  aussi  0.  D.  (la  comtesse). 

Il  5 
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ces  deux  voluiues.  De  l'aveu  de  M.  de  Lamotbe-Langon,  deux  morceaux»  dont 
une  «  Conversation  avec  le  duc  de  Reicbsiadt  »,  lui  sont  étrangers,  et  ont 
été  insérés  contre  son  gré.  La  tâche  de  refondre  les  Mémoires  écrits  par 
le  baron  de  Lamothe-Langon  fut  confiée  plus  tard  à  MM.  Hinabd  ,  Gri- 
MAUD  et  Henri  Fbrbibr,  qui  la  remplirent.  On  cite  comme  refaits  par  le 
dernier»  les  chapitres  qui  concernent  le  divorce  de  Napoléon  et  le  séjour  de 
madame  de  Staël  à  Coppct  dans  le  premier  de  ses  ouvrages.  M.  Ferrier  est 
aussi  presque  unique  auteur  des  Mémoires....  depuis  la  mort  de  Loiii»  XVIII. 
M.  Amédée  Pichot  a  revu  le  tout  pour  le  style,  qu'il  a  poli  et  semé  de  pi- 
quant. En  tête  du  troisième  volume  des  Mémoires  sur  Louis  XVIII,  on  a 
imprimé  une  Lettre  du  duc  de  Rovigo,  dans  laquelle  il  se  plaint  de  ce  qu'on 
a  inventé  tout  ce  qui  le  concerne  personnellement.  Cette  Lettre  nous  ap- 
prend que  le  personnage  de  la  femme  de  qualité  n'est  point  idéal,  et  que 
les  notes  dont  s'est  servi  le  rédacteur  primitif  ont  été  fournies,  selon  toute 
▼raisemblance,  par  une  dame  nommée  0...  D.  N....  ou  0...  D...  N...  (et 
nonO....  D....  C....,  comme  la  préface  est  signée),  laquelle  dame  «  après 
avoir  vécu  assez  légèrement  à  Paris,  imagina  d'aller  utiliser  les  restes  de 
sa  jeunesse  en  Angleterre  ».  En  partant  elle  offrit  ses  services  au  duc  de 
Rovigo,  qui  lui  donna  la  mission  d'espionner  la  famille  des  Bourbons  :  un 
rapport  qu'elle  adressa  à  ce  ministre  sur  une  visite  à  Hartwell,  a  été  inséré 
très  fidèlement  dans  les  Mémoires  d'une  femme  de  qualité.  Cette  dame 
rentra  en  France  après  la  Restauration,  et,  voulant  exploiter  les  évéDe- 
ments  à  son  profit,  elle  eut  l'adresse  de  présenter  aux  Bourbons  sa  mission 
comme  très  honorable  dans  son  but. 

On  peut  se  procurer  chacune  de  ces  quatre  parties  séparément  :  prix, 
7  fr.  50  c.  le  volume.  La  seconde  partie,  contenant  les  Mémoires  sur 
Louis  XVIII,  et  la  première  dans  Tordre  de  la  publication,  a  eu  une  se- 
conde édition  en  1830. 

On  assure  qu'il  y  a  des  exemplaires  des  Mémoires  sur  Louis  XVIII,  sans 
les  cartons  exigés  par  M.  de  Dreux-Rrezé  pour  les  pages  où  il  était  ques- 
tion de  lui. 

FEMiME  DU  XIV«  SIÈCLE  (UNE),  aut.  supp.  [Paul  de  STET- 
TEN,  maire  d'Augsbourg,  conseiller  intime  du  roi  de  Bavière,  mort 
à  Âugsbourg,  le  12  février  1808,  âi  Tâge  de  78  ans]. 

Lettres  d*  —,  traduites  de  Tallem.  (par  un  anonyme).  Amster- 
dam, et  Paris,  Nyon  Fainé  et  ûls,  1788,  in-i8.  [2386] 

Voy.  une  Notice  sur  Stetten,  dans  le  Magasin  encyclopédique,  IdOS, 
t.  11,  p.  167,  mars. 

L*original  est  d'Augsbourg^  1777,  in-!2,  avec  15  gravures.  L*ouvrage  a 
été  réimprimé  en  1790. 

FEMME  IGNORANTE  (UNE).p«.  [madame  de  Verzurk]. 

Réflexions  hasardées  d* —  qui  ne  connaît  les  défauts  des  autres 
que  par  les  siens,  et  le  monde  que  par  relation  et  par  ouï-dire. 
Amsterdam,  et  Paris,  Vincent,  1766,  2  part,  in-12.  [2385] 
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FBMMB  HETini^.K  A  l\  CAMPACtNI^  (DNK),  mit.  dég.  [ma- 
dame SVARDJ. 

Soirées  d*hiver,  extrait  det»  feuillea  du  Journal  do  Paris,  d^a  6»  8, 
11,  U,  17,  20  et  Ik  novambro  17H6.  ln-4,  do  10  p.  ;  Orléans 
(Paris),  1789,  in-12.  [2888] 

tlélinprltit6ea  par  kn  no\m  de  tnadumo  na  MoNTMoaaNtv,  dan»  le  ro- 
caell  Intitulé  :  «  Lottrcs  de  madiimo  StiAaD  ti  «on  inart  «ur  son  voyago  de 
Pemey  •  ;  suivies  de  quolquo»  nutr(«M  IniiAré^H  dan»  le  •  Journal  do  ParU  •>. 
Dsmplerre»  an  t  (tSOii),  ln-4. 

FÉNELON  (do),  arclicvôquo  do  Cambray.  Ouvragaa  apocr. 

I.  Adieux  (les)  du  duc  de  Bourgogne  et  de  l*abbédo  Fénolon,  son 
précepteur,  ou  Dialogues  sur  les  diiïérentos  sortes  de  gouvernements. 
(Par  Ditudonné  Thiébauh).  Douai  (Berlin),  Sam.  Pitra,  1772,  in-12. 
»(Nouv.  é<lit.,  augmentée).  Stockholm,  et  Paris,  Prault,  1788, 
in-8,  de  S82  pag.  [2387] 

Ouvrage  demandé  par  Ulrlquo  de  Pru»He,  roliie  do  Huhdo,  et  qui  Influa 
beaucoup  sur  la  révolution  de  ce  royaume,  en  177tl. 

II.  M.  de  Fénolon sur  les  libertés  gallicanes;  ouvrage  très 

rare  et  très  estimé.  Avignon,  1792,  in-8,  de  70  pag.  [2388] 

Cette  brochure  n'ont  autre  cIiomi  qno  lo  discours  do  Tabbé  Floury  «•  sur 
Ifi  libertés  de  rËglise  gallicane  ».  A.  A.  H— n. 

FENKSTELI.A  (L.),  pj.  [Andréas  Roccusj. 
Nagistratibus  (do)  sacerdoti laque  romanorum.  Lutotiao,  15A9, 
in.8».  [9389] 

MHea  mUoth,  ht,  meditr  ttiAth. 

FÉRANVILLE,  uamabrtk).  [LeUONDELLEDB  FÊltAN ville]. JPour 
Il  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  la  Franco  littér.,  à  Le  Rondelh  dt  F. 

PfenAPIKD.  Voy.  DtlI^'lKM. 

FERDINAND  (romperour),  <(M^  mpp,  [Jean  de  Maumont]. 

Graves  (les)  et  saintes  remontrances  do—  à  N.  S.  P.  le  pape,  Pie 
IV  de  ce  nom,  sur  le  fait  du  concile  do  Trente,  etc. ,  trad.  du  latin 
enfrançois.  Paris,  Nicolas  Cbosneatt^  1565,  iu-8.  [2390] 

Voy.  Du  Verdler,  in-4,  t.  Il,  p.  iOS. 

FKRDÎNANI),  p.  fK.-T. -Maurice  OunnvJ. 

Avec  M.  Auguste  [Mario  dmer]  :  Monsieur  Asiiiard,  ou  le  Vol- 
fin  de  Montmartre,  folle  ou  un  acte,  méli^o  do  couploti.  Paris, 
1S09.  ln-8.  [2391] 
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FERDINAND,  prénom  sous  lequel  il  existe  des  pièces  ou  seule- 
ment des  parts  de  pièces  de  théâtres  de  six  différents  auteurs  : 
MM.  Hertal,  Laloue,  iMnglé,  Langlumé,  PolancheU  Vallou  de 
Villeneuve.  (Voy.  ces  derniers  noms  dans  la  France,  littéraire,  au 
tome  XI)  (1). 

FERDINAND-VICTOR,  aiif.  rf^^.  (2)  [Lacadorais,  angcnn]. 
Opuscule  poétique.  Angers,  Lauuay-Gagnot,  1838,  in-S.  [2392] 

FÉRÉAL(M.  V.  de),  ps,  (3)  [madame  SUBERWICK]. 

Mystères  (les)  de  Finquîsition  et  autres  sociétés  secrètes  d'Es- 
pagne^ par — ;  avec  des  notes  historiques  et  une  introduction  de 
M.  Manuel  de  Cuendias,  contenant  les  extraits  d'une  lettre  relative 
à  cet  ouvrage,  par  M.  Edgar  Quinet,  Paris,  Boizard,  1865,  gr. 
in-8,  illustré  de  200  dessins  et  planches,  15  fr.  [2393] 

Ce  volume  a  été  publié  en  cinquante  livraisons,  chacune  de  16  pag.  et  au 
prix  de  50  c 

Les  «  Mystères  de  Tlnquisilion  »  ont  été  traduits  trois  fois  en  allemaBd: 
\o  par  le  docteur  A.  Diezmann,  et  publiés  à  Leipzig,  par  le  libr.  Deuboer» 
^  en  1845,  gr.  in-16;  2o  par  le  doct.  L.  Meyer,  et  publ.  dans  la  même  ville, 
par  0.  Wigand,  1845,  inl6;  5»  enfin  par  ii^n  anonyme,  Stuttgart,  Hallber* 
ger,  1845,  pet.  in-8;  cette  dernière  fait  partie  d'une  collection  intitulée 
«  Aula  der  Schœnen  Literatur.  » 

FÉRÉOL  (A.),  ps.  [Louis  SECOND],  artiste  dramatique  lyrique. 

Avec  M.  ***  et  Edouard  [Mennechei]  :  Une  bonne  fortune. 
Opéra-comique  en  un  acte.  Paris,  Barba,  1834,  in-8,  1  fr.  50  c, 

[239Û] 

FERI^IIER  DE  PENSYLVANIE  (UN),aM/.  dég.  [Dickenson]. 

Lettres  d' —  aux  habitants  de  l'Amérique  septentrionale,  traduites 
de  l'anglais  (par  Barheu  du  Bourg),  Amsterdam  (Paris),  1769, 
in-8.  [2395] 

FERiMOND  (Denis  de),  théologien  bourguignon^  ps,  [le  P.  Gra- 
TIEN  de  Montfort^  capucin]. 

Tarantule  (la)  de  Guenard  de  Genève,  ci-devant  nommé  Léandre, 

(i)  Renvois  omis  par  MM.  Louandre  et  Bourquelot. 

(2)  Article  omis  par  MM.  Louandre  ei  Bourquelot. 

(3)  A  l'article  de  M.  M.  G.  de  Cuendias,  t.  III,  p.  116,  de  la  •  Littérature 
française  contemporaine  »,rauieur  des  •  Mystères  de  Tlnquisitlon  •  est  nommé 
M.  de  Toréai  :  ce  n'est  ni  Toréai  ni  Féréal  comme  on  le  voit.  Encore  une  ré- 
vélation que  plus  tard  MM.  Louandre  et  Bourquelot  ne  pourront  pas  nous  ac- 
cuser de  leur  avoir  empruntée. 
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ei  à  présent  Couslaiice  Guenard,  hérétique,  apostat,  dévoyé  de  la 
traie  foi.  Saint-Michel,  François  du  Roi,  1620,  in-8.  [2396| 

FERNEY  (Jules) ,  ps,  [Etienne  Arago,  auteur  de  romans- feuille- 
tons, imprimés  dans  «  le  Siècle  »  sous  ce  pseudonyme]. 

FERNEY  (Paul),p5.  [Alexandre  Mesn  1ER,  cx-lib.-édit.  à  Paris]. 

Joies  et  Pénitences.  Paris^oquebert,  \W\,  2  vol.  in-8,  15  fr. 

[2397] 

Recueilde  trois  nouvelles  qui  avaient  déjà  paru  dans  <  le  Siècle  »,  et  autre 
part  :  1*  Rosalie  de  Fandcrmière ;  2»  la  Chaine  d'argent;  3o  Anna  Vallée^  aux- 
quelles Tauteur  a  ajouté  :  4^  les  Mei-veiUes  sociales.  I,  la  Femme  qui  aime 
son  mari. 

II.  Hélène.  —  Imp.  dans  «  le  Siècle  »,  à  la  fin  de  1845.  [2398] 

III.  Aimer  à  la  folie.  — Inipr.  dans  le  feuilleton  du  «  Siècle  »,  à 
partir  du  19  mai  1847.  [2399] 

Cest,  sous  des  noms  déguisés,  Thistoire  d'un  projet  de  mariage  entre  U 
ille  de  M.  L.  G.  Michaud,  Imp.-libr.  de  Paris,  et  M.  Barthélémy,  alors. im- 
primeur  de  la  même  ville.  L'auteur,  seulement  en  a  modifié  le  dénouement 
Tous  les  personnages  sont  autant  de  portraits. 

FERNUNFTSBERG(le  baron).  Allemand  francisé, p5.  [le cheva- 
lier de  Mera  y]. 

Raison  (la)  du  temps,  ou  la  Folie  raisonnée.  Amsterdam  (Paris), 
1781,  in-12.  [2400] 

FERRARIUS(Jan.-Alex.),  ps.  [Joh.-Lud.  Fabricius,  Heidel- 
bergae  theologiae  professoris]. 

EncUdes  catholicus,  seu  Demonstratio  romanae  Gdei,  ex  primis 
certis  et  evidentibus  principiis,  mathematicâ  modo  et  connexis  con« 
tînaâ  série  propositionibus  deducta.  Juxta  exemplar  impressum  Pa- 
risite  (1667).  Londini,  1676,  in-4.  [2401] 

Satire  contre  TÉglise  romaine. 

PERRIÈRE,  nom  abrév.  (LEBLANC  DE  Ferrière,  aut.  drama- 
tique]. Pour  la  liste  de  ses  pièces,  voy.  la  France  lit  ter. ,  à  Leblanc 
de  F. 

FÉRUSSAG  (de),  nom  abrév.  [Daudebard  de  Fêrdssac].  Pour 
les  oo?rages  de  deux  savants  de  ce  nom,  le  père  et  le  fils,  voy.  les 
tomes  III  et  XI  de  la  France  littéraire»  à  Daudebard  de  F. 
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FERRY  (G.),  ps.  [L.  de  Bjllemarb]. 

Voyage  et  Aventures  au  Mexique.  Paris,  18^7,  io-12,  3  fr.  50  c 

[2W2] 
Sous  le  même  pseudonyme,  M.  L.  de  Bellemare  a  fourni  des  articles  k  la 
•  Revue  des  Deux-Mondes  ». 

FESSE  (Jeanne).  Voy.  F***  (madame). 

FESSI  (le  P.),  nom  modifie  [le  P.  FESSE,  jésuite  de  Lyon»  que 
Voltaire,  dans  une  lettre  à  Borde,  du  10  avril  1773,  accuse  de  l'a- 
voir volé  trois  ans  de  suite]. 

FEU  MON  ONGLE,  professeur  émérite,  ps,  [MarcHlLAlRE]. 

Art  (1*)  de  payer  ses  dettes  et  de  satisfaire  ses  créanciers  sans  dé« 
bourser  un  sou ,  enseigné  en  deux  leçons.  Précédé  d*une  notice 
bi(^raphique  sur  Fauteur  et  orné  de  son  portrait.  Le  tout  publié 
par  son  neveu....  Paris,  (Hon.  de)  Balzac,  1827,  in-18.        [2ft03] 

FEUCHER  (le  chev.  de),  ps.  [d'Artaise]. 

I.  Réflexions  d'un  jeune  homme.  Paris,  1786,  2  v.  in-12.    [2&0ft] 

IL  Dégradation  de  l*homme  en  société,  ou  Essai  sur  les  sd^ces 
et  les  arts.  Paris,  Royez,  1787,  in-12.  [2405] 

III.  Réflexions  (nouv.)  d'un  jeune  homme,  ou  suite  à  l'Essai  sur 
la  dégradation  de  lliomme  en  société;  par  M.  le  chev.  de  F.  Paris, 
Royez,  1787,  in-12.  [2406] 

FEUQUIÈRES  (Ant.  de  Pas,  marq.  de),  aut,  supp.  [GiLLETDB 
MOYVREJ. 

Mémoires  de  M. — ,  contenant  ses  maximes  sur  la  guerre,  000- 
velle  édit\pn,  avec  la  vie  de  Fauteur,  donné  par  le  comte  de  Feu- 
quières  son  frère  (ou  plutôt  écrite  sur  ses  Mémoires,  par  Gillet  df 
Moyvre,  et  un  avertissement  rédigé  par  Le  Fèvre  de  Saitu^Marc)^  ; 
Londres  (Paris),  t736,  in-4;  1740,  1775,  4  vol.  in.l2.       [2407] 

FEU-TâRDIF  (H.),  membre  obscur  de  plusieurs  académies,  coi-  '^ 
laborateur  de  etc. ,  et  de  etc. ,  auteur  de  divers  ouvrages  qui  a'ont  ja-  ^ 
mais  vu  le  jour,  anagr.  [Hippolyte  Audiffret,  employé  de  la  BifaliO'  . 
thèque  du  roi,  section  des  manuscrits]. 

Saint-Charles  (la)  et  la  Saint-Louis.  Dissertation  historique  et  cri- 
tique, qui  peut-être  n'en  est  pas  une  ;  enrichie  de  notes,  etc.  Paris, 
Delaforest;  Pélicier;  Delaunay,  nov.  1825,  in-8,  de  32  p. ,  1  f.  [2408] 

L'auteur  établit  que  saint  Louis  étant  le  patron  de  la  France,  les  souTe- 
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tains  qui  ODt  gouverné  celle  nalion  auraienl  dû  choisir  pour  leur  jour  de 
fête  celui  du  patron  de  la  France,  et  ne  pas  effacer  à  chaque  règne  sa  fôte 
pour  y  substituer  des  fêles  de  rois,  telles  que  la  saint  Napoléon,  la  saint 
Charles,  et  plus  tard  la  saint  Philippe.  L'auteur  y  démontre  aussi  que  le 
roi  Charles  X  de  18S5  à  18.V),  devait  êlre  surnommé  Charles  XI. 

F.  F...,  aut.  déy,  [Fals\n]. 

Quelques  Vues  sur  réconomie  poliiiquc  et  commerciale,  ou  Moyens 
d'éteindre  avec  facilité  les  dettes  publiques  et  particulières.  Paris, 
Renouard,  an  viii  (1801),  in-8.  [2609] 

F.  F.  C.  M.  B.,  rt«^  dég,  [frère  François  Ciiappê,  moine  béné- 
dictin]. 

Eclaircissement  (second)  du  droit  de  Sa  Majesté  sur  les  cinq  ab- 
biyesdeChézal-Benoîl.  1603.  in-ft.  V.  T.    [2M0] 

F.  F.  D.  R.  C,  aut,  dég,  [frère  François  Du  H  an,  religieux 
cordelier]. 

Traité  où  il  est  prouvé  que  les  anges  et  les  saints  connaissent  nos 
nécessités,  qu'ils  prient  pour  nous  ;  que  nous  avons  des  anges  gar- 
diens ,  et  que  nous  devons  honorer  et  vénérer  tes  reliques  et  les 
I  des  saints.  Paris,  de  la  Caille,  1675,  in-i2.  [2&11] 


F.  H.  D.  B.,  aut,  dcg.  [François  Hubert,  d*Issoudun]. 
Satyres  (les)  et  TArt  poétique  A'Horace^  en  vers  français.  Paris, 
1588,  ln.i2.  [2412] 

FIACRE  (le  vénérable  frère),  nom  de  religion  [Denis  AN- 
théaume],  dont  il  existe  plusieurs  vies  qui  portent  ce  nom  de  reli- 
gion, celle,  entre  autres,  du  P.  Gabriel  (1722,  in-12). 

FIACRES  (les),  fs,  [J.-H.  Marghaind,  avocat]. 

Requête  des—.  1768,  in-8.  [2^13] 

FIDÈLE  (François),  fs.  [Mathieu  dé  Morgues]. 
Vrais  et  bons  avis  de—,  sur  les  calomnies  et  blasphèmes  du  sieur 
des  MoDUgnes  (Jean  Sirmond).  1631,  in-4.  [2416] 

Impr.  aussi  dans  le  Recueil  de  pièces  de  lauteur. 

FIDÈLE  (le  P.),  nom  de  religion,  capucin  de  Pau. 
Oraison  funèbre  de  Mgr  le  Dauphin.  Paris,  Vente,  1766,  in-A, 
de  21  pages,  [2415] 

Ce  discours  supprimé  lors  de  sa  publication  [V.  Mém.  pour  servir  h  Ihis- 
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toire  de  la  république  des  lellres,  t.  III,  pag.  6, 8  el  45J  fit  découvrir  à  Ira  • 
vers  tout  le  galimatias  et  le  ridicule  dont  il  est  plein,  une  imagination  vive 
et  ardente,  un  génie  hardi  et  fécond. 

FIDÈLE  SUJET  DU  ROI  (UN),  aut.  dég.  [François  Charpen- 
TIER«  de  l'Académie  française]. 

Discours  d' — ,  touchant  l'établissement  d'une  compagnie  fran- 
çaise pour  le  commerce  des  Indes  orientales.  Paris,  166/i,  m-U.  — 
Le  même  en  français,  et  en  allemand  (par  le  même,  sous  le  nom  de 
Jean-Christophe  Wagenscil),  avec  les  articles  et  conditions,  et  la 
déclaration  du  roi.  1665,  in<!i.  [2^16] 

FIDÈLES  (les),  ps.  [le  P.  Lambert.] 

Requêtes  des  —  à  nos  seigneurs  les  évêques  de  l'assemblée  géné- 
rale du  Clergé  de  France.  1780,  in-12.  [2417] 

On  trouve  dans  cette  brochure  la  peinture  la  plus  frappante  de  Tétat  de 
l*Église.  L*auteur  donne  aux  évêques  les  conseils  les  plus  sages,  mais  qui 
n'ont  été  nullement  suivis  ;  il  plaide  aussi  avec  une  nouvelle  énergie  la 
cause  des  corps  réguliers  contre  la  commission  établie  en  1766  pour  Texa- 
men  d^  ces  corps. 

Une  réfutation  de  cette  brochure  a  été  publiée  sous  le  titre  de  «  le  Ciel 
ouvert  à  tout  TUnivers  ».  1782,  in-8.  A.  A.  Barbier  croyait  ce  dernier  écrit 
de  dora  Louis,  ex-bénédictin  du  couvent  de  Saint-Denis,  dont  Manuel  parle 
dans  la  «  Police  de  Paris  dévoilée  »,  t.  Il,  pag.  262. 

FIELDING  (Henri),  romancier  anglais.  Ouvrages  apocryphes: 

L  Véritable  (le)  ami,  ou  la  Vie  de  David  Simple;  trad.  de  Fan- 

glais  de  —  (de  miss  Sara  Fieldxng,  sœur  de  Henri)  (par  de  La 

Placé),  Amsl.  (Paris),  1769;— Genève,  1782, 2 vol.  in-12.  [2418] 

Réimpr.  dans  les  Œuvres  de  H.  Fielding  et  sous  son  nom.  (Paris,  1797, 

!23vol.  in-IS). 

IL  Aventures  de  iloderic  Random;  traduites  de  Tangl.  de  ~  (par 
HemandèseiPuùieux).  Londres,  Nourse,  1761,3  vol.  in-12.  [24191 

C'est  à  tort  que  le  nom  de  Fielding  a  été  mis  sur  le  frontispice  de  la  tra- 
duction française  de  ce  roman,  et  même  sur  celui  de  quelques  éditions  de 
l'original  anglais.  Il  est  reconnu  aujourd'hui  que  cet  ouvrage  est  de  l'histo- 
rien Tobie  Smollett. 

Ce  roman  n'en  a  pas  moins  été  inséré  dans  les  Œuvres  de  Fielding 
(Paris,  1797,  23  vol.  in-18). 

IIL  Mémoires  du  chevalier  de  Kilpar,  traduits  ou  imités  de  Tan- 
glais  de  — .  (Composés  par  de  Montagnac).  Paris,  1768,  2  part. 
in-12.  [2420] 

IV.  Malheurs  (les)  du  Sentiment,  trad.  de  Tangtais,  par  L.-Seb. 
Mercier.  Genève  et  Paris,  1789,  2  vol.  in-12.  [2421] 


FU;  —  Fil.  78 

V.  Roue  (la)  de  Fortune,  ou  THéridèro  de  Beauchamp,  par  —  ; 
irad.  de  l*antt!.  par  Ch.  Def  **  {Ch.  Defauconpret),  traducteur  de 
la  Prison  d'Edimbourg /etc.  Paris,  Corbet;  Nicolle,  1819,  3  vol. 
in-12,  7fr.  50  c.  [2622] 

FIGâRQ,  p8.  [Jér.-Charlemague  Flkurlau,  dit  le  marquis  de 
Langle]. 

Voyages  de—  en  Espagne.  1785,  2  part,  in-12;  1787,  in-8. 

[2W3] 

Une  sixième  édition  a  étô  publiée,  en  1803,  sous  ce  titre  :  «  Voyage  en 
Espagne,  par  L.  M.  de  Langle,  seule  édition  avouée  par  l'auteur  ».  Paris, 
Perlet,  in-8. 

La  première  édition  de  ce  Voyage  fut  condamnée  à  être  brûlée,  par  arrêt 
du  Parlement  du  S6  février  1788.  Il  existe  une  critique  de  cet  ouvrage. 
Voy.  Tarticle  suivant. 

FIGARO  (le  véritable),  ps,  [le  comte  d*Aranda]. 
Dénonciation  au  public  du  Voyage  d*un  soi-disant  Figaro  en  Es- 
pagne; par  — .  1785,  in.l2.  [2U2h] 

Crltiqae  de  Touvrage  de  Jér.-Cliarl.  Fleuriau.  La  vignette,  qui  en  décore 
le  firontispice,  se  compose  d'une  poignée  de  verges,  en  croix,  avec  un  fouet* 

FIGARO  (Emmanuel),  ps.  [Lanteires,  professeur  de  belles- 
lettres  à  Lausanne]. 

Confessions  d*  — ,  écrites  par  lui-même  et  publiées  par  une  re- 
ligieuse. Paris  (.Lausanne),  1787,  in-8.  [2425] 

FILINTO.  Voy.  ELYSIO. 

FILLE  D'UN  ROI  (la),  ps.  [Julien  Vatout,  député]. 

Aventures  (les)  de  — ,  racontées  par  elle-même.  (Premier  Cha- 
pitre. ]  Paris,  Delaunay  ;  Ponthieu,  1820,  in-8  de  40  pag.  Troisième 
édit  Ibid.,  1821,  in-8.  —Second  Chapitre...  Ibid.,  1821,  in-8  de 
36  pag.  --  Troisième  Chapitre. . .  Ibid. ,  1821 ,  in-8,  de  M  pag. ,  1  fr. 
50  c  [2426] 

Le  second  chapitre  a  obtenu  une  seconde  édition  en  1821. 

Cest,  sous  un  voile  allégorique,  l'histoire  de  la  Charte  donnée  aux  Fran- 
çais par  Louis  XVIII. 

FILLE  RELIGIEUSE  (UNE),  ps,  [dom  Olivier  Echallard,  bé- 
nédictin]. 

École  (F)  du  pur  amour  de  Dieu  dans  la  vie  d*une  pauvre  fille 
idiote ,  Armcllc  Nicolas^  décédée  en  Brelagne  ;  par  — ,  de  sa  con- 
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naissance  {Jeanne  de  la  Nativité,  ursuline  de  Vannes,  oo  plutôt 
dom  Olivier  Échallard,  bénédictin).  Nouvelle  édition  (publiée  par 
Pierre  Poiret).  Cologne  (Hollande),  170A*  in-12.  [2M7] 

La  première  et  la  seconde  éditions  ont  paru  en  France  en  1676  et  1683, 
sous  le  titre  de  «  Triomphe  de  Tamour  divin  ».  Ce  livre  va  de  pair  avec 
celui  de  la  «  Vie  de  la  sœur  de  la  Nativité  »,  dont  on  a  publié  plusieurs 
éditions  en  1818  et  1819.  {Article  de  Jf!  BoulUot.) 

FILLON  (la),  aut.  sitpp.  [Coustellier]. 

Lettre  de  — .  Col(^ne  (Paris),  1751,  in-12.  [2^28] 

FILTZ-MORITZ  (M.),  aut.  supp.  [Fabbé  P.  Margon]. 

Lettres  de  M.  —  sur  les  aiblres  du  temps  (écrites  en  1716  et 
1717),  traduites  de  Fanglois,  par  de  Garnesay .  (Composées  par  Tabbé 
P.  Margon),  Jouxte  la  copie  imprimée  à  Londres.  Rotterdam, 
Lecrs  (Rouen  et  Paris),  1718,  in-12.  [2&29] 

C'est  par  ordre  du  duc  d'Orléans,  régent,  que  cet  ouvrage  fut  composé. 
On  y  suppose  deux  entretiens  entre  Filtz-MarUz  et  différentes  personnes 
sur  la  succession  à  la  couronne  de  France,  en  cas  que  Louis  XV  mourût. 
Le  droit  de  Philippe  V,  roi  d'Espagne,  y  est  défendu  par  un  jésuite  entre 
autres,  mais  sur  de  si  mauvais  principes,  que  tout  l'avantage  de  la  dispute 
est  pour  le  duc  d'Orléans.  A.  A.  B— n. 

FIRMIANIUS(Petrus), p5.  [le P.  ZAGHARiE,deLizieux,capucio]. 

I.  Gyges  Gallus.  Parisiis,  1659,  in-12.  —Nova  editio^  coi  acces- 
sere  ejusdem  auctoris  somnia  sapientis.  Parisiis,  1667,  in-ù.  [2A30] 

Cette  fiction,  où  l'auteur  suppose  que,  devenu  possesseur  du  fameux  an- 
neau de  Gygës ,  il  en  profite  pour  pénétrer  dans  l'Intérieur  des  maisons 
et  décrire  ce  qu'il  y  volt,  prouve  que  l'idée  du  Diable  boiteux  de  Lesage 
qui  vit  le  jour  pour  la  première  fols  en  1707,  n'est  pas  neuve  ;  mais  l*idée 
première  n'en  appartient  pas  non  plus  au  P.  Zacharie,  car  dix-fauit  ans 
auparavant  Luis  Vêlez  de  Guevara  avait  publié  à  Madrid  son  «  el  Diablo 
cojuelo,  novella  de  la  otrada  vida  »  (in-8),  et  le  P.  Zacharie  a  pu  s'inspirer 
avant  Lesage  du  livre  de  L.  Vêlez  de  Guevara. 

Pour  connaître  ce  qu'en  dit  l'abbé  Coupé,  qui  place  le  Gygès  GaUus  aa 
dessus  de  l'ouvrage  de  Lesage,  Voy.  la  Bibliothèque  des  romans,  décem- 
bre 1779  et  février  1780;  peu  de  personne,  au  reste,  seront  de  son  ayis. 

Ce  livre  a  été  souvent  réimprimé  :  1660,  in-4;  Ratisbonne,  1736,  in-6; 
et  il  a  été  traduit  en  français  par  le  père  Antoine  de  Paris,  en  1663,  in-ff . 

Edm.  D.  m— us 

IL  Saeculi  genius.  Parisiis,  1659,  in-12.  [2&31] 

FISCHER,  apocr.  [LiNDNER,  docteur  de  TUniversité  de  léna]. 
Considérations  politique  sur  Tétat  actuel  de  rAllemagne,  ouvrage 
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attribué  au  professeur-^,  et  saisi  au-delà  du  Rhin;  traduction  nou- 
velle, avec  des  notes  et  remarques  de  MM.  Bignon,  de  Pradt, 
Regnauk'Warin,  Scheffer,  Theremin,  etc.  Paris,  Corréard,  1821, 
iB-8.  [2&32] 

Le  véritable  auteur  de  cet  ouvrage  est  M.  Lindniii,  docteur  de  l'Uni- 
versité d'Iéna. 

V.  sur  ce  pubUciste  l'ouvrage  de  M.  Bignon,  intitulé  :  «  les  Cabinets  et 
les  Peuples  ». 

FISEN  (Nie.)»  P'*  [Joan.-Erard.  Fou£LON^  Leodiensi]. 
Z  Veritatis  et  Ecclesiae  Tungrensis  brèves  vindiciœ,  contra  Godof. 
HeoBchenlum.  Leodii^  1657,  in-16.  [2^33] 

FITS  PÂTRIGH,  ps.  [le  vicomte  d*Alès  de  Gorbet]. 
Dissertation  sur  les  antiquités  d'Irlande.  1769,  in-12.       [243ft] 

FITZ-ÂDAM  (Adam),  p^f.  [MOORE,  aidé  du  comte  de  Chester- 
fields  Har.  Walpole^  Rich,  Owen  et  autres]. 

Monde  (le),  ou  Feuille  périodique  sur  les  mœurs  du  temps;  trad. 
de  l'anglais  (par  Gaspard-Joel  Monod),  Leyde,  1757,  2  vol.  in-12. 

[2635] 

L'introduction  de  cet  ouvrage  en  France  n'a  été  permise  qu'après  qu'il 
y  eût  été  fait  un  ceruin  nombre  de  cartons. 

—  Tableau  critique  des  mœurs  anglaises  :  traduction  de  la  feuille 
périodique,  intitulée  :  le  Monde;  par  Adam  fils  d'Adam  (par  de 
Sami-Sympharien),  La  Haye  et  Paris,  Dufour,  1761,  in-i2. 

FITZ-CLARENGE  (Marie),  ps.  [Madame  Eugénie  Foa],  auteur, 
ce  nom  d'emprunt,  de  plusieurs  articles  de  journaux. 


FITZ  JAMES  (Mgr  le  duc  de) ,  évêque  de  Soissons ,  aut,  supp. 
[Fabbé  Gourlin]. 

Œuvres  posthumes  de  —,  concernant  les  Jésuites,  etc.  (publiées 
oa  (dutftt  composées  par  l'abbé  Gourlin).  Avignon,  1769,  2  vol. 
iQ-12.  [2&36] 

VOJ.  aussi  :  ÉVÈQUB  DB  SoiSSONS  (Mgr  1'). 

FLACGIUS  ILLYRIGUS,  ps.  [Math.  Frangowitz]. 
I.  Gontrà  papatum  romanum  à  diabolo  inventum.  15A5,  in-8. 

[2687] 

IL  Brèves  snmmœ  religionis  Jcsu  Gbrisli  et  anti-cbristi.  Magde- 

burgi,  1550,  in*8,  de  Ik  feuil.  [2638] 
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III.  Caialogus  testium  yeritatis,  qui  antè  nostram  aetatem  ponti- 
(ici  romano  reclamaruro.  Basileàe,  1556,  in-^.  —  In  postremâ  hâc 
editione  emendatior  et  duplo  auctior  redditus^  ordlne  dispositas,  in 
libri  XX  tribatus  atque  ità  renovatus^  ut  plané  novus  videripossit  à 
S.  G.  S.  {Simone  Goulart).  Lugduni^  1597,  2  vol.  in-4;  Genevae, 
1608,  iu-fol.  — Novaeditio,  cum  notis,  Jo.  Conr,  Dieterici,  Fran- 
cof.,  1672,  2  vol.  in-4.  [2W9] 

IV.  Missa  latina ,  quae  olim  antè  romanam  circà  annum  Domini 
700,  in  usu  fuit,  ex  vetusto  authenticoque  codice  descripCa;  édita 
verô  ^  Flaccio  lllyrico.  Argentinœ,  1557,  m-8.  [2A40] 

V.  Ecclesiastica  historia  integram  ecclesiae  Christi  ideam ,  quan- 
tum ad  locum,  propagationem ,  etc.,  attinet,  secundùm  singulas 
centurias  complectens,  per  aliquot  viros  in  urbe  Magdeburgicâ,  etc. 
(Math,  FrancowUz ,  vulgô  Flaccium  Illiricum  et  alios).  Basile» , 
1561-1569,  12  vol.  in-fol.  [2Uki] 

FLACHAT  SAINT-SAUVEUR,  ps.  [l'abbé  Anthelme  TniCAUDet 
Du  Perrier]. 

Pièces  fugitives  d'Histoire  et  de  Littérature  anciennes  et  moder- 
nes^ avec  les  Nouvelles  historiques  de  France  et  des  pays  étrangers 
sur  les  ouvrages  du  temps ,  et  les  nouvelles  découvertes  dans  les 
arts  et  les  sciences  ;  pour  servir  à  Thistoire-auecdote  des  gens  de  let- 
tres. Paris,  1704-1706,  5  parties  in-12.  [2liU2] 

Les  trois  premières  parties  ont  paru  en  1704  chez  JeanCot,  et  les  deux 
dernières  en  1706  chez  Pierre  Giffart.  La  dédicace  en  tète  du  premier  vo- 
lume est  signée  D.  P. ,  et  le  privilège  des  trois  premières  parties  est  ac- 
cordé au  sieur  Plachat  de  Saint-Sauveur^  et  celui  des  quatrième  et  cia- 
quième  au  sieur  D'Aigtemont. 

La  quatrième  partie,  de  99  pages,  est  rarissime,  parce  qu*elle  fut  sup- 
primée dès  qu'elle  parut. 

Elle  renferme  :  !<>  «  Lettre  du  P.  Fronteau  sur  l'ancien  usage  de  se  saluer 
à  table  et  de  s'exciter  à  boire,  avec  des  remarques  curieuses  sur  la  Sainte- 
Eucharistie  »  ;  20  du  même,  «  de  l'Origine  des  paroisses,  et  de  l'obligation 
d'y  assister  »  ;  3o  t  Critique  sur  la  vie  de  saint  Castor,  évéque  d'Apt  (par 
de  Saint-Quentin)  ;  »  4^  u  Dissertation  critique  sur  les  AU)ices  et  les  Albi- 
ciens,  ancien  peuple  de  Provence,  pour  servir  d'éclaircissement  à  plusieurs 
endroits  de  l'Histoire  de  Pline,  mal  entendus  jusqu*aujourd'hui  par  ses 
commentateurs  (par  de  Saint-Quentin)  ». 

Cette  quatrième  partie  n'est  dans  aucune  de  nos  bibliothèques  publi- 
ques de  Paris.  M.  Boulliot  l'a  vue  dans  le  cabinet  curieux  de  M.  Pons  de 
Verdun.  J'en  possède  un  exemplaire. 

Bernard,  dans  ses  «  Nouvelles  de  la  république  des  Lettres  »,  juillet 
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1704,  p.  t09>  dit  de  cet  ouvrage  :  «  On  voit  depuis  peu  une  brochure  in-li. 
t  en  forme  de  journal,  qui  a  pour  Ulre  :  «  Pièces  fugitives  ».  Cette  bro- 

•  cbure  parle  des  ouvrages  anciens  et  modernes.  Quelques  uns  ont  attri- 
t  bué  cet  ouvrage  à  l'auteur  des  Essais  de  littérature  (rabbé  Anthelmê  de 
t  Wcttud,  alors  jeune  bachelier  de  Sorbonne);  mais  ceux  qui  savent  mieux 
t  la  carte  du  pays  littéraire  l'attribuent  à  un  garçon  libraire,  qui  a  de- 

•  meure  autrefois  chez  Ânisson,  et  qui,  faute  de  pratique  dans  sa  profes- 
«  sion,  s'occupe  à  écrire  présentement  ». 

On  lit  dans  «  l'Histoire  des  ouvrages  des  savants  •  par  Basnage,  mars 
1705,  p.  13),  «  que  l'auteur  s*appelle  M.  Du  Pern'er:  que  ce  livre  est  asseï 

•  curieux,  et  contient  des  choses  assez  particulières  ». 

On  voit^u  surplus  dans  le  t.  XII,  fol.  93,  du  «  Catalogue  manuscrit  de 
la  bibliothèque  de  la  Doctrine  chrétienne  »,  rédigé  par  le  P.  Baizé,  mort  en 
1746:  «  Que  ce  dm  Perrier  étoit  garçon  libraire  chez  Ânisson,  et  il  a  eu  réel- 
«  lement  quelque  part  k  ce  journal;  mais  le  principal  auteur  étoit  Tabbô 

•  Tricaud^  ainsi  qu'on  Ta  su  d'un  témoin  très  sûr.  C'est  le  même  qui  a 

•  donné  les  «  Pièces  fugitives  >  et  les  «  Essais  de  littérature  »,  dit  exprès* 

•  sèment  Tabbé  Faydit,  «  Supplément  de  ces  Essais,  p.  57  et  ailleurs  ». 

Le  P.  Baizé  scoute  qu'il  n'a  paru  que  quatre  parties  de  ce  recueil.  Il  no 
connaissait  point  la  cinquième. 

Du  reste,  le  «  Journal  de  Trévoux  »,  octobre  1705,  p.  t818,  dit  que  ces 
>  Pièces  fugitives  recommençoient  à  paroUre  »,  et  qu'on  se  proposait  d'en 
donner  un  nouveau  tome  de  deux  mois  en  deux  mois  ;  ce  qu'on  ne  peut 
concilier  avec  ce  que  les  mêmes  journalistes  avancent,  février  17tâ,  p.  tiA» 
que  «  Tan  1704  a  vu  naître  et  Unir  ce  Recueil,  dont  il  n'a  paru  que  quatre 
volumes  ». 

L'abbé  Tricaud  a  avoué  lui-même  avoir  coopéré  aux  trois  premières  par- 
ties du  recueil  de  «  Pièces  fugitives  »,  dans  une  lettre  datée  de  Paris  le 
27  mars  1705.  Voici  comment  il  s'exprime  dans  cette  lettre,  imprimée  page 
173  du  «  Journal  littéraire  »  (du  P.  Hugo,  prémontré),  Soleure,  1705,  in-12  : 

•  A  regard  des  •  Pièces  fugitives  »,  j'y  avois,  je  vous  Tavoue,  quelque 

•  part;  mais  les  méchantes  pièces  que  l'on  y  introduisit  k  mon  insçu,  me 

•  firent  perdre  l'envie  d'y  donner  désormais  mes  soins,  avant  qu*uae 
<  lettre  de  cachet  m'eût  éloigné  de  Paris.  » 

De  tous  ces  éclaircissements,  on  doit  conclure  que  le  nom  de  Flachat 
SmimlSnuveur  est  un  masque  sous  lequel  se  sont  cachés  Du  Perrier  et  Tabbé 
Iticenid  en  mettant  au  jour  tes  trois  premières  parties  des  «  Pièces  fugi- 
tives »  ;  il  est  encore  permis  d'inférer  que  le  nom  de  d\iiglemoHt  est  peut- 
être  un  nom  supposé  sous  lequel  Dm  Perrier  a  continué,  après  la  retraite 
de  Tabbé  Tricaud^  de  publier  les  quatrième  et  cinquième  parties  de  ces 
mêmes  «  Pièces  ftigitives  ». 

Je  dois  à  M.  Boulliot  plusieurs  parties  de  cette  note. 

Article  A.  A.  Barbier. 

FLANEUR  (le),  ps.  [Eugène  BRirFAULT],  aut.  d'une  revue  hei>- 
domadaire,  imprimée  dans  «  Tlinion  monarchique  »  (1867). 
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FLANEUR  PATENTÉ  (UN),  ps.  [E.-F.  Bazot]. 
Cafés  de  Paris  (les),  ou  Revue  politique ,  critique  et  littéraire 
des  mœurs  du  siècle.  Paris,  Lécrivain,  1819,  in-18.  [2&&S] 

FLASSAN  (de), nom ahév.  [Gaétan  de Raxis  de  Flassan],  plus 
connu  sous  le  dernier  de  ces  noms.  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages  , 
voy,  la  c  France  littéraire  »  à  Flassaru 

FLASSAN  (Maurice) ,  ps,  [Miss  Rose  Stewart  ,  depuis  femme 
de  M.  Henri  Blaze  ,  baron  de  Bury],  auteur  du  type  de  la  «  Can- 
tatrice des  salons  »,  impr.  dans  le  t.  II  des  «  Français  peints  par 
eux-mêmes  ». 

FLAVIEN  (Arnaud),  ps,  [David  Blondel]. 

Amandi  Flaviani  pacis  Augustae  municipis,  de  fulmine  nuper  ex 
exquiliis  vibrato  ad  reges  ,  ordiues ,  principes,  populos  chrisUanos 
commonitorium.  Eleutberopoli,  1640,  1651,  in-/i.  [2(iftA] 

Fait  à  roccasion  du  bref  du  pape  Innocent  X,  contenant  sa  protestation 
contre  le  Traité  de  paix  de  Westphalie. 

Extrait  de  l'examen  de  la  bulle  du  pape  Innocent  X,  contre  la 
paix  d'Allemagne  conclue  Fan  16i!i8,  où  il  est  traité  de  la  liberté  de 
conscience,  par  Amand  Flavien.  Amsterdam,  1655,  in-ti^  à  la  suite 
des  «  Actes  authentiques  des  églises  réformées  en  France...  » 

Quelques  exemplaires  de  V Extrait  ont  été  publiés  séparément  sans  date. 

FLAVIGNY  (le  sellent),  aut,  supp,   [A.-Fr.  Chomel]. 

Histoire  du  — ,  ou  Dix  années  de  ma  captivité  sur  les  pontons 
anglais;  avec  les  notes  de  M.  Louis  Garnerey,  qui  a  fait  les  dessins 
de  deux  gravures  représentant  l'intérieur  de  cette  affreuse  prisoD* 
où  il  est  resté  lui-m^me  pendant  dix  ans.  Paris,  A.  Nepyeu,  1821, 
2  vol.  in-12,  5fr.  [2(i45] 

Cet  ouvrage  a  l'intérêt  du  roman  le  plus  attachant,  et  il  ne  contient  ce- 
pendant que  des  faits  malheureusement  trop  vrais  pour  les  pauvres  [uri- 
sonniers  que  le  sort  a  retenus  dans  ces  pontons  destructeurs. 

FLÉCHIER,  évêque  de  Nîmes,  apo(T.  [l'abbé  GotJSSAULT]. 
Réflexions  sur  les  différents  caractères  des  bonunes.  [2246] 

Imprimées  à  la  suite  de  Lettres  choisies  de  Fléchier,  etc.  Paris,  Es- 
tienne,  1715;  Lyon,  1747, 2  vol.  in-12. 

Le  P.  Baizé,  savant  bibliothécaire  de  la  Doctrine  chrétienne,  ayant  re- 
marqué que  les  «  Réflexions  sur  les  défauts  ordinaires  des  hommes  »  n'é- 
taient point  de  Fléchier,  demanda  au  libraire  pourquoi  il  avait  joint  te 
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morceau  aux  Lettres  de  Tévéque  de  Ntmes;  le  libraire  répondit  naïvement 
qu*on  Tavait  fait  pour  rendre  le  second  volume  égal  en  grosseur  au  pre- 
mier. >  A.  A.  B— R. 
Voy.  aussi  le  n»  2171. 

FLEURIEU  (de),  nom  abrév.  [Claret  de  Fleubiku].  Voy.  ce 
dernier  nom  au  tome  II  de  la  «  France  littéraire  ». 

FLEURY  (le  marq.  de),  ps.  [le  marq.  deTREViÉ]. 
Anecdotes  de  Tabdication  du  roi  de  Sardaigne,  Victor-Amédée  II. 
1753.  in-8.  [2W7] 

Voyez  la  préface  du  petit  volume  intitulé  :  «  la  Politique  des  deux  par- 
Us,  on  Recueil  de  pièces  traduites  de  l'anglais  »  (de  Bolingbroke  et  des 
frères  Walpole).  La  Haye,  1734,  in-18.  On  y  a  Joint  Topuscule  dont  il  s*agit 
ici,  sous  le  titre  «  d'Histoire  de  TAbdication  de  Victor-Amédée. 

FLEURY  (Joseph- Abraham  Bênard,  dit),  artiste  du  Théâtre- 
Français,  atit,  supp,  [J.-B.-P.  Lafitte,  auteur  dramatique]. 

Mémoires  (ses).  (1757-1820),  précédés  d'une  Introduction.  Pa- 
ris, Ambr.  Dupont,  1835-37,  6  vol.  in-8,  30  fr.  [2UkS] 

Le  frontispice  du  sixième  volume  seulement,  publié  en  1837,  nous  ap- 
prend que  ces  Mémoires  ont  été  rédigés  sur  des  notes  authentiques  (celles 
de  Fleury),  et  publiés  par  J..-B,'P.  Lafitte, 

C'est  moins  une  vie  de  Fleury,  disent  MM.  Louandre  et  Bourquelot, 
qu'un  récit  détaillé  d'anecdotes  galantes  et  dramatiques  de  son  époque. 

FLEURY  (Victor),  ps.  [Hippolyle  Vallée,  ancien  libraire,  et 
beaa-firère  de  l*ancien  libraire  Vimont] . 

I.  Famille  (la]  d'un  Condamné,  ou  la  Peine  de  mort.  Paris,  ma- 
dame Ogé;  Lecointe;  Pigoreau,  1829,  in-12,  3fr.  50  c.      [2669] 

ir.  Nuit  (la)  de  sang,  roman  historique.  Paris,  Lecointe  ;  Gorbet, 
18Î0,  U  vol.  in-12,  12  fr.  [2650] 

III.  Faux  (le)  Démétrius,  ou  l'Imposteur,  roman  historique,  par 
Thadée  de  Boulgarine;  trad.  du  russe.  Paris,  les  march.  de  nouv., 
1832,  U  vol.  in-12,  1^2  fr.  [2651] 

H  est  douteux  que  M.  H.  Vallée  sache  le  russe,  par  conséquent,  il  y  a 
ici  k  regard  de  cette  traduction  une  double  supposition  de  nom  de  tra- 
ducteur. 

rV.  Avec  M.  L  Couailhac  :  Campagne  d'Austerlitz.  Paris,  an 
bur.  de  c  la  Bibliothèque  populairo,  1832,  in-18,  25  c.       [2652] 
Faisant  partie  de  •  la  Bibliothèque  populaire  • . 
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V.  Par  ma  Faute.  Far  i'auteur  de  la  «  Famille  d'un  Condamné  ». 
Paris.  Vimont.  1833,  2  vol.  inS,  15  fr.  [2/i53] 

FLEURY  (Hippolyte),  ps,  (1)  [Hippolyte  Vallée,  anc,  libraire,  le 
même  que  le  précédent]. 

I.  Jésuites  (les)  vengés,  satire  en  vers  français.  Paris,  Ponthieo, 
1826,  in-8  de  32  pag.  [2&5(i] 

II.  Encore  une  Jésuitique,  ou  mon  dernier  Mot  sur  les  révé- 
rends Pércs,  satire.  Paris,  r.  Yivienne,  1827^  in-8  de  32  p.  [2455] 

Ces  deux  opuscules  ont  été  réunis,  en  1827,  sous  le  titre  de  •  Deux  Jé- 
suitiques * .  in-8. 

III.  Ëpitre  à  un  légitimiste.  Caen,  de  Timpr.  de  Pagny,  183&, 
de  8  pages.  [2456] 

Cet  écrit  porte  :  par  H.  Fieury,  de  Lizieux. 

IV.  Epître  à  M.  Guizot,  sur  ses  derniers  ouvrages.  Paris,  de 
rimpr.  de  Moquet,  1840,  in-8  de  8  pages.  [2457] 

V.  Talma  et  Rachel,  suivi  de  Conseils  à  un  jeune  ouvrier  poète. 
Paris,  Ebrard,  1840,  in-8  de  8  pages.  [2458] 

VI.  A  M.  Guizot,  auteur  de  la  «  Vie  de  ^asinghton  ».  Paris,  de 
Timp.  de  Crapelet,  1842,  in-8  de,  16  pag.  [2459] 

La  couverture  porte:  «  A  un  jeune  Républicain  »,  par  M.  H.  Fleury.G*6St 
le  titre  d'une  pièce  de  vers  qui  est  à  la  suite  de  la  pièce  de  vers  adressée 
yf .  H.  Guizot,  et  qui  ne  serait  alors  qu'une  dédicace. 

FLEXIER  DE  REVAL,  anagr.  [le  P.  François-Xavier  de  Fel- 
ler].  Pour  l'indication  des  ouvrages  qu'il  a  publiés  sous  ce  nom 
déguisé,  voy.  le  tome  III  de  «  la  France  littéraire  »,  à  Feller, 

F.  L.  J. ,  atiL  dég.  [F.-L.  JOURDAN,  alors  employé  au  Télégraphe]. 
Voyage  à  Ermenonville,  dédié  à  ma  femme^  ;  suivi  de  Poésies  di- 
verses. Paris,  Brasseur  aîné,  1813,  in-18.  [2460] 


(i)  MM.  Louandre  et  Bourquclot  ont  bien  consacré  une  petite  note  à  M«  Bip* 
polyte  Fieury,  mais  ils  n'ont  pas  parlé  de  M.  Victor  Fieury,  auteur  de  cinq  ou- 
vrages. Or,  MM.  Hippolyte  et  Victor  Fieury  ne  sont  qu'un  seul  et  même  écri- 
vain, caché  sous  doux  pseudonymes  presque  semblables,  et  dont  le  véritable 
nom  est  Hippolyte  Vallée.  La  petite  noie  donnée  par  MM.  Louandre  et  Bour- 
quclot nVst  donc  remarquable  que  par  son  entière  nullité. 
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FLORE  [CORVÉK]  (mademoistille),  artiste  du  tliéàtrc  dos  Va- 
riétés, aut,  supp.  [MM.  Marion  du  Mersan  et  Garrikl]. 

Mémoires  (ses).  Parisje  Comptoir  des  imprimeurs-unis,  18^5, 
S  vol.  in-8.  22  fr.  50  c.  [2461] 

Reproduits  l'année  suivante  par  les  frbres  Lévy,  avec  de  nouveaux  fron- 
Uspicos,  portant  :  Deuxième  édition. 

Livre  curieux  et  piquant,  qui  renferme  une  foule  d'anecdotes  intéres- 
santes et  do  révélations  ludlHcrèles  sur  les  liéros  et  les  béroïnes  du  monde 
dramatique,  depuis  le  commencement  du  siècle  Jusqu'il  nos  jours.  Il  est 
impossible  d'avoir  plus  de  franchise  et  plus  d'abandon  que  cette  femme 
de  lettres,  racontant  Tliistolre  de  son  bon  temps.  On  retrouve  dans  son 
livre  des  «  Confessions  • ,  de  J.-J.  Housseau,  et  du  «Roman  comique* ,  do 
Scarron.  Madcmolsollo  Flore  s'est  placée  par  ses  Mémoires  au  rang  de  nos 
baa-bleus  les  plus  excentriques.  —  Ainsi  s'exprimait  un  journal  qui  savait 
bien  a  quoi  s'en  tenir  sur  le  compte  de  mademoiselle  Flore,  comme  femme 
auteur. 

FLORE  DK  SAINTE-FOY,  ps.  [dom  Gerberon]. 

Miroir  (le)  de  la  piété  cliréliennc.  Liège,  Bonnard,  1677,  in-12. 

[2402] 
Il  s*éleva  de  grandes  rumeurs  contre  cet  ouvrage  dans  le  corps  éplsco- 
pal  ;  le  P.  Gerberon  répondit  ii  ses  adversaires  par  différentes  lettres,  qu'il 
fit  imprimer  sous  le  titre  :  «  le  Combat  des  deux  clefs,  ou  Défense  du  Mi- 
roir do  la  piété  chrétienne  •  (du  P.  Gerberon),  recueil  d'ouvrages  dans 
lequel,  opposant  la  clef  de  la  science  \  celle  de  la  puissance,  on  fait  voir 
l'abut  des  prétendues  censures  de  quelques  évéques  contre  ce  livre.  Du- 
rocortore,  1078,  in-i!2.  On  y  trouve  une  l(*ttre  de  l'abbé  Le  Noir,  par  la* 
quelle  il  désavoue  les  lettres  qu'on  lui  attribuait  touchant  •  le  Miroir  de 
la  piété  chrétienne  ». 

FLORENTIN,  ps,  [iMM.  DiTTMER  et  Cave],  aut.,  pour  un  tiers, 
d*un  vaudeville  représenté,  en  février  1830,  sur  le  théAlre  des  Va- 
riéléa,  et  sous  le  titre  de  :  a  lo  Mardi-Gras  et  le  lendemain,  ou 
Vivent  la  joie  et  les  pommes  de  terre  »  !  imprimé. 

FLORESTAN,  p^.  [P.-J.  DE  Sales  (1),  anc.  avocat,  anc.  ma- 
gistrat, beau-père  de  M.  Gérusez]. 

Pèlerinage  (le),  ouvrage  semi-historique  et  politique,  en  douze 
tableaux.  [i*:n  vers].  Paris,  Ab.  Ledoux,  18^6,  in-8  de  280  pag. 

[2465] 

FLORIAN  y  nom  abrrv.  [J.-P.  Claris  de  Florian],  connu  en 

(i)  Nom  Inconnu  &  MM.  Louandrc  ol  Huurquclot. 

Il  6 
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littérature  sous  le  dernier  de  ces  noms.  Pour  ia  liste  do  ses  ou- 
vrages, voy.  «  la  FYance  littéraire  »>,  à  Florîàn. 

FLORIMOND  DE  RAEMOUND,  conseiller  au  parlement  de  Bor- 
deaux, aut.  supp.  [le  P.  Louis  RicilEOME,  jésuite]. 

Flistoire  (1*)  de  la  naissance,  progrès  et  décadence  de  l'hérésie  de 
ce  siècle,  contenant  Thistoire  du  Lutliérianisme  et  du  Calvinisme; 
par  —  (publiée  par  son  fils,  et  attribuée  au  père  L.  Richeome^  jé- 
suite). Paris,  1608,  1610;  Rouen,  L.  Dumcsnil,  1618,  1629.  — 
Suite  de  Touvrage  précédent,  par  C.  M.  H.  S.  (Claude  Malingre, 
historiographe  scnonois)  (et  le  P.  L.  Richeome).  Paris,  Chevalier, 
162^  et  1629,  3  vol.  in-/».  '[2li6h] 

FLORINDE,  habitantde  la  basse  région  de  la  Lune,  ps.  [Charles 

SOREL  DE  Sou  VIGNY]. 

Aventures  (ses).  Sans  lieu  d'impression,  1625,  in-8.         [2465] 
Très  rare  ;  inconnu  à  Bruiiei.  Il  ne  faut  pas  conrondrece  roman  avec  les 
•  Aventures  de  Floride  >,  par  Bepoaldc  de  Vervillc. 

L'auteur,  qui  se  cacbe  sous  le  nom  de  son  héros,  «  Florinde  » ,  dit,  dans  ^ 
sa  préface  :  «  La  malice  insupportable  des  esprits  de  ce  siècle  m*a  fbrcé,  i 
sans  égard,  d'en  dire  mon  sentiment,  excusable  en  mes  défauts  si  par  un  *; 
chemin  jusques  icy  peu  cognu  des  esprits  françois,  j'ay  eu  le  courage  de 
mettre  au  jour  ces  aventures*.  Il  termine  par  un  panégyrique  du  ni 
Louis  XIII,  panégyrique  eu  strophes,  qui  sent  son  historiographe,  et  qti 
me  donne  à  penser  que  «  Florinde  «  est  un  pseudonyme  de  Gh.  Sorel,  ao- 
tcur  de  i  Francien  ».  P.  Lacaoix. 

FLORUS  (L.-A.)  (1),  apocr,  [J.-F.-S.  Maizony  DE  LaurÊAL]. 

Héracléade  (1*),  ou  Hcrculanum  enseveli  sous  la  lave  du  Vésuve. 
Poème  de  — ,  traduit  en  vers  français,  avec  des  notes,  par  J.-F.- 
S.  Maizony  de  Lavrèal,  Paris,  Delaunay;  Crozet,  1837,  in-8,  81lp. 

[2&««] 

Ouvrage  composé  par  le  prétendu  traducteur. 

FLORVILLE  BAUDOUIN,  ps,  [GavinièS-Badduin]. 
J.  Essais  poétiques.  Lille^  de  Timpr.  de  RIocquel,  1829,  in-18, 
fig.  [2467] 


(i)  Ouvrage  accepté  par  MM.  Louandre  et  Bourquelol  comme  ouvrage  aa* 
thenliquc,  et  dont  la  citation,  par  conséquent,  a  été  allonger  rarllde  «  Florw»  < 
d*un  livre  consacré  dans  l'origine  aux  nouveaux  écrivains  depuis  18*17  I  «  Ftoroi» 
historien  de  la  fin  du  premier  siècle  de  i*ère  chrétienne  »,  disent-ils  pourtaait  '■ 
appartenait  à  la  «  Littérature  française  contemporaine  »,  d'après  les  vues  d6 
VhonnHc  éditeur  de  ce  livre. 
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IL  Préludes.  Poésies.  Paris,  Bohaire,  1835,  in-18,  /ifr.   [2468] 

Sur  le  frontispice  de  ce  volume  le  nom  de  Tauieur  est  imprimé 
B.  FlarviL 

III.  Au  roi,  au  duc  d'Orléans,  au  peuple;  par  Florvil  de  W,,., 
auteur  des  «  Préludes  ».  (Ko  vers).  Paris,  de  Fimp.  d'Éverat,  1837, 
io-8  de  16  pag.  [2469] 

F.  M.  (M.),  pseud,  [Fr.-Mar.  Mayeur  de  Saint-PaulJ. 

Itinéraire  de  Bonaparte  à  Ule  Sainte  -  Hélène,  depuis  son  départ 
de  rÉlysée-Bourbon,  avec  des  détails  très  circonstanciés,  et  des 
anecdotes  sur  ses  différents  séjours  à  la  Malmaison,  Rambouillet^ 
Tours,  Niord  [sic],  Rochefort,  Tîle  d*Aix,  à  bord  de  la  frégate  fran- 
çaise^ du  Bellerophon  et  du  INorthumberland,  dans  les  ports  de  Ply- 
mouth  et  de  Portsmouth  ;  suivi  du  protêt  de  Bonaparte  sur  sa  dé- 
portation ,  et  la  liste  des  personnes  qui  se  sont  embarquées  avec 
lui;  rédigé  par  — ,  qui  n*a  quitté  Bonaparte  qu'à  son  départ 
pour  Sainte-Hélène.  Paris,  Lerouge ;  pentu,  1815,  in-8  de 
8&  pages.  [2/i70] 

F.  N.  B.  de  Par.,  ont.  dég.  [frère  Nicolas  Bernard,  célestin, 
de  Paris]. 

Traitez  spirituels,  du  profil  spirituel,  delà  défiance  de  soy  mesme, 
delà  mortification,  de  la  présence  de  Dieu  :  composez  en  esp.  par 
le  R.  P.  Franc,  Arias,  de  la  C.  de  Jés.,  irad.,  revus  et  corrig.  par 
-.  Paris,  1608,  in-12,  Lyon,  1609,  2  vol.  in-12.  [2Uli] 

Ua  jésuite  de  Douai  a  revu  ces  Ol^uvres,  Douai,  1616,  in-16.  On  voit 
dans  les  «  Mémoires  de  Trévoux  *,  juin  1740,  page  1108,  qu'elles  ont  été 
de  nouveau  traduites  de  rcspagnol,  Lyon,  1740,  !2  vol.  in-li2;  et  dans  le 
•  Journal  des  Savants  •,  avril  précédent,  que  le  traducteur  est  le  P.  Belon, 
jésoile.  A.  A.  B— R. 

F.  N.  M.,  aut.  dég.  [dom  F.-N.  Mongès,  bernardin]. 

Triomphe  (le)  de  Jésus-Christ  et  de  son  Église,  et  la  fin  des  im- 
|Mes  très-proche;  vérités  démontrées  par  Taccomplissement  actuel 
des  prophéties,  extraites  des  livres  saints,  et  adressées  à  tous  les 
de  rUnivers;  par  —.  Paris,  l'Auteur,  1818,  in-8.   [2^72] 


DonMongës»  dans  le  cours  de  la  Révolution,  prit  le  nom  de  Tabbé 
Row. 

FOA  (madame Eugénie),  /M.  [l*:ugénicRehccca  Uodrigues,  dame 
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Gradis,  israélite;  née  à  Bordeaux,  en  1803]  (1).  Pour  la  liste  de 
ses  ouvrages,  voy.  le  tome  XI  de  la  France  littéraire,  à  Foa, 

FOÉ  (Dan.  de),  apocr.  [Alexandre  Selkirch,  matelot  anglais]. 
Aventures  de  Robinson  Grusoé...  [2&73] 

Le  véritable  auteur  de  ces  Aventures  est  Alexandre  Sblkiech,  qui  en 
a  été  le  héros.  Son  manuscrit  lui  fut  dérobé  par  l'éditeur,  qui  le  fit  im- 
primer après  ravoir  vraisemblablement  ajusté  à  sa  manière.  Selkirch  ré- 
clama, et  ne  put  jamais  avoir  justice.  V.  «  l'Histoire  des  Naufrages  »  ;  le 
t.  X  des  I  Découvertes  faites  par  les  Européens  »,  par  Barrow,  et  le  «  Jour- 
nal des  Sciences  et  des  Beaux-Arts  • ,  1756,  t.  II. 

(Note  communiquée  par  Coquebert  de  Tùisy),  (2). 

Pour  la  liste  des  diverses  éditions  et  traductions  françaises  de  «  Robin- 
son  »,  voyez  néanmoins 4a  «  France  littéraire  »,  à  l'article  Fo^. 

FOIX  (H.-C.  de),  apocr.  [le  P.  J.  Vignangodr,  jésuite]. 

Vies  (les)  des  grands  capitaines  de  la  Grèce,  de  Cornélius  ISepoi; 
traduites  en  français  avec  le  latin  à  côté;  première  édition.  Paris, 
Lambert,  165/i,  in-i2.  [2474] 

Ce  n'est  que  la  moitié  de  Cornélius  Nepos;  car  la  •  Vie  de  Timoihée  ■ 
termine  ce  volume,  qui  est  très  rare.  L'exemplaire  que  j'ai  sons  les  yeux 
est  le  seul  que  j'aie  vu.  L'Épltre  dédicatoire ,  signée  H.-G.  db  Foix,  est 
adressée  à  la  marquise  de  Senecey,  dame  d'honneur  de  la  reine.  Le  jeune 
écrivain  y  épuise  toutes  les  formules  de  la  flatterie;  ce  sont  des  prémices, 


(])  Rectification  pour  Tartlcle  de  MM.'  Louandre  et  Bourquetot,  qui  nous 
parait  un  article  communiqué  par  rintéressée. 

La  famille  Gradis,  dans  laquelle  entra  mademoiselle  Rodrlgues,  était  une 
famille  distinguée  de  Bordeaux.  David  Gradis,  beau-père  de  madame  Foa,  était 
un  honorable  négociant,  qui  a  cultivé  les  lettres  (Voy.  le  «  Bulletin  de  la  So- 
ciété philomatique  de  Bordeaux  »,  ann.  i8ii,  pag.  4i3);  un  de  ses  fils,  par 
conséquent  beau-frère  de  madame  Eugénie  Foa ,  s*est  fait  connaître  sous  le 
nom  de  Benjani,  comme  écrivain  politique ,  et  sous  ce  nom  d'emprunt  nous 
avons  cité,  t.  I,  p.  ii3-ti5,  dix-sept  ouvrages  et  opuscules  de  lui. 

(a)  G<  maie  le  dit  un  proverbe  vulgaire  :  «  qui  trop  embrasse  mal  étreint  ». 
MM.  Louandre  et  Bourqiielot  n'étaient  point  obligé  de  donner  une  notice  sur 
l'auteur  présumé  du  Robinson  Grusoé,  mort  en  17S1,  dans  un  livre  consacré 
aux  écrivains  nouveaux  depuis  1837,  mais  dès  que  pour  la  millième  fois  ils  ont 
cru  devoir  sortir  du  plan  de  leur  livre,  ils  aoralent  dû  rappeler  que  le  manus- 
crit fut  volé  à  un  matelot  anglais,  et  que,  d'après  un  article  de  M.  PhUarète 
Ghasles,  ce  fut  par  un  Français  de  race,  fils  d'un  protestant  réfugié  qui  au- 
rait dû  s'appeler  Daniel  Foy,  et  qui  signa  de  Foé,  pour  se  conformer  a  la  pro- 
nonciation anglaise.  Quand  on  veut  faire  de  l'histoire  littéraire,  il  faut  ne  pas 
la  tronquer. 
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dii-il,  qu'il  porte  à  l'autel.  Au  reste,  H.-C.  de  Foix  n'est  qu'un  préte-nom; 
la  traduction  dont  il  fait  hommage  à  madame  de  Senecey  est  celle  du  P. 
VioifAifcotJB,  jésuite.  La  seconde  partie  a  paru  sous  ce  titre  :  «  les  Vies 
des  grands  capitaines  de  la  Grèce,  de  Cornélius  Nepos  »,  traduites  en  fran< 
çais,  avec  le  latin  à  côté;  seconde  partie.  Lambert,  1(555,  in-12. 

La  seconde  édition  des  deux  parties  réunies  a  été  donnée  en  1656,  in-8, 
chez  le  même  libraire,  avec  les  initiales  J.  V.  (J.  Vignancour),  de  la  Com- 
fMigDie  de  Jésus.  Une  troisième  édition  fut  publiée  la  même  année,  in- 12, 
avec  le  nom  du  traducteur. 

Cette  traduction  a  été  souvent  réimprimée,  non-seulement  k  Paris,  mais 
en  diverses  villes  de  France,  notamment  à  Rouen  en  1672  ;  à  Limoges  en 
1714;  à  Lyon,  en  1753  et  en  1759,  etc.  Elle  a  donc  eu  de  la  vogue  pendant 
pins  de  cent  ans.  Article  de  A.-A.  Barbibb. 

FONCEMAGNE,  nom  abrév.  [Et.  'LaurêAULT  DE  FONCE- 
uagneJ,  connu  dans  les  lettres  sous  le  dernier  de  ces  noms.  Voy. 
le  tome  III  de  la  France  littéraire,  à  Foncemagne. 

FONCTIONNAIRE  DE  L'EMPIRE  (UN),  aut.  dég,  [le  comte 
Real]. 

Indiscrétions.  1798-1830.  Souvenirs  anecdotiques  et  politiques, 
tirés  du  portefeuille  d* — .  Mis  en  ordre  par  Musnier-Desclozeaux. 
Pari»,  Dufey,  1835,  2  vol.  in-8,  15  fr.  [2û75] 

FONDET  (P.),  j>5.  [P.  Chanut]. 

Seconde  Apologie  de  saint  Justin,  pour  les  Chrétiens,  traduite  du 
grec.  Paris,  veuve  Savreux,  167U,  in-12.  [2476] 

FONGERAY  (M.  de),p5.  [MM.  A ntoiue-Didace- Adolphe  DlTT- 
MEB  et  Hygin- Auguste  Cave]. 

Soirées  (les)  de  Neuilly,  esquisses  dramatiques  et  historiques  (en 
prose),  publiées  par — ,  ornées  du  portrait  de  l'éditeur  et  d'un  fac- 
«ifliilé  de  son  écriture.  Paris,  Moutardier,  1827-28,  2  vol.  ln-8, 
12  fr.  [2477] 

Chacun  de  ces  volumes  a  été  réimprimé  plusieurs  fois:  le  premier  a  ob- 
tenu trois  éditions  en  1827. 

Oo  trouve  dans  ces  deux  volumes  :  1»  les  Alliés,  ou  rinvasion,  scène  ; 
—  2*  Une  Conspiration  de  province,  en  trois  scènes  ;  -^  3o  les  Français  en 
Espagne,  en  six  scènes;  —  4»  Malet,  ou  une  Conspiration  sous  l'Empire, 
en  trois  scènes;  -—  50  Dieu  et  le  Diable,  trois  scènes;  —  les  Stationnaires, 
«n  deux  scènes. 

FONTAINE  (Fr.  de),  ys.  [le  P.  Etienne  BiînetJ. 

Réponse  aux  demandes  d'un  (i^rand  prélat,  louchant  la  hiérar-r 
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chie  et  la  juste  défense  des  privilégiés  et  des  religieux.  Pont-à- 
Mousson,  1625,  iu-12.  [2M8] 

Franciscia  Fonte  (Stephani  Bineti,  jesuitae)  è  gallico  latin»  fac- 
t£  à  Joannes  Campanus  {Joanne  Rousselet,  S.  J.),  vendiciae  privi- 
legiorum  et  gratiarum,  quibus  in  ecclesiasticâ  hierarchiâ  privilegiarii 
et  religiosi  légitimé  utuntur;  ex  SS.  Gonciliis,  Patribus,  eta, 
dcsumptœ.  Herbipoli,  1626,  in-12. 

FONTAINES  (Louis),  sieur  de  Saint-Marcel,  ps,  [le  P.  Zacha- 
RIE,  de  Lisieux,  capucin]. 

Relation  du  pays  de  Jansenie,  où  il  est  traité  des  singularités  qui 
s*y  trouvent,  des  coutumes,  mœurs  et  religion  de  ses  habitants.  Pa- 
lis,  Barbin,  1660,  in-8;  —  ïb.,  Thierry,  166/i,  in-12.  [2^79] 

Il  y  a  une  autre  édition  qui  porte  «  Description  du  Pays....  >  Paris,  1688, 
in-12. 

FONTEIUS  (Claudius),  theologo,  ps,  [Jac.  Boileau]. 
Ântiquo  (de)  jure  prcsbyterorum  in  regimine  ecclesiastico.  Tau- 
rini  (Parisiis),  1676,  in-12;  1678,  in-8.  -  [2480] 

FONTEN AI,  nom  aferc'y.  [ClaudedeNONNEYDEFONTENAl].  Voy. 
la  France  littéraire,  t.  III,  à  Fontenai. 

FONTENAY  (l'abbé  de),  ps,  [L.-Abel  Bonafous],  connu  sous 
le  premier  de  ces  noms.  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  le 
t  III  de  la  France  littéraire,  à  Fontenay. 

FONTENAY  (M.  de),  ps,  [Clément  de  Boissy].  Pourries  ou- 
vrages qu'il  a  publiés  sous  ce  pseudonyme,  voy.  le  tome  III  de  la 
France  littéraire,  à  Boissy. 

FONTENELLE,  de  l'Académie  française,  nom  ahrév.  [Bernard 
Le  Bouyer  de  Fontenelle],  connu  sous  le  dernier  de  ces  noms. 
Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  le  t.  III  de  la  France  littéraire,  à 
Fontenelle,  —  Ouvrages  apocryphes: 

I.  Histoire  des  révolutions  de  Suède.  (ParFabbécfe  Veriotl.  Ams- 
terdam, de  Lorme,  16C6,  2  vol.  in-12.  [2481] 

IL  Entretiens  ou  Amusements  sérieux  et  comiques.  Suivant  la 
copie  imprimée  à  Paris.  Amsterdam,  E.  Roger,  1713,  in-12.  [2&82] 

Ce  sont  les  «  Amusements  sérieux  et  comiques  »,  de  Dufebsny. 

FONTENILLE,  nom  ahrév.  [Advenier-Fonteniixe,  ant.  dram. ]. 
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Pour  la  liste  de  ses  pièces^  voy.  le  tome  XI  de  la  France  littéraire ,  à 
Adpemier. 

FONTETTE,  nom  abrév.  [Ch. -Marie  Fevret  de  Fontette]. 
Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  le  tome  III  de  la  France  littér. ,  à 
Fevreu 

FORBACH  (Henri de),  p5.  [BuratdeGurgy  jeune],  aut.  cb^am, 

FORBIN(le  comte  de),  chef  d'escadre,  aut.  supp,  [Reboulet  et 
le  P.  Lecomte]. 

Mémoires  (ses).  Amst.  (Rouen);  1729, 1748,  2  vol.  in-12.  [2483] 

FORBONNAIS,  nom  abrév.  [Fr.  VÉRON  DE  Forbonnais].  Pour 
la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  la  Fraqce  littéraire,  à  Forbonnais, 

FORÇAT  (UN),  aut,  supp.  [MM.  Raban  et  Era.-MarcHiLAiRE]. 

Mémoires  (ses],  ou  Vidocq  dévoilé.  Paris,  Langlois,  1828-29,  U 

vol.  în-8,  30  fr.  [2684] 

FORGES  (de).  Voy.  DEFORGES. 

FORIS  (de),  nom  altéré  [J.-Ennemond  Deforis].  Pour  la  liste 
de  ses  ouvrages^  voy.  la  France  littéraire,  à  Deforis. 

FORLIS  (Isidore),  ps.  [Claude  Breghot  du  Lut,  aujourdTiui 
conseiller  à  la  Cour  royale  de  Lyon],  auteur  d'imitations,  en  vers , 
de  Martial,  imprimées  dans  les  Almanachs  des  Muses  et  ailleurs. 

FORTFISCHER  (M.  de),  aut.  supp.  [Nicolas  Lasson,  gentil- 
homme de  Normandie]. 

Courier  (le)  de  Traverse,  ou  le  Tricomète  observé  à  Oxford;  trad. 
de  Pangl.  de  — .  (Composé  en  français).  Paris,  Jacques  Bouillerot, 
1665,  in-4,  de  8  pages.  [2485] 

FORTSAS(Jean-Népomucène-Auguste  Pighauld  (1),  comte  de), 
ps.  [Renier-Hubert-Ghislain  Chalon,  de  Mons  (2)]. 

I.  Catalogue  d'une  très  ricbe  mais  peu  nombreuse  collection  de 

(i)  Sous  le  pseudonyme  d* Anatole  Picbauld,  l*adrolt  mystificateur,  dont  nous 
nous  occupons,  avait  déjà  publié,  en  1842,  dans  le  «  Messager  des  sciences  his- 
toriques de  la  Belgique  »,  un  morceau  Intitulé  :  «  Une  Exécution  révolution- 
naire à  Mons  »,  dont  il  y  a  eu  des  exemplaires  tirés  à  part. 

(s)  M.  Glialon,  de  Mons,  n'a  point  d'article  dans  le  livre  de  MM.  Louandre 
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livres  provenant  de  la  bibliothèque  de  feu  M.  le  comte  J.«N.-Â.  de 
Fortsas,  dont  la  vente  se  fera  à  Binchc,  le  10  août  18/|0,  à  onze 
heures  du  matin,  en  Tétude  et  par  le  ministère  de  M^  Mourlon,  no- 
taire, rue  de  1* Église^  n.  9.  Mons,  typogr.  d'£m.  Hoyois,  18&0, 
in-8^  de  12  pages,  avec  une  courte  notice  biographique.         [2486] 

Pages  62-65  du  Catalogue  de  M.  Alphonse  Polain,  libraire  très  distingué 
de  Liège,  1842,  in-8,  on  trouve  une  «  Réclamation  posthume  de  M.  de  Vil- 
lenfagne,  au  sujet  de  rimprimerie  à  Liège  »,  dans  laquelle  nous  avons  lu 
le  passage  suivant  : 

«  Il  y  a  aujourd'hui  dans  les  environs  de  Bruxelles,  un  facétieux  Mon- 
«  Uhs,  grand  lecteur  de  Rabelais,  homme  d*esprit  et  de  science,  dépourvu, 
«  à  la  vérité,  de  toutes  les  brillantes  qualités  qn*on  se  plaît  à  reconnaître 

•  dans  la  plupart  de  mes  collègues  à  rAcadéroie,  mais  qui  s*en  venge  en 

•  leur  préparant  de  temps  à  autre  quelque  odieuse  mystification.  Tan- 
«  tôt  c*est  une  médaille  qu'il  découvre  sur  la  famille  des  Bonicolli  (lisez 
«  Goethals),  et  qui  soulève  les  discussions  archéologiques  les  plus  remar- 

•  quables  ;  tantôt  c'est  une  charte  authentique  qu*il  compose  sur  le  même 
«  sujet,  et  que  la  section  de  paléographie  déchiffrera  lors  de  sa  prochaine 
«  séance  ;  aujourd'hui  c'est  une  édition  princeps  et  inconnue  qu'il  annonce 
«  avec  un  art  vraiment  admirable  > . 

La  «Réclamation  ■  est  datée  du  6  mai  1840,  et  signée  de  Villenfogne 
d'Engihoul,  qui  mourut  le  25  janvier  1826,  c'est  donc,  comme  on  le  volt, 
une  nouvelle  facétie  bibliophilique;  mais  ce  qui  est  réellement  sérieux  dans 
cette  «  Réclamation  »,  c'est  l'accusation  contre  le  spirituel  et  savant 
Montois. 

De  toutes  les  mystifications  préparées  par  M.  Ghalon,  la  plus  habile- 
ment combinée  et  la  plus  traîtreusement  exécutée  est  celle  du  Catalogue 
que  nous  venons  de  citer,  et  sur  lequel  nous  insisterons  un  peu  à  cause  de 
la  rareté  du  fait. 

Une  courte  notice  biographique  précède  le  Catalogue  en  question,  et  en 
voici  la  substance  : 

Jean-Népomucène-Auguste  Pichauld  ,  comte  de  Forlsas,  fut  le  biblio- 
mane  le  plus  exclusif  et  le  plus  fanatique,  s'il  est  permis  d'accoler  cette 
épithète  k  la  passion  des  livres  rares,  ordinairement  si  innocente,  qoe 
les  Pays-Bas  aient  produit.  Né  le  24  octobre  1770,  à  son  château  de  Pen- 
sas, près  de  Bincbe,  en  Hainaul,  il  est  décédé,  au  lieu  même  de  sa  nais- 
sance, dans  la  chambre  où  il  avait  reçu  le  jour  soixante-neuf  ans  aupa- 
ravant, le  !''>' septembre  1859.  Sa  fin  fut  accélérée  par  la  publication  des 
t  Nouvelles  Recherches  •  de  Brunet  v  qui  lui  fit  perdre  d'un  coup  le  tiers 
de  sa  chère  bibliothèque! 

Qui  n'eut  cru  à  la  véracité  d'une  telle  biographie?  et  pourtant,  le  comte 
de  Fortsas  a  été  reconnu  pour  le  fils  de  l'imagination  de  M.  Chalon,  aussi  ' 

et  Boiirquelot,  et  pourtant  11  a  beaucoup  écrit  :  ces  Messieurs  trouveront  peut- 
être  une  excuse  eu  ce  que  jamais  la  Bihllugrapliic  de  la  France  ne  l'a  cité. 
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bien  que  les  livres  qui  composaient  la  biblioUièque  du  prétendu  défunt 
n'étaient  que  le  récit  de  visions  fantastiques  d*un  bibliopbile  passionné. 

Dans  un  jour  de  désœuvrement  l'adroit  mystificateur  avait  créé  le  comte 
de  Portsas  à*  son  image.  Feu  Voisin  fut  dupe  avec  quantité  d*honnôtes 
gens  et  des  plus  habiles,  d'une  plaisanterie  prolongée  avec  un  art  infini. 
H  eut  ensuite  le  tort  de  rougir  de  sa  candeur,  lui  que  des  personnes  ma- 
licieuses appelaient  Venfant  de  chœur  de  ta  bibliographie,  tandis  qu*au  con- 
traire cette  ingénieuse  tromperie  réjouit  fort  Charles  Nodier. 

Quels  sont  ceux  qui  n'y  furent  pas  pris  :  M.  le  baron  de  Reiffenberg,  ce  sa- 
vant si  multiple,  eut  lui-même  conGance  dans  cette  annonce.  Des  amateurs 
deyariétésbibliologiques  se  rendirent  à  Benche  avec  empressement;  des 
commissions  arrivèrent  de  France,  d'Angleterre  et  d'Allemagne  ;  la  prin- 
cesse de  Ligne  écrivit  môme  à  M.  Voisin,  bibliothécaire  de  l'Université  de 
Gand  :  <  achetez,  je  vous  en  conjure,  k  tout  prix,  les  sottises  de  notre  po^ 
lissam  de  grand-père  «.  Un  crédit  fut  demandé  au  gouvernement,  dans  la 
me  d'enrichir  la  bibliothèque  de  l'Ëtat  des  articles  les  plus  singuliers. 
M.  le  premier  président  de  G.,  consulté  sur  ce  point,  prétendait  que  le 
catalogue  indiquait  à  tort  comme  uniques  des  ouvrages  dont  il  possédait 
un  exemplaire,  et  ces  ouvrages,  notez-le  bien,  étaient  fabuleux.  Bref,  la 
mystification  fut  générale.  M.  de  Reiffenberg,  Tune  des  nombreuses  vic- 
times, en  a  raconté  l'histoire  dans  l'un  des  «  Annuaires  de  la  Bibliothèque 
royale  de  Bruxelles  »,  pour  1841,  pag.  269-76,  ainsi  que  dans  le  •  Bulletin 
du  bibliophile  belge  st.!,  pag.  166-69. 

Feu  Etienne  Rénaux  avait  été  le  complice  de  M.Chalon  dans  cette  mysti- 
fication. Dans  son  «  Bulletin  du  bibliophile  belge  »,  ann.  1844,  p.  96,  M.  de 
Reiffenberg  a  publié  une  lettre  à  lui  adressée  par  Rénaux  dans  laquelle 
il  avoue  qu'il  a  commis  un  délit  de  lèze  bibliographie  en  fabriquant  pour 
le  Catalogue  de  la  bibliothèque  du  comte  de  Fortsas  les  titres  de  trois 
ouvrages  anciens,  et  il  les  rappelle. 

La  lettre  de  Rénaux  se  termine  ainsi: 

•  J*en  bats  ma  coulpe,  Monsieur,  ces  livres  et  les  insidieux  extraits  qui 
t  accompagnaient  leur  description  sont  complètement  faux.  En  les  inven- 
«  tanl^  notre  but  était  aussi  louable  qu'innocent.  Nous  voulions  acquérir  la 

•  certitude ,  en  soulevant  de  savantes  critiques,  que  Liège  n'avait  pas  eu 
«  d'imprimeur  avant  Morberius,  ou,  comme  vous  le  croyez ,  avant  Henri 

•  Rochefort,que  je  n'ai  pas  cité  dans  mes  «  Recherches  sur  l'introduction 
«  de  l'Imprimerie  à  Liège  » ,  pour  faire  naître  des  réclamations.  Je  de- 
«  mande  humblement  pardon  aux  bibliophiles  pour  les  avoir  tracassés 
«  pendant  plus  d'un  an  avec  mes  trouvailles  merveilleuses  » . 

«  Comme  la  vérité  pourrait  en  souffrir,  il  serait  bon,  dans  l'intérêt  de  la 
probité  bibliographique,  de  faire  savoir  que  ces  trois  ouvrages  sont  sup- 
posés». 

Le  catalogue  de  la  prétendue  bibliothèque  de  ce  fantastique  personnage 
a  été  vendu,  en  février  1847,  âO  fk*.,  dans  une  vente  publique. 

II.  Auteurs  exceiUiiqucs.  I.  Messiic  (Adrien-Alexandte-Marie) 
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Hoverlant  de  Beauwelaere.  —  Impr.  dans  le  Bulletin  du  biblioiMIe 
belge,  t  m,  p.  433./i55.  [USl] 

L'auteur,  dans  sa  Notice,  ne  rappelle  pas  moios  que  sept  ouvrages  et 
opuscules  qui  ue  sont  pas  cités  dans  la  «  France  littéraire  »  à  rartide 
d*Hoverland.  11  faut  espérer  que  les  titres  qu'il  en  donne  ne  sont  pas, 
comme  dans  le  catalogue  précédent,  de  son  invention. 

FORTUNAT  et  FORTUNATUS,  ps.  (1)  [Fortuné  Mesuré,  d'Or- 
léans]. 

I.  Placide  et  Narcisse,  ou  Charité  et  Égoîsme.  Paris,  Gaume 
frères,  1838,  in-18,  80  c.  [2488] 

(i)  Page  aode  ce  volume,  dans  la  note  de  Tartlcle  Elg£  (Marc),  nous  avons 
dit  que  «  la  Littérature  française  contemporaine  »  de  BflM.  Louandre  etBourque- 
lot  ne  serait,  vraisemblablement,  jamais  appelée  à  faire  autorité.  Pour  la  nillle- 
et-uiiième  fois,  nous  allons,  et  toujours  à  Toccasion  des  pseudonymes,  citer 
deux  erreurs  nouvelles  qui  donnent  un  nouveau  poids  à  notre  prévision. 

Page  8o,  nons  avons  signal<^  un  article  du  livre  de  MM. Louandre  etBourque- 
lot,  celui  de  M.  H.  Fleury^  qui  décèle  le  manque  complet  de  connaissance  des 
écrivains  de  notre  époque.  Voici  maintenant,  à  l'occasion  de  deuk  notes  qu'ils 
ont  consacrées  à  MM.  Fortunat  et  FortunatuSy  un  reproche  tout  semblable  à 
adresser  aux  auteurs  de  deux  dites  notes. 

Fortunat  et  Fortunatus  ne  font  qu'un  seul  écrivain,  etc.  MM.  Louandre  et 
Bourquelot  en  ont  fait  deux,  dont  le  nom  du  dernier  serait,  d'après  eux  GiUa 
Fortuné^  de  Sàiut-Germain.  La  source  où  ils  ont  puisé  ce  renseignement,  comme 
de  coutume,  n'étant  pas  indiquée,  que  cette  erreur  pèse  entièrement  sur  eux, 
puisqu'ils  ont  voulu  en  taire  la  source.  S'ils  avaient  fait  autre  chose  que  décal- 
quer une  information  trop  précipitée,  destinée  à  une  petite  feuille  bibliogra- 
phique, ils  eussent  pu  éviter  de  reproduire  une  erreur  ;  mais  il  eut  fallu  savoir 
et  vouloir  rechercher.  Copier  est  plutôt  fait. 

MM.  Louandre  et  Bourquelot  ignorent  que  le  très  regrettable  savant  Daunoo, 
en  rendant  compte  dans  le  «  Journal  des  savants  »,  d'octobre  i83a,  d'une  nou- 
velle livraison  de  la  «  France  littéraire  »,  ce  livre  qu'ils  ont  la  prétention  de 
continuer,  a  ditqueles  articles  de  l'ouvrage  dont  il  rendait  compte  étalent  de  deux 
espèces;  les  uns  ayant  une  étendue  proportionnée  à  celle  des  ouvrages,  à  ta  fé- 
condité et  au  renom  des  auteurs  ;  les  autres  forts  courts  et  relatifs  à  des  écrits 
peu  considérables  et  peu  connus.  «  Mais  les  petits  articles  qui,  d'eux-mêniet, 
«  n'ont  pas  le  même  intérêt,  se  recommandent  à  un  autre  titre  :  Us  offirent  uo 
«  ensemble  de  notions  moios  communes,  ut  qui  u'avaient  pas  encore  été,  nous 
«  le  croyons  au  moins,  aussi  laborieusement  rassemblées  ». 

Nous  demanderons  à  MM.  Louandre  et  Bourquelot  si,  en  conscience,  iU  pen- 
sent que  l'honorable  Daunou  se  fut  déclaré  satisfait  de  leur  continuation  dans 
laquelle  la  confusion  et  les  doubles  emplois  sont  à  profusion  ;  et  tous  les  Mé- 
moires fabriqués  depuis  vingt  ans  présentés  comme  des  ouvrages  authentiques, 
voire  même  les  «  Mémoires  de  Cartouche  »  (t.  III,  5di)! 


FOR  —  FOU  91 

II.  Michel  et  François,  ou  Écoles  chrétiennes  et  écoles  mutuelles. 
Paris,  les  mêmes,  1838,  in-18,  80  c.  [2^89J 

III.  Marie  et  Juliette,  ou  Simplicité  et  Modestie,  Coquetterie  et 
Mondanité.  Paris,  les  mêmes,  1838,  in*18,  80  c.  [2U90] 

IV.  Deux  (les)  apprentissages.  Paris,  les  mêmes,  1839,  in-18, 
80  c.  [2691] 

V.  Aventures  d*une  pièce  de  dix  sous  et  d*une  pièce  de  vingt 
francs,  racontées  par  elles-mêmes  dans  une  correspondance  Intime. 
Paris,  les  mêmes,  1839,  in-18,  80  c.  [2&92] 

Ces  cinq  petits  ouvrages  font  partie  de  la  «  Bibliothèque  iDstnictive  et 
amusante  »,  publiée  par  les  mômes  éditeurs. 

VI.  Hic-haec-hoc,  cancans  de  Tan  AO.  Paris,  rue  de  Rohan,  n^  26, 
et  Desloges,  18/iO,  3  vol.  in-32,  3  fr.  [2&93] 

Ce  petit  recueil  satirique,  dans  le  genre  des  «  Guêpes  »  de  M.  Alph.  Karr, 
a  paru  pour  les  mois  de  mars,  avril  et  juin. 

VII.  Rivarol  (le)  de  1842,  dictionnaire  satirique  des  célébrités 
contemporaines.  Paris,  r.  Méhul,  n.  1,  18/^2,  in-18,  2  fr.    [2&94] 

Imitation  du  «  Petit  Almanacb  de  nos  grands  hommes  ». 

VIII.  Lettres  infernales.  (Lettre  première  et  unique).  Paris,  même 
adresse;  Pilout,  1843,  in-18,  50  c.  [2495] 

Le  firoDtispice  porte  pour  nom  d'auteur  :  Portunat,  auteur  de  RlvaroU 

IX.  Procuste  (le)  parlementaire,  portraits  satiriques  de  nos  450 
dépotés.  Session  .1844.  Paris,  Garnier;  Martinon,  1844*  in-18, 
2  fr.  25  c.  [2496] 

\.  Portrait  en  pied  do  conservateur.  Paris,  de  Timpr.  de  Bao- 
Irucbe,  1846,  in-12,  de  36  pag.,  50  c. 

FORTUNAÏUS.  Voy.  Farticle  précédent. 

POSSEUS  (F.  Fulgentius)  Augustinianus,  ps.  (Cardin.  Noms]. 

Somnia  quinquaginta  Fr.  Macedo  in  Itinerario  S.  Augustini  post 
baptiamum  Mediolano  Romam  ;  excutiebat  levi  brachio  — .  Lugd. 
Bauv.  (Parisiis),  1681,  iu-4.  [2497] 

Réimprimé  à  la  fin  de  «  THistoria  Pelagiana»,  de  Noris,  1702,  in-foi. 

FOU(UN)^p«.  [M.  VarnetJ. 

Mémoires  (ses).  Paris,  an  ix  (1802),  2  vol.  in-12.  [2498] 

Réimprimés  en  1818,  sous  le  titre  de  «  Folie  et  Jeunesse,  ou  les  Aventures 
d'un  jeune  militaire  »,  avec  le  nom  de  l'auteur. 


92  FOU 

FOUCHÉ  (Joseph),  duc  d*Otraiite, at<r.  $upp.  [Âlphonsede  Beau- 
champ]. 

Mémoires  de  —  :  ministre  delà  police  générale.  (Composés  par  Al- 
phonse de  Beauchamp),  Paris,  Lerouge,  1824,  2  vol.  in-8,  14  fr. 

[2499] 

Le  premier  volume  a  eu  une  seconde  édition  en  1824.  La  famille  de  Fou- 
ché  désavoua  ces  «Mémoires»,  et  les  fit  saisir.  On  a  su  depuis  qu'ils  ont 
été  rédigés  par  Alphonse  de  Beauchamp,  sur  des  notes  qui  lui  avaient  été 
fournies  par  M.  Jullian,  ancien  agent  du  ministre  de  Napoléon. 

Le  général  Sarrazin  a  publié  vingt  ans  plus  tard  contre  cet  ouvrage  : 
•  Examen  des  Mémoires  de  Fouché,  ancien  ministre  de  la  police  de  France 
depuis  1799  jusqu'à  la  bataille  de  Waterloo  (1815),  et  autres  articles  com- 
plémentaires du  philosophe,  ou  Notes  historiques  et  critiques,  de  1789  k 
1844  ».  Bruxelles,  Parent,  1844,  in-18,  de  xiv  et  415  pag. 

FOUCHY  (J.-P.),  nomabrév.  [Jean-Paul  Grand-Jean  DE  FOU- 
ghy],  secrétaire-perpétuel  de  1* Académie  des  Sciences,  connu  sous 
le  dernier  de  ces  noms.  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  le  t.  III 
de  «  la  France  littéraire  »,  à  Fouchy. 

FOUQUIER  et  F.-S.  RATIER,  trad,  supp.  [H.  Ninnin]. 

Celse  (A.-C).  Traité  de  la  Médecine,  en  huit  livres,  traduction 
nouvelle,  par  MM.  Fouquier  (neveu  de  Fouquier-Tinville),  profes- 
seur de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  et  F.  S.  Ratier,  D.  M.  de 
la  Faculté  de  Paris.  (Impr.  de  Didot,  à  Paris).  Paris,  J.-B.  Baiilière, 
182/i,  in-lS,  8fr.  [2500] 

Cette  traduction,  soi-disant  nouvelle,  n*est  autre  que  celle  de  H.  Ninnia, 
publiée  pour  la  première  fois,  en  1753,  2  vol.  in-lS,  revue  et  corr.  par 
M.  L^**  (Lepage  de  Lingerville).  Paris,  Uelalain,  1821,  2  vol.  in'12,  lat.  et 
franc. 

FOURNIER,  aut.  dég.  [Jean-Antoine  MOMORO  (1),  sous-chef  au 
ministère  des  travaux  publics;  depuis  1830,  sergent-major  d'une 

(i)  M.  Momoro  appartient  à  des  parents  célèbres  dans  les  fastes  de  notre  Ré- 
volution. Son  père  fut  un  savant  imprimeur  de  Paris,  à  la  fin  du  siècle  dernier, 
distingué  comme  imprimeur  et  graveur  en  caractères,  et  comme  écrivain  tech- 
nique :  il  Joua  un  rôle  actif  pendant  la  Révolution  ;  compris  dans  Tacte  d'M- 
cusation  lancé  contre  Hébert  et  ses  partisans  ^  il  fut  condamné  a  mort  le  h  ger- 
minal an  II.  Sa  mère,  madame  Momoro,  petite-fille  de  Fournier,  graveur  en 
caractères,  a  partagé,  avec  mademoiselle  Aubry,  de  TOpéra,  Tinsigne  honneur 
de  représenter  dans  les  fêtes  décadaires,  la  Liberté  (mademoiselle  Aubry)  et 
la  Raison  (madame  Momoro}.  Après  la  mort  de  Momoro,  sa  femme  ne  fut 
plus  connue  «luc  sous  le  nom  de  Fournier,  ol  c'est  ce  nom  que  son  fils'^a  long- 
temps porté. 
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compagnie  de  la  11*  légion  de  la  garde  nationale  pariuienne;  né  à 
raria,  le  13  décembre  1786]. 

Avec  M.  Alfred  [Ménimer\  :  Non!  com.-vaud.  en  un  acte;  re- 
présentée aur  le  théâtre  de  la  Galté,  le  4  mara  1826.  Parla,  Quoy, 
1826,  in.8,  1  fr.  50  c.  [2500*] 

M.  Moinoro-Fournler  cftt  encore  auteur,  pour  moitié,  de  deux  autres  piè- 
cet  de  théâtre  qui  ont  obtenu  du  hucc^h  à  la  ropréttontallon ,  mali  que  la 
modeatle  de  l'auteur  principal  n'a  pa»  perinU  de  laUNer  imprimer:  i<>  Avec 
M.  Alfred  fMANisiiita]  :  «  la  Pacotille  »,  vaudeville  en  deux  aclea,  ropré- 
(tenté  pour  In  première  foi»  h  Paris ,  sur  le  théâtre  du  Panthéon,  telî  no- 
vembre 1835  ;  —  !2<>  avec  Kug.  Décour  [Lappilard]  :  «  le  Mari  d'un  jour  », 
comédie-vaudeville  en  un  acte,  reprénentée  sur  le  même  théâtre  en  1836. 

Il  avait  fait  précédemment,  en  société ,  le  prologue  d'ouverture  de  ce 
théâtre»  intitulé  •  THoroHCope  >,  Joué  le  V  iteptembre  1B55,  non  imprimé. 

FOUUQUKVADX,  nom  aùrcv.  [Fabbé  J.-BaptiHteHaimond  Pa- 
viK  DE  FoURQUEVAUx].  Pour  la  iJHte  de  ses  ouvrage»,  voy.  le  tom. 
I[[  de  «  la  France  littéraire  » ,  ù  Fourqucvanx, 

FOX  DK  BRUGGS  (Jean),  p.  [P.  Bayi.e]. 

(>)mmcntaire  philosophique  mx  ces  paroles  de  JénuH-Chrittt  : 
«  ContrainH-les  d*entrer  »,  trad.  de  Tanglala,  par  J.  F.  (Composé  en 
français).  Cantorbery,  1686,  3  vol.  in-12.  [2501] 

FOY  (le  général  Maximilien-Sébastien),  cmt,  supp.  [IM\I.  TiSfWT, 
Etienne  et  autres]. 

Hiatoire  de  la  guerre  de  la  Péninsule  sous  Napoléon ,  précédée 
d'un  Tableau  politique  et  militaire  des  puissances  belligérantes.  Pu- 
bliée par  madame  la  comtesse  Foy.  Paria,  Baudouin  frères,  1827, 
6  voL  in-8  avec  un  atlas,  un  portr.  et  six  cartes  de  diverses  dimen- 
sioDi,  S2fr.  50  c.  [2502] 

Cet  ouvrage  a  eu  une  trolKième  édition  en  1B!M. 

-*  La  môme,  en  espagnol,  sous  ce  titre:  <  Napoléon  en  Kspada, 
0  Hiftoria  de  la  guerra  de  la  Peninsula,  por  el  gênerai  Foy;  prece- 
dida  de  un  Estado  politico  y  militar  de  la  Francia,  Inglaterra,  Por- 
tugal y  EspaAa.  Paris,  Wincopp,  1827,  8  vol.  in-18,  18  fr. 

Le  général  n'avait  laissé  qu'une  cinquantaine  de  pages.  Ce  livre  a  été 
bit  par  MM.  TIssot  et  comp. 

P.  P.  T.  (le  comte  de],  ps,  [(|ue  Ton  croit  être  celui  de  Chkvrier], 
Albionide  (P),  ou  l'Anglais  démasqué,  périme  héroT-comique,  en- 
richi de  not(%  Aix,  .1.  William,  1759,  in-8.  [2503] 
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FRADELLE  (Eugène),  ps.  [Victor  CoUAiLiiAc],  artiste  et  aut. 
dramatique. 

Deux  (les)  Grisettes^  ou  la  Manon  Lescaut  du  Marais,  roman  de 
mœurs.  Paris,  Ch.  Lachapelle,  18^0,  2  vol.  in-8,  15  fr.      [250&] 

Avec  M.  />.  Couailhac  :  Mariette,  comédie-vaudeville  en  deux 
actes.  Paris,  1841,  in-8.  [2505] 

Catalogue  de  M.  de  Soleione,  l.  III,  n»  5464. 

FRAILLYONA  (Samon),  ps.  [Jano  CkBcilio  Frey]. 
Recitus  veritabilis  super  terribiii  esmeuta  paîsanorum  de  RocUio. 
ln-12.  [2506] 

Les  auteurs  de  «  la  Bibliothèque  historique  de  la  France  r ,  t.  II,  n.  19035, 
désignent  cet  auteur  sous  le  masque  de  Simon  Saulyona. 

FRANC  (Ludovicus),  p$.  [P.  Carolus-Renatus  Billuart]. 

Epistola  exposiulatoria  et  apologetica  Ludovici  Franc,  ad  patrem 
Maugis,  super  disserutiouem  ejus  secondam  de  relaiione  opemm  in 
Deum.  Antverpiae,  1756,  in-8  de  66  pag.  [2507] 

FRANC  (le).  Voy.  EUSl  ACHE  et  JÉRÔME  LE  FRANC. 

FRANC  CHEVALIER  (le) ,  ou  le  Chevalier  franc,  p*.  [Gef- 
FRARD,  comte  de  Sakois]. 

Caudataires  (les),  ou  Lettre  d'un  pauvre  chevalier  de  Saint-Louis 
à  Mgr.  le  maréchal  prince  de  Soubise,  chevalier  du  même  ordre»  sur 
l'avilissement  de  Tordre,  par  — .  Deux-Ponts,  1 780,  in-8;  et  à  la  fis  do 
volume  intitulé  :  «  Aux  États-Généraux,  sur  la  nécessité  d'une  Ré- 
forme judiciaire  »,  par  le  comte  de  Sanois^  l'une  des  victimes  de 
l'ordre  judiciaire.  Paris  et  Versailles,  août  1789,  in-8.         [2508] 

Cette  brochure  est  dirigée  contre  les  confrères  indigents  qui  devenaient 
yalets  de  chambre  ou  d'église  d'un  cardinal  ou  autre  prélat.  Leurs  émi- 
nences  et  grandeurs  appelaient  caudataires  celle  espèce  de  domestiques. 

FRANÇAIS  (UN),  cou.  dég.  [Fabbé  LE  Blanc]. 

Lettres  d'  — .  La  Haye  (Paris),  17^5,  3  vol.  in-12.  [2509] 

Réimprimées  sous  le  titre  de  :  «  Lettres  de  M.  Tabbé  Le  Blanc,  etc.  »  ; 
cinquième  édition.  Lyon,  1758, 5  vol.  in-12. 

FRANÇAIS  (LN),  aut.  dég,  [Coustellier]. 

Lettre  d'  —  à  un  Anglais.  1735,  in-12.  [2510] 
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FRANÇAIS  (UN),  aut.  dég.  [L.-T.  HÉRISSANT]. 
Observations  historiques  sur  la  Littérature  allemande.  Nouv.  édit. 
Strasbourg,  1781,  in-12.  [2511] 

Imprimées  d'abord  avec  les  Œuvres  choisies  de  Gessner.  (Paris,  1774, 
in-lS). 

FRANÇAIS  (UN),  aut.  dég.  [P.-L.-Cl.  Gin]. 

Vrais  (les)  Principes  du  gouvernement  françois,  démontrés  par  la 
raison  et  par  les  faits.  Genève  (Paris),  1777,  in-8.  —  Nouv.  édit., 
rev. ,  corr.  et  augm.  Genève  et  Paris,  1780,  in-8  de  xxiv  et  1x21  p. , 
avec  une  grav.  [2^ ^2] 

Voy.  la  «  France  littéraire  ». 

FRANÇAIS  (UN),  aut.  dég.  [CER131EH]. 

Pierre  (la)  de  touche  des  écrits  et  des  aiïaircs  politiques,  ou 
Lettres  sur  deux  brochures  séditieuses.  1779,  in-8  de  25  pag. 

[2513] 

FRANÇAIS  (UN),  ps.  [le  baron  de  Cronegk]. 

Observations  historiques  sur  la  Littérature  allemande.  Ilatisbonne 
(Paris),  1782,  in-12.  f25U] 

FRANÇAIS  (UN),  aut.  dég.  [Fr.  Cacault]. 

Dramaturgie,  ou  Observations  critiques  sur  plusieurs  pièces  de 
théâtres,  tant  anciennes  que  modernes;  ouvrage  intéressant  tra- 
duit de  Tallemand  de  Lessing,  par  —  ;  revu,  corrigé  et  publié  par 
Junker.  Paris,  Durand  neveu,  1785,  2  vol.  in-8.  [2515] 

FRANÇAIS  (UN),  aut.  dég.  [le  comte  Du  Buat]. 
Remarques  d*  —  ,  ou  Examen  impartial  du  livre  de  M.  Necker 
sur  les  Gnances.  Genève,  1785,  in-8.  .  [2516] 

Voy.  le  n»  267.  C'est  une  réponse  pleine  de  sel  h  une  critique  des  «  Re- 
marques d'un  Français  »,  insérée  dans  la  «  Gazette  de  Leydc  ». 

FRANÇAIS  (UN),  aut.  dég.  [A.-B.-J.  Guffhoy]. 
Sanction  (la)  royale  eiçaminée  par  — .  1789,  in-8.  [2517] 

V.  T. 

FRANÇAIS  (UN),  aut.  dég.  [P. -A.  PiCHON,  alors  sous-chef  au 

ministère  des  relations  extérieures,  depuis  conseiller  d*État]. 

Lettre  d'  —  ,  à  M.  Pilt.  Paris,  Dupont,  an  vi  (1798),  in-8. 

[2518] 
L*auleur  publia  une  seconde  lettre  dans  la  mémo  année. 
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FRANÇAIS  (UN),  aut.  dég.  [le  comte  F.  Barbê-MaréOIS]. 
Voyage  d*  —  ,  aux  salines  de  Bavière  et  de  Salzbourg,  en  1776. 
Paris,  Baudouin,  1803,  in-18,  75  c.  [2519] 

FRANÇAIS  (UN),  aut.  dég,  [le  comte  FoRTiA  DE  Piles]. 

Six  Lettres  à  S.-L.  Mercier,  de  l'Institut  national  de  France,  sur 
les  six  tomes  de  son  «  Nouveau  Paris  ».  Paris,  les  marcb.  de  noav., 
an  IX  (1801),  in-12.  [2520] 

FRANÇAIS  (UN),  aut,  dég.  [l'abbé  Jean-Clauile  Lucet]. 

Lettres  d*  —  sur  le  rétablissement  de  la  religion  catholique  en 
France,  comme  religion  de  l'État.  Paris,  an  x  (1801),  in-8  de  80 
pag.  [2521] 

FRANÇAIS  (UN),  aut,  dég.  [le  comte  Fortia  de  Piles]. 

Coup  d'oeil  rapide  sur  l'état  des  puissances  européennes,  consi- 
dérées dans  leurs  rapports  entre  elles  et  relatiîement  à  la  Fkunce, 
précédé  d'Observations  critiques  sur  deux  ouvrages  politiques^  pu- 
bliés en  l'an  V.  Paris,  I^urent-Beaupré;  l'Auteur,  1805,  in-8,  5fr. 

[2522] 

Ce  volume  n'a  été  publié  qu'en  1814. 

FRANÇAIS  (UN),  secrétaire  particulier  de  TÉtat-major  d'une 
des  divisions  de  l'armée  de  Russie,  aut.  dég.  [de  La  Poterie,  de 
Laval]. 

Détails  abrégés  sur  la  campagne  de  Moscou  en  1812,  en  réponse 
à  toutes  les  brochures  qui  ont  paru  sous  ce  titre  jusqu'à  ce  jour. 
Paris,  Picard'Dubois,  181&,  in-8  de  63  pag.  [2523] 

FRANÇAIS  (UN),  aut,  dég,  [Arcis  Chazodrne,  avocat]. 
Sentiments  d'  —  sur  le  projet  de  constitution.  Lyon,  Balhnche, 
1816,  in-8  de  26  pag.  [2524] 

Signé  A.-C,  avocat. 

FRANÇAIS  (UN),  aut,  dég.  (Hippolyte  Mazier  DU  Haume]. 
Observations  d'  —  sur  l'enlèvement  des  chefs-d'œuvre  da  Mu- 
séum de  Paris.  Paris,  18U,  in-8.  [2525] 

FRANÇAIS  (UN),  aut.  dég,  [le  comte  N.  de  Salvandy,  alors 
maître  des  requêtes,  depuis  1830,  et  à  deux  reprises,  ministre  de 
l'Instruction  publique] . 

Opinion  d'  —  sur  l'acte  additionnel  aux  constitutions  de  l'Empire. 
Paris,  mai  18!^,  in-8  de  56  pages.  [2526] 
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FRANÇAIS  (UN),  aut.  dég.  [A.-J.-Q.  Beuchot]. 
Opinion  sur  l'acte  additionnel  aux  conslilulions.  Paris,  DcJaunay; 
Pillct.  1815,  in-8  de  12  pag. ,  50  c.  [2527]. 

M.  de  Salvandy,  alors  maître  des  requêtes,  a  publié  un  écrit  anonyme, 
sous  le  môme  titre,  efSi  la  môme  époque;  car,  dans  la  «  Bibliographie 
de  la  France  »,  année  181S,  Topuscule  de  M.  Beuchot  est  annoncé  sous  le 
n*  f  i2n,  et  celui  de  M  Salvandy  sous  le  no  ii46.  Le  S9  mai  1841,  nous 
avoDS  eu  entre  les  mains  un  exemplaire  de  l'opuscule  de  M.  Beuchot,  ayant 
appartenu  à  un  amateur,  sur  lequel  celui-ci  avait  écrit  :  «  Par  M.  de  Sal- 
vandy. Voy.  Barbier,  n»  15'>68  ».  Mais  l'amateur  n'a  pas  remarqué  que 
Barbier  donnait  56  pag.  k  récrit  de  M.  de  Salvandy,  et  que  celui  de  M.  Beu- 
chot n'en  a  que  12  ;  qu'enfin,  si  l'opuscule  de  M.  de  Salvandy  est  anonyme, 
celui  de  M.  Beuchot  est  signé. 

FRANÇAIS  (UN),  aut.  dég.  [Paul-A.  Fayolle].      - 

Lettre d'  —  au  Roi;  par  iM.  P.-A.  F***.  Paris,  de  Fimpr.  de 

Charies,  (juillet]  1815,  in-8  de  11  pag.  [2528] 

L'auteur  et  l'imprimeur  furent  arrêtés  le  mois  suivant,  mis  en  jugement 
et  tous  les  deux  condamnés  pour  cet  écrit. 

FRANÇAIS  (DN),  aut.  dég.  [Louis  Simond]. 
Voyage  d'  —  en  Angleterre,  pendant  les  années  1810  et  1811. 
Paris,  Treullel  et  Wurtz,  1816.  2  vol.  in-8.  [2529] 

Béimprlmé  avec  le  nom  de  l'auteur. 

FRANÇAIS  (UN),  aut.  dég.  [de  La  Vauguyon  fils  aîné]. 
Vérité  (la)  sur  TAnglelerre;  publiée  et  dédiée  à  la  nation  anglaise, 
par  J. -il.  Viévard.  Londres,  Scliulz.  1817,  2  part.  in-8.     [2530] 

FRANÇAIS  (UN),  qui  en  mérite  le  nom,  aut.  dég.  [\Iich.-V.  de 
Secours]. 

Cent  quatre  jours  de  voyage  et  séjours,  ou  Relation  très  ûdèle  et 
très  exacte  d*une  traversée  faite  dans  les  mois  de  juin,  juillet  et 
août  1809,  de  Fiume  à  Falmouth  par  T Adriatique,  la  Méditerranée 
et  l'Océan  occidental.  (De  l'impr.  de  Villelte,  à  Douai).  Paris,  De- 
launay,  1818,  in-8,  3  fr.  [2531] 

FRANÇAIS  (UN),  aut.  dég.  [A.  RoxESSE  ,  ancien  conservateur 
de  dépôt  littéraire]. 

Réflexions  d*  —  sur  cotte  question  :  Les  inscriptions  des  mo- 
numents français  doivent-elles  être  mises  en  latin  ou  en  français? 
Il        *  7 
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par  A.  11.  a.  C.  d.  1).  L.  Paris,  Dondey-Uupré^  1819,  in-8,  72  p. 

[25S2J 
Ces  Réflexions  sonl  dirigées  contre  les  principes  développés  par  M.  l'abbé 
Pelit-Radel,  dans  le  rapport  qui  précède  son  ouvrage  intitulé  :  <  FastI  Na- 
poleonei  ». 

FRANÇAIS  (UN),  aut.  dég.  [Edmc- Franc. -Ant.-Mar.  MiEL]. 
Un  Français  sur  FExtrait  des  Mémoires  de  M.  Savary,  rehtÛs  à 
M.  le  duc  d'Enghicn.  Paris,  Ponthieu,  1825,  in-8  de  52  p.  [2533] 

FRANÇAIS  (UN),  atti.  dég,  [le  comte  Santo- Domingo]. 

Tablettes  romaines,  contenant  des  faits,  des  anecdotes  et  des  ob- 
servations sur  les  mœurs,  les  usages,  les  cérémonies,  le  gouverne-, 
ment  de  Rome  ;  par  — ,  qui  a  récemment  séjourné  dans  celte  ville. 
Paris,  les  mardi,  de  nouv.,  1826,  in-8,  avec  2  pi.  lith.       [2536] 

Le  comte Santo-Domingo  est  aussi  auunirdes  «Tablettes  parisiennes» 
le  «  Mercure  du  xix«  siècle  ». 


FRANÇAIS  (UN),  aut.  dég.  [Marc-Ant.  Juluen,  de  Paris]. 

France  (la)  en  1825,  ou  mes  Regrets  et  mes  Espérances,  dis- 
cours en  vers.  Par — ,  attaché  aux  véritables  intérêts  de  la  religion, 
de  la  morale  publique,  de  la  liberté,  de  la  ptric  et  du  Roi.  Paris, 
A.-A.  Renouard,  1825,  ia-8  do  26  pag.,  1  fr.  [2535] 

Une  seconde  édition,  très  augmentée,  a  été  publiée  dans  la  même  année 
sous  le  véritable  nom  de  Tauteur. 

FRANÇAIS  (UN),  aut.  dég.  [le  vicomte  Nicolas-Charles  de  Nu- 
r.ENT,  auditeur  au  conseil  d'État,  avant  1830  ;  né  en  1805]. 

Réclamation  d'  — .  Paris,  G.-A.  Dentu,  1830,  in-8  de  12  pages. 

[2536] 

Cet  écrit  fut  saisi,  et  Tauteur  traduit  devant  les  tribunaux.  Les  assises 
de  Paris,  du  6  décembre  18r»0,  le  condamnèrent  à  trois  mois  de  prison  et 
trois  cents  francs  d*amende. 

L'auteur  publia  presque  aussitôt  :  «  Encore  un  procès  de  prease.  Af- 
faire de  M.  Nugent...  »  Paris,  G.-A.  Dentu,  1831,  in-8  de  HO  pag. 

FRANÇAIS  (UN),  aut.  dég.  [de  Fabry,  ancien  capitaine  d^artil- 
lerie]. 

Allemands  (des).  (De  Timpr.  de  Crapelet,  à  Paris),  Paris,  Amyot, 
1866,  in-8  de  244  pag.,  U  fr.  [2537] 

Ouvrage  qui  a  été  très  bien  accueilli  des  Allemands,  qui  l'ont  traduit 
presque  aussitôt  son  apparition  :  la  traduction  allemande  de  cet  ouvrage, 
due  h  M.  Robert  BiNnan,  a  été  imprimée  dans  la  même  année,  à  Leiptig, 
pour  Thomas,  in-8. 
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FRANÇAIS,  AMI  DE  LA  CHARTE  (UN),  aut  dég.  [  ]. 

Charte  Vérité  (la),  ou  le  Monopole  universitaire  devant  les  cliam- 

brest  résuoié  de  la  question  de  l'Enseignement  au  point  de  vue 

constitutionnel.  (De  Timp.  de  Poussielgue-Rusand,  à  Paris).  Paris, 

Poussielgue-Rusand,  janv.  1844,  îii-fï  de  176  pag.,  1  fr.  [2538] 

FRANÇAIS  AMI  DK  LA  PATUIK  ET  DE  LA  PAIX  (UN)^ 
membre  d'un  collège  électoral,  aut.  dég,  [iMarc- Antoine  Jullien]. 

Conciliateur  (le),  ou  la  septième  époque;  appel  à  tous  les  Fran- 
çais ;  Considérations  impartiales  sur  la  situation  politique  et  sur  les 
vrais  întérôls  delà  France  à  l'époque  du  1«'  mai  1815.  Paris,  L.  Co- 
las; Delaunay,  1815,  in-8/de  100  pap;.,  2  fr.  [2539] 

FRANÇAIS,  AlMI  DK  LA  VÉRITÉ  (UN),  aut.  dég.  [Marc-An- 
toine Jullien]. 

Kpître  (en  vers),  à  M.  Vandcr  Noot,  ancien  ministre  de  la  Répu- 
blique batave,  retiré  dans  une  solitude  pliilosopliiquc  auprès  d'Arn- 
hem.  Liège,  Desoer,  1826,  in-8  de  8  pag.  [2540] 

Voy  aussi  le  n"  2201. 

FRANÇAIS  ATTACHÉ  A  LA  CODR  DU  VICK-ROI  D'ITALIE 
(UN).  Voy.  CORACCINL 

FRANÇAIS  CATHOLIQUR  (UN),  aut.  dég.  [Claude  Lecoï,  ar- 
chevêque de  Besançon]. 

Catéchisme  sur  le  célibat  ecclésiastique,  ou  Préservatif  contre  un 
écrit  qui  a  pour  titre  :  «  Correspondance  de  deux  ecclésiastiques 
catholiques  sur  celle  question  :  Ksl-il  temps  d'abroger  la  loi  du  cé- 
libat des  prêtres?  »  rédigée  par  M.  Henri,  prôlre  français,  curé  à 
léna].  Paris,  Cauiier  et  Hrclin,  1808,  in-8  de  68  pag.  [2541] 

FRANÇAIS  D'KUROPE  (UN),  qui  habile  les  colonies  depuis  vingt 
ans,  et  ne  possède  pas  d'esclaves,  nut.  dég.  [Rariuroiix,  procureor 
général  à  Tlle-Bourbon]. 

Quelques  Observations  sur  Témancipation  des  esclaves,  avec  un 
Projet  pour  rendre  celte  mesure  i}lus  facile  et  moins  désastreuse. 
Pari»,  de  l'impr.  de  J.-B.  Gros,  18/|1 ,  in'8  de  21  pag.         [2542] 

FRANÇAIS  DK  1814  (UN),  aut.  dég.  [le  nwrq.  Fréd.-Gaëlan 
de  La  Rochefoucault-Liancoubt]. 

Pensées.  Paris,  Delaunay,  1814,  broch.  iu-8.  [2543] 
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FRANÇAIS  DE  QrALITK  (UN),  aut.  dég,  [le  cardinal  de  Ri- 

CHELIEU]. 

Remontrance  à  Monsieur.  1631,  in-B.  Y.  T.      [25Aik] 

FRANÇAIS  DU  XVIII»  SIÈCLE  (UN),  aut.  dég,  [  ]. 

Un  Français  du.xviir  siècle  aux  Français  du  XIX^  Paris,  de 

rimp.  de  Lacoor  ei  Maistrasse,  i8i!i3,  in-8  de  19  pages.       [2565] 

FRANÇAIS  EXILÉ  (UN),  aut.  dég.  [l'abbé  de  Lubersac,  mort 
à  Londres,  en  1806]. 

Apologie  de  la  Religion  et  de  la  Monarchie  française  réunies  : 
grandeur,  force  et  noajesté  de  ces  deix  puissances  spirituelle  et 
temporelle.  Londres,  Dulau,  1802.  in-8.  [2566] 

FRANÇOIS  FIDÈLE  (le),  aut.  dég.  [Jean  Sirmond]. 

ATisdu  —  aux  mécontents  nouvellement  retirez  de  la  Cour.  Sans 
nom  de  ville,  ni  date  (1637),  in-8.  [2567] 

V.  T. 

FRANÇAIS,  FILS  D  UN  BELGE  (UN),  aut.  dég.  [  ]. 

Lettres  aux  Belges  sur  Tinfluence  des  prêtres.  Première  lettre. 
Bruxelles,  1838,  in-8,  1  fr.  50  c.  [2568] 

FRANÇAIS  FUGITIF  (UN),  aut.  dég.   [le  roarq.  de  Messey]. 

Voyage  d*  — ,  dans  les  années  1791  et  suivantes.  Paris,  Egron; 

Ancelle,  1816,  3  vol.  in-i2,  7  fr.  50  c.  [2569] 

FRANÇAIS  IMPARTIAL  (UN),  aut.  dég.  [J.-P.-C.  Viennet. 
alors  officier  d'artillerie  de  marine,  aujourd'hui  pair  de  France]. 

Profession  de  foi  d'  — ,  sur  de  grands  événements.  Avec  cette 
épigraphe  :  «  Vitam  impendere  vero  ».  Sans  lieu  d'impr.,  ni  date, 
in-8  de  60  pag.  [25501 

Signé  J.-P.-G.  VIennet.  Cet  écrit  n'est  pas  cité  dans  «  la  France  IHtè- 
raire  >.  / 

FRANÇAIS  IMPARTIAL  (UN),  aut.  dég.  [  ]. 

Réflexions  d*  — ,  sur  la  situation  du  pays  au  mois  d'avril  1815. 
Paris,  de  l'impr.  de  la  veuve  Peronneau,  (1*'  mai)  1815,  in-^  de 
28  pag.  [25511 

FRANÇAIS  LIBRE  (UN),  aut.  dég.  [Joseph  La  vallée]. 
Tableau  philosophique  du  règne  de. Louis  XIV,  on  Louis  XIT 
jugé  par  — .  Strasbourg,  Kocnig,  1791,  in-8.  [2552] 


FRANÇAIS  iOl 

FRANÇAIS  QUI  FAIT  SA  CONFESSION  GÉNÉRALE  (UN),  et 
qui  rentre  dans  sa  patrie,  aut.  dég.  [le  général  DoppetJ. 

CofDmissionnaire  (le)  de  la  ligne  d*Outre-Rhin,  ou  le  Messager 
nocturne,  cootenanl  Thistcire  de  Téniigration  française,  les  aven- 
tures galantes  et  politiques  arrivées  aux  chevaliers  français  et  à 
leurs  dames  dans  les  pays  étrangers,  des  instructions  sur  leurs  pro- 
jets contre-révolutionnels  [sic),  et  des  notices  sur  tous  les  moyens 
tentés  ou  à  tenter  contre  la  constitution.  Paris,  Buisson;  et  Lyon, 
Bruyset  frères,  1792,  in-8  de  2^0  pag.  [2553] 

FRANÇOIS  RETENU  DANS  PARIS  (UN),  aut.  dég.  [  ]. 

Fleur  de  lys  (la),  qui  est  le  discours  d*  — ,  sur  les  impiétez  et 
desguisements  contenus  au  manifeste  d*Ëspagne  publié  au  mois  de 
janvier  dernier  93,  dans  le  <  Recueil  des  excellents  et  libres  dis- 
cours, etc.  ».  1606,  petit  in-12.  ♦  [255^] 

Ce  discours  a  été  attribué  à  P.  Dufrbsne-Forget,  secrétaire-d'Élat  : 
Arnauld  d'Andilly,  dans  ses  «Mémoires  »,  Hambourg,  1734,  â  parties  in-8, 
p.  15,  le  revendique  pour  son  père  Ant.  Arnalild. 

FRANÇAIS  TOUJOURS  FIDÉLK  AUX  LYS  (UÎS),  aut  dég. 
[l'abbé  P.  d'Hesmivy  d'Aubibeau]. 

Extraits  de  quelques  écrits  de  Tauteur  des  «  Mémoires,  pour 
servir  à  Tkistoire  de  la  persécution  française  »,  par  —  de  Saint- 
Louis  et  de  Henri  IV.  Pise,  181/i,  2  vol.  in-8.  [2555] 

Les  «  Mémoires  %  du  même  auteur  ont  paru  à  Rome,  1794,  3  vol.  in-4. 
(Voy.  la  «  France  littéraire  »)• 

FRANÇAISE  (UNE),  aut.  dég,  [Madame  de  Godeville,  née 
Marie-Magdelainc  Le  Vassorde  La  Touche]. 

Voyages  d*  —  à  Londres,  ou  la  Calomnie  détruite  par  la  vérité 
des  faits.  Londres,  F.  Mesplet,  1776,  in-8.  [2556] 

M.  De  Manne,  sous  le  n»  2075  de  son  nouveau  Recueil  d'ouvrages  ano- 
nymes et  pseudonymes  donne  à  cette  dame  le  nom  de  :  la  comtesse  Latouche 
dt  Gothevilte, 

FRANÇAISE  (UNE),  aut,  dég,  [Madame  Gautuieb,  émigrée 
française]. 

Voyage  d*  —  en  Suisse  et  en  Franche -Comté,  depuis  la  Révolu- 
tion. L(4pdres  (Suisse),  1790,  2  vol.  iu-8.  [2557] 

FRANÇAISE  (UNE),  aut.  dég.  [Madame  Le  Noib  La  Roche]. 
Grèce  (la)  et  la  France,  ou  Réflexions  Mir  le  tableau  de  Léonidas 
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de  iM.  David,  adi^essécs  aux  défenseurs  de  la  patrie;  par  —  ;  suivies 
de  la  Correspoodauce  d'au  ofiBcier  d*artilleric  pendant  la  campagne 
de  ÏMU,  et  de  différentes  pièces  relatives  à  cette  époque.  Paris, 
Rougerou,  1815,  in-8,  de  86  pag.  [2558] 

FRANCALEU,  ps.  [Paul-Prançois  Boncerf]. 

Fragments  sur  Forigine  des  droits  féodaux  et  de  Texamen  de  la 
règle,  «  nulle  terre  sans  seigneur  ».  [2559] 

Imprimés  avec  la  seconde  (>dition  des  ■  Inconvénients  des  droits  féo- 
daux >,  du  inéme  Boncerf.  (Londres ,  1776,  in  i!2).  Voy.  le  tome  I  de  la 
«  France  littéraire  »,  art.  Boncerf. 

FRANCllÈRIi:  (le  sieur  Claude),  ps.  [Claude  d*£ST£RNOD]. 

Espadon  {V)  satyrique,  composé  en  ryme  françoise.  Lyon,  Jean 
Lautret,  1619,  in-12.  [2560] 

Voyez  le  Catalogue  de  La  Vallière ,  en  i  vol.,  par  de  Bure  le  jeune  , 
n»  2868.  Paris,  1767;  et  la  «  Biogr.  univ.  »,  article  curieux  de  M.  Weiss. 

Brossette,  Tabbé  Lenglet  et  l'abbé  Goujet  se  sont  donc  trompés,  les 
deux  premiers,  lorsqu'ils  ont  avancé  dans  leurs  éditions  des  «  Œuvres  de 
Régnier  »,  iii-4,  et  le  troisième,  lorsqu'il  a  répété  dans  sa  «  Bibliothèque 
française  »,  t.  XIV,  p.  317,  que  la  première  édition  de  «  l'Espadon  satyri- 
que •  avait  paru  sous  le  nom  de  «  Forquevaus  ».  A.  A.  B— a. 

FRAiNCIlËVlLLE,  nomabrév.  [Joseph  Du  FrëSNE  DE  Fhancbe- 
ville}.  Four  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  la  «  France  littéraire  9» à 
Du  Fresne  de  F. 

FRANCI&r  nom  commun  à  trois  auieurs  dramatiques  :  MM.  Bal- 
(jai^^  Cornu,  et  Leroy,  baron  d'AUarde  (Ij.  Pour  la  liste  de  leurs 
pièces,  voy.  la  France  littéraire  à  ces  derniers  noms. 

FRANCISCAIN  (UN),  ps.  [le  P.  Fruchet,  cordelier]. 

Réflexions  d' —  (le  P.  Fruchet,  augmentées  et  publiées  par  le 
P.  Hervé,  jésuite),  avec  une  Lettre  à  M***,  auteur  en  partie  du 
Dictionnaire  encyclopédique.  1752,  in-12,  de  60  pages.       [2561] 

Une  édition  contrefaite,  sous  la  même  date,  a  53  pag. 

FRANCISCAIN  (UN),  ps.  [le  P.  Bonhomme,  cordelier]. 
Réflexions  d' — sur  les  trois  premiers  volumes  de  rEncycIopédie, 
avec  une  Lettre  préliminaire  aux  éditeurs.  1756^  in-12.       [2562] 
Cet  opuscule ,  de  la  même  édition  ,  a  été  reproduit  sous  le  titre  de 

(i)  Le  baron  d'Allarde  n'ayant  jamais  écrit  que  sous  le  nom  de  FnmHs , 
nous  n'avons  pas  cru  ilevoir  le  mentionner  dans  cette  nomenclature  sous  le 
premier  de  ces  noms,  ainsi  que  Ta  fait  M.  Goizct  dans  la  sienne. 
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•  Éloge  de  l'Encyclopédie  et  des  ËBcyciopédistes  ».  La  Haye,  1759,  in-13. 
Sous  ce  nouveau  titre,  i'opuscule  fut  attribué  au  P.  Frucbet ,  cordelier. 
(Voy.  le  n»  précédent.) 

L*abbé  Ck>ujet  regardait  à  tort  ces  dernières  comme  une  seconde  édition 
des  <  Réflexions  d'un  Franciscain  »,  publiées  en  1752  par  Tabbé  Hervé, 
ex-jésuite.  La  comparaison  que  j'ai  faite  des  deux  brochures  me  porte  à 
croire  que  celle  de  1754  est  un  ouvrage  tout  différent  de  celle  de  1752. 
L*auteur  de  la  «France  littéraire  »  de  1769  le  croyait  aussi,  puisqu'il  at- 
tribue les  «  Réflexions  >  de  1754  au  P.  Fruchet,  cordelier.  Les  exemplaires 
distribués  en  1759,  sous  le  titre  <  d'Éloge  de  l'Encyclopédie  »,  etc.,  ne 
contiennent  pas  la  lettre  préliminaire  aux  éditeurs. 

<  L*Étoge  de  TEncyclopédie  > ,  qui  faisait  partie  de  la  bibliothèque  de 
Gnidi,  censeur  royal,  contenait  une  note  conçue  en  ces  termes  :  Ex  douo 
micteris^  le  P.  Bonhomme,  cordelier. 

Le  P.  Fruchet  n'a  donc  été  qu'un  préte-nom  dans  cette  affaire. 

A.  A.  B— ». 

FRANCISCUS  PRIMUS,  aut.  supp.  [Petrus  Castellanus]  . 

Francisci  clirîstianiss.  Francorum  régis  advorsùs  Caroli  V  calum- 
nias,  epistola  apoiogetica  ad  Paulum  III  scripta.  Parisiis,  Rob.  Ste- 
pbaons,  1545 ,  în-8,  à  la  suite  de  Pauli  tertii  P,  M,  ad  Caro- 
lum  V.  imp,  epistola  hortatoria  ad pacem,  [2568] 

—  Translation  de  TËpître  de  François  premier  de  ce  nom,  à 
notre  sainct  Père  Paul  III,  par  laquelle  est  répondu  aux  calomnies 
contenues  en  deux  Lettres  envoyées  audict  sainct  Père,  par 
Charles  V*,  empereur.  Paris,  15/t3,  in-8. 

Cette  Lettre  parut  la  même  année  en  latin,  chez  Robert  Etienne,  in-8. 
On  l'attribue  à  Petrus  Castellanus  (Pierre  Du  Chaslel,  évêque  de  Mâcon). 
(Dictionnaire  de  Bayle.)  A.  A.  B-^Hi. 

FRANCISQUE,  artiste  dramatique  de  la  troupe  de  M.  Delcour, 
à  Berlin,  ps,  [Lallemant]. 

FRANCISQUE,  ps.  [Jean- François  Gail],  fils  d* un  savant  hel- 
léniste (Jean-Baptiste  Gai!)  et  d*une  femme  distinguée  par  son  ta- 
lent musical  (madame  Sophie  Gail),  avait  recueilli  le  double  héri- 
tage paternel  et  maternel,  Térudition  du  professeur  et  les  inspira- 
tions de  Tartistc.  Longtemps  il  suppléa  son  père  au  collège  de 
France  et  publia  différents  ouvrages  de  philologie,  ce  qui  ne  l'em* 
péchait  pas  de  composer  une  foule  de  romances  et  de  chanson- 
nettes, parmi  lesquelles  il  s*en  trouve  de  très  originales.  Dans  l'an- 
née 1832,  il  fut  nommée  professeur  d'histoire  k  Toulouse,  mais  il 
ne  tarda  pas  à  revenir  à  Paris,  et  s'(>ccu{>a  de  la  direction  du  jour^ 
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nal  le  Volew\  k  ia(|ueile  11  joignit  plus  urd  celle  du  Journal  des 
Enfants.  L'helléniste  s'effaçait  alors  sous  le  nom  de  Francisqtte. 

FRANCISQUE  aine,  ps.  [François  HuTiN,  artiste  dramatique^ 
du  théâtre  de  T  Ambigu-Comique] . 

Avec  M.  Hippohjte  Gauné  :  Lord  Pikengrok,  ou  Encore  une  re- 
vanche, comédie  en  un  acre,  mêlée  de  couplets.  Paris,  Malaîsie, 
1831,  in-8,  1  fr.  50  c  (1).  [2564] 

Ce  nom  de  FraDcisque  a  été  pris  par  deux  fi-ères,  non  seatement  artis- 
tes distingués,  mais  encore  tous  deux  auteurs.  L'alné,  est  i*un  des  denxait- 
teorsdu  •  Lord  Pikengrok»;  le  jeune,  Louis-Auguste,  a  pris  pari,  sous 
le  pseudonyme  de  Palmir  (voy.  ce  nom)  à  un  mélodrame  en  trois  actes, 
intitulé  «  Han  d'Islande  >  joué  et  imprimé  en  1852.  Ce  dernier,  bibliophile 
distingué,  a  formé  une  bibliothèque  dramatique,  qui  a  déjà  une  certaine 
étendue, 

FRANCISSE,  aut.  dég.  [Francisse  M....] 

L  Grenadier  (le)  aux  enfers,  ode  sur  la  musique  de  M.  F.  Du- 
bois. Paris,  les  march.  de  nouv. ,  1819,  in-8  de  2k  p. ,  60  c  [2565] 

IL  Ils  reviendront  les  jours  heureux.  Chant  national,  à  TGCcasiott 
de  la  naissance  de  S.  A.  R.  Mgr  lé  duc  de  Bordeaux.  Paris,  de 
rimpr.  de  Setier,  1820,  in-8,  de  k  pag.  [2566] 

IIL  Ode  sur  la  mort  de  Napoléon....  [2567] 

IV.  Épîtreà  M.  Auguste  Saint-G***.  Paris,  Corréard;  Oelaa- 
nay,  1822,  in-8,  de  16  pag.,  1  fr.  [2568] 

V.  Satire.  Paris,  les  march.  de  nouv.,  1822,  in-8,  de  16  pag. 

[2569] 
FRANCLIEU  (le  comte  de) ,  no7H  ahrév.  [L.-H.-C.  Pasquieb, 
comte  DE  Franclieu].  Voy.  la  France  littéraire,  à  Franclieu. 

FRANÇOIS  I  ^  Voy.  FRANCISCUS  PRIiMUS. 

FRANÇOIS  (René),  prédicateur  du  roi,  ps.  [le  P.  Etienne  Bl- 
NET,  jésuite]. 
Essai  des  merveilles  de  nature  et  des  plus  nobles  artifices,  pièce 


(s)  Le  véritable  nom  de  l'auteur  de  cette  pièce  est  resté  inconnu  à  lOI.  ] 
dre  et  Bourquelot. 

Nous  ne  trouvons  pas  mentionné,  dans  le  livre  dç  ces  Messieurs,  un  \ 
M.  Francisque,  auteur  de  la  «  Petite  favorite,  ou  le  Danger  de  courir  deux  liè- 
vres à  la  fois  »,  parodie  en  trois  tableaux  et  en  vers,  de  la  «  Favorite  ».  Repré- 
sentée sur  les  théâtres  de  Reims ,  Calais ,  etc.  Par  M.  Âmédéc  Francisque. 
Paris,  de  Timpr.  de  Guyot,  i845,  In-ia  de  6o  pag. 
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très  nécessaire  à  tous  ceux  qui  font  profession  d*éloqaence.  Rouen, 
1621,  in-A.  —  XIP  édit,  Paris.  1666,  in-S.  [2570] 

FHANÇOIS  (Claude),  docteur  en  théologie,  ps,  [MOREL  et  L£ 
Moyne]. 

Véritables  (ks)  sentiments  de  Saint-Âugustin  et  de  l^Eglisc  tou- 
fJiant  la  grâce.  Paris,  1650,  in-ti.  [2571] 

Le  docteur  Antoine  ArnaulU  a  réfuté  cet  ouvrage  par  son  «  Apologie 
pour  les  saints  Pères  de  TËglise»  défenseurs  de  la  grâce  de  Jésus-Christ  ». 
Paris,  1651,  in-4. 

FRANÇOIS  (le  frère),  nom  de  religion  [GENTIL,  chartreux]. 

Jardinier  solitaire  (le),  ou  Dialogues  contenant  la  méthode  de 

cultiver  un  jardin  fruitier  et' potager.  Paris,  Rigaud,  1705,  in-12. 

[2572] 
Réimpr.  en  1770,  in-8.  ^ 

FRANÇOIS  (frère),  cuisinier,  ps.  [Louis-Aut.  de  CARAcaOLi]. 

Lettre  du—,  cuisinier  du  pape  Ganganelli,  sur  les  Lettres  de  ce 
pontife,  à  un  Parisien  de  ses  amis.  Paris,  Monory ,  1776,  in-12. 

[2578] 

FRANÇOIS,  ps,  [François- Marie  Mayeur  de  Saint-Paul]. 

Monsieur  de  Marlborough,  ou  l'Enchanteur  Rossignolet«  pantomi- 
tragi-parade  en  deux  actes.  Paris,  Cailleau,  1783,  in-8;  Avignon. 
Jacq.  Garrignau,  1791,  in-8.  ^  [257A] 

FRANÇOIS  (Alphonse-)^  aut.  dcg.  [Alphonse-François  Dergy, 
aut.  dram.].  Pour  la  liste  de  ses  pièces,  voy.  le  tome  XI  de  la 
France  littéraire ,  à  Dercy. 

FRANÇOIS,  ps.  [le  général  A. -F.  Mellinet]. 

Muette  (la)  de  Sénez,  mélodrame  en  3  actes.  1803,  in-8.  [2575J 

Représenté  sur  le  Théâtre  des  Jeunes  artistes. 

Dans  le  tome  III  du  Catalogue  do  M.  de  Soleinne,  n»  3i36,  cette  pièce 
est  présentée  comme  étant  anonyme,  tandis  qu'à  la  Table  du  même  ca- 
talogue elle  est  indiquée  comme  portant  le  pseudonyme  de  Fiançais . 

FRANÇOIS,  ps.  [mademoiselle  Alexandrine^Sophie  Goury  do 
Cbampgrand ,  d'abord  comtesse  de  Saint-Simon ,  depuis  baronne 
de  Bawr]. 

Nous  avons  trouvé  quelque  part  que  cette  dame  est  auteur  de  piëcen 
qui  ont  été  imprimées  sous  le  pseudonyme  de  François. 

FRANÇOIS  CHRÉTIEN.  Voy.  CHRKSTIEN  (F.). 
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FRANÇOIS  DE  VELLAY,  ps.   [iMathieu  de  Moagubs]. 

Lettres»  dt^clarations,  manifestes,  de  son  altesse  de  Savoye,  exa- 
minés, etc.  Paris,  1630,  in-k  et  in-8,  et  dans  le  Recueil  de  Da 

Chastelet.  [2576] 

Nicéron,  t.  XXXV,  p.  378.Baillel  a  cra  qne  J.  Sirmond  s'était  caebé  sous 
ce  masque. 

FRANÇOIS  DE  VÉRONE,  ps.  [Jean  Boucher]. 

Apologie  pour  lehan  Cliastel,  parisien,  exécuté  à  mort,  et  poor 
les  pères  et  escholliers  de  la  société  de  lesus,  bannis  du  Royaume 
de  France. ...  1 595 ,  in-8.  [2577] 

—  Jesnita  sicarius,  hoc  est,  apologia  pro  Joanne  Gastello  Tari- 
siensi,  mortis  supplicio  affecto,  et  pro  palribus  et  scbolasticis  Soc 
Jesu,  olim  Gallix  regno  extenninatis.  Lugduni,  1611,  in-6. 

FRANCS-MAÇONS  (des),  ps.  [Laurens,  auteur  des  «  Essais  his- 
toriques et  critiques  sur  la  Franche-Maçonnerie  a]. 

Vocabulaire  des  Francs-Maçons,  suivi  des  Constitutions  générales 
de  Tordre  de  la  franc-maçonnerie,  d*une  Invocation  maçonnique  à 
Dieu,  et  de  quelques  pièces  de  poésie  inédites.  Ouvrage  indispen- 
sable, etc.,  recueilli  et  mis  en  ordre  par  des— .  Paris  (1805),  in-i2. 

[2578] 

La  3«  édit.  de  ce  livre  parut  eu  1810  avec  le  nom  de  M.  Bazot^sous  le 
titre  de  «  Vocabulaire  des  fraucs-maçoos  » ,  suivi  de  règlements  basés 
sur  les  constitutions  générales  de  l'ordre.  M.  Pazot  a  fait  seulement  quel- 
ques corrections  et  additions  à  la  première  édition.  A.  A.  B — M. 

FRANCUS  (Theophilus),  ps,  [Sim.  ViGORJ. 

Commentarius  in  responsionem  synodalem  concilii  Basil,  ad  £u- 
genium  quartum  de  auctoritate  concilii  suprà  Papam.  Coloniap, 
Theophilus  Francus,  1613,  in-8.  [^79] 

Cet  ouvrage,  de  la  môme  édition ,  existe  sous  deux  antres  titres  : 

10  Responsioire  (ex)  synodal!  datÂ  Basilic  oràtoribus  D.  Engenfi  PP.  tf 

in  congregatione  generali.  m  non.  sept.  1432  de  auctoritate  cnjuslibet 

Concilii  generalis  suprà  papam,  et  quoslibet  fidèles,  pars  praecipiia  et  in 

eam  commentarius.  Colonise,  1615,  in-8. 
Auctoritate  (de)  cujuslibet  concilii  generalis  suprà  Papam  et  qttoslibél 

fidèles  ex  responsione  synodali  dalâ  Basilise  oratoribus  Eugenii  PaiNpi  iTi 

in  congregat.  generali  m.  non.  septemb.  1452  et  in  eam  commentarius. 

Colonise,  1615,  in-8.  Et  dans  les  oeuvres  de  l'auteur,  Sim.  Vigorii  Opéra, 

Paris.,  1665,  in-4. 
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FRANCUS  (Cl),  ps.  [Claudios  Salmasics]. 

I.  Coafutatioaniniadversorum  Antonji  Cercoëtii  Aremorici  (D.  Pe- 
avii)  ad  Cl.  Salmasii  notas  in  Tertullianum  de  Palllo.  Midelburgi 
ParisiJs),  1623,  in-8.  [2680] 

IL  Refutatio  utriusqueËleochi  Cerco-Pelaviani  (Diony»i  PetaTîi). 
Parisiis,  1623,  in-8.  [2581] 

Voy.  Kerkoetius  (AqL). 

FRANGIDELPHE  ESCORC HE- MESSES,  ;?5.  [Théod.  de  BÈZEJ. 

Histoire  de  la  Mappe^Monde  papistiqve,  en  laqvelle  est  declaire 
to?t  ce  qui  est  contenu  et  pourtraict  en  la  grande  Table,  ou  Carte 
de  la  Mappe-Monde.  Imprimée  en  la  ville  de  Luce  nouuelle^  par  Bri- 
faiid  Chasse-DiaUes,  1567^  pet.  in-/i.  [2582] 

M.  de  MaroUes  dit,  dans  son  <  Manuel  bibliographique  >,  avoir  vu  un 
exemplaire  sur  le  frontispice  duquel  se  lisait  le  nom  de  P.  Yirbt,'  écrit 
d*une  main  contemporaine.  Voy.  le  «  Manuel  du  libraire  >  de  M.  Brunet, 

au  mot  FRANGIDELPHE.  A.  A.  B— R. 

FRANKENTAL  (Népomucène) ,  ps.  [J.-B.-Ch.  IsOARD,  connu 
soDsle  nom  de  Delisle  de  Sajles]. 

Lettre  d'un  bâtard  d'amour  à  un  bâtard  de  littérature,  ou  Exa- 
men ingénu  d'une  parodie  de  la  t  Philosophie  de  la  Nature  » ,  tiré 
de  la  seconde  édition  des  «  Mémoires  de  Candide  » ,  donnée  à  Mosr 
cou.  Paris,  1805,  broch.  in-8.  [2583] 

FRANKLIN  (Benjamin),  apocr.  [i*abbé  André  Morellet]. 
Avis  aux  faiseurs  de  constitutions.  1789,  in-8,  de  12pag.  [2584] 

FRÉDÉRIC  II,  roi  de  Prusse.  Ouvrages  apocryphes, 

L  Pensées  sur  la  Religion.  [2585] 

imprimées  dans  plusieurs  Suppléments  aux  Œuvres  posthomes  du  roi 
de  Prusse,  notamment  dans  le  premier  volume  de  l'édition  imprimée  à  Co- 
logne (Berlin),  1789,  5  vol.  in-8. 

Ces  «  Pensées  sur  la  Religion  »  sont ,  sous  un  autre  titre,  l'ouvrage  de 
La  Serre,  lieutenant  de  la  compagnie  franche  du  chevalier  de  Vial,  qui,- 
li^mème  existe  sous  les  trois  titres  suivants  : 

1»  Examen  de  la  religion,  dont  on  cherche  Téclaircissement  de  bonne 
foi,  attribué  à  M.  de  Saint-Evremont.  Trévoux,  aux  dépens  de  la  Société 
de  Jésas,  1745,  in-12  ; 

to  Vraie  (ta)  Religion  démontrée  par  l' Écriture-Sainte,  trad.  de  Tangl. 
de  Gilbert  Burnet.  Londres,  G.  Cook,  1745  ; 

30  Examen  de  la  Religion,  dont  on  cherche  réclaircissement  de  bonne 
foi,  attribué  à  M.  de  Sain t-Ev remont,  traduit  de  l'anglais  de  Gilbert  Bur- 
net. Londres,  G.  Cook,  1761,  in-12. 
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L*oo  voit  seulemeni,  dit  A.*A.  Barbier,  dans  l'ouvrage  attribué  k  Fré- 
déric II,  deux  chapitres,  l'un  sur  les  Miracles ,  l'autre  sur  les  Sacrewtents, 
qui  ne  se  trouvent  pas  dans  les  différentes  éditions  du  livre  de  La  Serre 
que  nous  venons  de  citer. 

Sur  ce  livre  et  ses  transformations,  ainsi  que  sur  son  auteur,  voy.  len*  S06. 

II.  Matinées  (les)  du  roi  de  Prusse,  écrites  par  lai-même.  Berlin, 
1766,  petit  in-12  de  90  p.  —  Autre  édition,  sous  ce  titre  :  «  Les 
Matinées  royales  ».  Sans  date,  iu-18.  —  Autre  édition,  sons  ce  ti- 
tre :  ((  Soirées  du  roi  de  Prusse,  ou  Entretiens  sur  l'art  de  r^^ner  •. 
Londres,  777^,  in-8  de  65  p.  (1).  —  Autre  édition,  sous  ce  titre  : 
«  Les  six  Matinées  du  roi  de  Prusse,  à  son  neveu  »  ;  en  mille  sqK 
cent  soixanle-ct-huit  (avec  un  avis  de  l'éditeur,  signé  Spiess).  Pi- 
ris,  Dentu,  l'an  Y  de  la  République  française  (1797),  ia-8  de  lU  p. 
—  Autre  édition,  sous  ce  titre  :  «  Les  Matinées  du  roi  de  Prose    î 
Frédéric  IL   Paris,  Le  Fèvre,  rue  de  Lille,  1801,  in-8.  —  Antre    I 
édition ,  sous  le  titre  des  «  Matinées  du  roi  de  Prusse,  dans  le  to«    { 
lume  intitulé  :  «  Conseils  du  trône,  donnés  par  Frédéric II,  etc.  ». 
Paris,  1823,  in-8.  [2586] 

Ce  petit  ouvrage  est  très  connu  ;  s* il  était  de  Frédéric  11,  on  devrilt 
le  trouver  dans  la  collection  des  Œuvres  de  ce  prince.  Mais  il  n*a  été  in- 
séré ni  dans  les  Œuvres  primitives,  Berlin,  1787,4  vol.  in-8,  ni  dans  k» 
œuvres  posthumes.  Berlin,  1788,  la  vol.  in-8,  ni  dans  le  Supplément  k  ces 
Œuvres,  Cologne,  1789,  5  vol.  in-8.  Si  cet  opuscule  n*est  pas  de  Fkédé- 
ric  II,  il  est  au  moins  de  quelque  observateur  malin  qui  a  bien  saisi  sa  phy- 
sionomie, ses  habitudes,  son  esprit  et  jusqu*à  son  style. 

M.  Jouyneau  des  Loges ,  dans  une  lettre  adressée  aux  auteurs  de  la 
«  Décade  philosophique  >  (neuvième  année  de  la  république,  1801   second 
trimestre,  p.  527),  dit  que  Ton  soupçonnait  généralement,  vers  1766,  que 
les  «  Matinées  du  roi  de  Prusse  >  étaient  de  Voltaire.  Quelques  pers<mnes    j 
pensaient  que  le  manuscrit,  en  le  supposant  du  roi  de  Prusse ,  avait  été    J 
confié  par  ce  monarque  à  Voltaire,  qui  l'avait  rendu  public  après  sa  brooil-    î 
lerie  avec  le  héros  de  Postdam.  Cette  dernière  opinion  me  parait  pe«  f 
probable.  . 

L'édition  de  M.  Spiess  a  été  faite  d'après  un  manuscrit  qui  lui  fut  remis  ' 
en  1784  par  Samuel  de  Pury,  conseiller  d'État  et  maître  de  Neufchàtel  pou  * 
le  roi  de  Prusse.  La  sixième  matinée  manquait  à  ce  manuscrit;  la  eia-  . 
quième  de  l'ancienne  édition  contient  un  paragraphe  de  plus  que  la  nou- 
velle. Du  reste ,  les  deux  éditions  présentent  de  la  même  manière  ua 
passage  qui  pourrait  prouver  la  supposition  de  l'ouvrage ,  mais  CHriein 
pour  l'histoire  de  la  philosophie  pendant  le  xviii*  siècle.  Le  nom  d'ia 
auteur  connu,  M.  de  Loen,  s'y  trouve  également  défiguré  parle  mot  Laoh. 

(i)  On  trouve  dans  cctlr  édition ,  après  la  5«  soirée  quelques  opuscules  â» 
Voltaire. 
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Voici  ce  passage  ;  «  Non  père  avait  un  projet  eicellent,  mais  qui  ne  iui 
réussit  pas.  Il  avait  engagé  le  président  Laon  à  lui  faire  un  petit  traité  de 
religion,  pour  ifteber  de  réunir  les  trois  sectes  et  n'en  faire  qu'une...  • 
Les  réflexions  qui  suivent,  et  que  la  prudence  m'empécbe  de  transcrire 
ici,  offrent  une  fidèle  analyse  du  traité  de  M.  de  Loen,  qui  a  pour  titre  : 
La  véritable  Religion,  unique  dans  son  espèce,  universelle  dans  ses  prin- 
cipes, corrompue  par  les  disputes  des  théologiens,  divisée  en  plusieurs 
sectes,  réunies  en  Clirlst.  Francfort  et  Lelpsicli,  Jean-Frédéric  Fleiscber, 
4751,  2  Tol.  in-8.  L'ouvrage  est  dédié  k  Frédéric  II.  Gomment  ce  prince  ne 
se  serait-il  pas  rappelé  cette  circonstance  ?  n'est-ce  pas  lui ,  plutôt  que 
son  père,  qui  a  engagé  M.  de  Locn  à  écrire.  Ce  M.  de  Loen,  président  de 
la  régence  de  Tecklenbourg  et  Lingen  (Westpbalie),  avait  publié  son  traité 
en  allemand  ;  l'année  précédente,  on  en  avait  commencé  une  traduction  , 
dans  laquelle  l'auteur  ne  se  reconnaissait  pas;  ce  qui  le  détermina  k  tra- 
duire lui-même  son  ouvrage.  L'autre  traduction  parut  presque  en  même 
tenps  k  Hof  et  k  Bayreutli ,  sans  date,  2  vol.  in-8.  Le  traducteur  était  un 
gentflhomme  français  établi  depuis  peu  en  Allemagne. 

M.  de  Loen  mourut  en  1778.  Il  a  même  publié  quelques  ouvrages  en  fran- 
çais, entre  autres  un  «  Système  de  religion  univ.  »,  17.n5,  I11-8  de  32  p. 
L'abbé  Denina  attribuait  les  «  Matinées  du  roi  de  Prusse  »  k  M.  le  ba- 
ron Patono,  ancien  oflicier  piémontais,  qui,  après  avoir  vécu  longtemps 
i  Berlin,  passa  au  service  de  la  Russie. 

L'édition  de  Paris,  an  ix  (1801),  a  99  pag.  On  trouve  dans  la  septième  ma- 
tinée (sur  la  flitance)  un  mémoire  fait  par  le  conseil  du  père  de  Frédé- 
ric II,  au  décès  de  son  grand-père  :  Frédéric  y  a  Joint  des  réflexions  sur 
l'eut  de  ses  finances. 

Bacbaumont  assure  dans  ses  «  Mémoires  secrets  » ,  sous  la  date  du  7 
lévrier  176^,  que  les  «  Matinées  *  sont  une  extension  d'un  petit  jmprimé 
qui  parut  plus  de  dix  ans  auparavant,  intitulé  :  «  Idée  de  la  personne  et 
de  la  manière  de  vivre  du  roi  de  Prusse  ».  Note  de  A.  A.  B— r. 

ni.  Pensées  (dernières)  du  roi  de  Prusse,  écrites  de  sa  main. 
(Composées  par  Samuel  Constant  de  Uebecque).  Berlin  (Genève), 
1787,  petit  iu-12  de  ^1  pages.  [25B7]. 

Voyez  la  Correspondance  de  Grimm. 

Cet  opuscule  a  été  réimprimé  il  Paris,  en  180ti,  iu-8  de  30  pag.,  par  les 
•oins  de  M.  Gbampelle ,  cbirurgien, 

IV.  Bréviaire  philosophique,  ou  Histoire  du  Judaïsme,  du  Cbris- 
liaoiMDe  et  du  Déisme,  en  trente-trois  vers,  par  feu  le  roi  de  Prusse, 
et  en  trente  notes,  par  un  célèbre  géomètre.  (Ouvrage  composé  et 
publié  par  Cénitti.)  Paris,  1791 ,  in-8.  [2588] 

V.  Conseils  (les)  du  trône,  donnés  par  Frédéric  II,  dit  le  Grand, 
aux  rois  et  aux  peuples  de  TEurope,  pour  servir  de  commentaires 
à  tous  les  qongrôs  présents  et  futurs,  avec  plusieurs  lettres  ijiédites 
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FUËRET  (Nicolas),  historien  et  philosoplie,  secrétaire  perpétael 
de  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres,  mort  en  17<i9. 
Ouvrages  apocryphes  : 

I.  Examen  critique  des  Apologistes  de  la  religion  chrétienne. 
(Composé  par  l.£vêque  de  Burigny,  revu  et  publié  par  Naigean). 
S.  1.  d'impr.,  1766,  gr.  in-8;  1767,  in-8.  — Nouv.  éd  1775,  în-8. 

[2596] 

Inséré  dans  les  Œuvres  (philosophiques)  de  Frérel.  Paris,  179Î,  4  toL 
in-8,  el  dans  les  Œuvres  complètes  du  même.  Paris,  an  vu  (1799),  20  vol. 
pet.  in-12. 

Gel  ouvrage  est  un  de  ceux  qui  ont  été  faussement  attribués  à  l'illustre 
Fréret  depuis  sa  mort.  Des  personnes  très  versées  dans  Thistoire  littéraire 
et  philosophique  du  dernier  siècle  le  regardent  comme  la  production  de 
M.  de  Burigny.  Et  en  efTet,  l'érudition  qu'on  y  trouve  ressemble  beaucoup 
à  celle  qui  a  rendu  célèbre  cet  estimable  académicien. 

Comparons  en  effet  différents  passages  de  la  «  Théologie  payenne  > , 
ouvrage  qui  porte  le  nom  de  Burigny,  avec  quelques  morceaux  de  «  l'Exa- 
men critique  ». 


Je  trouve  ces  réflexions  à  la  page 
164  de  celte  dernière  production, 
1767,  pet.  in-8: 

«  Rien  n'est  plus  aisé  que  de  trou- 
ver dans  les  ouvrages  des  payens,  et 
surtout  dans  ceux  des  philosophes  , 
des  dogmes  aussi  purs  que  ceux  que 
le  Christianisme  enseigne.  Il  y  a  des 
livres  entiers  sur  ce  sujet  ;  on  peut 
voir,  entre  autres,  les  «  Quaestiones 
alnetana:  »  de  M.  Huet,  «  l'Histoire 
de  la  philosophie  payenne  »,  et  le 
douzième  chapitre  du  quatrième  li- 
vre de  Grotius  sur  la  «  Vérité  de  la 
Religion  chrétienne  »,  et  on  trouvera 
que  Lac  tance  a  eu  raison  d'avancer 
que,  si  quelqu'un  vouloil  recueillir 
toutes  les  vérités  que  les  philoso- 
phes ont  enseignées,  on  en  feroit  un 
corps  de  doctrine  qui  seroit  conforme 
aux  principes  de  la  religion  chré- 
tienne ». 


On  lit  ces  phrases  dans  la  préflue 
de  la  «  Théologie  payenne  »,  1754, 
2  vol.  in-12  ; 

«  Lactance,  celui  de  tous  les  au- 
teurs ecclésiastiques  qui  avait  le 
plus  étudié  la  philosophie  bamaine, 
et  qui  a  écrit  avec  tant  d*agrémeBt 
qu'on  lui  donna  le  surnom  de  Gioé- 
ron  chrétien,  a  réfuté  les  erreurs 
des  philosophes  dans  le  premier  et 
dans  le  troisième  livres  de  ses  «  In- 
stitutions divines  ».  Il  se  sert  ainsi 
de  leurs  témoignages  pour  appuyer 
la  vraie  doctrine  ;  et  il  convient  qae 
presque  tontes  les  vérités  essen- 
tielles se  trouvent  chex  eux,  et  q«e, 
si  l'on  en  faisoit  un  recueil ,  il  se 
trouverait  conforme  k  la  créance  dei 
chrétiens...  Grotius,  qui  était  in- 
struit plus  qu'aucun  sataut  de  ce 
que  pensoit  l'antiquité  profiuie,6l 
qui  a  rempli  ses  ouvrages  de  la  plus 


élégante  érudition,  a  traité,  dans  quelques  endroits  de  ses  ouvrages,  da 
points  qui  ont  rapport  à  la  théologie  payenne.  Il  fait  voir ,  dans  son  pre- 
mier livre  sur  la  «  Vérité  de  la  Religion  chrétienne  »,  que  les  anciens OBt 
eu  des  idées  conformes  à  celles  des  Juifs  sur  Dieu  et  sur  plusieurs  ctaotes 
que  Ion  trouve  dans  les  livres  sacrés  ;  il  Knit  .<^on  quatrième  livre  (no  12) 
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par  prouver  que  les  principaux  points  de  la  morale  chréiienne  ont  été  ap- 
prouvés par  ce  qu*il  y  a  eu  de  plus  sage  dans  le  Paganisme...  Les  réflexions 
7  sont  en  trop  grande  abondance  (dans  les  ouvrages  du  P.  Thomassin);  et 
ce  qu'il  y  a  de  plus  fatigant,  c*est  qu'elles  sont  trop  communes*  On  ne  peut 
pas  faire  le  même  reproche  au  livre  de  M.  Huet,  auquel  il  a  donné  le  titre 
de  «  Quaestiones  alnetanae  ».  ' 

Au  milieu  du  passage  de  «  TExamen  critique  »  se  trouve  citée  la  «  Pbi-^ 
loaophie  payenne ,  ouvrage  anonyme  de  Burigny ,  dont  la  «  Tliéologie 
ppjenne  »  est  une  seconde  édition  revue  et  corrigée. 

Qu'on  lise  encore  le  chapitre  ix  de  «  l'Examen  critique  »,  intitulé  :  «  Les 
hommes  sont-ils  plus  éclairés  qu'ils  ne  l'étaient  avant  l'Évangile?  »  C'est 
le  résumé  des  chapitres  xx  à  xxix  de  la  «  Théologie  payenne  »  sur  le 
culte  de  Dieu,  l'amour  du  prochain  et  celui  des  ennemis,  sur  le  mensonge» 
le  jurement,  l'avarice,  le  vol,  la  tempérance. 


Examen  critique,  p.  161 . 
«  Marc-Antonin  rendoit  grâces 
aux  dieux  de  ce  qu'il  avait  con- 
servé la  chasteté  dans  sa  jeunesse... 
Aristote  (de  Republ.,  lib.  8,  c.  17, 
p.  448)  veut  qu'on  punisse  les  jeu- 
nes gens  qui  s'accoutument  à  tenir 
des  discours  propres  à  blesser  la  pu- 
deur, et  qu'on  traite  avec  ignominie 
les  gens  âgés  lorsqu'ils  ne  seront 
pas  plus  retenus.  Sa  raison  est  que 
l'habitude  de  dire  le  mal  conduit  à 
celle  de  le  faire  ». 


Tliéologie  payenne,  t.  Il^  p.  266  et  274. 
<  Marc-Antonin  rendait  grâces 
aux  dieux  de  ce  qu'il  avoit  conservé 
la  chasteté  dans  sa  jeunesse...  Aris^ 
tote  veut  {de  Republ.,  lib.  8,  c.  17, 
p.  448)  que  l'on  punisse  les  jeunes 
gens  qui ,  dans  la  conversation,  of- 
fensent la  pudeur,  et  qu'on  traite 
avec  ignominie  les  gens  âgés  lors« 
qu'ils  s'en  écartent  en  parlant.  Sa 
raison  est  que  l'habitude  de  mal  par«> 
1er  conduit  à  mal  agir  ». 


Cette  ressemblance  de  style  est-elle  assez  frappante  t 

Il  est  à  remarquer  que  la  citation  d'Aristote  est  fausse  dans  les  deux  ou" 
Triges.  C'est  dans  le  livre  vu  que  se  trouve  le  passage. 

Je  pourrais  multiplier  ces  rapprochements  :  mais  ils  (iniraient  par  en*- 
nayer  mes  lecteurs. 

Lorsque  l'abbé  Bergier  publia  une  réfutation  de  «  l'Examen  critique  »« 
Barigoy  composa  une  réponse  qu'il  remit  en  manuscrit  au  baron  d'Hol- 
bach. Naigeon  l'a  fait  imprimer  en  1770,  dans  le  «Recueil  philosophique  ». 
Voyez  ma  note  sur  ce  recueil. 

On  a  dit  que  l'auteur  de  «  l'Examen  critique  »  était  un  prêtre;  le  savant 
secrétaire  de  l'Académie  des  belles-lettres  va  répondre  pour  moi  à  cette 
objection.  «  Lorsque  M.  de  Burigny  eut  achevé  le  «  Traité  de  l'autorité 
do  Pape  »,  dit  M.  Dacier  dans  l'Éloge  de  Burigny  ,  il  partit  pour  la  Hol- 
lande, où  il  avoit  promis  à  son  ami  Saint-Hyacinthe,  qui  venoit  de  s'y  re- 
tirer, d'aller  faire  imprimer  son  livre  et  de  passer  quelque  temps  avec  lui. 
Voyager,  c'étoit  pour  Burigny,  comme  pour  les  anciens  philosophes,  cher- 
cher de  nouveaux  moyens  de  s'instruire.  Il  visita  partout  avec  empresse- 
ment les  bibliothèques  et  les  savants,  il  vit  surtout  avec  assiduité  deux 
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hommes  de  lettres  qui  jouissoienl  alors  d'une  grande  célébrité ,  Jean  Le 
Clerc  et  Basnage ,  dont  les  conseils  lui  furent  très  utiles  pour  Toiivrage 
qu'il  faisoit  imprimer ,  et  il  entretint  avec  eux  un  commerce  suivi  plu- 
sieurs années  encore  après  qu'il  eut  quitté  la  Hollande. 

«  Ck>mme  il  était  fort  versé  dans  la  connoissance  des  matières  ecciésit»- 
tlques,  des  pères,  des  conciles  et  des  ouvrages  théologiques,  et  qu*il  en 
faisoit  volontiers  le  sujet  de  ses  conversations  dans  les  sociétés  qui!  firé- 
qoentoit  pendant  son  séjour  à  La  Haye  ,  on  imagina  qu'il  éioit  un  ee^- 
tiastique  déguisé,  et  on  en  conclut  qu'il  devoit  être  un  émissaire  du  pré- 
tendant ;  on  alla  même  bientôt  jusqu'à  l'assurer  positivement,  et  ce  lûndt 
flicheux  s'accrédita  au  point  que  ce  ne  fut  pas  sans  quelque  peine  qne 
M.  le  comte  de  Morville,  alors  ambassadeur  de  France  auprès  des  États- 
Généraux,  réussit  à  le  détruire  dans  l'esprit  de  milord  Cadogan,  ambssn- 
deur  d'Angleterre,  et  à  lui  persuader  que  Burigny  étoit  un  simple  laïc, 
uniquement  occupé  de  littérature,  et  bien  plus  jaloux  de  concilier  les 
textes  opposés  de  deux  écrivains  de  l'antiquité  que  les  prétentions  et  les 
intérêts  des  maisons  de  Sluard  et  de  Hanovre  ». 

«  L'Examen  critique  »,  quoique  imprimé  seulement  en  1766,  en  un  to- 
lume  in-8,  a  été  composé  de  \TiA  à  1732  ou  1733.  La  première  époque  est 
celle  où  Burigny  publia  sa  «  Philosophie  payenne  ».  Il  dit  lui-même,  dans 
la  préface  de  sa  seconde  édition,  que  cet  ouvrage  est  le  résultat  d'une 
partie  des  remarques  qu'il  fit  dans  sa  jeunesse,  lorsqu'il  s'occupait  k  tire 
les  auteurs  grecs,  les  latins,  les  principaux  voyageurs,  enfin  les  ouTrages 
qui  avaient  quelque  célébrité.  Il  nous  a  laissé  le  catalogue  de  ceux  de  ces 
ouvrages  qui  ont  eu  plusieurs  éditions.  Les  mêmes  ouvrages  sont  cités 
dans  «  TEiamen  critique  »,  et  on  peut  regarder  cette  dernière  produe- 
tion  comme  le  résultat  du  reste  des  remarques  que  fit  dans  sa  jeunesse  le 
savant  Burigny.  En  effet,  1  écrivain  qui  a  si  bien  développé  la  théologie 
payenne,  a  dû  examiner  en  même  temps  et  avec  le  même  soin  la  théologie 
chrétienne,  et  il  est  beaucoup  plus  facile  de  se  persuader  que  les  deux 
ouvrages  sont  d'un  même  auteur  qu'il  ne  l'est  de  croire  que  quarante  ans 
après  la  publication  de  la  *  Philosophie  payenne  »,  il  s'est  trouvé  un 
homme  qui  a  eu  la  même  manière  de  voir  et  lu  les  mêmes  ouvrages  que 
Burigny. 

Une  des  plus  fausses  assertions  de  La  Harpe  dans  sa  «  Philosophie  du 
dix-huitième  siècle  »,  a  été  de  soutenir  que  l'auteur  de  «  l'Examen  cri- 
tique des  apologistes  »  était  encore  vivant  au  moment  oh  il  écrivait,  et  Fou 
sait  qu'il  a  voulu  désigner  l'abbé  Morellet.  Beaucoup  de  personnes ,  très 
estimables  d'ailleurs ,  ont  partagé  son  opinion  ;  il  me  parait  facile  de  la 
réfuter. 

Les  partisans  de  cette  opinion  s'appuient  sur  la  correspondance  de  Vol- 
taire, et  ils  allèguent  trois  passages  qui  ne  prouvent  nullement  que  Vol- 
taire ait  regardé  et  indiqué  l'abbé  Morellet  comme  l'auteur  de  «  l'ExiiBen 
critique  •.  Toutes  les  fois  que  Voltaire  parle  de  Morellet  comme  l'ajsnt  w 
à  Ferney.  ou  comme  d'un  courageux  défenseur  de  la  philosophie,  on  a 
b<innemont  cru  qu'il  s'agissait  de  «  l'Examen  critique  »  :  c'est  prendre  un 


FRÊRËT  115 

hommn  fiour  un  llvro;  l6  ninero  (l«  La  Fontaine  nc^  se  trompe  pan  plu»  rldl- 
oulom«nt  lorsqu'il  prend  le  nom  d'un  port  pour  celui  d*un  homme. 

t.0'  voyago  de  Morellet  ti  Ferney  en  1700  osi  un  fteh  Incontedtable.  Le 
33  Juin  do  cette  ann^e,  apr^s  nvotr  form^  den  eonjocturei  aNnex  plnUanten 
mt  Tauteur  de  •  TFiXamen  critique  »,  d'Alenibort  dit  II  Voltaire  quMIdott 
«P0/r  «N  VnbM  MornUtt  ou  Mnrdi'ln ,  qui  tiir^m^nl  ni»  V^urn  potnt  mnrAu, 
Il  ajoute  :  «  VouR  avex  vu  nunni  le  chevalier  de  Uochefort ,  qnl  ent  un 
giltnt  homme,  et  qui  m'a  paru  ausHl  enchanté  de  la  réception  que  voua 
lui  ivea  hitte  qu'il  Tent  peu  du  »(«Jour  de  VerHnIllefi  et  de  lu  Hoclét^  de» 
cottrilaans  ».  Voltali*e  murqne  h  d'Alembert,  In  i)0  Juin  :  «  Je  l'ai  vu  ee 
bravo  Af(trfl«-/r»,  qui  len  a  kI  bien  morduA,  (*tc.  ».  Voltaire  ne  fait  Ici  allu* 
Mon  qu*à  la  ftimeuNe  «  VlAinn  et  nu  Manuel  des  inquisiteurN  »,  ouvrafçeK 
dans  lotquelM  Morellet  a'edt  monlr<N  l'Intrépide  d^fenHeur  de  la  phlInKophle 
Qi  du  dogme  de  la  tolérance.  Cent  auMl  le  iO  Juin  (|ue  Voltaire  6crlt  k  t)a- 
mllivlll«  :  •  Je  auU  enchanta  de  l'abbé  Morellet,  mnn  cher  frhre.  F.n  vô- 
rltô  I  tous  ces  phlloaophea-lh  Nont  lot  pluH  atmablen  et  lett  plus  vertueux 
deahommea,  et  volUceux  qu'Orner  veut  perKtVuter  ».  Il  n'agit  certaine- 
ment Ici  d*un  homme  que  l'on  volt  et  avec  qui  l'on  caunu.  Voltaire  parle 
enaulto  de  •  l'Rxamen  critique  »,  parce  qu'il  venait  de  paraître  alorn,  et  II 
ajoute  :  •  Il  n'y  a  qu'un  homme  Instruit  dunn  la  belle  Hclenrede  la  tlu^olo- 
gle  et  des  phres  qui  put^e  avoir  l^dt  cet  ouvrage  «.  Rxlate-t-ll  un  rap- 
port néooitialre  entre  le  premier  paragraphe  de  cette  lettre  et  le  aecondT 
U  Jugement  de  Voltaire,  trbn  Juste  en  lui  m^me  ,  s'applique  tH'tt  bien  II 
Burtgny ,  qut  étntt  it  vtr»^  dnns  in  tomnhtnmtt  dn  mnttèi'tê  pvvlHtMiiqHti 
Pt  4r9  p^Ntt,  La  lettre  pnicôdenle.  adressée  au  comte  d'Argenlal,  pr^senttf 
•  VExamen  critique  ■  houn  Iç  mdme  aspect,  sans  parler  de  Morellet.  Knfln 
VolUlre  dit  positivement ,  le  51  décembre  de  la  mdme  ann(L*e  t  «  Je  sais 
irte  bien  qui  est  Tauteur  du  livre  atirlbuô  il  Frèret,  et  Je  lui  garde  une 
fldélltô  Inviolable  ».  Peut-on  croire  apr^M  cela  que  Voltaire  ait  laissa  en- 
trevoir clairement  le  nom  de  l'auteur  de  ce  fameux  ouvrage? 

Qutnt  à  la  lettre  adressée  pnr  Voltaire  II  Morellet  lui-même ,  sa  date 
est  du  M  Janvier  non,  et  elle  n'a  rapport  qu'à  la  réfutation  de  «  rfixamen 
critique  » ,  publiée  par  l'abbé  Rergier.  Toujours  plein  de  l'Idée  que  Mo- 
rellet est  un  habile  défenseur  de  la  philosophie,  Voltaire  lui  dit  :  <t  tl  n'ap- 
partient qu'à  vous,  Mousieur,  de  t^lre  voir  le  folble  de  ces  apologies  qui 
ne  trompent  que  les  Ignorants  ».  Qui  a  pu  voir  dans  ce  compliment  une 
preuve  que  •  l'iCxamen  critique  »  est  de  Morellet?  Il  prouve  tout  au  plus 
le  désir  qu'avait  Voltaire  tie  voir  Morellet  entreprendre  un  ouvrage  de  la 
même  ntture. 

Je  oroli  avoir  prouvé  dairoiuenl  et  par  des  raisonnomenls  capables  de 
cottvainoro  tout  lecteur  lm|)artial,  que  l'opinion  de  mes  adversaires  est 
dénuée  de  tout  fondement.  Les  ouvrages  de  Morellet  sont  en  grand  nom 
bre;  pis  un  n'a  de  rapport,  soit  pour  le  style,  soit  pour  le  tond  tirs  choses, 
avec  •  rRxamen  critique  >. 

D'ailleurs,  le  •  rubllclste  »,  en  date  du  Jeudi  0  novembre  IH(Hi,  a  déclaré 
que  VrtHiPHr  r^crtMf  qui  a  pu  être  désigné  par  La  Harpe,  dans  sa  •  Philo- 
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Sophie  du  dlx-buiUèiii«  siècle  •,  comme  le  père  de  «  l'Examen  critique  ; 
n'avait  eu  aucune  part  k  cet  ouvrage. 

J'ai  parié  de  ce  fameux  ouvrage  à  l'abbé  Morellet,  quelques  années  avant 
sa  mort  ;  et  il  me  dit  qu'il  ne  le  désavouerait  pas  s'il  l'avait  réeUement 
composé. 

On  ne  veut  point  convenir  que  «  l'Examen  critique  >  ait  été  compote 
vers  1732  ;  eh  bien  !  il  faut  nier  cette  assertion  de  i'abbé  Bergier,  que  je 
lis  en  tète  de  la  préfade  de  la  réfutation  de  «  i' Examen  critique  >,  inti- 
tulée :  «  Certitude  des  preuves  du  Christianisme  >.  Suivant  lui,  l'ouvrage 
duquel  il  donne  la  réfutation  était  connu  en  manuscrit  depuis  très  long^ 
temps;  et  en  s'exprimant  ainsi,  il  a  parlé  d'après  le  témoignage  d'nne 
foule  d'amateurs  de  livres. 

Il  faut  répondre  ensuite  aux  observations  du  professeur  de  Genève,  Ja- 
cob Vernet,  qui  a  fait  aussi  une  critique  détaillée  de  «  l'Examen  critique  » 
(Traité  de  la  véritédc  la  Religion  chrétienne.  i>ausanne,  17H2,  in-8,  U  VIII, 
p.  208)  :  «  Parmi  les  réflexions  sur  l'Ancien  et  le  Nouveau-Testament , 
qui  composent  le  chapitre  xi  du  livre  que  nous  examinons,  dit  ce  judi- 
cieux écrivain,  il  en  est  une,  p.  221  (de  l'édition  de  1766 ,  et  p.  206  de 
l'édition  de  1767),  qui  soutient  que  l'histoire  de  ia  Chine  contredit  ouver- 
tement celle  des  Juifs ,  non  seulement  pour  les  calculs  immenses  que  les 
Chinois  adoptent,  mais  par  des  endroits  qui  ne  peuvent  être  contestés , 
comme  des  éclipses  très  anciennement  observées ,  de  quoi  le  P.  Souciet 
devait  bientôt  rendre  compte  au  public,  d'après  les  lettres  du  P.  Gaulrfi , 
missionnaire  à  la  Chine,  qui  prouveraient  également  et  l'habiieté  des  Chi- 
nois sur  l'astronomie  et  la  haute  antiquité  de  leurs  observations  ».  Le 
premier  usage  que  je  ferai  de  cet  endroit,  c'est  d'observer  qu'il  concourt 
avec  un  autre  pour  nous  apprendre  quand  «  Jp Examen  critique  >  fut  ooi»» 
posé  ;  on  voit  que  ce  fut  peu  avant  que  le  P.  Souciet  publiât  l'ouvrage  du 
P.  Gaubil  sur  l'astronomie  chinoise ,  lequel  parut  à  Paris  en  1729 ,  et  Ait 
suivi  en  1732  de  deux  autres  volumes  d'observations  physiques  et  mathé- 
matiques faites  à  ia  Chine. 

Cette  observation  est  sans  réplique  ;  je  puis  encore  cependant  lui  donner 
un  nouveau  degré  d'évidence. 

Écoutons  sur  ce  sujet  (l'histoire  delà  Chine),  dit  l'auteur  de  «  l'Examen 
critique  »,  écoutons  un  jésuite  qui  écrivait  il  n'y  a  pas  longtemps^  et  il  dte 
une  lettre  du  P.  Fauque  dans  le  vingt-neuvième  recueil  des  «  Lettres  édi- 
fiantes et  curieuses  »,  publié  en  1729. 

Je  trouve  ces  réflexions  à  la  page  80  (édition  de  1767)  :  •  Possidonins, 
fameux  médecin  du  quatrième  siècle,  rapportait  à  des  maladies  naturelles 
ce  qu'on  appelle  possessions  ;  M.  de  Saint-André ,  qui  a  écrit  â£puis  ptm 
très  sensément  sur  ce  sujet,  n'est  pas  fort  éloigné  de  ce  sentiment  ».  Or 
les  Lettres  de  M.  de  Saint- André,  au  st^et  de  la  magie ^  etc.,  sont  de  l'amiée 
1723,  in-12. 

Je  lis  ces  mots  à  la  page  91  :  «  Depuis  quelques  années,  un  prélat,  câè- 
bre  par  son  zèle  pour  la  cause  et  par  sa  crédulité,  n'a  pu  s'empêcher  de 
s'écrier  :  Quel  est  l'évêque  qui  ait  gouverné  avec  soin  pendant  plusieurs 
années,  et  qui  n'ait  plus  confondu  et  rejeté  de  £aussei«  possessions,  de  rai- 
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ractef  douteux,  de  visions  équivoques,  que  la  malignité  des  hommes  du 
siècle  n*ea  a  critiqué?  »  L'auteur  indique  ici  la  «  Vie  de  Marie  à  la  Coque  • 
du  fiuneux  Languet;  elle  parut  en  1729,  io-4. 

Tout  cela  n'est-ll  pas  écrit  avec  simplicité,  avec  bonne  foi?  Quel  motif 
eûteo  UD  philosophe  de  simuler  en  17^6  l'époque  de  1730?  Pour  moi,  Je 
retrouve  Burigny  dans  «  T Examen  critique  »,  c'est-à-dire  VhomtM  bon  et 
êimpU  Y  le  Matant  modeste^  et  dont  on  raconte  tant  d* anecdotes  qui  loutee  peh 
fnent  la  candeur  de  son  caractère;  il  était  âgé  de  trente  à  quarante  ans  lors- 
qu'il le  composa  :  c'est  l'âge  de  la  force  et  du  talent.  Pour  ceux  qui  ont 
voulu  Tolr  dansMorellet  l'auteur  de  «  l'Examen  critique  »,  Il  faut  qu'ils 
le  supposent  occupé  de  cet  ouvrage  dans  sa  vingtième  année  :  cette  fable 
est  k  peu  près  aussi  absurde  que  celle  qui  lit  paraître  le  grand  Amauld 
dans  une  prétendue  assemblée  tenue  à  Dourgfontaine ,  pour  établir  le 
Déffme  sur  les  ruines  du  Catholicisme.  Le  célèbre  docteur  n'avait  que  neuf 
aat  h  l'époque  indiquée  par  ses  odieux  détracteurs. 

Les  personnes  que  J'ai  considérées  Jusqu'ici  comme  opposées  li  mon  opi- 
nion sur  l'auteur  de  «  l'Examen  critique  »,  sont  vouées  par  /*tat  à  l'étude 
de  la  théologie,  ou  croient  avoir  acquis  de  l'habileté  dans  cette  science. 
Les  gens  de  lettres ,  les  savants  même ,  se  sont  rendus  à  l'évidence  de 
mes  pieaves  ;  l'un  d'eux  m'a  fait  l'honneur  de  m'écrire  le  15  mars  1807  : 
«  Je  puis  vous  dire  que  l'abbé  Morellet  a  donné  publiquement,  devant  des 
persoones  qui  ne  l'ont  rapporté,  sa  parole  d'honneur  que  «  l'Examen  cri- 
tique »  n'était  pas  de  lui  ;  madame  d'Houdetot  a  af^rmé  que  Burigny  eu 
était  l'auteur,  et  cela  sur  le  témoignage  même  de  Burigny,  qui  le  lui  avait 
confié  ». 

Aussi  un  homme  de  lettres  domicilié  à  Reims  m'a-MI  avoué  que  le  ma- 
noserit  de  «  l'Examen  critique  »  existait  encore  dao9  la  famille  de  M.  de 
Burigny.  On  ferait  bien  de  l'envoyer  à  la  Bibliothèque  du  Bol,  pour  met- 
tre les  curieux  en  état  d'examiner  les  changements  qu'il  a  subis  à  l'épo* 
que  de  l'impression.  Si  on  en  croit  le  frère  de  Naigcon ,  le  manusait  étatt 
plein  de  lacunes  et  d: incorrections  ;  l'idileur  y  a  fait  seul  tout  ce  qu'il  fallait 
pour  le  rendre  lisible.  Article  d'A.-A»  Barbier. 

IL  Lettres  à  Eugénie,  ou  l'réservatif  contre  les  préjugés.  (Com* 
poeée»  par  le  |i>aron  d'Hplbach,  et  publiées  avec  un  Avertissement 
et  des  notée  par  Naigeon).  Londres  (ÂmsU,  M.  M.  Rey),  1768,  2 
Tol.  ln-8.  [2597] 

Insérées  dans  les  Œuvres  (philosophiques)  de  Préret  (Paris,  1792,  4  vol. 
la-«)  &(mi  elles  forment  le  tome  I. 

III.  Examen  critique  du  Nouveau-Testament.  (Nouv.  édition^ 
Londres,  1777,  in-8.  [2598] 

Inséré  au  tome  II  des  Œuvres  (philosophiques)  de  Fréret  (Paris,  179S, 
4  vol.  in-8. 

Cet  ouvrage ,  qui  n'est  point  de  Fréret,  parut  pour  la  première  fols,  en 
i70ï),  M>us  le  titre  do  «  B/rfloxions  impartiales  sur  l'I^.vangile  »,  à  la  Kuite 
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suite  (les  «  Opinions  des  anciens  sur  les  Juifs  »,  par  feu  M.  oi  Uibabaod^ 
in-8.  Il  en  exisle une  édition  sous  le  même  titre  ,  Londres,  1773,  in-iS, 
accompagnée  do  •  TEssai  sur  TApocalypse  «,  par  Abausit. 

11  circulait  des  copies  manuscrites  de  cet  ouvrage  longtemps  avant  son 
impression  ;  c*est  d'après  une  de  ces  copies  que  Tabbé  Gautier  en  publia 
la  critique  sous  ce  titre  :  «  Réfutation  du  Celse  moderne  ».  LunéTille^ 
1752,  ou  Paris,  1765,  in-8.  A.  A.  B— E. 

IV.  Recherches  sur  les  Miracles.  (Par  uu  anonyme).         [2599] 
Insérées  dans  le  4«  vol.  des  Œuvres  philosophiques  déjà  citées. 

V.  Réflexions  sur  Targament  de  M.  Pascal  et  de  M.  Locke*  con- 
cernant la  possibilité  d*uoe  autre  vie.  (Atlribuées  à  Fontenelle.) 

[2600] 
Imprimées  dans  le  tome  I  du  Recueil  philosophique  ...  par  divers  au- 
tours (publié  par  Naigeon).  Londres  (Amst.,  M.  M.  Rey),  1770,  S  vol.  io-12. 

FR£SNE  (madame la  marq.  de),  aut.supp.  [Sandras  de  Coor- 

TILZ]. 

Mémoires  (ses).  Amsterdam,  1701,  1734,  in-12.  [2601] 

FRESNES  (le  sieur  de),  aut.  dég,  [Pierre  FORGET,  siear  DE 
Fresnes,  secrétaire-d*i^tat,  celui  qui  a  dressé  le  fameux  Édit  de 
Nantes]. 

Discours  politiques  et  militaires  du  sieur  F,  de  La  Noue ,  recueil- 
lis et  mis  au  jour  par  — .  Basle,  1587,  in-4.  Y.  T.    [2602] 

FRÉTILLON  (mademoiselle),  auL  supp,  [Gaillard  de  la  Ba- 
taille, comédien]. 
L  Mémoires  (ses).  Paris,  17/iO,  ia-12.  [2603] 

Première  édition  du  livre  suivant. 

II.  Histoire  de  mademoiselle  Crouel,  dite  Frétillon  (mademoisette 
Clairon).  (Par  Gaillard  de  la  Bataille),  La  Haye  (Paris),  17&S,  h 
part,  in-12.  [260&] 

Il  existe  plusieurs  éditions  de  cet  ouvrage. 

FREYTAG  (J.-D.) ,  général ,  ancien  commandant  de  Sinnamary 
et  de  Conamama,  dans  la  Guiaue  française,  aut.  supp.  [COUTRAT 
DE  Beauregard,  anc.  censeur]. 

Mémoires  du  général—»  contenant  des  détails  sur  les  déportés  do 
18  fructidor  à  la  Guiane  française;  la  relation  des  principaux  éfé- 
nements  qui  se  sont  passés  dans  cette  colonie  pendant  la  révolution, 
et  un  Précis  de  la  retraite  effectuée  par  l'arrière-garde  de  l'armée 
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française  eo  Russie  ;  ses  voyages  dans  les  diverses  parties  de  rAmér 
riqae;  THistoire  de  son  séjoar  parmi  les  Indiens  de  ce  continent  ; 
accompagnés  de  notes  historiques,  topographiques  et  critiques,  par 
M.  C.  de  B.  Paris,  Nepveu,  1824,  2  vol.  in-8,  12  fr.  [2605] 

M.  Gouvray  de  Beauregard  n'est-il  bien  que  rannotateur  de  ces  Mé- 
moires? 

FRIDOUN  (le  major),  ps.  [de  Valbezene],  aut.  d'articles  et  de 
morceaux  de  littérature ,  insérés  dans  quelques-uns  de  nos  recueils 
périodiques  et  journaux.  Un  roman-feuilleton  de  lui ,  intitulé  :  le 
Chien  dTAlcibiade ,  imprimé  dans  le  «  Journal  des  Débats  *,  a  été 
contrefait  à  Bruxelles,  en  i%kfx,  en  un  voL  in-iS. 

FRIEDENSWANN  (le  citoyen),  fs.  [l'abbé  G.-A.-R.  Baston]. 
Docteur  (le)  romain,  ou  Entretien  sur  les  démissions  (des  évêques) 
recueilli  par  —,  Rouen^  1802,  broch.  in-8.  [2606] 

FIUÉVILLE  (le  doct.),  ps.  [Frieswinkel,  connu  en  littérature 
sous  le  premier  nom].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  «  la  France 
littéraire  »,  à  FriéviUe, 

FRIZIUS  (Joachimus),  ps.  [Robertus  Fludd]. 

Summum  bonorum  quodest  verummagiae,  etc.,  subjectum,  insi- 
gnis  calumniatoris  Fr.  Marini  Mersenni  dedecus  publicalum  per  — . 
1629,  in-fol.  [2607] 

FROISMONT  (le  sieur  de),  ps.  [dom  Gerberon]. 

Abbé  (r)  commandataire^  où  l'injustice  des  commandes  est  prou- 
vée, etc.  Cologne,  1673-7^,  3  vol.  in-12.  [2608] 

La  première  partie  de  cet  ouvrage,  composée  par  dom  Delfau,  parut 
sous  le  nom  de  M.  Des-Bois-Franc  ;  la  seconde,  qui  est  de  dom  Gbrbbron, 
fat  publiée  sous  le  nom  du  sieur  de  Froismont  ;  toutes  deux  firent  beau- 
coup de  bruit  :  on  les  lut  avec  avidité»  et  en  les  attribua  à  plus  de  vingt 
personnes,  et  en  particulier  à  Lancelot,  de  Port- Royal ,  sans  en  nommer 
les  véritables  auteurs.  A.  A.  B~r. 

FROMENT,  ex-chef  de  brigade  du  cabinet  particulier  de  M.  le 
préfet  de  police,  aui.  supp.  [Guyon]. 

I.  Police  (la)  dévoilée  depuis  la  Restauration  et  notamment  sous 
MM.  Franchet  et  Delavau.  Paris,  Levavasseur,  1829,  3  v<d.  in-8, 
19  fr.  50  c,  [2609] 

M.  Froment  n'a  fourni  que  des  noies  et  des  renseignemenls  k  l'au- 
teur. 
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1!.  Histoire  de  Vidocq,  chef  de  la  police  de  sûreté,  écrite  d*après 
lui-même.  (Composée  par  M.  Guyan).  Paris,  Lcrosey,  1829,  2  vol. 
iQ-18,  avec  un  portr.,  6  fr.  [2610] 

M.  Guyon  doit  être  aussi  l'auteur  d*uiie  Histoire  de  Vidocq ,  chef  de  la 
brigade  de  sûreté  k  la  préfecture  de  police  depuis  1812  jusqu'en  18^,  etc. 
Par  G.  Paris,  Chassuignon,  18à9,  iD-12  de  10  feuilles. 

FROMENTEAU.  Voy.  N.  D.  C. 

FROiMENTHÂLy  nom  ahrév.  [Gabriel  Bebthon  de  Frombii* 
THAL).  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  «  la  France  littéraire  » 
an  dernier  de  ces  noms. 

FRONDEUR  DÉSINTÉRESSÉ  (UN),  aut.  dég.  [Fr.  Datennb]. 

Réponsean  frondeur  désintéressé,  parunautre.  1650,ln-/i.  [2611] 

V.  T. 

FRONSâC  (M.  le  duc],  Gis  du  duc  de  Richelieu,  apoer, 
[L.-R.  Barbet]. 

Lettres  de  — ,  ou  sou  Histoire  de  quelques  mois  à  la  Cour  da 
Russie,  publiées  par  L.-R.  Barbet,  Paris,  Michelet,  1802,  2  voL 
in-12.  [2612]. 

Ces  Lettres  paraissent  être  de  la  composition  de  l'éditeur.  Voy.  la  Dé- 
cade philosophique,  1801,  t.  XXXI,  p.  353  et  suiv. 

FROTTEUR  (UN),  aut.  supp.  [G.  Touchabd-Laposse]. 

Mémoires  d*  —  sur  la  Cour  de  Louis  XVIII  et  de  Charles  X,  re- 
vus par  son  fils  Tavocat,  et  rédigés  par  G.  Tauchard-Lirfosse^ 
(Ouvrage  de  la  composition  de  l'éditeur  prétendu.)  Paris,  Gh.  La- 
chapelle,  1829,  2  vol.  in-^8,  15  fr.  [2613] 

Ces  deux  volumes  ne  sont  autres ,  sous  un  noaveau  titre,  que  les  i.  V 
et  VI  des  «  Chroniques  des  Tuileries  et  du  Luxembourg  »,  par  |e  ml^sfn^ 
M.  G.  Touchard-Lafosse. 

F.  S.,  pj.  [le  P.  LÉON  DE  Saint- Jean,  carme  réformé  des  Bik- 
lettes]. 

Journal  de  lout  ce  qui  s'est  passé  à  la  maladie  et  ii  la  mort  do 
cardinal  de  Richelieu.  Paris,  1642,  in-ù.  [3614] 

F.  S.  L.,  aut.  dég.  [Fr.  SOULIER,  Limousin]. 
Traité  de  la  Tribulation,  écrit  en  espagnol,  par  le  P.  Ribadeneira^ 
mis  en  français,  par  — .  Lyon,  1606,  in-12.  [2615] 

FULGENCË,  nom  abrév.  [Fulgence  de  Bury],  aut.  dram.  Pour 
Ij»  liste  de  ses  pièces,  voy.  la  «  France  littéraire  »  à  Burg. 
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FULVY  (le  marq.  de),  nom  abrév,  [Philibert -Louis  Orry, 
marqois  de  Fulyy].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  Toy.  la  «  France 
littéraire  »,  à  Fulvy. 

FUM-HO-HAM  (le  doct),  ps,  [Julien  Ofproy  de  La  Mettrie]. 

Politique  du  médecin  de  Machiavel ,  ou  le  Chemin  de  la  fortune 
ouvert  aux  médecins.  Ouvrage  réduit  en  forme  de  conseils,  par  — , 
et  trad.  sur  l'original  chinois,  par  un  nouveau  maître  es  arts  de 
Saiot-Côme.  Première  partie^  qui  contient  les  portraits  des  plus 
célèbres  médecins  de  Pékin.  Amsterdam,  frères  Bernard,  sans  date 
(1746),  in-12  de  xxviii  et  64  pages.  [2616J 

Les  28  pages  préliminaires  sont  remplies  par  an  avaot-propos  et  un  dis- 
cours de  Fum'Ho-Ham«  il  l'empereur  Kien-Long. 

Cet  ooTrage  fut  condamné,  par  arrêt  du  parlement  du  9  jalllet  1746,  à 
ftlre  lacéré  et  brûlé  par  l'exécuteur  de  la  haute  justice.  On  rapporte,  daiis 
rÉloge  de  La  Mettrie,  que  les  matériaux  lui  en  avaient  été  fournis  par  un 
homme  qui  aspirait  à  la  place  de  premier  médecin  du  roi  et  que  La  Met- 
trie qe  fit  que  lui  prêter  la  volubilité  de  sa  plume,  et  la  fécondité  de  son 
imagination. 

On  trouve  souvent  relié  à  la  suite  de  cet  ouvrage,  celui  intitulé:  «  Essai 
sor  l'esprit  et  les  beaux  esprits  »,  du  même  auteur. 

Les  trois  ouvrages  de  La  Mettrie  contre  les  médecins  sont  rares  et  re- 
cherchés des  curieux. 

FURNESTERUS  (Zacharins),  fs.  [Hugon.  Doneao]. 

Joannis  Montlucii ,  episcopi  Valentini ,  defensio  pro  illustris- 
siuM)  Andium  Duce  adversûs  calumnias  quorumdam;  alla  adverses 
hujos  ipsius  defensionis  calumnias ,  Zachariae  Furnesteri  defensio 
pro  innocente  tôt  millium  animarum  sanguine  in  Galliam  effuso. 
1578,  in-S.  [2617] 

Ces  deux  pièces  ont  été  traduites  en  français.  Oo  les  trouve  dans  le 
tome  second  des  «  Mémoires  du  règne  de  Charles  IX  > . 

n  a  été  publié  contre  cet  ouvrage  . 

Praescriptio  pro  Montlucio  episcopo  Valentino  (auctore  Jac.  Cvias),  ad- 
versûs libeilum  editum  sub  falso  uomine  Furnesteri.  Antverpiae,  1574,  et 
Lngdoni,  1575,  in-8. 

On  ami  de  l'abbé  loly,  de  Dijon,  possédait  la  traduction  française  de  cet 
ouvrage.  C'est  un  in-8,  inconnu  au  P.  Le  Long,  à  Tabbé  Lengletetau  P.  Ni- 
eeros.  L*abbé  Joly  devait  l*insérer,  en  1758,  dans  une  nouvelle  édition 
qu'il  avait  préparée  du  «  Recueil  des  Mémoires  de  Charles  fX.  »  (Lettre 
autographe  de  l'abbé  Joly.) 
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G.  (M.),  vicaire  de  Ville-d\Vvray,  p5.  [Jacob -N icolas  ft^oREAO]. 

Essai  sur  les  bornes  des  connaissances  humaines,  par  —  ;  nouvelle 
édition,  à  laquelle  on  a  joint  une  Lettre  du  même  auteur  sur  la  to- 
lérance. Lausanne,  et  Paris,  Mérigot  le  jeune,  1785,  in-12.  [2618] 

Le  fameux  Moreau  a  voulu  se  cacher ,  dans  le  fîrontispice  de  cet  ou- 
vrage, sous  la  lettre  Initiale  d'un  prétendu  vicaire  de  Ville-d'Avray)  oU  il 
avait  une  maison  de  campagne. 

G***  (madame) ,  aut.  dég,  [Madame  Gaultier-Lacêpède]. 

Sophie,  ou  Mémoires  d'une  jeune  religieuse,  écrits  par  elle-même; 
adressés  à  la  princesse  de  L***,  et  publiés  par  — .  Paris,  Belin,  1790. 
—  Deuxième  édition.  1792,  in-8.  [2619] 

G.  (J.-J.-E.),  avocat,  fs.  [Gabriel  Peignot]. 

Recherches  sur  les  ouvrages  de  Voltaire,  contenant,  1*"  des  Ré- 
flexions générales  sur  ses  écrits;  2'*  une  Notice  raisonnée  des  diffé- 
rentes éditions  de  ses  œuvres  choisies  ou  complètes^  depuis  1782 
jusqu'à  ce  jbur;  le  détail  des  condamnations  juridiques  qa[oBt  en- 
courus la  plupart  de  ses  écrits;  h*  l'indication  raisonnée  des  prin- 
cipaux ouvrages  où  l'on  a  combattu  ses  principes  dangereux.  Avec 
cette  épigraphe  :  Sine  ira  et  studio.  Tacite.  Dijon  ^  Frantin,  et  Pé- 
ris, les  march.  de  nouv.,  1817,  in-8  de  viij  et  68  pages.      [2620] 

Il  en  a  été  tiré  deux  exemplaires  sur  grand  papier  vélin  superfin. 

G***  (René  de),  ps.  [de  La  Garancière]. 
Libérale  (la)  et  l'Ultra,  histoire  véritable,  publiée  par  — .  Paris, 
Pillet  aîné,  1820,  in-8.  [2621] 

G***  (le  baron),  ps.  [le  baron  de  Lamothe-Langon]. 

Spectre  (le)  de  la  galerie  du  château  d'Ëstalens,  ou  le  SaoYCur 
mystérieux.  Trad.  de  l'angl.  par — .  Paris,  Corbet,  1820,  k  ^• 
in-12,  avec  grav. ,  10  fr.  [2622] 

Ouvrage  de  la  composition  du  prétendu  traducteur. 

G***  (Marie  de),  ps.  [Madame  Zoé  Gatti,  née  de  Gamond],  au- 
teur de  plusieurs  articles  signés  de  ce  nom  dans  la  «  Revue  ency- 


G'^  —  GAfi  123 

clopédiqiie  >•  de  Paris,  dans  celle  de  Bruxelles,  dans  TExilé,  re? ne 
italienne-française,  et  dans  l'Artiste,  qui  se  publie  à  Bruxelles. 

G***  (madame),  institutrice,  pj.  [J.-P.^^U^.  Cuisin]. 

Jeune  (le)  navigateur ,  ou  les  Merveilles  de  la  Mer ,  ouvrage  mo- 
ral', instructif  et  amusant.  Paris,  Dabo  jeune,  1827Jn-18,  avecgra- 
vures.  [2623] 

G******  (Eusèbe).  Voy.  EUSÈBE. 

Gâ  (M.  R.),  ps.  [Michel  de  Marillac,  garde  des  sceaux  de 
France]. 

Imitation  (V)  de  J.-C,  divisée  en  quatre  livres,  composés  par 
Thomas  à  Kempis,  et  nouvellement  mis  en  français  par  — .  Paris^ 
André  Soubron,  16^2;  J.  Roger,  16^6;  Nie.  Pépingué,  1659,  in-8. 

[2624] 

Cette  traduction  parut  pour  la  première  fois  à  Paris  en  16il ,  sous  le  ti- 
tre de  «  Quatre  livres  de  l'Imitation...  »  Elle  a  eu  plus  de  soixante  édi- 
tions; deux  seulement  portent  le  nom  du  traducteur,  Tune  dans  le  format 
in-12,  et  l'autre  iD-i4.  Toutes  deux  ont  paru  en  1645,  par  les  soins  de 
D.  Valgrave,  bénédictin. 

GABA  (Raphaël),  ps.  [J.-B.-J.  Champagnac],  auteur  d'articles 
imprimés  dans  des  journaux  avec  ce  nom  d'emprunt. 

GABALIS  (le  comte  de),  ps.  [rabbé  de  Montfaucon  de  Vil- 

LAES]. 

Comte  (le)  de  Gabalis,  ou  Entretiens  sur  les  sciences  secrètes. 
Paris,  Barbiu,  1670,  ln-12.  [2625] 

GABANON  (Léonard),  ps,  [Louis  Travenol]. 

L  Catéchisme  des  Francs-Maçons,  dédié  au  beau  sexe.  Jérusalem 
et  Limoges,  P.  Mortier,  1&^&,  depuis  le  déluge  {M[\U),  pet.'in-12. 

[2626] 

If.  Désolation  (la)  des  entrepreneurs  modernes  du  temple  de  Jé- 
rusalem «  ou  Nouveau  Catéchisme  des  Franc»-Maçons,  dédié  au  beau 
sexe.  Jérusalem,  P.  Mortier,  U40,  depuis  le  déluge  (17&0),  gr. 
in.i2.  [2627] 

GABRIEL,  comédien  à  Angers  (sous  le  Directoire)^  ps,  [Clayel], 
depuis  avocat 

Joseph,  tragédie.  Représentée  sur  les  théâtres  de  Nantes  et  d'An- 
gers, sous  le  Directoire.  [262S] 

Glarel,  ayant  repris  son  nom,  quitta  le  tbéfttre  et  se  fit  avocat. 
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Son  flU  est  artiste  et  professear  au  Gonser? atolre  de  mvtique  (VioUm). 

F.  Ge. 

GABRIEL,  prénom  sous  lequel  se  sont  cachés  deux  auteurs  dra- 
matiques :  MM.  de  Lt  ^eu  et  Soiran.  Pour  Findication  de  leurs 
pièces,  voy.  la  «  France  littéraire  »,  à  ces  derniers  noms. 

GABRIEL  DE  SAINTE  CLAIRE  (le  P.) ,  nom  de  reUgùm 
[ViEiLH ,  de  Toulon].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  le  t  III 
de  «  la  France  littéraire  »,  à  Gabriel  de  S.  CL 

GABRIEL-HECTOR,  atit.  dég.  [Gabriel-Hector  de  Jaillt]. 

Pari  (le)  royaliste,  proverbe  impromptu  à  l'occasion  de  la  nais- 
sance de  S.  A.  R.  Mgr  le  duc  de  Bordeaux.  Melun,  de  Timpr.  de 
Leièvre-Compigny,  1820,  in-12  de  24  pag.  [2629] 

GABRIELLE  D'ESTRÉES.  Voy.  ESTRÉES  (G.  d'). 

GACHEUX  (Jérôme),  cousin  de  Cadet  Buteux,  ps.  pria  par  plu- 
sieurs écrivains. 

I.  Jérôme  Gacheux...  à  la  première  représentation  du  ballet  de 
«  Zémire  et  Azor,  ou  la  Belle  et  la  Bête  »,  pot-pourri,  dédié  au 
machiniste  de  l'Opéra.  Paris,  Martinet,  1826.  [2630] 

II.  Jérôme  Gacheux  à  la  représentation  de  «  Robin  des  Bois  »,  poc- 
pourri  en  3  actes  (par  M.  Savinien  Pointe).  Paris,  madame  Vergnc, 
1825.  [2681] 

III.  Analyse  burlesque  de  l'opéra  de  «  Ivanhoé  »,  par  —,  pot- 
pourri  en  3  actes.  Paris,  de  l'impr.  lith.  de  Montaux,1826.  [2632] 

GACONDE  (Ed.).  anagr.  [Edmond  D'Ogagne],  auteur  de  poé- 
sies légères,  de  contes  en  vers,  de  chansons,  de  charades,  etc. ,  im- 
primés dans  les  recueils  poétiques  et  lyriques.  Nous  connaissons  de 
cet  écrivain,  sous  ce  nom  d'emprunt  VA.  B.  C.  romantique^  bou- 
tade  (en  vers  et  rébus),  impriméf  séparément.  Paris,  de  l'impr.  de 
madame  Oelacombe,  18ft5,  fn-8,  de  k  pag.  [2633] 

GADY  (Auguste),  aut,  supp.  [A.  Person  de  Teyssedre]. 

Religion  (de  la)  dans  l'instruction  publique,  ou  Essai  sur  les  dé- 
veloppements qu'exige  l'éducation  religieuse,  et  sur  les  limites  oà 
il  convient  de  la  renfermer;  publié  par  — ,  correspondant  des  so- 
ciétés d'agriculture,  sciences  et  arts  d'Evreux,  etc.  Paris,  Dentu, 
1822,  in-8,  de  10&  pag.,2  fr.  [263/i] 
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G.  A.  E.  D.  B.,  aut.  dég.  [GRÉGOIRE,  aDC.  évêque  de  Blois]. 
Catéchismes  (des)  qui  recommandent  et  prescrivent  le  paiement 
de  la  dîme,  Tobéissance  et  le  respect  aux  seigneurs  des  paroisses» 
etc.  »  et  de  leur  réimpression  sous  Tempire  de  la  Charte  ;  par  — . 
Nouvelle  édition,  augmentée.  Paris,  Baudouin,  février  1822,  in-8  de 
16  pages.  [2635] 

Cet  écrit  avait  déjk  paru  environ  deux  ans  auparavant  dans  la  «  Chro- 
nique religieuse  »,  t.  V,  p.  1. 

GAETAN  (Angélique-Rose),  p5.  [A. -P. -F.  Mênêgault,  deGen- 
tilly]. 

Mérite  (le)  des  hommes,  poème.  Paris,  Maradan,  an  ix  (1801), 
gr.  in-18.  [2636] 

Ce  poème  est  calqué  sur  celui  de  Legouvé  :  mêmes  rimes  et  même  nom- 
bre de  vers. 

Ménégault  n'a  pris  que  le  titre  d'éditeur,  et  comme  tel  ne  s'est  encore 
fait  connaître  que  par  ses  initiales. 

Ce  n'est  pas  la  seule  fois  que  le  charmant  poème  du  •  Mérite  des  fem- 
mes >  de  Legouvé  dont  la  première  édition  est  de  1800 ,  a  été  parodié, 
continué  et  imité.  Nous  connaissons  outre  l'imitation  de  Ménégault  : 

10  Un  mot  sur  le  «  Mérite  des  femmes  >,  poème  de  G.  Legouvé,  mem- 
bre de  l'institut  national;  par  G.  J.  (G.  Jodard).  Paris,  l'Auteur,  an  x 
(1801),  in-12  de  137  pag. 

99  Démérite  des  femmes  (le)  ,  poème;  par  F.-L.  Pbllbtibr  db  Saint- 
JuuBN.  Paris,  Debray,  an  ix  (1801),  in-12  de  53  pag. 

30  Mérite  des  femmes  (le)  ,  fragment  posthume  inédit  et  informe , 
trouvé  dans  les  papiers  de  Legouvé,  le  30  décembre  1815.  (Composé  par 
M.  Bbochot,  aujourd'hui  bibliothécaire  de  la  chambre  des  députés).  Paris, 
de  l'impr.  de  d'Hautel,  1815,  in-18  de  9  pag. 

C'est  une  allégorie  à  la  condamnation  de  Lavalette.  L'évasion  de  cet  ex- 
cellent homme  est  du  30  décembre  :  cet  opuscule  fut  composé  le  même 
jour,  et  imprimé  pour  le  33. 

Le  prétendu  éditeur  prévient  ses  lecteurs,  par  une  note  placée  au  haut 
de  la  page  5,  que  «  ce  fragment  vient  à  la  page  33  de  l'édition  in-18  de 
1813,  à  la  suite  de  l'épisode  sur  mademoiselle  de  Sombreuil,  et  immédiate- 
ment après  ces  vers  : 

Faut-il  qu'au  meurtre  en  vain  son  père  ait  échappa? 
Des  brigands  l'ont  absous;  des  juges  Tonl  frappé  •. 

Après  avoir  raconté  succinctement,  et  sous  un  voile  assez  transparent 
néanmoins,  la  catastrophe  de  Lavalette  ,  l'auteur  termine  par  cette  stro- 
phe, empreinte  d'une  amère  ironie  : 

Ah  !  si  Louis  alors  eût  possédé  son  irône. 
Il  se  serait  montré  digne  de  sa  cou  ronne  ; 
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Profilant  du  plus  doux,  du  plus  beau  de  ses  droits  , 

Sou  auguste  clémence  eût  élevé  la  voix. 

Un  courage  héroïque,  un  dévouaient  sublime  , 

Aux  yeux  des  bons  esprits  rachètent  même  un  crime  ; 

Kt  ce  qne  n*out  pas  fait  les  prières,  les  pleurs, 

Une  belle  action  l'obtient  sur  les  grands  cœurs. 

L'auguste  clémence  ne  irouva  rien  de  plus  clément  que  de  faire  saisir , 
par  sa  police,  l'opuscule  d'un  impertinent  écrivain  susceptible  de  lui  sup- 
poser une  noble  générosité.  Dix-huit  exemplaires  seulement  échappèrent  à 
la  saisie. 

40  Mérite  des  femmes  travesti  (le),  poème  burlesque  (en  un  chant  et 
en  vers ,  suivi  de  notes  étendues  et  d'un  Traité  du  burlesque)  ;  par 
J.-B.  SmoNNiN.  Paris,  F.  Louis,  1825,  in-18  de  xy  et  2U  pag.,  avec  2  gra- 
vures. 

La  dédicace,  en  vers,  de  ce  volume,  est  adressée  à  la  femme  de  Tav- 
teur.  Vient  ensuite  une  préface  dialoguée  entre  un  avocat,  un  docteur  et 
l'auteur.  Le  poème  remplit  les  r>0  premières  pages  ;  les  notes,  les  pages  51 
à  168  ;  puis  vient  le  <  Traité  du  burlesque  »  qui  termine  le  volume. 

50  En6n,  un  poète  hollandais,  Spandaw,  s'occupait  depuis  longtemps 
d'un  poème  sur  le  même  sujet  que  Legouvé,  et  le  premier  chant  était 
-achevé  lorsque  parut,  chez  Immerzel,  libraire  à  La  Haye,  une  traduction 
hollandaise  du  Mérite  des  femmes  de  Legouvé,  par  M.  B.  Nieuwenhaixeo 
(vraisemblablement  le  père  du  littérateur  connu  k  Paris  sous  le  nom  de 
Gustave  Vaez).  Spandaw  fut  découragé,  et  pendant  deux  ans  il  ne  s'occupa 
plus  de  son  poème.  Cependant  il  le  reprit  à  la  sollicitation  de  quelques 
littérateurs,  et,  non  seulement  il  le  publia,  mais  encore  nous  en  avons  une 
traduction  française,  sous  ce  titre  :  les  «  Femmes,  poème  en  iv  chants  >,. 
traduit  de  Spanoaw  (en  vers) ,  par  Auguste  Clavarbau.  Maeslricht , 
F.  BuryLefebvre,  1836,  in-18  de  10  et  152  pag.  Ce  petit  volume  est  ter- 
miné par  des  «  Notes  biographiques  sur  les  personnages-  cités  dans  le 
poème  ». 

Si  les  deux  poètes,  français  et  hollandais,  se  sont  rencontrés  pour  le  su- 
jet, il  n'en  est  pas  ainsi  pour  le  plan  de  leurs  poèmes.  Dans  celui  de  Span- 
daw, le  premier  chant  est  consacré  à  l'influence  des  femmes  dans  le 
monde,  sous  le  rapport  de  leurs  charmes,  de  leurs  talents,  de  leurs  vertus 
et  de  leur  courage  ;  le  deuxième  célèbre  leur  héroïsme  ;  le  troisième , 
leurs  succès  dans  les  beaux  arts  ;  et  le  quatrième  nous  déroule  le  déli- 
cieux tableau  du  bonheur  domestique  sous  leur  doux  empire. 

GAFFET,  parfumeur-distillateur  de  Pariss,  ps,  [Ch.-Yves  CbusiN,     i 
d'Avallon].  j 

Parfumeur  (le)  royal,  contenant..,  terminé  par  diverses  receltes 
et  procédés  relatifs  à  la  toilette.  Paris,  Moronval,  1818,  in-i8,  2f. 

[26S7] 

GAILLARD  ,  prêtre  ,  secrétaire  ,  ps.  [Franc.-Ant.  ABBACD, 
mort  évéquedc  Gap]. 
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Complément  de  la  circulaire  du  26  décembre  4826,  relative  aux 
conférences  ecclésiastiques  de  la  ville  de  Gap.  Gap,  J.  Allier,  1828, 
ïïi-li  de  36  pages.  [2638] 

Cet  opuscule  signé  Gaillard ,  prêtre,  secrétaire,  est  réellement  l'œu- 
vre de  M.  Arbaud.  Il  est  divisé  en  deux  parties.  Dans  la  première,  Tau- 
teor  réfute,  en  dix  propositions,  la  brochure  de  M.  Lamennais,  intitulée  : 
«Doctrine  du  sens  commun  «.  La  seconde  partie  a  pour  titre  :  «  Courtes 
observations  sur  récrit  intitulé  :  <  Des  Progrès  de  la  Révolution  ».  M.  de 
Umennais  y  a  répondu,  je  crois,  dans  «  l'Ami  de  la  Religion  ». 

{Note  de  feu  M.  Leiouge,) 

GALINDUS  (Sanctius),  è  Societatae  Jesu,  ps,  (Gaspard  SciOP- 
PDS]. 

Anatomia  Societatis  Jesu,  unà  cum  aliis  opusculis,  ad  salutem 
ejasdcm  Societatis  et  ad  excitandam  regum  ac  principum  catbolico- 
rom  attentioncn  utiiissimis.  Lugdini,  1633,  in-^.  [2639] 

GALLAND  (Antoine),  apocr.  [P.-L.  Goulliart,  professeur  de 
droit]. 

Nouvelle  Suite  des  «  Mille  et  une  Nuits»,  contes  arabes,  traduits 
parGalland,  trouvés  dans  les  papiers  de  ce  célèbre  écrivain.  (Com- 
posée par  P.-L.  Goulliart).  Paris,  1799,  2  vol.  in-t2.  [26^0] 

Galles  (J.),  ps,  [de  Gosse],  aut.  d'articles  sous  ce  nom  dans 
le  «  Corsaire-Satan  ». 

GÂLLIA  (J.-M.-Aristided*).  Voy.  DEGALLIA. 

GALLOIS,  ps,  [J.-Ant.  Gauvin],  ancien  tribun;  correspondant 
de  rinstitut,  plus  connu  sous  le  premier  de  ces  noms.  Pour  la  liste 
de  ses  ouvrages,  voy.  le  t.  III  de  «  la  France  littéraire  »,  à  Gallois. 

GALLOPHILë,  ps.  [l'abbé  Gabriel  Brtzard]. 
Lettreàun  ami,  sur  TAsserablée  des  Notables.  1787,  in-8.  [26^1] 
L*auteur  a  donné  sous  le  même  masque  une  seconde  lettre. 

GALLUS  (Joan.-Bapt.),  J.Cps.  [Jo'an.  de  Machault,  S.  J.]. 

Jac.  Aug.  Thuani  (in)  bistoriarum  libro  notationes  auctore  — . 

Ingolsladu,  16U,  in-/».  [2642] 

Cette  critique  a  été  condamnée  à  être  lacérée  et  brûlée,  par  sentence 
du  lieutenant  civil  de  Paris.  L'auteur  est  mort  en  1619.  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  un  autre  jésuite  nommé  Jean-Bapiisle  de  iMachaull,  mort 
en  1640.  A.  A.  B— E. 
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GALL13S,  in  monte  acuto  cogitans,  ps.  [Rcnatus  Fedé]. 

Meditaiiones  metaphysicœ  de  animœ  origine,  naturâ,  beatitudine, 
officio,  defcctione,  restitatione,  etconservatione.  —  Méditations  mé- 
taphysiques de  Torigine  de  l'ame,  de  sa  nature,  sa  l)éatitude,  son 
devoir,  son  désordre  «  son  rétablissement  et  sa  conservation ,  Golo- 
niœ  Agrippinœ,  1693,  in-12,  latin  et  français.  [2643] 

Suivant  dom  Liron  (Bibl.  Chartraine,  p.  279),  on  prétend  que  ce  livre , 
qu*il  date  de  1683 ,  fUt  imprimé  à  Amsterdam,  et  ii  i'attribue ,  ainsi  que 
Bayle,  à  René  Fedé  de  Ghàteaudun ,  médecin  d'Angers  ;  mais  ii  a  l*air  de 
croire  que  c*est  seulement  dans  la  réimpression  de  1686  que  ce  petit  ou- 
vrage, publié,  selon  Bayle,  \k  Paris  dès  1673,  a  paru  en  latin  et  en  fhinçais. 
Le  savant  religieux  a  pris,  comme  on  voit,  1695  pour  1683;  ce  n*est  pas 
la  seule  méprise  qu*on  lui  reproche  dans  sa  Bfbi,  chartra(ne,  que  Tabbé 
de  Saint-Léger  n*a  pas  jugée  digne  de  beaucoup  de  notes.  Cette  édition 
de  1693  est,  au  surplus,  joliment  imprimée  en  caractères  qui  ne  ressem- 
blent point  h  ceux  des  imprimeries  de  Cologne.  A.  A.  B — M. 

GALLUS,  pseudon,  [Harmensen ,  suédois,  ancien  premier 
chambellan  du  roi  de  Wurtemberg]. 

Lettre  de  —  à  la  reine  d'Angleterre  après  son  acquittement  pro- 
noncé par  la  chambre  des  pairs  en  novembre  1820.  Paris,  de  l'imp. 
de  Smith,  1820,  in-8  de  lO/i  pag.  [26A6] 

Cette  Lettre  n'a  pas  été  destinée  au  commerce. 

GAMIN  VILLE,  ps.  [Louis  Guillemain  de  Saint-Victor]. 

Histoire  critique  des  mysl6res  de  Tantiquité,  avec  des  observations 
et  desnot«îs  sur  la  philosophie,  la  superstition  et  les  supercheries  des 
mages,  etc.  Ilispahan,  1788,  petit  in-12  de  234  pages.       [26&5] 

Le  libraire  qui  publia  seulement  vers  1797  cet  ouvrage ,  resté  sept  an- 
nées dans  son  magasin,  nous  apprend  ia  raison  de  ce  retard.  Dans  un  ave^ 
tisscmcnt  assez  mal  écrit,  il  se  plaint  amèrement  de  l'auteur,  Guillbmâin 
DB  Gaminvillb,  et  Taccuse  d'avoir  vendu  son  manuscrit  à  deux  personnes; 
«  action  infirme,  dit-il,  envers  moi,  qui,  pendant  plus  d'un  an,  le  combtoif 
(sic)  de  bienfaits,  soit  en  lui  prêtant  de  l'argent,  soit  en  lui  avançant  des 
impressions  pour  annoncer  un  vaisseau  volant,  qu'il  a  fait volriiie Dau- 
phine,  Ik  l'ancien  hétel  du  Musée  do  Paris,  au  ci-devant  Palais-Royal,  etc., 
où  il  devait  le  ftiire  enlever  au  moyen  de  l'air  inflammable,  et  dont  feoré- 
cHtioH  n'a  pas  eu  lieu,  à  cause  de  l'ignorance  de  l'auteur  ». 

«  L'Histoire  critique  >  est  pleine  de  fautes  de  langage  et  de  mauvais 
raisonnements.  Les  règles  les  plus  connues  de  la  critique  y  sont  violées; 
on  voit  sur  la  même  ligne,  dans  celte  compilation,  les  auteurs  anciens  et 
les  écrivains  modernes,  les  lictions  de  l'abbé  Tvrrasson  à  côté  des  récit» 
d'Hénxiotc,  de  Dloilorc  do  Sicile,  etc.  Tel  esl  le  priVis  du  compte  qu'en  a  ' 
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reiMlM  le  savant  de  Saipte-Groix  dans  le  <  Magasin  encyclopédique  »,  t.  XU 
l*.  547. 

Le  libraire  acquéreur  de  la  première  copie  du  fuapuscrit  du  sieur  Ouil- 
Ifuiain  de  Gaminvijle  publia  l'ouvrage  80U3  c^  Utre  :  •  Origine  de  la  ma* 
çonperle  adonhiramite ,  ou  nopvelles  Qb^ervationt^  critique^  et  raison- 
née»  «ur  la  philosophie,  les  hiéroglyphes,  les  mystères,  la  superstition  et 
les  vices  des  mag?»;  dédiée  à  n^onseigneur  le  duc  de  Gesvres,  par  Tau- 
levr  4u  <  Recueil  précieu^L  de  la  maçonnerie  adonbiramite  •.  Helyopolia, 
1787,  petit  in-i)  de  i72  pag.  L*éplure  d^icatpire  est  signée  Louis  GuiuA- 
4iAQr  ^u  Sawt-Vigtou,  vr^is  noms  de  l'auteur,  car  on  peut  8oup^(W»er 
qm  Gemlnyille  est  l'anagramme  de  Guillemain. 

Fe«  Le  BQuge,  am^teiir  d^  livres  ^  Paris,  possédait  ces  deux  ouvrages. 
Son  exemplaire  de  «  l'Histoire  critique  »  portait  un  titre  conçu  en  ces  ter- 
:  <  Histoire  critique  des  mystères  de  l'Antiquité  • ,  et  particulière- 
i  chez  les  Égyptiens ,  avec  des  observations  sur  ce  qu'elle  était ,  ce 
qu'elle  devint ,  et  ce  qu'elle  est  ;  et  des  notes  sur  la  philosophie ,  la  su- 
ptrsUUon  et  les  supercheries  des  mages.  Paris,  Moutardier ,  an  vu  de  la 
république  (1799). 

Le  nombre  des  pages  est  le  même  que  dans  les  exemplaires  datés  de 
17S8,  à  Hispahan. 

Cette  édition  contient  de  plus  que  «  l'Origine  de  la  maçonnerie  adonbi- 
ramite  >,  l»  un  tableau  de  la  réception  des  initiés  ;  2o  une  disgression  sur 
le  nombre  ternaire.  Ces  deux  articles  ne  sont  autre  chose  que  la  réimpres- 
sion d*une  brochure  intitulée  :  «  Essai  sur  l'ancienne  initiation  » ,  par 
D.  L.  N.  Sans  indication  de  lieu,  1785,  in-8  de  28  pag.  L'auteur  de  ce  der- 
nier ouvrage  ne  dit  pas  que,  pour  tracer  la  réception  d'un  initié,  il  n'a 
UÀl  que  traduire  ce  que  Xénopbon  raconte  d'Hercule.  3o  Des  recherches 
historiques  sur  les  initiales  des  premiers  peuples  du  monde.  C'est  la  pre- 
mière moitié  de  U  brochure  publiée  à  Paris,  en  1779,  par  M.  l'abbé  Robin, 
sous  le  titre  de  «  Recherches  sur  les  initiations  anciennes  et  modernes  ». 

L'on  voit  que  tout  est,  pour  ainsi  dire,  supercherie  dans  la  compilation 
du  sieur  Guillemain.  de  âaint- Victor. 

Son  «  Recueil  précieux  de  la  maçonnerie  adonhiramite  »,  publié  en  1781, 
eét  eompoeé  de  4  vol.  in-18.  A.  A.  B— r. 

Voy.  aussi  :  Cbbvaubr  pb  tocs  lbs  ordrbs  m açonniqubs  (un). 

^GANGANELLI.  Voy.  CLÉWENÏ  XIV. 

GANNAL  (Jean-Nicolas),  chimiste,  pbaraiaciea  tu  pariibus 
manuarum  et  prince  de  la  Carotide,  ainsi  que  le  qualifie  le  a  Plu- 
Urqoe  drolatique  •  (1). 

M.  Gunnal  est  dans  la  catégorie  d'une  grande  partie  de  ses  confrères 
les  praticiens  très  affairés,  qui  n'ont  point  le  temps  d'écrire,  et  qui,  quand 
ils  écrivent,  écrivent  mal,  parce  qu'ils  n'en  ont  point  l'habitude.  On  a 

(i)  Le  «  Phitarque  drolatique  >  est  le  biographe  de  M.  Ganiial  qui  vieut  im- 
Il  .  9 


130  GANNAL 

beaucoup  d'opuscules  sous  le  nom  de  M.  Gannal,  mais  très  peu  sont  de 
lui.  Le  Momifievr  n'a  ni  le  temps,  ni  l'habitude  d'écrire,  et  de  plus,  il  est 
Alsacien!  Pour  en  être  convaincu  il  ne  faut  que  recourir  âi  un  numéro  de 
la  «  Gazette  médicale  •  où  Ton  a  inséré  une  réponse  faite  mb  irato  par 
M.  Gannal  à  une  attaque  dont  il  avait  été  l'objet;  les  malicieux  rédacteurs 
de  la  •  Gazette  •  en  question  ont  respecté  le  style  et  lortbograpbe  de 
M.  Gannal,  avec  une  fidélité  désespérante  ;  aussi  partout  où  un  ftital  sic 
était  nécessaire,  ils  ne  lui  en  ont  pas  fait  grâce ,  et  malbeureusement  la 
réponse  en  fourmille.  M.  Gannal  ordinairement  remet  ses  notes,  el  oo  lui 
rédige  ses  ouvrages.  Parmi  les  personnes  qui  ont  été  chargées  de  ee 
soin,  nous  citerons  entre  autres  MM.  Alpfa.  Sanson,  le  doct.  Gavbskt. 
chirurgien,  près  le  ministère  de  l'intérieur  ;  Saint-Edms,  qui  a  revu  le  tout 
pour  le  style. 

T.  Chlore  (da)  employé  comme  remède  contre  la  phthisie  palmo- 
naire.  (Rédigé  par  M.  Alph.  Sanson).  Paris,  TAuteur,  1855 ,  in-8 
de  kk  pag. ,  avec  une  planche.  [2M6] 

II.  Charpie  vierge.  Paris,  de  l'impr.  de  Rignoux,  183&«  in-8de 
20  pag.  [2667] 

m.  Géline-gelée  et  gélatine.  Paris,  de  Fimpr.  da  même,  183ik , 
in-8  de  20  pag.  —  Gelée,  géline  et  gélatine.  Deuxième  partie.  Pâh 
ris,  Ferra,  1836,  in-8  de  2U  pag.  [2668] 

IV.  Gannal  (J.-N.)  à  M.  le  docteur  Edwards,  membre  de  i*Iiisti>  i 
tut.  Académie  des  sciences  morales  et  politiques.  (Contre  la  qualité  I 
nutritive  de  la  gélatine).  Paris,  de  l'imp.  de  Baudouin,  1836,  in-8  ) 
de  8  pag.  [2649]    \ 

V.  Mémoire  sur  la  conservation  des  matières  animales;  par  — ;  i 
suiyi  des  rapports  faits  à  l'Institut  et  à  TAcadémie  de  médecine,  par  % 
MM.  Dumas,  Breschet  et  Dizé.  Paris ,  de  l'impr.  de  Baudouin ,  1 
1836,  in-8  de  36  pag.  [2650]   | 

YI.  Histoire  des  embaumements  et  de  la  préparation  des  pièces 

d'anatomie  normale ,  d'anatomie  pathologique  et  d'histoire  natu-  | 

relie;  suivie  de  procédés  nouveaux.  [Rédigée  par  le  doct  GoMibert],  t 

Paris,  Ferra,  1837,  in-8.  —  Deuxième  édition,  revue  et  corrigée.  ^ 

Paris,  l'Auteur;  Desloges,  1861,  in-8,  5  fr.  [2651]  H 

_ h 

médiatement  après  MM.  G.  Sarrut  et  Saint-Edme,  donc  le  dernier  a  fié  G 
longtemps  le  réviseur  habituel  du  docteur.  Plutarqiie  a  pris  pour  épigraphe  ^ 
de  sa  biographie 

/n  partem  beneficii  mortem  numeravil , 

Cicéiofi  * 

qu'il  traduit  librement  par 

La  mort  lui  met  du  beurre  dans  ses  épinards.  ^  l 
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VTI.  Notice  sur  les  embtiimements.  Procédés  de  M.  Gannal.  Pa» 
ris,  de  l'impr.  de  Terznolo^  s.  d.  (1839),  in-8  de  32  pig. ,  pins 
2  vîgiietlet  servant  de  couvertnre.  [2652] 

Cette  notice  a  été  distribuée  à  profusion. 

VIII.  Lettre  adressée  à  MM.  les  membres  du  conseil  de  salubrité, 
an  sujet  de  la  translation  des  cendres  de  Tempereur  Napoléon  et  de 
rinhumation  des  victimes  de  juillet.  Paris,  de  Timpr.  de  Terznolo, 
iS&0,in-8del6pag.  [2653] 

IX.  Procédés  Gannal  mis  à  la  portée  de  tout  le  monde.  Embau- 
mement appliqué  à  la  conservation  indéfinie  et  sans  mutilation,  des 
oiseaux,  quadrupèdes,  etc.  Suivi  de  Tart  de  mégir,  de  parchemi- 
ner»  d'empailler ,  de  monter  les  peaux  de  tous  les  animaux  ;  de 
prendre  et  de  conserver  les  papillons  et  autres  insectes.  (Rédigé  par 
M.  Brunet^  naturaliste,  à  Paris).  Quatrième  édition.  Paris,  Des- 
loges, 18i!i6,  in-i8, 1  fr.  [265&] 

LSB  deux  premières  éditions,  beaucoup  moins  amples  que  les  deux  sui- 
vantes, ont  été  publiés  en  I84a  M.  Brunet  n*a  rédigé  ce  petit  livre  qu'à 
partir  de  la  3*  édit.,  publiée  aussi  en  1840. 

X.  Lettre  adressée  à  M.  le  baron  Thénard  (sur  la  gélatine). 
[Rédigée  par  M.  le  docteur  Gaubert].  Paris,  de  Timpr.  de  Terzuolo, 
ISiii,  in-8de32pag.  [2655] 

XI.  Quelques  Réflexions  sur  les  embaumements ,  faits  authenti- 
ques de  conservation  durable.  Paris,  de  Timpr.  de  Terzuolo,  18A2, 
in-8  de  &  pag.  [2656] 

XII.  Gannal  (M.) à  M.  le  docteur  Pasquier,  embaumeur  du  duc 
d'Orléans.  Paris,  de  Timpr.  de  Terzuolo,  1842  ,  in-8  de  16  pag. 

[2657] 

XIII.  Mémoire  adressé  à  M.  le  préfet  de  police  pour  l'applica- 
tion d'un  nouveau  système  d'inhumation  dans  les  cimetières  de  Pa- 
ris. Paris,  de  l'impr.  de  Terzuolo,  1842,  in-ti  de  U  pag.        [2658] 

XIV.  Mémoire  descriptif  d'un  nouveau  procédé  de  fabrication 
do  blanc  de  céruse,  ou  carbonate  de  plomb,  présenté  à  l'Académie 
des  sciences.  Paris,  de  l'impr.  de  Le  Normant,  i84S  ,  in-8  de 
12  pag.  [2659] 

XV.  Lettre  adressée  à  l'Institut  (Académie  royale  des  sciences) 
sur  la  question  des  embaumements.  Paris ,  de  l'impr.  de  Le  Nor- 
mant, 18AS,  in-8  de  16  pag.  [2660] 

XVI.  Lecture  faite  à  l'Institut  (Académie  royale  des  sciences). 


152  GAR 

séiDce  du  7  août  1843,  Mir  la  questiou  des  embauoiemeots.  Paris, 
de  rimpr.  de  Le  Norinaut,  i8/i3,  in-8  de  16  pag.  [266t] 

XVII.  Lettre  aux  médecins  sur  la  question  des  embaoïneiDeats. 
Paris,  de  l'impr.  do  même,  1844  et  1845,  in-8  de  16  pag.  [2662] 

XVIII.  Â  M.  Gaveutou,  président  de  TAcadémie  royale  de  méde- 
cine. Du  4  juillet  1845.  Paris,  de  Timpr.  du  même,  1845,  in-8  de 
16  pag.  £2665] 

JUX,  Avis  aux  familles  sur  le  mode  d'embaumement  de  IL  Gao- 
nal.  Paris,  de  Timpr.  de  Le  Normant,  s.  d.  (1846),  in-8del6pag. 

[2664] 

XX.  Lettre  (3*)  au  président  de  l'Académie  royale  de  médecine 
(le  docteur  Roche)»  au  sujet  des  embaumements.  10  août  1846. 
Paris,  de  l'impr.  de  Le  Normant,  1846,  in-8  de  4  pag.       [2665J 

XXI.  A  M.  Orfila,  doyen  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris, 
président  de  la  commission  dite  des  embaumements,  nommée  par 
l'Académie  royale  de  médecine.  Paris^  de  l'impr.  de  Le  Nonnant, 
s.  d.  (1847),  iu-8  de  8  pag.  [2666] 

XXII.  Protestations  (cinq)  adressées  à  l'Académie  royale  de  mé- 
decine par  GannaU  chimiste.  In-8.  [2667] 

Ces  diverses  protestations  ont  para  successivement  en  1847  :  la  der- 
nière n*a  que  deux  pages. 

GARCIN  DE  TASSY,  aut.  qui  s'est  anobli  [Garcin-TassT  (1),  ' 
professeur  d'hindoustani].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  les  ^ 
tomes  III  et  XI  de  la  «  France  littéraire  »  à  Garcm.  ( 

GARÇON  BARBIER  (UN),  ps.  [Jacques  Barbeu  du  Bouk]. 
Lettre  d'  —  à  l'abbé  Desfontaines,  sur  la  maîtrise  és-arts.  Paris, 
1743,  in-12.  [2668]    ^ 

Le  garçon  barbier  a  signé  Zoîlomastix.  i 

GARÇON  DE  GAFÉ  (Ui\)»  ps.   [J.-D.  DUMAS  D'AlGUBBËftB].    | 
Lettre  d*  —  au  souffleur  de  la  comédie  de  Rouen,  sur  ta  pîéei   | 
des  «  Trois  Spectacles  »  (de  Dumas  d'Aiguebère  loi-même).  Paris, 
1729,  in-12.  [2669] 


(i)  M.  Garcin,  de  Marseille,  a  (épousé  mademoiselle  Tassy,  fille  <i*un  négo-    ■ 
ciant  de  la  même  ville,  ce  qui,  comme  on  le  volt,  ne  légitime  pas  remploi  de  la 
particule  qualificative.  â 


aaudk  ils 

GARDE  DE  LA  MARINE  (UN) ,  lervant  lur  la  bord  de  M.  Du- 
qii6ffi«,  aut  difj.  [Clâudc-Michal  POUCHOT  DE  Ciiantamin]. 

Relation  dn  voyageât  retour  det  Indes OrientaleN  pendant  lea an- 
néeii690  et  1691.  Parie,  CMgnard,  1«M<  Bruultee,  deBacIter, 
1«9»«  io-12.  [9670] 

OARDE  DU  CORPS  (UN),  pi.  [Franç.-Mar.  Mayeur  dk  Saint- 

PAUt]. 

Antricliienne  (1*)  eogoguettee,  ou  l*Orgie  royale,  opéra-proverbe, 
«iompoié  par  —,  et  publié  depuie  la  liberté  de  la  preaae,  et  nie  en 
MMiqiie  par  la  reine.  Sans  nom  de  ville,  1789 ,  in*8  de  16  pag., 
5 1  «  fr.  [2671] 

Pamphlet  ordurier  dans  lequel  rauteur  a  mi»  en  «eène  Louif  XVI ,  la 
reine ,  le  comte  d'Artof»  et  la  ducbesM  de  Pollgnac. 

GARDE  DU  CORPS  (UN),  auu  dég.  [le  chev.  Joe.-Jaeq.  de 

NAYLlkSj. 

Relation  fidèle  du  voyage  du  roi  Charli*i  X,  depuia  ion  départ  de 
Saint-Cloud  Juaqu'k  aon  embarquement*  Parie,  Dentu,  18S0,  in-8 
de  56  pag.  —  Seconde  édition.  Paria,  le  tnéme,  1830  »  in-8  de 
/i&peg.,  2rr.  [26731 

GARDE  DU  ROI  (liS)i ps.  [P.  IManuki.J. 
Lettre  d'  — ,  pour  aervir  de  auite  eus  Méraoirea  aur  Caglioatro. 
I^ondrea,  1786,  in-12.  [3679] 

GARDE  NATIONAL  (UN),  aut.  dég. 

Si  J*ai  tort  qu*on  me  pende.  Ouvrage  dédié  k  la  commune  et  aui 
loiunte  dialricta  de  Paria  ;  par  —  du  A*  bataillon  de  la  S«  diviaion. 
Paria,  1790,  in-8.  [367/4 1 

GARDE  NATIONAL  (UN),  p^.  (le  comte  Aleuindre  M  La- 

nOADSj. 

Qtiirante-huit  lieurea  d»  gard»  au  cbflleau  deaTitiieriea,  pen- 
dant lea Journées dea  19  et  30  mara  181  A.  Paria,  Joubert ,  1816 , 
in-4.  [3675] 

GARDE  NATIONAL  A  <:IIEVAL  (UN),  p».  [G.  A.-J.  HftCAiT]. 

liOoia-Philippe  k  Valonclennea  •  ou  \m  TroiM  aéjoura.  Vaiencien- 

nr»,  Prignet,  1833,  brocb.  in-ft.  [2676] 

GARDE  NATIONAL  l)K  C^KN  (UN),  m,  tUt/.  (.fOYADl. 
^kmaidératimiH  mir  rntilili^  dn»  ^mAph  naiional(*fi,  |HMir  Nervir  li 
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combattre  diverses  préventions  de  quelques  personnes  des  départe- 
ments contre  cette  institution.  (De  Timpr.  de  Leroy ,  à  Gaen).  Pa- 
ris, Le  Normant;  Pillet,  1815»  in-8  de  40  pag.  [2677] 

GARDIEN  DES  CAPUCINS  DE  RAGUSE  (le),  ps.  [VOLTAIRS]. 
Instruction  du  —  à  son  frère  Pédiculoso,  partant  pour  la  Terre- 
Sainte.  1768,  in-8.  [2678] 

Cette  Instruction  est  postérieure  aux  «  Questions  de  Zaptta  »,  qui  y  sont 
citées.  Les  «  Mémoires  secrets  »  en  parlent  à  la  date  du  l«r  février  1769 
cette  instruction  peut  donc  être  de  décembre  1768. 

G*est  une  continuation ,  ou  plutôt  une  répétition  des  perpétuels  saroaS' 
mes  de  Voltaire  contre  la  Bible.  Cette  brochure  a  été  condamnée  à  Rome. 
le  3  décembre  i770.  On  en  a  fait  une  réfutation  asseï  plaisante  dans  une 
brochure  intitulée  :  «  Instruction  du  père  gardien  des  capucins  de  G. 
(Gex),  it  un  frère  quêteur,  partant  pour  le  château  de  F...  (Fcmey)  ;  ou 
vrage  traduit  de  Titatlen  par  le  R.  P.  Adam.  Amsterdam  (Avignon) 
1772,  in-12. 

GARENGEOT,  nom  abrév.  [René-Jacques  Croissant  de  Ga- 
rbngot],  célèbre  chirurgien  ,  plus  connu  sous  le  dernier  de  ces 
deux  noms.  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages ,  voy.  le  tome  III  de  la 
«  France  littéraire  »,  à  Garangeot. 

GARIEL  (P.) ,  ccclesiae  Monspessulanae  decano ,  ps,  [le  P.  Be- 
noît BONNEFOY,  jésuite]. 

Séries  seu  Historia  episcoporum  Magalonensium.  Tolosae,  1652. 
—  Nova  editio,  aucta.  1665,  in-fol.  [2679] 

Dictionnaire  universel  de  Trévoux ,  au  moi  Maguelone.  Sotuef  assure 
que  cet  ouvrage  est  du  jésuite  B.  Bonnefoy. 

GARNESAY  (de),  trad.  supp,  Voy.  FILTZ-MORITZ. 

GARY  (Alphonse),  aut.  supp,  [CORNET]. 
Essai  sur  le  nouvel  équilibre  de  l'Europe,  par  — .  (Rédigé  par 
M.  Cornet),  Paris,  1806,  in-8.  [2680] 

GASPARD  L'AVISÉ,  ps.  [  ]. 

Ah  !  que  c'est  bête!  ou  la  Revue  des  pamphlets.  (Paris),  de 
l'impr.  de  Gellot,  s.  d.  (18U),  in-8  de  8  pag.  [2681] 

Opuscule  dirigé  en  partie  contre  celui  intitulé  •  la  Lanterne  magique  de 
la  rue  impériale  »,  et  trois  de  ses  suites  (par  Ant.  Caillot) ,  et  contre  un 
autre  intitulé  :  «  Nicolas  l'Avisé  ». 

GASTINE  (Civique  de),  ps.  [E.-L.-J.  TOULOTTB]. 

Exposé  d'une  décision  extraordinaire  rendue  par  la  régie  des 


GAU  135 

Droits-Réunis,  qui  exile  un  citoyen  français  pour  un  écrii  pré- 
tendu séditieux  ;  par  — ,  auteur  de  l'Histoire  do  la  république 
d'Halii,  etc.  Paris,  de  l*impr.  de  Hardy^  482'i,  in*8  de  59  pag. 

[2083] 
GAUBSRT  (l'abbé),  apocr.  [Antoine  Sêribys]. 

Éloge  historique  de  Louis-François  de  Paule  Le  Fèvre  d'Ormes- 
soii  de  Noiseau.  Paris,  1789,  in-8.  [268S] 

Voici  ce  que  Sérieys  raconte  sur  l'abbé  Gaubert,  dans  les  «  Anecdotes 
ioédiles  de  la  fin  du  dix-liuiUème  siècle  ». 

«  Il  se  faisait  un  revenu  annuel  de  10  II  12,000  fr.  en  mettant  à  contri- 
baiion  la  bourse  des  grands  seigneurs,  dos  princes,  des  empereurs.  Tous 
les  ans  il  leur  envoyait  un  outrage  de  sa  prétendue  composition,  dont  le 
sujet  pouvait  les  flatter*  Le  dernier  dont  il  les  gratifia ,  ce  Ait  le  panégy- 
rique de  Le  Fëvre  d*Ormesson,  premier  président  au  parlement  de  Paris  : 
cette  oraison  flinèbre ,  qu'il  avait  achetée  48  fk*.  à  crédit,  lui  rapporta 
6.000  fr.,  et  lui  valut ,  entre  autres  gratifications ,  SOO  roubles  de  la  part 
de  l'impératrice  de  Russie  ;  le  prince  Henri  lui  envoya  Juste  de  quoi  payer 
le  salaire  de  l'auteur  >*. 

L'abbé  Gaubert  a  été  massacré  à  Paris,  k  l'abbaye  Saint-Germain,  dans 
les  premiers  Jours  de  septembre  179S.  A.  A.  B— n. 

GAUDENCË,  de  Lucques,  aut.  supp.  [Georges  Berrelby]. 

Mémoires  de  Gaudentio  di  Lucca ,  où  il  rend  compte  aux  pères 
de  rinquisition  de  Bologne,  qui  Tont  fait  arrêter,  de  tout  ce  qui  lai 
est  arrivé  de  remarquable  dans  sa  vie...  Traduits  de  Titalien  sur  une 
copie  du  manuscrit  original  de  la  bibliothèque  de  Venise  (ou  plutôt 
traduit  de  l'anglais  de  George  Berkeley ,  par  Miltz  ,  Anglais  lui- 
m^me ,  et  revus  par  le  chevalier  de  Sainï^Germain ,  qui  y  ajouta 
beaucoup  de  choses  de  son  invention) ,  avec  des  notes  critiques  et 
historiques  du  savant  M.  Rhedi..).  Amsterdam  (Paris),  i7b6,2par< 
lies  in-12.  —  Nouvelle  édition,  sous  le  titre  de  Mémoires  de  Gau- 
ience,  de  Lucques ,  prisonnier  de  l'inqulsitlbn ,  augmentés  (par 
Dupuy^Dewportes)  des  cahiers  qui  aVaicnt  été  perdus  à  la  douane 
de  Marseille.  Amsterdam  (Paris,  Duchesne),  175S,  k  parties  in-8. 
—  Nouvelle  édition.  Paris,  Rousseau,  1797,  4  parties  in-8.  [2684] 

Voyex  un  extrait  détaillé  de  ce  roman  dans  les  «  Lettres  »  de  Frérun  sur 
quelques  écrits  de  ce  temps,  t.  VIII,  p.  313.  C'est  la  «  Biographie  britan- 
aiqiie  »  qui  apprend  que  cet  ouvrage  a  été  asseï  généralement  attribué  k 
BlMEILBT.  A.  A.  B— R. 

GAULA  Y  (David),  ps.  [le  marq.  Fréd.-Gaétan  DE  La  Roche- 

roUCAULD-LlANCOUR  T]. 
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Histoire  du  congrès  de  VienOe.  Braxelltô,  de  l*impr.  d'Ad.  Sta- 
pleaux,  1815,  iii-8  de  kl  pag.  [2685] 

Cet  opuscule  est  présenté  comme  traduit  de  l'attemand  de  Dmid  GâtiUtif, 
ptr  Tauteur,  et  publié  par  M.  de  La  Rochefoucauld  ;  mais  il  est  de  ce  der- 
nier. David  Gaulay  est  le  nom  sous  lequel  M.  de  La  Rochefoucàult  a  voyagé 
pendant  ses  proscriptions. 

GAVARNI,  ps.  [Paul  Chevalli£r],  Tun  de  nos  artistes  dessina- 
teurs les  plus  distingués,  auteur  d*un  très  grand  nombre  des  des- 
sins, et  des  meilleurs  du  «  Charivari  )>  depuis  son  origine. 

GAY,  ps.  [le  P.  Garasse,  jésuite]. 

Nouveau  jugement  de  ce  qui  â  été  dit  et  écrit  pour  et  contre  le 
litre  delà  Doctrine  curieuse  des  beaux  esprits  de  ce  temps,  dialogue. 
Paris,  1625,in-12.  [2686] 

GAY-LUSSAC,  chimiste,  membre  de  l'Académie  des  sciences, 
nom  modifié  [GAt,  de  Lussac].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy. 
les  tomes  III  et  XI  de  la  «  France  littéraire  »  à  Gay-Lussac. 

GÂYA,  atit.  supff,  [HURTAUT,  maître  de  pension]. 

Coup  d'œil  anglais  sur  les  cérémonies  du  mariage,  avec  des  notes 
et  des  observations,  auxquelles  on  a  joint  les  aventures  de  M.  Harry 
et  de  ses  sept  femmes  ;  ouvrage  traduit  de  l'anglais  sur  la  seconde 
édition  de  Londres.  (Ouvrage  composé  en  français).  Genève  (Paris), 
1750,  in-12  de  &9  et  168  pag.,  non  compris  la  table  alphabétique, 
qui  en  a  six.  [2687] 

Cette  prétendue  traduction  de  l'anglais  n'est,  en  grande  partie,  que  la 
copie  du  petit  volume  intitulé  «Cérémonies  nuptiales  de  toutes  les  nations 
du  monde  ».  Cologne,  P.  Marteau,  1694,  in-12  de  154  pag.,  sans  compter 
la  table  qui  en  a  six.  Â.  A.  B— R. 

GAZETIER  CUIRASSÉ  (le)  ,  ps,  [Cb.  Théveneau  de  Mo- 
ranob]. 

I.  Gazetier  cuirassé  (le) ,  ou  Anecdotes  scandaleuses  de  la  Cour 
de  France.  (Londres),  1771,  in-12  (1).  [2688] 

Avec  des  «  Recherches  sur  la  Bastille  »,  etc.,  qui  ont  une  pagination 
particulière.. 

II.  Philosophe  (le)  cinique,  pour  servir  de  suite  auK  «  Anecdotes 


(i)  Barbier  donne  à  cet  ouvrage  la  date  de  1772, ce  qui  est  impossible,  puis- 
que les  no»  Il  et  lU,  publiés  en  1771,  rappellent  le  «  Gaietier  attirasse  i>. 
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acandileases  de  hflOQrdeFrance  ».  (Londres),  !77i«  S|Mrt.  ifi-8. 

III.  Mélanges  oonfas  sur  des  mctièreâ  fort  claires  ;  par  raoteiir 
da  — .  Imprimé  soos  le  Soleil  (Londres),  1)7^,  hl4.  [M90] 

IV.  Diable  (le)  dans  le  bénitier  et  la  Métamorphose  du  —  en 
HMNiGhe,  on  Tentative  do  premier  recefeur-inspecteur  de  la  police 
de  Paris  pour  établir  à  Londres  une  police  à  Tinstar  de  celle  de 
Paris.  Londres,  sans  date,  in-8.  [S^^l] 

y.  Gazette  noire  (la) ,  par  on  homme  qui  n'eMt  pas  blanc ,  ow 
OEuYres  posthumes  do  --.  Imprimé  à  cent  Keues  de  la  Bastille,  etc. 
Londres,  i78ft,  iii-8.  [2602] 

GAZUL  (Clara),  comédienne  espagnole,  aut  tupp.  [Prosper  Mt- 
rimêe]. 

Tliéllre  (son).  Précédé  d'one  Notice  sur  Clara  Gasol,  par  Joseph 
de  L'Estrange.  Paris«  Saotelet  et  C^ ,  1825,  in-8  ;  et  Paris,  Four^ 
nier,  18S0,  in-8,  6  fr.  [269S] 

OttTrage  de  la  composition  de  M.  Mérimée.  Le  nom  de  Jos.  L'Bstrange , 
qu'on  lit  au  bas  de  la  Notice  sur  la  prétendue  comédienne  auteur,  est  on 
DouYeau  pseudonyme  sous  lequel  notre  écrivain  s*est  caobé.  Ce  volume 
contient  buit  comédies  en  prose,  chacune  suivie  de  notes,  savoir  :  les  «  Es- 
pagnols en  Danemarok  »,  en  trois  Journées,  précédés  d*en  prologue;  «ne 
«  Femme  est  un  diable,  ou  la  Tentation  de  saint  Antoine  »,  en  un  acte; 
«  TAoïoor  africain  »,  en  un  acte  ;  «  Inès  Mendo,  ou  le  Préjugé  vaincu  »  (en 
•n  acte);  «  Inès  Mendo,  ou  le  Triomphe  du  préjugé  »,  en  trois  jour- 
■ées  ;  «  le  Ciel  et  TEnfèr  »,  en  un  acte  ;  «  TOccasion  »,  en  un  acte  ;  «  le 
Carrosse  du  Saint  Sacrement  » ,  saynète. 

M  Mérimée  a  publié  depuis  plusieurs  ouvrages  qui  portent  :  par  TuNifMr 
liii  néâtr0  40  Clara  Gazuh  (Voy.  le  t.  VI  de  la  «  France  littéraire)  ». 

G.  C,  ps,  [Marc- Antoine  LEGRAND,aut.  et  acteur  de  la  Comédie- 
Ftançaise]. 

Chevalier  errant  (le)  (parodie  de  l'OËdipe  de  La  Motte) ,  en  un 
acte  et  en  vers ,  joué  ao  Théâtre-Italien,  le  30  avril  1726.     [269ft] 

G.  C.  D.  C.  R.  T.,  p.  [Jacqaes^FélixOlBAnDlM]. 
Histoire  de  la  ville  et  de  Téglise  de  Fréjos.  Paris,  Delaroe,  1729, 
ivûL  in-lî.  [2695] 

G.  C.  DE  M.,  aut.  dég,  [GlBABDlN,  cnré  de  Mailleroncoort]. 

Réflexions  physiqoes  en  forme  de  commentaire  sor  le  chapitre  viii 
du  livre  des  Proverbes,  depuis  le  verset  22  jusqu'au  verset  II. 
Pari8«  Vautrin,  1758;  --  Besançon,  Charmet,  1759,  in  12.  [2696] 
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G.  C  D.  T.,  (U4t.  dég.  [Gabriel  Châppuis,  de  Tours]. 

ibéâtre  (le)  des  divers  cerveaux  du  monde,  auquel  tiennenl 
place  toutes  les  manières  d'esprits  et  bumeurs  des  bommes,  traduit 
de  TiUlien  de  Thomas  Garzoni.  Paris,  Houzé,  1586,  io-16.  [2697]. 

G.  D...  (M),  ps.  [madame  Guénard,  baronne  de  Mêrê]. 
AthanaTse,  ou  TOrphelinc  de  qualité,  pensionnaire  de  l'abbaye  de 
Saint- Antoine.  Paris,  Le  Rouge,  1806,  6  vol.  in-12.  [V698] 

G.  D.  C.  Voy.  BORDKAUX  (de), 

G.  0.  D.  S. ,  aut.  dég.  [le  général  Dbsdorides]. 
Vestiges  de  l'Homme  et  de  la  Nature,  ou  Essais  pbilosopbiques. 
Metz,  CoUignon,  an  ix  (1801),  2  vol.  in-12.  [2699] 

G.  DE  L'A.,  ps.  [HUET,  évoque  d'AvrancbesJ. 

Mémoires  (nouveaux)  pour  servir  à  l'bistoire  du  CartésianiNme. 
1692.  —  Nouvelle  édition,  augmentée.  Amsterdam,  16Q8;  Paris, 
Mazières,  1711,  in-12.  [2700] 

Gilles  db  l'Aunay,  qui  tenait  des  conféreDces  publiques  de  philosophie 
à  Paris,  voulut  bien  prêter  son  nom  à  Tévéque  d*Avranches  pour  la  pte- 
mière  édition  de  cet  ouvrage. 

G.  DE  W...Y  (le),  aut.  dég.  [le  général  de  Warnbry]. 

L  Remarques  sur  plusieurs  auteurs  militaires  et  autres,  par  le 
G.  de  W.  Lublin,  Staroludzki,  in-8.  [2701] 

II.  Remarques  sur  «  TKssai  général  de  tactique  i ,  de  Guiberi; 
par  le  G.  de  W...y.  Varsovie,  1782,  in.8.  [2702] 

Il  existait  déjà  des  •  Remarques  sur  quelques  articles  de  TEssai  deUc- 
lique  •  (par  de  Silva).  Turin,  frères  Reycend ,  1773,  ln-8, 

G.  D.  M.,  ps.  [Claude  La  Bottière]. 
Vie  (la)  et  les  aventures  de  Zizime,  fils  de  Mahomet  II,  empereur 
dos  Turcs.  (Nouv.  édit.).  Paris,  1722,  172/i,  in-12.  [2703] 

Cet  ouvrage  parut  d'abord  sous  le  titre  de  •  Zizimi,  prince  ottoman  » , 
amoureux  de  Philippine-Hélène  de  Sassenage,  histoire  dauphinoise;  par 
L.  P.  A.  Grenoble,  1675,  in-12. 

Sous  le  dernier  de  ces  titres,  A.-A.  Barbier,  sous  son  numéro  lO'iO?,  at- 
tribue Touvrage  au  président  Allard,  de  Grenoble,  connu  par  d'autres 
ouvrages  sur  THistoire,  et  que  les  initiales  semblent  effectivement  indi- 
quer ;  mais  il  ajoute  que  l'ouvrage  a  été  réimprimé  h  Paris,  en  173S,  et 
1794,  SOUS  le  titre  que  porte  notre  no  !i703,  et  il  donne  alors  l'ouvrage, 
dans  ces  réimpressions,  li  Claude  La  Bottière.  Ou  cet  ouvrage  est  le  même 
sous  deux  titres  différents,  et  La  Bottière  n'est  que  le  plagiaire  du  prési- 
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(teoi  Allant,  ou  ni  c«  iont  deux  ouvrigei,  ili  lool  (k  (toux  awUMirs.  €•§ 
deux  ouvrage!  seraient  à  comparer  al  on  le  pouvait. 

Le  préaident  Allard  prétendait  que  son  «  Zliiml  •  n'était  pa»  un  roman, 
et  que  ce  qu'il  rapportait,  était  appuyé  sur  de  bonnea  preuves.  Lenglet  Du 
Presnoy  ne  l'en  a  pas  moins  placé  dans  sa  «  Blbllotb^ue  des  romans  », 

G.  E.  J.  M.  Lm  Au^  dég.  [madame  G.  E.  J.  de  Montmorency*- 
Laval]. 

Vie  (Itt)  6t  1^  trèa  surprenantes  aventures  de  Robinson  Crusoè,  en 
anglala  (par  Daniel  Foi)^  avec  la  traduction  française  interlinéaire. 
A  Daropierre,  1797,  t2  vol.  in-8.  [270ft] 

GELASIRE,  p.  [rabbé  de  Pure]. 

Prétieuse  (iic)  (la),  ou  le  Mystère  de  la  ruelle,  dMIée  k  telle  qui 
n'y  pense  pas.  Paris,  1056-60 ,  k  vol.  in-8.  [270.5] 

GELGUIN  (J.-P.),  peintre,  fs.  [J.*Bem.  MiCHAULT.de  Dijoo]. 

Explication  des  dessins  des  tombeaux  des  duci  de  Bourgogne  qd 
sont  ft  la  Chartreuse  de  Dijon,  présentés  k  S.  A.  S.  Mgr  le  Duc» 
le  !•'  mai  1736.  Nuits,  Mignoret,  1786,  in-b.  —  Seconde  édition, 
Dijon,  Marteret,  1787«  in-8.  [2706] 

GKLLKR  (J.-H.-F.),  fi,  [madame  GuÉNAED,  baronne  de  Mérê]. 

I.  Atala  et  Musacop,  histoire  péruvienne ,  suivie  des  petits  Or- 
phelins des  hameaux.  Paris,  Locard  et  Davy«  1821,  2  vol.  in-12, 
kir.  [2707] 

Chacune  de  ces  deux  nouvelles  a  été  imprimée  aussi  séparément  dans 
la  même  année,  en  %  vol.  ln-18,  t  tr. 

ri.  Capucin  (le)  défroqué ,  ou  la  Puissance  de  la  barbe.  Paris% 
les  mêmes,  1820,  in-18,  1  fr.  25  c.  [2708] 

lU.  Elma ,  ou  la  Morte  vivante.  Paris ,  Locard  et  Davy ,  1820 , 
ln-18,  1  fr.  25  c.  [2709] 

IV.  Paul  et  Virginie ,  ou  les  Amants  des  Bermudes  ;  suivi  de 
Victor,  ou  l'Enfant  des  bols.  Paris,  les  mêmes,  1821  «  2  vol.  in-12. 
k  tr.  [2710] 

Ces  deux  nouvelles  ont  été  aussi  Imprimées  chacune  séparément  dans 
la  même  année,  en  S  vol.  in-i8,  i  (r, 

GEMBERLACHIUS  (Wilh.-Rodulphus),  apud  Triboces  conanle, 
ps.  [Antoine  Le  Brun]. 
Spongia  Franço-Gallicae  lilurae.  GEnoponti,  16*6,  in^.  [9711] 
Natthieu  de  Morgues  publia  une  violente  réponse  non  seulement  h  cet 
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i*eHl,  mais  encore  à  deux  autres  da  même  auteur.  Cette  répoose  parut 
sous  le  titre  de  «  Bruni  Spoogia,  etc.  ».  (Parfsiis,  1647,  1n-4.) 

GRNDRE  (lb).  Voy.  LE  GENDRE. 

GÉNÉRAL  DES  JÉSUITES  (le) ,  ps,  [le  baron  F.  de  Reiffen- 
bsiig]. 

Épitre  du  —  à  un  jeune  Père.  Bruxelles,  Tarlier  ,  1827,  iii-8. 

[2712] 
.  Réimprimée  âi  la  suite  de  la  brochure  du  même  auteur,  intitulée  :  •  Let- 
tre d'un  membre  du  côté  gauche  » . 

GENLIS  [Stéphanie-Félicité  Dacrest  de  Saint-Aubin  ,  comtesse 
de  Genlis,  et  plus  tard,  marquise  de  Sillery ,  connue  en  littérature 
sous  Je  nom  de]. 

«  Nul  écrivain  ,  peut-être,  n'a  poussé  plus  loin  le  brigandage  littéraire 
que  madame  de  Genlis.  Elle  eut,  à  ce  sujet,  en  1850,  un  procès  déplorable 
avec  le  libraire  Roret,  éditeur  de  la  collection  des  «  Manuels  ».  Elle  s'é- 
tait engagée,  moyennant  400  fr.,  à  composer  pour  lui  un  «  Manuel  encj- 
tlopédique  de  Tenfance  >.  On  allait  imprimer  le  manuscrit,  qui  avait  été 
payé,  lorsqu'on  s'aperçut  qu'il  était  la  copie  exacte  d'un  livre  du  même 
genre,  publié,  en  1820,  par  M.  Masselin.  Il  fttllut  un  jugement  pour  que  le 
libraire  obtint  la  restitution  de  son  argent  • . 

Lud.  fa/annf ,  Gurios.  littér.,  p.  145. 

GENEVOIS  (UN),  aut.  dég,  [César  Malan,  docteur  en  théclo- 
(*le,  ministre  du  saint  Évangile,  pasteur  de  Téglise  du  Témoignage 
h  Genève]. 

Questions  d*  —  sur  les  doctrines  particulièrea  de  l'ÉgMiPe  de 
Rome  :  l""  Pourquoi  la  messe  est-elle  rejetée  par  les  protestants? 
2**  Pourquoi  le  culte  de  Marie  est-il  rejeté  par  les  protestants? 
S^  Pourquoi  la  lecture  de  la  Bible,  en  langue  vulgaire^  est-elle  inter- 
dite aux  romanistes,  mais  prescrite  aux  protestants?  Genève,  1846, 
3  part,  in-12.  [2715J 

On  peut  se  procurer  chacune  de  ces  trois  parties  séparément. 

GÉNOIS  (UN),  ps.  [le  chevalier  de  Mouhy]. 
lettre  d*  —  à  son  correspondant  à  Amsterdam,  avec  des  remar- 
ques. Gènes  (Paris),  1747,  in-12.  [2714] 

I^ENOUDE  (l'abbé  Eugène  de),  propriétaire  de  la  «  Gaaeite  de 
t-Vance  et  de  la  Nation  »,  et  député  [Antoine-Eugène  GENôt3n,  nék 
Moatélimar  (DHtane),  filsd'on  limonadier  de  Grenoble,  mi^tre  d'é- 
tudes, avant  \%\U,  anobli  par  la  Restauration,  non  pour  des  services 
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rendus  à  la  France,  mais  bien  pour  deti  services  rendus  aux  Bour- 
k)ons,  dans  le  Dauphiné,  lors  de  la  deuiième  invasion;  depuis  matlre 
des  requêtes ,  sous  le  nom  de  Genoude ,  puis  de  d^  Genmde ,  en- 
suite imprimeur]. 

Ouvragés  qui  peuvent  lui  être  contestés, 

L  Imitation  de  Jésus-Christ  (de  T),  traduction  nouTelle.  Par 
£.  Geooude;  augmentée  d'une  Préface  et  de  Réflexions  à  fa  fin  dé 
chaque  chapitre.  Par  Tabbé  F.  de  Lamennais ,  oruée  de  Ogures 
d'après  les  dessins  de  V,  Bouillon.  Paris,  1820,  in-S2  sur  gr.  rai* 
sin  vélin  satiné,  5  fr.  [t715] 

Faisant  partie  de  la  «  Bibliotbëque  des  dames  chrétiennes  ». 

Dans  la  même  année  parut  un  écrit  intitulé  : 

Snr  deux  traductions  nouvelles  de  •  Tlmitatlon  de  Jésus-Christ  »,ei  prin- 
cipalement sur  celle  de  M.  Genoude.  (Par  Tabbé  Aimé  Gaillon).  Parts , 
inao,  iB-8  de  ao  pag. 

Cette  brochure  est  signée  G.  D.  La  seconde  traduction ,  examinée  ji«f 
M.  l'abbé  Guillon,  est  celle  de  M.  Gence,  qu'il  trouve  bien  supérieur^  à 
celle  de  M.  GeDOude,  laquelle  est  une  espèce  de  contrefaçon  de  la  tradue- 
lion  de  P.  Lallemant,  jésuite.  On  peut  porter  le  même  Jugement  de  ia  nou- 
velle traduction  publiée  en  18i4  par  M.  l'abbé  de  Lamennais. 

II.  Sainte  Bible,  traduite  d'après  les  textes  sacrés,  avec  la  Valgate, 
par  M.  Eugène  Genoude.  Paris,  Méquignon  fils  aîné,  1821  et  ann 
suiv. ,  16  vol.  in-8.  [2716] 

On  s'accorde  à  considérer  M.  de  Genoude  comme  l'auteur  du  «  Discours 
préliminaire  de  la  Bible,  et  le  traducteur  des  Prophéties  d'itaU  qu'il  avait 
delà  fliit  paraître  dès  iSin  ;  du  Livre  de  Job,  qui  avait  été  aussi  Imprimé  en 
ISIS,  lêê  Ptentmee  et  les  Petits  Prophètes,  Les  autres  livres  de  la  Bible  ont 
été  traduits  par  diverses  personnes.  ' 

Les  Diseours  préliminaires  de  chacun  des  livres  de  la  Bible  ont  été  pris 
M  partie,  dans  les  cahiers  de  M.  l'abbé  Garniir,  de  Sain^8ulpice  ;  et  les 
noies  et  les  commentaires  sont  tirés  de  tous  les  apologistes  de  la  Religion. 

Il  a  été  fait  de  cette  traduction  des  éditions  en  divers  formats  :  une 
ttttre  dans  le  format  in-8  ordinaire,  une  en  cinq  volumes  grand  in-8  A  deux 
eolonnes  ;  une  en  trois  volumes  in-8;  enfin  une  édition  diamant  en  un  seul 
vokMM  in-18. 

Aux  éditions  in-8,  il  faut  joindre  des  «  Dissertations  sur  la  sainte  Bible  *, 
CUsanC  suite  ii  la  traduction  de  M.  de  Genoude. 

IIL  Raison  <la)  du  Ghristiaiiiame,  ou  Preuves  de  la  wérilé  4e  li| 
ReKgion  tirée  des  écrits  des  plus  grands  hommes  de  la  France ,  i}n 
l'Angleterre  et  de  TAIIemagne.  Ouvrage  publié  sous  la  direction  49 
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M.  de  Genoude.  Paris,  Sapia,  rue  de  Sèvres,  16,  1835  ,  12  fol. 
in-8,  60  fr.  —  Deuxième  édition.  Paris»  Pourrat  iirères;  Sapîa , 
1836,  3  vol.  in-^,  imp.  à  2  coIob.,  3»  fr.  [2717] 

Ce  qui,  dans  ce  recueil,  appartient  à  M.  de  Genoude  se  réduit  k  VlntreémC" 
tion^ei^devLXLettregmuxétèvei  de  l'Écoiê  Polytechnique  et  aux  écoles  smoantee, 
qui  sont  placées  k  la  tète  de  Touvrage.  ^ 

C'est  une  compilation,  bonne  sans  aucun  doute,  prise  dans  tous  les  apo- 
logfotes  de  la  Religion,  et  dont  chaque  morceau  est  précédé  d*ane  Notice 
s«r  son  auteur.  Or,  ces  Notices,  aussi  bien  que  l'agencement  des  matières 
ne  sont  pas  de  M.  de  Genoude,  mais  de  plusieurs  jeunes  gens  qu'il  avait  à 
ses  ordres,  soit  à  son  château  du  Plessis,  soit  dans  les  bureaux  de  «  la 
Gaxelte  de  la  France  » . 

n  faut  ajouter  à  l'édition  de  iSSS,  in-8,  l'ouvrage  suivant  : 

IV.  Discours  sur  les  rapports  entre  la  science  et  la  religion  révélée, 
prononcés  à  Rome,  par  Nicolas  Wiseman  (évèqne  de  Melipota- 
mos,  etc.);  pour  faire  suite  à  «  la  Raison  du  Christianisme  »,  pu- 
bliée par  M.  de  Genoude.  Paris,  Sapia,  1837,  ou  18/»1,  2  vbl.  in-8 
avec  U  pi.  et  une  carte,  10  fr.  [2718] 

Il  n'est  pas  vraisemblable  que  cette  traduction  ait  été  faite  par  M.  de 
Genoude. 

V.  Pères  de  T Église  (les),  traduits  en  français.  (Première  série, 
comprenant  les  Pères  des  trois  premiers  siècles).  Ouvrage  publié 
par  M.  de  Genoude.  Paris,  Sapia,  1837  et  ann.  suiv.,  8  vd.  în-8, 
56  fr.  [2719] 

Sauf  ÏJntroductionk  cette  traduction,  et  un  Tableau  hiiton'que  dee  trots 
premiers  siècles  de  l'Église,  qui  sont  de  la  composition  de  M.  de  Genoude. 
le  reste  lui  est  étranger.  Les  traductions  des  Pères  ont.  été  faites  par 
diverses  personnes,  dans  le  nombre  desquels  on  cite  MM.  l'abbé  Gbabus 
et  H.  Dbnain. 

Faisons  remarquer,  pour  la  justification  de  M.  de  Genoude,  qu'au  moins 
sur  les  frontispices  de  trois  derniers  ouvrages,  il  n'a  pris  que  les  titres  de 
directeur  et  d'éditeur. 

En  1845,  M.  de  Genoude  a  publié,  comme  éditeur,  un  vol.  in-i2,  portant 
pour  titre  «  Défense  de  l'Église  gallicane  »  ;  par  Bossuet  (Paris,  Perrodil). 
Ce  volume  n'est  ni  de  Bossuet,  ni  de  M.  de  Genoude,  mais  d'un  prêtre 
gallican,  l'abbé  Gl.-Ant.  Goulon,  mort  eni820,  comme  l'a  fait  voir  naguère 
le  «  Mémorial  catholique  »,  dans  son  t.  VI,  p.  301  et  suiv. 

L'ouvrage  de  l'abbé  Goulon  avait  été  imprimé,  en  1813,  sous  ce  titre 
•  Abrégé  du  célèbre  ouvrage  de  M.  Bossuet,  intitulé  :  Défense  de  la  Décla« 
ration  de  l'assemblée  générale  de  France  de  1682,  ou  Exposition  des  prin- 
cipales preuves  établies  par  ce  savant  pontife,  avec  la  Réponse  )i  tontes  les 
plus  importantes  objections  de  ses  adversaires  ».  Londres,  et  Paris,  Mé- 
quignon  junior,  in-8. 
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GENTILHOMME  (UiV)..  ,  aut.  dêg.  [de  BoURDONffÊ,  PaHsten, 
gouYerneor  de  la  Bassée,  et  ensoite  de  Moyenvic]* 

Pensées  d'  —  qui  a  passé  la  plus  grande  partie  de  sa  x\e  dans  la 
conr  et  dans  la  guerre.  Paris,  A.  Vitré,  1659,  în-12  ;  —  Jouxte  la 
copie,  à  Paris,  chez  Antoine  Vitré ,  imprimeur  du  roi  (peut-être 
Amsterdam,  Elzevir),  1665,  in-12.  [2720] 

Get  ouTrage  ayait  déjà  paru  sous  le  titre  du  «  Courtisan  désabusé,  ou 
Pensées  >,  etc.,  etc.  Paris,  Vitré,  1688,  in-8;—  Le  Gras,  i68S,  1688, 1696, 
1700,  1705,  1711  et  1713,  in-12. 

GENTILHOMME  (UN),  ps.  [I*abbé  J.-fi.  GIRARDIN,  curé  de 
Maillcroncourt]. 

Lettre  d*  —  à  un  docteur  de  ses  amis,  pour  savoir  s'il  est  obligé 
de  se  confesser  au  temps  de  Pâques,  à  son  curé ,  ou  d'obtenir  de 
lui  la  permission  de  s'adresser  à  un  autre  confesseur,  avec  la  réponse 
du  docteur.   Épinal ,  Claude- Anselme  Dumoulin,  1762,  in-12. 

[2721] 

GENTILHOMME  (UN),  auu  dég.  [de  Beaupou]. 

Observations  d'  —  sur  la  soumission  proposée  au  clergé  par  la 
République.  Londres,  Dulau,  1800,  in-8.  [2722J 

GENTILHOMME  (UN),  auf.  dég.  [le  baron  Auguste  de  SCHONEN, 
alors  conseiller  à  la  Cour  royale  de  Paris]. 

Noblesse  française  (de  la)  selon  la  Charte ,  et  un  Mot  sur  les  or- 
dres de  la  chevalerie.  Par  —  qui,  avant  tout  est  Français  et  citoyen. 
Paris,  Doudey-Dupré;  Delaunay .  1817 ,  in-8  de  112  pag.,  2  fr. 

[2725] 

On  a  toujours  considéré  M.  de  Scbonen  comme  appartenant  aux  anciens 
Pays-Bas  autrichiens. 

GENTILHOMME  (UN) ,  A.  C.,aut.  dég.  [le  comte  Adolphe  de 

CâLONNEJ. 

Analogies  entre  Tancienne  constitution  et  la  Charte,  et  des  insti- 
Uitions  qui  en  sont  les  conséquences.  Paris,  C.-J.  Trouvé ,  1828  , 
in-8  de  149  pag.,  3  fr.  [2726] 

GENTILHOMME  ALLEMAND  (UN),  aut.  supp.  [Richard  SlMON, 
curé  de  BelleviUe]. 

Lettres  critiques ,  où  Ton  voit  les  sentiments  de  M.  Simon  sur 
plusieurs  ouvrages  nouveaux,  publiées  par  — .  Basie  (Rouen)^  chez 


^  W^ckermann,  1699,  in-12  ;  —  Sur  riroprinié  k  B9ah^  pwt  Cbrîs- 

tianWackermann,  1699,  in-12.  [2725J 

,  H^ine  (Mivrage  que  calui^wl  av»|t  d^jà  paru  ^ns  le  titre  de  t  teltres 
critiques  sur  l'édltiou  des  CËuyre^  de  saint  Jérôme,  dénuée  par  le9  héné- 
dictios  »  (par  Ricbard  Simon),  t699,  in-12. 

Ces  Lettres  sont  très  rares  ;  on  ne  les  trouve  dans  aucune  édition  des  let- 
tres de  Simon.  U  y  a  treize  lettres  :  trois  sur  le  livre  publié  sous  la  nom 
«  ^bUotbèque  divine  de  ^int  JérOme  »,  qua^^  sur  \e  yolnipe  den;ii^e 
d^  TéditioD  des  OËuvr^s  du  même.  Les  auf re»  sont  poutre  la  Défjsuse  de  |a 
Bible  de  saint  Jérôme,  publiée  par  dom  Martianay  eoutre  Simon;  sur  le  Ca- 
non hébreu  de  saint  Jérôme  ;  sur  le  Spéculum  attribué  k  saint  Augustin  ; 
sur  le  commeitriia  d*liesychitts  sur  le  Lévitique,  et  une  Oéfense  d'AoloiAe 
Gallonius,  prêtre  de  TOratoire  de  Rome,  et  de  Gabriel  Naudé<  U  y.  h  dans 
ces  lettres  beaucoup  d'érudition  assaisonnée  d*une  trop  grande  vivacité. 
Bom  Martianay  a  répondu  II  ces  Lettres.  Note  extraite  du  Catalogue  de  Cabèé 
Go^fet, 

La  réiviprasflion  en  la  napreduction  de  ces  Lettres,  sous  le  nom  d*uii  gea- 
tiUiomme  allemand,  reulerine  tous  les  articles  indiqués  dans  la  note  pré- 
cédente. 

Il  s*agitdonc  d'un  même  ouvrage  publié  sous  différents  titres;  mais  il 
ne  renferme  que  onze  lettres  et  non  treize,  comme  le  dit  Tabbé  Goujet.  La 
néne  faute  se  trouve  dans  Tarticie  Martianat  de  «  l'Histoire  littéraire 
de  la  congrégation  de  Saint-Maur  »,  parce  que  dom  Tassin  a  rédigé  cet 
article  d'après  le  «  Catalogue  manuscrit  »  de  Goujet.  A.  A.  B — u. 

Les  cinq  lettres  J.  S.  C.  D.  B.,  qui  sont  au  bas  de  quelques  unes  de  ces 
Lettres  critiques,  doivent  désigner  Jacques  Simon ,  curé  de  Bellevilie,  qui 
paraît  écrire  pour  son  oncle,  ci-devant  prêtre  de  l'Oratoire.  On  peut  con- 
sulter, à  ce  sujet,  le  Dictionnaire  de  Bayle,  article  Gallonics  ,  note  B, 
qui  a  rapport  à  ces  «  Lettres  critiques  »,  dont  il  est  aussi  question  à  l'arti- 
cle FoNTivRAUD,  à  la  fin  de  la  note  P. 

Les  autres  lettres  concernent  le  second  volume  des  œuvres  de  saint  Jé- 
rôme ,  et  elles  ne  se  trouvent  4ans  aucune  collection  des  auUea  éprjita  de 
Simon.  Page  185,  ligne  12,  les  mots  à  un  savant  homme,  désignept  leP*  0a|r- 
douin,  jésuite.  Note  de  De  Manne,  no  970. 

GENTILHOMME  ALLEMAND  (LN),  auL  dég,  [Jean-Michcl 
de  Loen]. 

Lettres  corieuses  d*  —  pour  Tannée  17/il  ,  touchant  les  mœurs 
et  les  affaires  da  temps.  Francfort-sur-le-Mein,  Heinschnt,  1761 , 

2  vol.  in-8.  [27Î6] 

QF^NTILHOMME  ANGLAIS  (UN)  ,  ps,  [Guy  JoLY]. 
Lettre  d*  —  à  un  de  ses  amis  (sur  la  remise  de  Mardick  et  au- 
iros  places  entre  les  mains  de  Cromwell).  La  Hay4>,  1658,  in-B. 

[27?7] 
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GENTILHOMME  BOURGUIGNON  (UN),  aut.  déf.  [le  incouM 
de  Chaster aT'Saiiit-George]. 
Lettre  d*  —  à  un  gentiliioniine  bretoiu  Dijou,  1791,  ia-S.  [27281 

GENTILHOMME  BRETON  (UN),  oui.  dég.  [le  conte  Armand- 
Goy-Simon  de  Kersaint]. 
1.  Bon-Sens  (le).  Avec  cette  épigraphe: 

Aldamont.  Je  ne  sais  qu*aii  soldai»  un  simple  citoyen. 
T^cRÈDK.  Je  le  suis  comme  tous,  les  citoyens  sont  frères. 

Volt.,  Tancrèdê,  tng. 
Sans  lieu  d'impression,  1788,  ïn-ti  de  viij  et  135  pag.,  et  iii-8. 

[2729] 
Presque  aussitôt  la  publication  de  cet  ouvrage,  il  parut  un  écrit,  inti- 
tulé : 

•  Lettre  à  M.  le  comte  de  ***  (Kersaint),  auteur  d*un  ouvrage  intitulé 
«  le  Bon  Sens  >.  (Par  le  comte  Alexandre  de  Laiuth).  Sans  lieu  d'impres- 
sion ni  date,  in-8  de  22  pag. 
Auquel  le  comte  de  Kersaint  répliqua  par  le  suivant  : 

IL  Réponse  de  l'auteur  de  rourrage  intitulé  «  le  Bon  Sens  »,  à 
la  Lettre  qu'il  a  reçue  à  cette  occasion.  Avec  cette  épigraphe  : 

On  en  vaut  mieux  quand  on  est  regardé  : 
L*œil  du  public  est  aiguillon  de  gloire. 

Volt.,  Pucelie. 
Sans  lien  d'impression,  1788,  in-8  de  25  pag.  [2730] 

m.  Rubicon  (le).  Par  Fauteur  du  a  Bon  Sens  ».  1789,  in-8. 

[2781] 
GENTILHOMME  DE  LA  VÉNERIE  DU  ROI  (UN),  aut.  dég. 
[Afltoine  Gaffet,  sieur  de  La  Brifardière]. 

Tràté  (nouveau)  de  la  Vénerie,  contenant  la  chasse  du  cerf,  cdle 
do  chevreuil,  etc.;  par  — ,  publié  par  P.-Clément  de  ChappevUle. 
Par»,  Nyoo,  1750,  in-8.  [2782] 

GENTILHOMME  DE  PICARDIE  (UN),  aut.  dég.  [de  BiN- 
ville]. 

Vérités  françoises  (les)  opposées  aux  calomnies  espagnoles.  Beau- 
lais,  1636-39,  3  vol.  in-8;  —  1643,  in-/i.  [2733] 

GENTILHOMME  DE  PROVENGE  (UN),  ps.  [le  P.  ViDiAN  DE 
La  Borde,  prêtre  de  TOratoire]. 
I^ettre  d'  —  à  M.  L.  M.  D. ,  du  26  janvier  1721.  In-12de 28  p. 

[273&] 
Celte  Lettre  est  une  apologie  de  la  conduite  des  PP.  de  l'Oratoire  du- 
II  10 
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rtBt  ia  pesie ,  contre  les  calomnies  de  M.  de  Belsunee  de  GastelAoren  , 
évèque  de  Marseille.  Cmiaiogm  de  l'mbké  Gmgei, 

GENTILHOMME  DE  PROVINCE  (UN),  ps.  [le  P.  BOUHODRS]. 

Doutes  sur  la  langue  française,  propoiiés  à  TAcadémie  françoise. 

Paris,  Cramoisy,  167^.  in-12.  [2755] 

GENTILHOMME  DE  PROVINCE   (UN),  ps.  [le  P.    MENES- 
hier]. 

Lettre  d'  —  à  une  dame  de  province,  sur  le  sujet  de  la  comète. 
Paris,  1681,  in-4.  [2786] 

GENTILHOMME  DE  PROVINCE  (UN),  ps.  [Le  FebvreJ. 
Lettre  d*  —  au  sujet  de  la  tragédie  d*Inès  de  Castro.  Paris,  1 72S, 
in^.  f27a7] 

Imprimée  aussi  dans  le  tome  XI  dès  «  Amusements  du  cœur  et  de  l'es- 
prit >. 

GENTILHOMME  DES  ÉTATS  DE  LANGUEDOC  (UN),  ps. 
[Vauviluers]. 

Lettres  d'  —  à  un  membre  du  parlement  de  Rouen,  sur  la  cherté 
des  grains.  1768,  in-i2.  [2758] 

GENTILHOMME  FRANÇOIS  (UN),  aut.  dég.  [le  maréchal  de 
La  Chastre]. 

Histoire  contenant  les  plus  mémorables  laits  advenus  en  l'an  1587, 
unt  en  l'armée  commandée  par  M.  le  duc  de  Guise  ,  cpi'eii  ceHt  * 
des  huguenots,  conduite  par  le  duc  de  BQuiUon ,  etc.;-  le  tout  eiK> 
voyé  par  un  gentilhomme  françoys  à^  la  royne  d'Angleterre.  Paris, 
.^UUon,  1588,  in-8.  [27S»], 

Ce  tHre  a  été  pris  sur  un  exemplaire,  et  c'est-  le  même  oamige  qm  II    s 
n»  3830,  tiré  de  la  «  Bibliothèque  historique  de  la  France  >,  t.  H,  n*  I8884i     i 

GENTILHOMME  FRANÇOIS  (UN)^  ps.  [Samuel  SORRIÈRE]. 
Lettre  d' —  à  un  de  ses  amis  à  Amsterdam,  sur  les  desBoins  de   I 
Cromwell.  1650,  in-8.  V.  T.       [27U|'4 

GENTILHOMME  FRANÇAIS  (UN),  aut.  dég.  [Fîèbé Utbr-  ^ 

DYS].  ^ 

Journal  d'un  voyage  de  France  et  d'Italie  fait  par  —,  oommenoi 
le  U  septembre  1660,  et  achevé  le  31  mai  1661.  Paris,  MkM^ 
Vaugon,  1667,  in-8.  p7»»]_ 


GCMlttHOMME  iftt 

GENTILHOMME  FRANÇOIS  (UN),  ps.  [Gédéon  FtoUBlloIS, 
ministre  protestant].  Voy.  E.  E.  N.  L.  V.  N.  J. 

GENTILHOMME  FRANÇOIS  (UN),  p.».  [Michel  Le  Vassor]. 

Lettres  d'  —  sur  rétablissement  d'une  capitatibn  générale.  Liège* 

J.  LeBon.  1695,  in-12.  [27M] 

GENTILHOMME  FRANÇAIS  (UN),  auf.  dèg.  [le  eorote  de  Sa- 
NOIS]- 

Lettre  d'  —  sur  la  nécessité  de  la  réforme  de  la  justice  crimi- 
ueUe.  1788,  in-8.  [21  Ul] 

GENTILHOMME  LORRAIN  (UN),  aut.  dig.  [MORY  d'El- 

États,  droits^  usages  en  Lorraine;  Lettre  d*  —  iinn  prince  alle- 
mand. (Nauci,  veuve  Bachot),  1788,  in-8.  [274&] 

GENTILHOMME  NORMAND  (UN),  aut.  dég.  [lechev.  de  Beau- 

iONT]. 

Accord  (I*)  parfait  de  la  Nature,  de  la  Raison,  de  la  Révélation  et 
de  la  Politique,  ou  Traité  dans  lequel  on  établit  que  les  voies  de  ri^ 
loeor  en  matière  de  Religion ,  blessent  les  droits  de  l'humanité. 
Cologne,  Marteau  (Avignon),  175S,  S  part«  en  3  vol.  in-i3.     [27A5J 

Voltaire ,  dans  son  «  Traité  sur  la  tolérance  »,  présente  un  fidèle 
ibrègéde  plusieurs  chapitres  de  «  TAccord  parfait  ».  Il  y  avait  lieu  de  s*é- 

i  I  lORser  de  voir  les  éditeurs  de  nos  anciens  dictionnaires  historiqaes  attri^ 
hiir  cet  ouvrage  à  l*abbé  de  Caveyrac ,  qui  n*a  écrit  que  pour  Justifier 
riatolérance. 
1  existe  un  ouvrage  en  réponse  à  celui  du  chevalier  de  Beaumoot,^  le« 

i[|  fnl  a  été  publié  sous  le  titre  suivant  :  «  Dissertation  sur  la  tolérance  des 
ImasUnts,  ou  Réponse  à  deux  ouvrages  »  dont  l'un  est  intitulé  :  «  TAc* 
ma  parlait  »,  et  Tautre  :  «  Mémoire  au  sujet  des  mariages  clandesttns 
itt  Frotestants  de  France  ».  Paris,  1757,  in-i^. 

GENTILHOMME  PÉRTGOURDIN   (UN),  aut.   dig.  [Charles- 
J^llMoré  Le  Gallois,  sieur  de  GrimarestJ. 

Lettre  d*  —  à  un  académicien  de  Paris ,  sur  la  réfotation  de  la 
«  Grammaire  italienne  »  de  l'abbé  Antonini,  par  M.  de  La  Lande  , 
iMorprète  du  roi,  etc.    Paris,   Claude  Robustel,  1730,  in-12. 

[2746] 
GENTILHOMME  POLONAIS  (UN),  atii.d^jf.  [PrxbbndowSKI]. 
^lémoires  sur  les  dernières  révolutions  de  la  Pologne,  où  Ton 


* 
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justifie  le  retour  du  roi  Auguste.  Amsterdam,  Fritacb,  4710,  iii-8. 

[27^7] 

GENTILHOMME  SUÉDOIS  (UN),  atif.  svpp.  [BORREIXY]. 

Mémoires  d'  —  (le  comte  de  Hordt,  rédigés  par  Borrelly,  et  pu- 
bliés sans  sa  participation).  Berlin,  1 788,  in -8  [2748] 

Voy.  la  nouvelle  rédaction  de  ces  Mémoires,  pul  fiés  par  M.  Borelly.  Pa- 
ris Boisson ,  1805,  2  vol.  in-8.  A.  A.  B.— m. 

GENTY,  ps,  [le  comte  Joseph-Léopold-Sigismond  Hugo,  lieu- 
tenant-général, père  de  MM.  Victor  et  Âbel  Hugo]. 

Mémoire  sur  les  moyens  de  suppléer  à  la  traite  des  nègres  par 
des  individus  libres,  et  d'une  manière  qui  garantisse  pour  l'ayeiiir, 
la  sûreté  des  colons  et  la  dépendance  des  colonies.  Blois,  de  l'impr. 
de  Verdier,  1818,  in-8,  de  16  pag.  [27W] 

GENTY  DE  BUSSY,  intendant-militaire,  chargé  de  missions 
spéciales  (13  octobre  1859),  conseiller  d'État  extraordiiiaîre,  mem- 
bre du  comité  de  la  guerre  et  de  la  marine,  et  député,  super- 
fétation  nominale  [Pierre  Genty,  de  Choisy  (1),  neveu,  par  al- 
liance, de  feu  lloyer-Gollard,  ancien  député,  et  beau-frère  de 
MM.  Paul  et  Hippolyte  Royer-Collard].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages, 
voy.  le  t.  XI  de  la  c  France  littéraire  »  à  Genty. 

GENULFE,  fs.  [l'abbé  de  Monrufet]. 

Discussion  au  sujet  des  démarches  consenties  pendant  la  RéYoln- 
tion  par  une  très  grande  partie  du  clergé  français ,  depuis  et  non 
compris  le  serment  constitutionnel.  London  (Toulouse),  printed  ior 
the  Author,  in-8.  [2750] 

On  lit  la  fin  de  la  dernière  page,  1817,  Genulfe.  C*est  le  faux  nom  sooi 
lequel  s*est  déguisé  l'abbé  de  Monrufet. 

GEOFFROY  (l'abbé  Julien-Louis) ,  ancien  professeur  de  l'Uni- 
▼ersité  de  Paris.  —  Ouvrages  apocryphes. 

I.  Mort  (la)  de  César,  tragédie  en  cinq  actesen  yers.  (Par  CMMe- 
reS'Palmézeaux).  Paris,  180/i,  in-8.  [2751] 


(i)  Pour  que  rien  ne  rappelât  son  père,  gros  marchand  de  bols,  à  Cholsf, 
devenu  maire  de  sa  commune,  ni  un  frère,  qui  n'a  pas  été  aussi  hearem  que 
lui,  M.  Genty  a  ajouté  à  son  nom,  confme  superfétatlon,  celai  de  Bnsi^,  d« 
Uen  où  11  a  été  élevé. 
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II.  Manoel  dramatique,  à  Tosage  des  auteurs  et  des  acteurs,  et  né- 
cessaire aux  gens  du  inonde  qui  aiment  les  idées  toutes  trouvées  et 
les  jugements  tous  faits.  (Par  M.  René  Perrin).  Paris,  Painparré, 
1822,  in-18.  [2752] 

Extraits  des  feuilletoDs  du  «  Jouraal  des  Débats  •. 

GEOFFROf  (Louis)^  ps.  (au  moins,  nous  l'a-t-on  affirmé). 

Napoléon  apocryphe.  Histoire  de  la  conquête  du  monde  et  de  la 
moDarcbie  universelle ,  1812-1832.  Paris,  Paulin,  18&1,  in -8.  — 
Nouv.  édit,  revue  et  augm.  Paris,  le  même^  18&1,  in-12,  format 
angL,3fr.  50  c.  [2753] 

L'édilioD  in-8  n'est  que  la  reproduction  à  Taide  de  faux-titre  et  titre  du 
livre  qui  avait  été  publié  en  1836,  et  'alors  intitulé  «  Napoléon  et  la  con- 
quête du  monde,  1812  k  1832.  Histoire  de  la  monarchie  universelle  ».  Pa- 
ris, Delloye.  Anon. 

GEOFFROY-CRAYON,  ps.  [Washington  Irwing].  Pour  la  liste 
de  ses  ouvrages,  voy.  «  la  France  littéraire  »  à  Irwing, 

GEORGES,  pseudan.  commun  à  deux  auteurs  dramatiques: 
MM.  A.-L.-Gervais  Gerdret  et  de  Saint-Georges.  Voy.  ces  noms 
dans  ce  la  France  littéraire  >. 

GEORGES,  (Oit.  dég.  [Georges  Ozaneaux,  inspecteur-général  des 
études]. 

I.  Avec  M.  7.  Sauvage  :  Newgate  ,  ou  les  Voleurs  de  Londres , 
mélodrame  en  quatre  actes.  Représenté  sur  le  théâtre  de  la  Galté, 
k  20  novembre  1829.  Paris,  Bezou,  1829,  in-8.  [2756] 

II.  Avec  le  même  :  le  Bigame,  drame  en  trois  actes;  représenté 
sur  le  théâtre  de  la  Porte-Saint- Martin^  le  17  mai  1830.  Paris, 
Bezou,  1830,  in-8,  2  fr.  [2755] 

m.  Avec  le  même  *  le  Gentilhomme  de  la  chambre,  ou  Dix  jours 
après,  à-propos  national  en  vaudevilles;  représenté  sur  le  théâtre  de 
rOdéon,  le  19  août  1830.  Paris,  Barba,  1830,  in-8.  [2756] 

lY.  Avec  le m^me; l'Ivrogne,  drame  grivois,  mêlé  de  couplets, 
en  deux  actes  ;  représenté  sur  le  théâtre  des  Variétés,  le  26  août 
1830.  Paris,  Barba,  1830,  in-8,  2  fr.  [2757] 

GEORGIN  (Jeannot).  ps.  [Ant. -Urbain  Cousteueb]. 

Lettres  de  Montmartre.  Londres,  1750,  in-12.  [2758] 

Suivant  une  note  déposée  par  Jamet  le  jeune  sur  un  exemplaire  de  ces 
lettres,  Nicolas  Jouin,  auteur  des  «  S^ircelades  »,  a  eu  pari  ^  cette poUsson- 
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uerie.  Elle  a  le  mérite  d'avoir  l'ait  rire  le  fameux  Voltaire.  «  J'ai  vu*  ;igouie- 
t-il,  le  bon  abbé  Le  Bœuf  en  rire  aux  larmes  ».  Ces  lettres  de  Coustelier 
sont  écrites  en  style  poissard.  A.  A.  B— m. 

GÉRANDO  [le  baron  de],  nom  anobli  par  la  particule  [le  baron 
Joseph-Marie  Dégerando  (1)].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy. 
les  tom.  II  et  XI  de  «  la  France  littéraire  »,  à  Dégerando. 

GÉRARD  (l'abbé),  apocr.  [J,-Ch.-Vinc.  Bette  d'EtienvilleJ. 

Infortunes  (les)  de  la  marquise  de  Ben  *** ,  ou  la  Vertu  malheu- 
rease;  par  Fauteur  du  «  Comte  de  Yalmont  ».  Spa ,  1789  ,  2  vol. 
in-i2.  [2759] 

Ce  titre  est  une  imposture  littéraire.  L'ouvrage  dont  il  s*agit  est  inti- 
tulé «  La  marquise  de  Ben  ***  ».  Spa  et  Paris,  Buisson,  1788,  2  vol.  ln-12. 

A.  A.  B— E. 
GÉRARD  (le  père  François),  laboureur  bas-breton,  député  à 
l'Assemblée  nationale,  aut.  supp. 

I.  Motion  du  — ,  député  de  Bretagne,  déposée  sur  le  bureau ,  à 
l'assemblée  des  Jacobins,  le  27  avril  1790.  (Par  un  inconnu).  Pa- 
ris, les  march.  de  nouv. ,  1790,  in-8  de  28  pag.  [2760] 

Ce  pamphlet  put  servir  de  joujou  aux  aristocrates  qui  y  trouvèrent  leur 
parti  soutenu  assez  plaisamment  au  nom  du  député  dont  on  avait  emprunté 
le  nom.  Ses  conclusions  tendaient  :  !<>  à  ce  qu*on  laiss&t  le  roi  libre; 
so  qu'on  lui  rendit  toute  Tautorité  due  à  sa  place  ;  30  qu'on  gardât  la  re- 
ligion de  nos  pères,  vu  qu'elle  en  vaut  bien  une  autre  ;  40  qu'on  acceptât 
les  400,000,000  que  le  clergé  avait  offert  k  l'État;  S»  qu'on  restituât  à  la 
noblesse  ses  droits  utiles  et  honorifiques  ;  6^  statuer  sur  tout  ce  que  le 
Roi  avaH  proposé  le  23  juin  1790,  et  enfin  «  s'en  aller  chacun  chez  soi  plan- 
ter des  fèves  ».  Noie  du  temps, 

IL  Almanach  du  —,  pour  Tannée  1792,  3*  de  la  liberté.  (Par 
J.'M.  Cotlou^Herbois.  Paris,  1791,  in-32  avec  fig.  [276fJ 

Réimprimé  en  divers  formats,  et  aussi  sous  le  titre  «  d'Ëtrennes  aux 
amis  de  la  constitution  française,  ou  Entretiens  du  père  Gérard  avec  ses 
concitoyens  >.  1792,  in-12. 

Il  en  existe  une  Réfutation  sous  le  titre  «  d' Almanach  de  l'abbé  Alaury  >. 

Une  Imitation  a  aussi  paru  sous  le  titre  «  d' Almanach  de  la  mère  Gé- 
rard ». 

m.  Discours  prononcé  par  —  [électeur  de  Saint-Martin]  deyani 
les  électeurs  de  sa  commune^  et  grand  nombre  d'assistants  jeunes 
et  vieux.  [Composé  par  M.  Joseph  Bernard,  après  18S0,  prtfet 

(1)  CVsi  ainsi  que  sont  signés  ips  premiers  écrits  de  philanthrope. 
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du  Var,  aujourd'hui  Tun  dea  conaervateura  de  la  Bibliotbèque  de 
Saiote-Geneviève].  Paria,  de  l'impr.  de  Goetflchy ,  juin  1850,  iii-8 
de  6  pag.  [3763] 

Ce  Discours  qui  tàii  partie  des  publications  de  la  Société  «  Aide-toi»  le 
ciel  t'aidera  •  rappelle  et  la  verve  et  le  style  de  P.-L.  Courrier  :  il  a  été 
réimprimé  dans  la  môme  année  par  Gardon ,  k  Troyes. 

Le  père  Fr.  Gérard  n'est  point  un  nom  imaginaire  :  c'est  celui  d'un  ho- 
norable paysan  breton  qui  fût  député  k  l'une  despremi^res  législatures  de 
la  Révolution. 

Un  anonyme  lui  dédia  un  ouvrage  intitulé  :  «  l'Horloge  du  laboureur, 
ou  Méthode  très  facile  de  connaître  l'heure  de  la  nuit,  k  l'aspect  des 
étoiles  •.  Paris,  1701,  in-4  do  15  pag.  avec  S  pi. 

GÉRARD,  ps.  [Cliarles-Tves  GOUSIN,  d*Avalon]. 
Vies  et  Campagnes  des  plus  célèbres  marins  français,  depuis  Fran- 
çois l*'  jusqu'à  nos  jours.  Paris,  Corbet  atné,  1835,  in-i3,  flg.  &fr. 

[2768] 
GERARD  (le  P.),  patriote;  de  i789.  Voy.  le  n»  2775. 

GÉRARD,  nom  abrév,  [Gérard  Labrunie  OB  Nrrval,  littéra- 
teur ,  Tami  cl  Tnn  dos  collaborateurs  ordinaires  de  M.  Alexandre 
Dumas]. 

I.  Napoléon  et  la  France  guerrière,  élégies  nationales.  Paris, 
I^dvocat,  1826,  in-8  de  32  pag.  [27M] 

II.  Mort  (la)  de  Talma,  élégie  nationale.  Paris,  Touquet ,  1820 , 
in-8  de  U  pag.,  15  c.  [2705] 

III.  Napoléon  et  Talma ,  élégies  nationales  nouvelles  (en  vers  li- 
bres). Paris,  le  même,  1826,  in-12  de  12  pag.,  30  c.         [2700] 

IV.  Académie  (!'),  ou  les  Membres  introuvables,  comédie  sati- 
rique en  vers.  Paris,  Touquet,  1826,  in-8  de  52  pag.  [2707] 

Réiropr.  dans  la  même  année,  in-8  de  44  pag.,  1  fir.  a.n  c. 

V.  France  (la)  guerri^Te,  élégies  nationales  (!''«  livraison).  Sec. 
<^dit. ,  corr.  et  augm.  de  pièces  nouvelles.  Paris,  Touquet,  1827  , 
tn-8  de  32  pag.  [2708 1 

VII.  Élégies  nationales  et  Satires  politiques.  Paris,  imp.  de  David, 
1827,  in-8,  ti  fr.  [2769] 

On  trouve  dans  ce  volume  la  comédie  satirique  que  nous  avons  citée  sous 
le  no  0SO,  «  M.  Dentscourt,  ou  le  Cuisinier  d'un  grand  homme  ». 

Il  a  été  fait,  dans  la  même  année,  un  nouveau  frontispice  pour  ce  vo- 
lume, portant  stconde  édition;  mais  il  n'y  en  a  eu  qu'une  seule. 

VII.  Faust,  tragédie  de  Gœthe^  nouvelle  traduction  complète  en 
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proie  et  en  vers.  Par»,  Doodey-Dopré  fib,  ISA?,  in-tS,  aivee  ane 
fig.,  S  fr.  50  c  —  Deuxième  éditioD.  Paris,  le  même,  ÎS15,  iii-18, 
avec  une  grav>,  &  fr.  [2770] 

—  Le  mêiue,  suivi  du  second  Faust.  Choix  de  ballades  et  dt  poé- 
sies de  Gœthe,  Schiller,  Bûrger,  Klopstock,  Schubert,  Kotmer , 
Uhlandr etc,  Paris,  Ch.  Gosselin,  18&0,  in-iSfonn.  angL,3fr.  50c. 

[2771] 

Voy.  te  no  2773. 

Le  secood  Faust  n'avait  pas  encore  été  traduit.  M.  Gérard  n'a  pas  osé  en 
donner  tme  tradaction  complète  ;  il  a  pensé  qu*une  analyse,  accompagnée 
de  trois  ou  quatre  principales  scènes,  en  ferait  suffisamment  comprendre 
la  marche  logique.  Dans  cette  seconde  partie,  Gœthe  est  tout-à-fait  sorti 
des  limites  de  la  réalité  humaine  ;  il  a  voulu  créer  une  sorte  de  vrai- 
semblance fanustique  aux  yeux  mêmes  de  l'imagination,  et  pour  ainsi  dire 
personnifier  et  mettre  en  scène  l'immortalité  de  l'àme. 

La  traduction  de  M.  Gérard  estd*nne  rare  élégance  et  d'une  fidélHé  sem- 
puleuse.  11  n'a  pas  cherché  à  invenler  un  sens  nouveau  aux  phrases  trop 
abstraites  de  l'original  ;  il  ne  s'est  pas  soucié,  comme  certains  de  ses  con- 
frères, de  refaire  Gœthe  quand  la  pensée  du  célèbre  écrivain  loi  semblait 
donteuse  ou  iuintelligible.  C'est  oe  louable  motif  qui  l'a  engagé  h  analjfser 
les  scènes  du  second  Faust,  qu'une  traduction  littérale  eût  laissées  obson- 
res  et  qu'une  traduction  libre  eût  dénaturées.  M.  Gérard,  qui  a  «ne  con- 
naissance approfondie  de  la  littérature  tudesque  et  qui  a  fréquenté,  dans 
ses  voyages,  les  meilleurs  écrivains  de  l'Allemagne,  n*a  pas  oublié  d'enri- 
chir son  ouvrage  d'une  excellente  Introduction  critique  et  d'un  Oioix  des 
pltts  célèbres  ballades,  odes,  etc.,  de  Schiller,  Biirger,  Uhiand,  Kœrner  et 
Schubert,  bouquet  de  fleurs  poétiques  qui  couronne  à  merveille  ce  vieux 

sombre  monument  littéraire,  le  Faust  de  Gœthe. 

Vin.  Couronne  poétique  de  Béranger.  Paris,  Chanmerot  jeunet 
1828,  in-n,  1  fr.  [2772] 

IX.  Poésies  allemandes.  Klopstock,  Gœthe^  Schiller^  Bûrger. 
Morceaux  choisis  et  traduits  par  — .  Paris,  rue  Pérou,  28;  Méqui- 
gnon-Havard;  Bricoo,  1830,  in-18.  [2773] 

Réimprimées  avec  la  troisième  édition  du  Faust,  de  Goethe,  traduit  par 
le  même.  Voy.  le  no  2771. 

X.  Choix  de  poésies  de  Ronsard^  Dubellay,  B<Af^  BelUau, 
Dubartasy  Chassignet,  Desportes,  Ae^nter  ;  précédéd  *nne  Intro- 
duction, par  — .  Paris,  mêmes  adresses,  1830,  in-18.  [277&] 

Ces  deux  volumes  font  partie  d'une  «  Bibliothèque  choisie  >,  publiée  par 
M.  Laurentie. 

XI.  Nos  Adieux  à  la  chambre  des  députés  de  l'an  18S0  »  ou  Al- 
lei-vous-en,  vieux  mandataîres.  Par  le  père  Gérard»  picriote  •de 
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i7M,  ancien  décoré  de  la  prise  de  la  Bastille.  (Couplets).  Paris,  les 

llbr.  dn  Palais-Royal,  1831,  in-12  de  2&  pag. ,  60  c.  [2775] 

Xfl.  Avec  M.  Alex.  Dumas  :  Piqnillo,  opéra-comique  on  trois 

actes  (en  prose).  Paris,  Marchant,  18S7,  fai*8  de  8à  pag.     [2776] 

XIII.  Avec  le  même  :  T Alchimiste,  drame  en  cinq  actes,  en  vers. 
Paris,  Domont,  1839,  in-8  de  176  pag.  [2777] 

XIV.  (Avec  U  même)  :  Léo  Burckart  (drame  en  cinq  actes,  et 
en  prose ,  précédé  d*uo  prologue].  Accompagné  de  Mémoires  et  de 
Documents  inédits  sur  les  sociétés  secrètes  d'Allemagne.  Paris,  Barba; 
Deseesart;  Brockhaus  et  Avenarius,  1839,  in-8  de  3&0  pag.,  6  fr. 

[2778] 

XV.  Avec  le  même  :  Excursions  sur  les  bords  du  Rhin.  Paris , 

Dumont,  18À1-À2,  3  vol.  in-8,  22  fr.  50  c  [2779] 

M.  LabroDle,  en  outre,  a  fondé  «  le  Monde  dramatique  »  (Paris,  1855^, 
7  ans.  en  10  tomes  gr.  in-8). 

GÉRAU  (H.),  anagr,  [Hippolyte  Auger]. 

I.  Aveo  M.  Ch.  Desnoyer  :  la  Folle,  drame  en  trois  actes  ;  re- 
présenté sur  le  théâtre  de  1* Ambigu-Comique,  le  26  janvier  1836. 
Parie,  de  Timpr.  de  Dondey-Dupré,  1836,  in-8.  [2780] 

II.  Avec  le  même  :  Pierre-le-Grai\(l ,  drame  en  cinq  actes  ;  re- 
présenté sur  le  même  théâtre,  le  23  juillet  1836.  Paris,  Barba, 
1886,  in-8,  2  fr.  50  c.  [2781] 

III.  Avec  P.  Toumemine  :  Treize  à  table,  ou  Un  pique-nique. 
Collation  accompagnée  de  couplets,  en  un  acte  ;  représentée  sur  le 
théâtre  de  la  Porte-Saint-Antoine,  le  16  février  1837.  Paris,  Nobis, 
1837,  in-8,  20  c.  [2782] 

GERBER  (Anatole)^  anagr,  [Anatole  Bergeb]. 

I.  Rosane.  Désordre,  crime  et  vertu.  Paris,  Eug.  Renduel,  1832, 
in-8,  7  fr.  50  c.  ^  [2788] 

II.  Deux  (les)  commandeurs.  Paris,  *Lacbapelle,  1836,  2  voL 
in-8, 15  fr.  [278^] 

GÉRÉON  (Léonard  de)^  ps.  [Eug.  RoNTEix]. 

Rampe  (la)  et  les  coulisses.  Esquisses  biographiques  de  tous  les 
directeurs,  acteurs  et  actrices  de  tous  les  théâtres.  Paris,  Bréauté, 
1832,  in-8.  [2785] 

GERIMONT  (de),  p$.  [l'abbé  Bruslé  de  MOMTPLEmCHAMP]. 
Jeoi  (les)  admirables  de  la  Providence  (ou  Vies  de  Josef,  d'Eus- 
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tache,  de  BoniliKe,  d'Andronique,  d'Adrien  VJ,  d'Edmond  AugaF, 
de  Nicolas  et  de  Queiiolet).  Cologne,  Corneille  Egmont,  et  BmieUes, 
F.  Foppens,  1690,  in-8.  [2786] 

Voyez  la  préface  de  la  traduction  française  des  LeUres  du  baron  de  Bos- 
beke  à  Tempereur  Rodolphe  II,  Amsterdam,  1718,  petit  in-12.  Le  traduc- 
teur dit,  à  la  page  5,  que  «  Montpleinchamp  a  fait  Thistoire  d*Edmond 
Auger  *.  etc.  ;  ce  qui  ne  peut  s*entendre  que  du  volume  publié  sons  le 
nom  de  Gerimont. 

GÉRIN,  ps,  [Joseph  Desessarts  d'Ambreyille]. 

Avec  M.  Laqueyrie  :  Blaisot,  ou  la  Leçon  d'amour ,  tableau  vil- 
lageois, en  un  acte ,  mêlé  de  couplets.  Paris,  Pollet,  1825,  in-8  , 
50  c.  [2787] 

GERMAIN,  docteur  en  théologie,  ps,  [le  P.  Pasquier  Quesnel]. 

I.  Tradition  de  l'Église  romaine  sur  la  prédestination  des  Saints. 
Cologne,  1687-90,  k  vol.  in-12.  [2788] 

lî.  Défense  de  l'Église  romaine  et  des  souverains  pontifes  contre 
Melchior  Leydecker^  théologien  d'Utrecht.  Liège,  1696^  în-12. 

[2789] 

G*est  le  quatrième  tome  de  la  «  Tradition  de  l'Ëgllse  romaine  sur  la 
grâce  ». 

GERMANOS,  ps.  [le  docteur  François  Lallemand].  Soos  ce 
paendonyme,  le  docteur  Lallemand  a  dû  fournir  quelques  irtides 
aux  recueils  de  médecine. 

GÉROFLË,  ps.  [Voltaire]. 

L  Lettre  de  —  à  Cogé.  1767.  [2790] 

Celte  pièce  fait  partie  du  recueil  intitulé  :  •  les  Choses  utiles  et  agréa- 
bles »,  i769-i770,  5  vol.  in-8.  M.  Glogenson,  qui,  le  premier,  Ta  admise, 
en  1825,  dans  les  Œuvres  de  Voluire,  croit  qu'elle  est  la  Défense  que  Vol- 
taire cite  dans  sa  lettre  à  Marmontel,  du  i4  octobre  i767.  C*est  par  plai- 
santerie que  Voltaire  nomme  «  Gogé  »  le  personnage  dont  le  véritable 
nom  est  «  Coger  >. 

H.  Réponse  catégorique  au  sieur  Cogé.  1767.  [2791] 

GÉRONVAL,  nom  abrév.  [AUDOUIN  DE  Gêronval].  Pour  la 
liste  de  ses  ouvrages,  voy.  »  la  France  littéraire  >  à  Audouin. 

GERSON  (Jehan),  ps.  [Jehan  Gharlier,  de  Gerson,  dépendance 
de  Barby,  près  Rethel,  savant  théologien,  chancelier  de  l'Université 
de  Paris],  auquel  on  a  attribué  dans  ces  derniers  temps  le  beau  livre 


de  «  rjniàuitioii  de  J^siift-Cfanst  ».  (Voy.  lu  Biogri^i^  deftî(;t|«ii»r 
penois  célèbres  morts  et  vivants,  p.  169).  Pour  I9  Usie  de  sen  ou- 
vrages, voy.  «  la  France  littéraire  0,  à  Gerson. 

6ERVAIS,  nom  a^ret;.  [A.-L.-Gervais  Gerdbbt].  Il  parait  qa*il 
exisie  d*une  pièce,  dont  il  est  Fauteur,  intitulée:  c  les  Nouveaux 
Valets  de  ferme  »,  opéia-'comique  en  un  acte  et  en  prose.  (Lyoa^ 
i825)«  des  exemplaires  sous  trois  noms  différents:  sous  le  pseudo^ 
nyme  de  Georges,  et  sous  les  noms  de  Gerdret  et  Gervais.  (Voy. 
la  table  du  Catalogue  de  la  bibliothèque  de  M.  de  Soleinne,  par 
M.  Goltet). 

GERVILLE,  mm  abrév..  [Le  Hérigieb  OE  Gerville,  de  Valo- 
gnes,  correspondant  de  TAcadémie  de  Gaen  et  de  fAcadémie  royale 
des  Inscriptions  et  Belles-Lettres,  nomination  du  8  mars  1839]. 
Pour  la  liste  de  ses  ouvrages  et  mémoires,  voy.  les  tom.  III  et  XI 
de  «  la  France  littéraire  >»  à  Gerville. 

GERY  (M.),  bachelier  en  théologie, ;i5.  [ieP.  Pasquier  Quesnel]. 

Apologie  historique  des  deux  censures  de  Louvain  et  de  Douai 

,  sur  la  matière  delà  grâce.  Cologne,  1688,  in-12.  [2792] 

GESSEN  (Jean),  religieux  de  l'ordre  de  Saint-Benoit,  l'un  de 
ceux  en  faveur  desquels  op  revendique  l'Imitation  de  Jésua-Cbrist. 
n  existe  une  édition  latine  de  ce  livre,  sous  ce  nom.  Rome  et  Parût 
1616,  in-12  (Voy.  le  Dictionnaire  des  ouvrages  anonymes  de  Bar? 
hier,  n*  21638). 

G.  G.,  p5.  [Zagharie]. 

Prostituée  (la)  trompeuse  troippée.  Amsterdam ,  1755,  in-12f 

[2793] 

G.  G.  D.  M.sp».  [J.  Bruslé  de  Monpleingham?]. 

Vie  de  Philippe-Emmanuel  de  Lorraine,  duc  de  Mercœur.  Colo- 
gne, Marteau,  1689.  —  Deuxième  édition.  Londres,  1737,  2  vol. 
in-12.  j;279fr} 

La  seconde  édition  a' été  retouchée,  mais  tronquée,  suivant  une  note  ma- 
nnscrite  de  Beaucousin.  La  première  édHion  est  la  même  quo  «  mistofre 
de  Philippe-Emmanuel  de  Lorraine,  duc  de  Mercœur  ».  Cologne,  Marteau* 
1689,  in-12.  Anonyme. 

G.  G.  G.  G.,  aut.  dég.  [Grandgàgnagë  ,  conseiller  à  la  Goiir 
Hupénenre  de  justice  de  Liège ,  membre  de  TAcadémie  royale  de 
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Uroxelks,  dane  des  lettres],  auteur  de  beaucoup  d'artfdesdans  les 
journaux  belges, 

GIACOBBf  (J.-M.),  avocat,  prête-natn  [Charles-Antoine-Mane 
Pbzu,  archKprêtre]. 

.  I.  Coup  d*cBil  sur  le  gouyernement  absolu,  snÎTi  d'une  déclara* 
tioa  solennelle  des  libéraux.  Paris,  Mongie  aîné,  1827,  in-8  de  16  p. , 
60  c  [2795] 

II.  Nécessité  d'une  nouvelle  organisation  européenne  en  bar- 
naonie  avec  notre  révolution  populaire ,  ou  Coup  d'œil  sur  la  situa- 
tion et  les  besoins  de  la  France  et  de  TEurope.  Paris,  Rouanel, 
1831.  in-8  de  20  pag.,  60  c.  [2796] 

GIBLET  (Henri),  Cypriot,  apocr.  [J.-Fr.  Lorbdano]. 
Histoire  des  rois  de  (Ihypre  de  la  maison  de  Lusignan,  traduitdc 
l'italien  de  — .  Paris,  Gailleau,  1732,  2  vol.  in-12.  [2797] 

Henri  Giblet  n*a  été  que  l'éditeur  de  cet  ouvrage.         A.  A.  B— a. 

GIBLOIJX  (Moussu  J.  de) ,  ps.  [Pierquin,  de  Gembloux]. 
Fleurétas.  (De  Timpr.  de  la  veuve  Ménager,  à  Bourges).  Paris  « 
Dumoulin,  18^^,  in-12  de  10/i  pag.  [2798] 

Poésies  en  patois  de  Montpellier,  tirées  k  iOO  exemplaires.  ' 

GIGAULT  (E.),  nom  ahrèv,  [Emile  Giganlt  de  LabêDOLLIÈRE]. 

Vie  politique  de  Marie-Paul-Jean-Rocb- Yves-Gilbert  Moitié, 
marquis  de  Lafayette,  né  à  Cbavagoac  (Haute-Loire),  le  6  sep- 
tembre 1757.  Paris,  Delaunay;  Bousquet,  1833,  in-8  de  52  pag. 
—  Deuxième  édition.  Paris ,  les  mêmes,  1833,  in-8  de  9&  pag. 

[2799] 

La  première  édition  a  été  rajeunie  au  moyen  d'un  quart  de  feuille  qui  se 
composait  d*un  faux-titre,  portant  2*  édition,  et  d*un  appendice. 

GIGAULT  (Louis),  ps.  [  ].- 

Monde  (le)  et  ses  travers,  ou  les  Hommes  et  les  choses  du  temps 
au  dix-neuvième  siècle.  Bruxelles,  et  Paris,  Chamerot,  1839»  2  v<d. 
iii-8.  [2800] 

Ouvrage  imprimé  en  Belgique. 

D'après  quelques  journaux,  le  nom  de  Louis  Gigault  est  un  masque  sous 
lequel  se  cache  ud  écrivain  monarchique  fort  connu. 

GIGUET  (Antoine),  maire  de  Saint-Côme,  ps.  [EdelesUnd  Du 
Mêril]. 
Art  (!')  poétique ,  \  Tusage  du  dix -neuvième  siècle,  poème  pos- 


tliuiiit  en  V  cImmiu  h  m  vers*  Pirk,  U  Normâott  IBM,  in-S  dt 
lOëiMgMirr.  50  c.  [3801] 

L*iutottr  d«  ot  poème  ne  foulant  poKit  être  oonmi,  1o  iraMIt  oomim  pot- 
tbumo,  et  pouisi  li  pliiMDtorio  Juiqu'l  donnor  uno  MoUoo  bkfraphtqut 
•ur  lo  prétendu  défunt,  né  on  1758»  mort  la  0  Juin  IM5 1  ooi  ditod  ont  été 
r«eiioilll«i  ptr  li  Mbllogriphla  do  li  Frtnoo,  ot  de  II  lont  piMéM  dnii 
notvo  Fnnee  tlttérelro,  oli  elles  ont  oonitltué  une  note  nécroloflqae  ur 
un  pereonnige  tout-l-filt  Idéal. 

GILLES,  do  Pontoiie,  ps.  [M.-N.  Balisson,  do  Rottgomont]. 

Pilnmo  (la)  innoconto,  oiilhoureuao  ot  poriécutéo,  ou  rÉpoux 
créduln  ot  barbare,  pantomime  on  quatre  actoa  ot  on  proio,  tiréo 
doi  meilleurs  auteurs,  Jouée  avec  lo  plus  grand  auccèa  sur  lo  thél- 
tre  de  Pontoise,  le  mardi-graa  do  Tannée  dernière,  et  précédé  d'un 
prologue  en  proso  ;'  par  M.  B.  do  R**.  Paris,  1611,  ln-8.    [2802] 

Cette  pièce  a  été  reprise,  en  1814,  au  second  Théâtre-Français,  et  afllcliée 
Aous  le  pseudonyme  que  nous  Indiquons. 

GILLES  DE  l/AtJNAY.  Voy.  G.  DE  L*A. 

GILLE  r  (lu  n.  P.)«  fi.  [Edme  MbntelliJ. 

Portefeuille  du  —,  dans  l(*qud  on  n'a  mis  que  dos  choses  esaiii- 
tielloi  pour  servir  de  supplément  aux  gros  qui  renferment  tant  d1- 
nutilitéi.  Madrid  (Paris),  Valade,  1767,  in-12.  —  Nouvelle  édition, 
augmentée  de  la  Descente  du  P.  G***  (Girard),  aux  enfers  et  de  aoo 
rpmr.  Paris,  1769,  in-12.  [2808] 

GIMÉES  (madomoiselle  V.-C.  des).  Voy.  1)18  GlMÉBg. 

GIMONT  (Paul  d(*),  sieur  d*Esclaroles,  pi.  [Jean  Boucher,  ebe» 
noine  de  Tonrnay]. 

L  Avis  contre  Tappel  interjeté  par  Edmond  Riclier,  de  la  censure 
de  son  livre  «  Sur  la  puissance  ecclésiastique  et  polltiqoe  ».  1612, 
in-H.  [280*} 

IL  Avis  sur  le  plaidoyé  {sic)  de  M*  P.  de  La  Martellôre  contre 
les  Jésuites,  fait  en  parlement  les  17  et  20  décembre  1611,  etc. 
Paris,  Fr.  Théophile,  k  la  Vérité,  1612,  ln-8.  [280A] 

GINIPACCIO  SPinONCINt ,  ps.  [Ferrante  Pallavicino]. 
Courrier  dévalisé,  tiré  de  Htalien  de  — .  Villefranche,  Guibaud, 
16&&,in.l2.  [2806] 

GIRARDEL  (Fr.),  aut,  supp.  [le  P.  JACQUES  DE  Saint-Domi- 
NIQUE,  nom  de  religion]. 
Vie  du  P.  Pierre  Girardel,  Jacobin,  avec  la  Vie  do  sesur  Amiodi 
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SiMe-Mane,  rdigieasc  de  Saint-Dominique.  Laiigre8,1682,iii-i2. 

[2807] 
Voy.  BiMioUièqiie  hislorique  de  la  France,  t  l«r,  n*  15816. 

GIRAUDEAU  DE  SAINT-GERVAIS  ,  superfétation  nominale 
[Jean  Giraudeau,  de  Saint-Genrais  (Vienne)  (1),  D.  M.  P., 
llMHnnie-argeDt ,  ru»  dea  iypea  les  pkw  caraciénstiqttea  de  notre 

époque. 

Le  peudMiit  k  plui  iB|iérieu&  <lti 
Uocteor  Girauct..  clélait  l*S 


M<**  ii.  JiOhmier,  l.  IF,  p.  ku 

I.  Art  (1*)  de  se  guérir  soi-niéuie;.ou  Traitement  des  maladies  vé- 
nériennes par  la  méthode  végétale,  d'après  un  mémoire  présenté  à 
la  faculté  de  médecine  le  l'**  février  1825  sur  la  guérisou  de  la  sy- 
philis sans  mercure.  Septième  édition.  Paris,  TAuteur,  rue  Bou- 
cher, 5;  (Germer)  Baillière;  Guitel,  1828,  in-8  de  36  pag.  avec 
un  portr. ,  1  fr.  50  c.  [2808] 

Cette  édition,  comme  on  le  voit,  porte  le  chiffre  sept  ;  mais  dans  la  Bi- 
bliograpbie  de  la  Prancernous  n'avons  pas  retrouvé  d'éditions  antérieures, 
soit  qu'elles  aient  paru  sans  nom  d'auteur  et  sous  un  autre  Utve,  ou 
qu'il  n'en  existe  pas  d'antérieures.  Du  reste,  cet  opuscule  a  été  réimprimé 
bien  de  foi^  depuis  1828,  toujours  avec  de  nouvelles  additions  pour  chaque 
édition,  et  des  modifications  dans  le  titre.  Ainsi,  d'après  la  Bibliographie 
de  la  France,  cet  opuscule  a  été  réimprimé  sous  les  titres  suivants: 

i«  •  Conseils  aux  Victimes  de  l'amour»,  art  de  guérir  soi-même  les  ma- 
ladies syphilitiques  sans  mercure.  X*  édit  Paris,  l'Auteur,  18S9;  in-8  de 
48  pag. 

20  «  Conseils  sur  l'Art  de  guérir  soi-même  »  les  maladies  syphUitiqaes 
sans  mercure,  par  la  méthode  végétale  de  M.  Giraudeau  de  Saint-Gervais. 
XI*  édit.  Paris,  l'Auteur,  1829,  in-8  de  48  pag.  —  XlIIeédit.  P&ris,  TAuteur. 
183D,  in-8  de  84  pag.  —  XIV*  édit.  Ibid.,  1854,  in-8  de  88  pag.  —Autre 
éëit.  (XV»).  Ibid.,  1836,  in  8. 

30  «  Maladies  secrètes  »  :  Description  et  traitement  de  l'art  de  se  guérir 
soi-même  par  la  méthode  végétale  de  M.  G.  de  S.  G.  (XVh  édit.).  Paris, 
rAuteur,  1857,  in-8  de  48  pag. 

Une  biographie  du  docteur  Giraudeau  dit  que  «  ses  brochures  furent 
«  traduites  dans  toutes  les  langues  de  l'Europe  »  :  il  eut  été  plus  exact  de 
dire  que  le  docteur  lui-mêiue  fit  faire  à  ses  frais  des  versions  allemande, 


(1)  Voy.  la  Biographio  des  hommes  du  jour,  par  MM.  Sarmtcl  SaiiU-Ëdmc, 
t.  Il,  V*  partie,  p.  975.  D'ailleurs  le  docteur  Ini-niéme  a  signé  du  nom  de  J.  Gi- 
raudeau^ D.  M.  P.,  les  ouvrages  les  plus  i  m  portants  que  nous  rappelons  dans 
citte  noiicc  :  les  n»»  V,  VII,  XIII. 
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anglaise,  eipagoote  et  italieBoe  de  la  VII*  ou  première  édftkm  dercpuaetli 
publié  en  1818,  et  qu'il  publia  ces  tersions  en  même  temps  qoe  Tori- 
ginal,  et  la  preute,  c'est  que  ces  traductions  se  Tendaient  cbes  le  doc- 
teur. (Voyez  la  ubie  des  auteurs  de  la  Bibliographie  de  la  France,  pour 
iSK.)  Il  ne  s'agirait  donc  pas  Ici  d'admiration  des  étrangers  pour  le  mé- 
rite dttdit  opuscule»  mais  bien  d'une  spéculation  de  la  part  du  docteur,  qui- 
tenalt  è  ce  que  ses  prospectus  et  ses  annonces  de  remMes  pussent  être  Ré- 
pandus et  lus  chez  cinq  nations. 

II.  Art  de  guérir  les  dartres  eu  détrûisaut  leur  principe  par.  uoe 
méthode  Tégétale,  prompte  et  flieile  à  suivre.  Paris,  rAuteiir;  rue 
Aubry-le-Boacher,  5;  Royer,  pharmacien,  1828,  in-12  de  2&  pag. 

[2809] 

Cet  opuscule  a  aussi  subi  plusieurs  modiiications  dans  les  réimpressions 
suivantes.  Nous  connaissons  des  éditions  qui  portent  les  titres  suivants  : 

1»  «  Manuel  de  sanlé  >^  :  le  Médecin  des  valétudinaires  :  Traitement  des 
dartres  par  le  Rob  régénérateur  du  sang,  du  docteur  Giraudeau  de  Saint- 
Genrais.  Paris,  l'Auteur,  18S9,  in-8  de  16  pag. 

S»  «  Médecin  (le)  des  valétudinaires  »,  art  dé  guérir  les  dartres  en  dé- 
inUsant  leur  principe  par  une  méthode  prompte  et  facile  à  suivre,  suivie  etc. 
VI*  édit.  Paris,  l'Auteur,  1829,  in-12de  48  pag.  —  Autre  édition  (VII«). 
Ibid.,  18i9,in-8de48pag. 

9»  «  Manuel  de  santé  »,  ou  l'Art  de  guéri»  soi-même  les  dartres  et  les 
maladies  organiques,  provenant  de  i'àcreté  des  bumenrst  en  détruisant , 
leur  principe  par  le  traitement  dépuratif  du  docteur  de  G.  de  S.  G.  Paris, 
lIAatenr,  1853,  in-8  de  68  pag.  —  Autre  édition,  sons  le  même  litre.  Ibid., 
1834,  in-8  de  72  pag.,  avec  2  planches. 

4»  «  Médecin  (le)  sans  médecine.  »  Conseils  aux  gens  du  monde  pour 
guérir  soi-même  les  dartres  et  toutes  les  maladies  provenant  de  racreté 
du  sang  et  des  humeurs,  en  détruisant  leur  principe  par  la  méthode  végé- 
tale du  docteur  G.  de  S.  G^  Paris,  l'Auteur,  1837,  in-i8  de  :s  pag.,  i  fr.  80  c. 

III.  Art  (!')  de  se  guérir  soi-même,  ou  Traitement  des  maladies 
vénérieoues  sans  mercure.  Paris; l'Auteur,  rue  Aubry-le-Boucher,  5; 
Royer,  pharmacien,  1828,  in-12  de  2k  pag.  [3810] 

DifAre  peu  du  no  2808. 

IV.  Choléra-iMorbus:  son  origine,  sa  marche,  sa  uatm-e  épidé- 
mique,  danger  des  cordons  sanitaires,  causes,  description,  dévasta- 
tion, mortalité,  invasion  en  France  et  à  Paris,  terreur,  tourments, 
mort  horrible,  moyens  préservatifs,  traitement  et  guérison,  conseils 
au  gouvernement,  avis  au  peuple,  conclusion.  Paris,  1* Auteur,  1851, 
in-8  de  32  pag.  [2811] 

V.  iulie  (r),  la  Sicile,  Malte,  la  Grèce,  TArchipel,  les  lies  Ionien- 
nes et  la  Turquie  :  Souvenirs  de  voyages  héHeriques  et  anecdoti- 
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que».  Paris,  TÂuteur,  rue  Aicher«  H,  1S&5,  m*b,  avec  Ik  grav.« 
7  fr.  50  c.  —  Seconde  éditioD.  Paris,  l'Aoteur;  Delaonay;  Joies 
Laisné  ;  Bohaire,  1835,  in*8  avec  des  lithogr.  [2813] 

La  seconde  édition  publiée  en  1839,  sous  la  date  de  18SS,  n*est  autre  qoe 
la  première. 

Cette  ucond»  édition  a  une  demi-feuille  de  plus  que  la  première,  parée 
que  les  vignettes  qui,  dans  la  première  étaient  sous  la  couverture,  sont, 
dans  la  seconde,  imprimées  k  la  fin  du  texte. 

Sur  le  frontispice  de  la  première,  Tauteur  prenait  le  titre  de  mesabre 
de  plusieurs  sociétés  scientifiques  ;  sur  celui  de  la  seconde»  II  a  i^té  les 
initiales  D.  M.  P.,  qui  signifient  Docteur  Médecin  Parisien, 

Ce  voyage  est  dit  avoir  été  fait  k  bord  du  «  Francesco  I«r  »,  armé  en 
guerre  pour  une  expédition  scientifique,  vaisseau  que  montait  aussi  la 
ducbesse  de  Berri  lorsqu'elle  quitu  la  France  avec  le  marquis  Lucbesi  -Palli, 
son  mari. 

La  rédaction  de  cet  ouvrage  a  été  attribuée  k  feu  Julia  Fomtsmilu, 
qui  filsait  des  livres  pour  tout  le  monde,  et  sous  les  noms  qn*on  voulait, 
et  qui  en  a  fait  plusieurs  pour  M.  Giraudeau  (Voy.  la  note  finale  de  eet  a^ 
ticle).  Le  docteur  aurait  néanmoins  donné  ses  idées  à  Julia,  à  en  Juger 
par  la  note  suivante  d*uiic  personne  qui  parait  bien  savoir  comment  le  llrre 
aétéfeit. 

«  Il  existe  dans  le  monde  littéraire  un  «  Voyage  à  Gonstantlnople  •,pn- 

•  blié  par  M.  deChoiseul-Gouffier.  Tel  est  Touvrage  que  M.  Girand...  relkit 

•  en  1855.  Mais,  s*il  ressort  de  cette  tâche  quel(|ue  excès  d'amour-propre, 
«  il  n*y  a  pas  du  moins  danger  de  ruine.  M.  de  Saint-Gervais  a  Juré  qii*il 

<  ne  compromettrait  Jamais  sa  fortune  en  émission  de  conscience,  et  Je 
«  sais  mieux  que  personne  qu*il  est  homme  k  tenir  son  serment.  Poor  pre- 
«  mière  preuve.  Je  dirai ,  en  mémorialiste  sincère ,  que  de  sa  vie  le  boo- 

<  veau  voyageur  aux  Dardanelles  ne  visita  la  ville  fbndée  par  Gonstaiithi 
«  sur  les  ruines  de  Byzance.  Il  est  bien  vrai  qu'il  a  passé  quelques  leurs 
«  k  Smyme  ;  mais  on  n*a  pas  encore  inventé  une  longue  vue  qui,  de  ce  port 
>  de  rOrient,  puisse  faire  découvrir  Constantinople.  Du  reste,  c'est  d'un 
«  peu  plus  loin  que  le  rival  de  GoufBer  a  tracé  ses  descriptions  :  Je  possède 
«  encore  le  petit  bureau  où,  du  fond  de  mon  boudoir,  il  se  faisait  ^Mrlenta- 
«  liste,  sans  fîrais  de  poste ,  sans  frais  de  traversée,  et  sans  heurter  ses 
«  habitudes  gastronomiques  contre  les  fades  repas  des  caravansérails  ». 

Mém,  auth.  d'une  sage- femme,  t.  II,  p.  150(1). 

Ce  livre  fût  pour  le  docteur  la  cause  d'une  suite  de  déconvenues  très  plai- 
santes. 


(i)  Il  existe  de  ces  Mémoiret,  publiés  en  iSSSy  une  deuxième  édition^  portanl 
la  même  date.  C'est  la  même  édition,  dans  laquelle  on  a  introduit  de  nombreux 
cartons.  Le  passage  que  nous  venons  de  citer  est  au  nombre  de  eeux  qui  eut  êtf. 
cartonnés.  Partout  où  l'on  lisait  primitivement  M.  Giretud..,  et  M.  éê  SeAn- 
Gerems  :  on  IH  dans  la  prétendue  seconde  édition  :  M.  Durêche,  le  dmîewr. 
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A  l'aide  de  ce  volume  il  se  fit  présenter  à  la  Société  royale  des  Àntiqnai- 
îs  de  France  ;  mais  dans  la  séance  de  cette  société,  où  fut  faite  cette  pré- 
3Dtation,  un  membre  prit  la  parole  et  dit  :  «  Je  déclare  atteint  et  con- 

lîncu  de  v ,  tout  membre  qui  voterait  pour  Tadmission  de  M.  Girau- 

^au  dans  la  société  >.  On  rit  beaucoup,  et  l'admission  n'eut  pas  lieu. 
M.  Giraudeau,  dans  les  nombreuses  annonces,  prospectus  et  cataloguas 
s  ses  drogues  et  de  ses  livres,  dit  à  l'occasion  de  celui-ci  :  Le  ministre  de 
nstruction  publique,  suivant  sa  «  lettre  du  11  décembre  1838,  a  fait  par- 
venir à  toutes  les  bibliothèques  du  royaume  un  exemplaire  de  ce  Voyage 
en  Orient  >.  Cette  note  pour  être  succinte  n'en  est  pas  moins  inexacte, 
est  très  vrai  que  M.  de  Salvandy  avait  accepté  l'offre  du  docteur  d'en- 
>yer  un  exemplaire  de  son  livre  à  chacune  des  bibliothèques  de  la  France 
.  que  ces  exemplaires  furent  adressés  au  ministère  ;  mais,  avant  de  faire 
irtir  cet  ouvrage,  on  eut  la  précaution  de  le  parcourir,  et  de  nombreux 
assages  graveleux,  une  planche,  faite  d'après  le  dessin  de  M.  Giraudeau, 
^présentant  le  pont  du  Francesco  1er,  sur  lequel  se  passe  une  scène  d'à- 
lour  entre  la  duchesse  de  Berri  et  Le  marquis  Lucchesi  qui  est  aux  genoux 
e  la  princesse,  firent  trouver  que  l'envoi  de  ce  livre  par  le  ministère  de 
instruction  publique  serait  inconvenant,  et  l'on  écrivit  alors  au  docteur 
ae  l'on  tenait  son  ballot  à  sa  disposition. 

VI.  A  M.  le' président  et  à  MM.  les  conseillers  à  la  Cour  de  cas- 
ition.  Expiications  de  M.  Giraudeau  de  Saint-Gervais,  docteur  en 
lédecine  de  la  faculté  de  Paris.  Paris,  de  l'impr.  de  Malteste,  1837, 
i-a  de  12  pag.  .  [2813] 

Publié  à  propos  du  procès  intenté  au  docteur  pour  la  fabrication  et  la 
mte  de  remèdes  secrets  (le  Rob  anti-syphilitique  et  la  mixture  anti- 
3norrhéenne),  procès  qui  se  termina  par  une  condamnation  contre  lui,  en 
ate  du  21  juin  1837  (voy.  le  «  Moniteur  universel  »,  du  19  juillet  1837). 

VIL  Art  (1*)  de  prolonger  la  vie  et  la  santé.  Conseils  aux  gens  du 
aonde.  Par  un  docteur-médecin  de  la  Faculté  de  Paris.  Paris,  Bo- 
aire,  vers  183?,  broch.  in-8  avec  grav.,  1  fr.  50  c.  [2814] 

VIIl.'Ti'aité  des  maladies  syphilitiques,  ou  Étude  comparée  de 
sûtes  les  méthodes  qui  ont  été  mises  en  usage  pour  guérir  les  affec- 
ions  vénériennes,  suivi  de  Réflexions  pratiques  sur  les  dangers  du 
lercure  et  sur  Tinsuffisance  des  anti-phlogistiques  ;  terminé  par 
es  Considérations  hygiéniques  et  morales  sur  la  prostitution.  (Ré- 
igé  par  le  docteur  Jean-Louis  Michu),  Paris,  Bohaire;  l'Auteur, 
838,  in-8  de  xxxij  et  608  pag.,  avec  le  portrait  de  M.  Giraudeau, 
t  k  planches  coloriées,  représentant  20  sujets,  6  fr.  [2815] 

Cet  ouvrage  rappelle  dans  plus  d'un  endroit  celui  que  le  docteur  Jour- 

•AN  a  publié ,  en  1826 ,  sous  le  titre  de  «  Traité  complet  des  maladies 

énériennes...  »,  Paris,  1826, 2  part,  in-8,  au  point  que  l'on  a  été  jusqu'à 

II  11- 
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soupçonner  ce  docteur  d'avoir  fait  paraître  un  abrégé  de  son  livre  aous  un 
pr6te-nom,  ce  qui  n'était  pas  exact.  Les  «  Considérations...  sur  la  pros- 
titution »  ne  portent  point  ce  titre  dans  le  volume,  mais  «  Notice  histori- 
que sur  la  prostitution  et  sur  son  état  actuel  dans  Paris  »  divisée  en 
S9  chapitres,  et  remplissant  les  pag.  501  à  569  du  volume.  Cette  Notice  est 
env>runtée  à  Touvrage  de  A.-J.-B.  Paebnt-Ddchatslkt  ,  qui  a  paru  ,  en 
1836,  sous  le  titre  <  De  la  Prostitution  dans  la  ville  de  Paris,,.  »,  2  vol. 
in-8  avec  5  planches.  Sur  les  vingt  siycts  que  représentent  les  quatre 
planches,  onze  sont  copiés,  quant  au  trait,  dans  l'Atlas  des  Maladies  de 
la  peau,  du  docteur  Rayer,  2«  édit. 

Suivant  une  note  de  la  Bibliographie  de  la  France,  année  1838,  n^  5.*S69, 
cet  ouvrage  n'est  autre  que  celui  qui  avait  paru  quelques  mois  aupara- 
vant sous  un  autre  titre  et  avec  un  autre  nom  d'auteur. 

Ce  premier  ouvrage  est  intitulé  : 

Nosograpbio  des  maladies  vénériennes,  ou  fitude  comparée  des  divers 
agents  thérapeutiques,  qui  ont  été  mis  en  usage  pour  combattre  ce  genre 
d'affections;  par  le  docteur  J.  G.  Hdman,  de  Strasbourg.  Paris,  Béchet 
jeune. 

On  fut  très  intrigué,  lorsque  ce  livre  parut,  pour  savoir  quel  était  ce  doc- 
teur Human,  de  Strasbourg,  qui,  pour  faire  connaître  son  livre,  le  faisait 
annoncer  par  tous  les  journaux,  et  le  faisait  afficher  à  tous  les  carrefours 
de  Paris.  On  flt  des  recherches,  et  ces  recherches  conduisirent  à  ap- 
prendre : 

Que  cet  ouvrage,  composé  par  le  docteur  Michd,  assure  t-on,  était  prêt 
à  paraître  sous  le  nom  de  M.  Giraudcaii,  lorsqu'un  procès  pendant  contre 
celui-ci  fut  vidé  à  son  désavantage.  Et  la  preuve,  c'est  que  sur  la  couver- 
ture d'une  réimpression  du  n.  1,  en  1837,  sous  le  titre  du  «  Médecin  sans 
médecine  »,  in -8,  et  non  in-18,  comme  nous  l'avons  dit  par  erreur,  on  le 
trouve  d^à  annoncé  comme  paraissant  sous  ce  titre  :  «  Traité  des  mala- 
dies syphilitiques,  ou  l'Art  de  les  guérir  par  la  méthode  végétale,  prompte 
et  peu  dispendieuse  du  docteurG.de  Saint-Gervais  (iiV)...  »  Paris,  TAutev, 
D.  M.,  rue  Richer,  6  bis;  Delaunay.  Comme  il  n'était  pas  prudent  de  1 
paraître  alors  cet  ouvrage  sous  le  nom  de  M.  Giraudeuu,  on  inventa  le  < 
teur  Human,  de  Strasbourg,  et  on  lui  donna  un  correspondant  à  Paris,  1 
quel  demeurait  me  de  la  Pcmme-sans-Téte,  n.  8.  Or,  cette  adresse  < 
justement  celle  de  M,  Baugrand,  grand  nu^ordum  et  conservateur  des  i 
chives  secrètes  du  docteur  Giraudeau,  et  la  vérité  fut  connue. 

Le  livre  parut  avec  plusieurs  cartons.  Ils  sont  au  nombre  de  neuf,  el  l 
trouvent  aux  pages  suivantes  :  17,  41,  205,  205,  219,  223,  269,  293  et] 
On  avait  vraisemblablement  fait  disparaître  tout  ce  qui  pouvait  ra^ 
la  question  qui  venait  d'être  résolue  par  les  tribunaux. 

Une  détresse  de  laquelle  M.  Giraudeau  avait  refusé  de  le  tirer  (ii  ne  s'i^ 
sait  pourtant  que  d'une  somme  de  500  fr.),  jeta  M.  Baugrand  dans  un  p^ 
désespoir,  et  un  soir,  après  avoir  tout  brisé  dans  son  appartement,  etl 
les  registres  et  papiers  de  M.  Giraudeau,  le  malheureux  s'asphyxia.  1 
de  mois  après  sa  mort,  le  docteur  crut  le  moment  opportun  de  faire  i 
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riltre  la  i  Nosograpbia  di)i  maladies  TénérlenBes  •  loua  ion  nom,  ai  a^ 
le  tltro  de  «  Traité  dos  maladlcH  Hyphllltiquos  »,  tm  sorte  que  les  possea- 
seurs  de  la  NoHographio,  voyant  annoncer  un  autre  ouvrage  sous  un  autre 
tiiro  et  avec  un  nouveau  nom  d'auteur,  ne  pensèrent  pas  que  ce  pouvait 
ôiro  un  seul  ot  uiômo  ouvrage,  ot  Hont  devenus  une  seconde  fois  les  iri*> 
butaires  du  docteur. 

Ces  faits  sont  eu  partie  coufirnu'is  dans  une  Notice  sur  le  docteur  Gi" 
raudeau,  notice  qui  mt  pouvait  pourtant  quo  lui  ôtre  favorable,  puisqu'elle 
•st  écrite  par  un  homme  qui  lui  était  tout  dévoué,  et  imprimée  dans  •  la 
Propagande.  Journal  dos  sciences  naturelles  et  médicales  »,  Journal  dant 
lequel  on  trouve  dos  articios  sous  le  nom  de  M.  Giraudeau. 

Après  avoir  parlé  do  la  conversion,  en  1819,  deOasparone,  le  voleur  de 
grand  cbemin  des  MaralH  Pontins,  l'auteur  aborde  la  conversion  de  M.  Gi- 
raud<îau  à  la  science.  «  I^o  docteur  Giraudeau  de  Saint-Gervais,  dit-il,  veut 
M  aussi  faire  une  fin ,  cl  pour  cela,  il  a  fait  un  livre  ;  il  a  voulu  une  au- 
u  réolo  scientifique  et  s'est  écrié  :  Anch'io  Bon  pittore. 

«  Quand  son  livre  a  été  fait,  digéré,  accouché  enfin ,  U  l'a  entouré  de 
tous  les  soins  possilHes;  Il  a  été  même  Jusqu'à  lui  trouver  un  père  putatifi 
une  bonne  pftte  de  père,  et  il  a  publié  la  première  édition  (l'unique,  ainsi 
que  nous  vcuouh  de  l'établir)  de  son  traité  sous  le  pseudonyme  du  doc- 
teur Huiuann,  Alsacien  pur  sang  et  |>eu  Jal(mx  de  son  rôle.  Ce  père  dé- 
bonnaire a  fait  sa  présentation  à  l'état  civil  de  la  science,  puis  quand  l'en* 
tant  a  été  nommé,  reçu,  choyé,  applaudi,  admiré,  le  bonhomme  Humann 
a  repris  sa  pipe,  hou  bàlon  de  voyage,  et  la  route  du  Strasbourg  où  il 
hime  tranquillement  et  boit  sa  cunnolte  sans  penser  à  son  enfant  aban- 
donné; mais  il  existe  pour  les  enfants  abandonnés  une  providence,  et  cette 
providence  a  été  propice  a  l'enfant  du  père  pseudonyine ,  car  elle  a  donné 
(lu  niMir  è  M.  do  8alut-(;ervals  (8ic}\  il  a  senti  des  tressaillements  dans 
seH  entrailles  paternelles,  il  s'est  redressé  et  s'est  écrié:  epo  »um  pater  ». 
«  Grande  rumeur  au  camp  de  la  rue  de  Poitiers  et  dans  quelques  autres 
Hoclétés  savantes  !  M.  Giraudeau  est  le  père  du  livre  que  nous  avons  trouTé 
bien  fait,  bien  «'•crit!...  Oh  !  cet  homme  ne  se  convertira  Jamais!...  Je  voua 
demande  pardon,  messieurs,  Il  se  convertira,  et  c'est  déjè  un  comroence- 
1  lient  de  conversion  que  de  publier  un  livre  scientifique  ln-8  de  800  pag. 
[  (Mies  de  040)  *. 

Parce  que  nous  avons  dit  précédemment,  on  doit  Juger  de  l'utilité  des 

I  unis  parmi  les  Journalistes. 
Très  peu  de  Journaux  consacrés  aux  sciences  médicales  crurent  devoir 
ndro  compte  du  livre  du  docteur  Humann,  que  |>ersonne  ne  connaît- 
Mil,  et  qui  n'avait  ricu  de  remar(|uable.  Lorsque  M.  Giraudeau  se  pré- 

{leniu  comme  In  véiiluble  père  de  Venfant  abanUonnéy  il  rendit  les  Jour- 
Mux  plus  favorables  U  son  livre  :  et  pourtant  il  n'est  pas  épuisé. 
Ib  Traité  des  maladies...  a  été  reproduit  sous  le  titre  suivant  : 
«  Traité  des  maladies  vénériennes  »,  des  affections  de  la  peau  et  des  roi- 
Idlen  des  organes  génlto-urinnires.  2"  édit.  Paris,  l'Auteur;  (Germer) 
llllll^re,  IKiO,  Ih-H,  aver  n  planches  et  un  portr. ,  7  fr. 
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IX.  Aux  électeurs  (1837).  Paris,  Bohaire,  1839,  in-8de24p., 
50  c.  [2816] 

X.  Description  de  la  rougeole,  de  la  scarlatine,  et  de  leurs  trai- 
tements. Paris,  Germer-Baillière,  1841,  in-8  de  48  pag.       [2817] 

XL  Description  de  la  gale  et  de  son  traitement.  Paris,  Germer- 
BailUère,  1841,  in-8  de  28  pag.  [2818] 

XII.  Guide-pratique  pour  l'étude  et  le  traitement  des  maladies  de 
la  peau.  Paris,  l'Auteur,  1841,  in-8,  avec  un  portr.  et  5  pianch., 
gravées  sur  acier,  représentant  trente-deux  sujets  coloriés^  7  fr. 

[2819] 
Il  existe  des  exemplaires  de  la  même  édition  qui  portent  pour  titre  : 
«  Ëtude  et  Traitement  des  maladies  de  la  peau  »  :  il  n'y  a  que  le  frontispice 
de  changé. 

XIII.  Précis  historique  et  Observations  sur  les  effets  do  Rob 
anti-syphilitique  de  Boy  veau -Laffecteur.  Paris ,  rue  de  Varennes  , 
n»  12  ;  Trablit,  pharmacien,  1843,  in-8  de  144  pag.  [2820] 

XIV.  Précis  historique  du  Poitou,  pour  servir  à  l'histoire  géné- 
rale de  cette  province  ;  suivi  d'un  Aperçu  statistique  des  départe- 
ments de  la  Vienne ,  des  Deux-Sèvres  et  de  la  Vendée.  (Com- 
posé par  M.  Caboche  iTEstilly,  D.  M.).  Paris,  B.  Dusillon,  1843, 
in-8,  avec  5  cartes.  [2821] 

On  sait  que,  parmi  ses  nombreuses  industries,  M.  le  docteur  Giraudeau 
a  compté  la  librairie  sous  le  nom  de  M.  B.  Dusillon,  son  gérant. 

XV.  Manuel  hygiénique  pour  l'emploi  du  rob  Boyveau-I^ffec- 
teur  pour  guérir  les  dartres,  maladies  de  la  peau  et  toutes  les  affec- 
tions provenant  de  l'âcreté  du  sang  et  des  humeurs.  Paris,  iMarti- 
non,  1847,  in-18,  Ifr.  [2822] 

XVf.  Guide-pratique  pour  guérir  soi-même,  sans  mercure,  les 
maladies  syphilitiques,  les  affections  de  la  peau  et  les  maladies  pro- 
venant de  l'âcreté  du  sang  et  des  humeurs,  par  l'emploi  du  rob 
Boyveau-Laffecleur  et  d'après  les  conseils  du  docteur  Giraudeau  de 
de  Saint-Gervais.  Paris,  l'Auteur,  s.  d.  (1847),  in-18  de  192 pag., 
avec  un  portr.  et  4  planch.  [2823] 

M.  Giraudeau  est  auteur,  en  outre,  des  notes  d'un  poème  en  deux  chants, 
intitulé  :  «  la  Syphilis  »  par  lequel  le  poète,  auteur  de  la  Néroésis,  du 
Fils  de  l'homme,  et  le  traducteur  de  Virgile,  a  souillé  sa  plume,  à  la  de- 
mande du  docteur.  Une  nouvelle  édition,  augmentée  d'un  troisième  chant, 
a  été  imprimée  avec  luxe,  à  la  fin  de  1847  sous  la  date  de  1848  en  un  vol. 
in-18  de  vij  et  172  pag.  (Paris,  de  l'impr.  de  Lacrampe  fils  et  Cie).  Dans 


(;iiiAur)ËAi)  ifis 

U*  irti\nUHiw  rtutiil,  InliluUi  •  In  nniiiHn  •,  lo  poMn,  k  la  doinfindo  ilu  ttiA- 
ftf'Dii.yNhitnMiiitUVIoKiMliirolHlMtloyvrnii  liitlfnitUMir!  liCMlniUchnnUilii 
iwéiiii',  ihiMH  ('(Mfn  ilitrtiU'rn  ("'(liiidii,  no  nMn|ilUM*nl  (jun  Ihh  14  |)rnmi^n•N 
\tuvi,vn,  vX  l(«N  nolrH,  Ich  pngi'n  'i.n  ii  17^!  <!rtto  (l(irtiH*ni  ^'(iltioti  n  <'M<'i  (IIm 
trlhii/M!  Kt'iitN,  il  'loiiilrilo,  ii  loim  I<*h  hubiltinlM  <l(«  PftflM.  Lon  nxniiipiittroM 
{•<lr«*MH^tH  (iiix  iru'MiiM'iriH  do  lu  ruplliihi  MMioiii  rnli('«N,  niiiv(«rturii  tiolrn,  ro« 
liivi'*!*  pur  HfiM  oriiciiifnu  d'iiiH^iH.  piiriiil  I(^i«(|iioIn  n((iin«ttl  Mir  (diaqud  plat 
)M*pt.  t^lcH  (Ifuriort  ot  uiiti)tHMi.<'(*u  rxiMiiplulnmAtal4Mitti(Miompugri^^M<l'uno 
tiHtrii  d'ofivol,  Hi^n^o  do  riiitloiir  don  noti'Hdo  on  |H))Mfi(S  (|ul  m!  tonnitiiilt 
titfipd  :  «  0<iani  uux  ikiIcn  <|iio  (tiirlh^*loiity  n  tdon  voulu  oonllor  II  mu  ré- 

•  duollon,  Jr  loH  iil  iïmII^^on  imi  point  do  vuo  doM  gonM  du  ttiottdo.  Hl  J'nl 

•  donfi6  pluH  do  d^voloppoinontM  mx  tiotofi  ^[\  5"  ctiHftt,  c'oNt  quo  J'ai 

•  ponnA  qu'il  fallulr  hMvi^v  Iom  mi'MloolnM  mv  lu  fbbrlc.ttttoti  du  rot)  do 

•  fUryvi'uu  t<»fr<M'l(Mtt'.  indiipiA  diitiH  lo  poinno.   J'at  roInlA  Iom  pU^coN  of- 

•  nciollonqui,  iiiliMix  ipif"  dcH  pttrtdoM,  r^'pondont  aux  alU'gallorM  tttonNon- 

•  K'*ri'*»  iiiipriini'Mm  dtitiM  MMm  Iom  Journaux  »•  Dom  oxoniplalroM  bruutiéade 
la  nouvollo  édition  iW  co  po^nlo  ont  uumhI  M  dlHtritniéHa  loua  W%  hatiltatit» 
do  Pari  M. 

VorM  lo  in(>ino  tonipN,  on  j(«taii(MiHHl  do  porto  on  porto  unollio^raptilodu 
dortotir,  avoo  mou  portrait,  qui  a  paru  dana  rKnoyclop^Mlio  biographique 
du  xu^hUm'Io.  llnili^nto  ratéfforlo  :  Médoolna  oéU*broa  Or.  In-H  dcS()  paf|., 
Noibo  Mlgnéo  :  A.  », 

On  litdanMbi  INritioo  Mir  lo  doi'lonr  (Uraudoau  do  Hahit-Oorvala,  dn  la 
lliof^raphio  doH  bonnnoH  du  Jour,  par  MM.  Harrui  ot  Salnt-R<ltm),  t.  Il, 
1'"  piirt..  p.ï7f;,  lin  arliolo  auquol  lo  dootour  n'a  paa  dO  étro  étrangor» 
lar  oot.  urtiolo  n'oMt  autro  qu'uno  réclamo  aoiia  ta  forinn  blngraphlque, 
on  lit 

•  hopiilM  Mon  rotour  d'Oriont  (Ih:^:^),  M.  («liaudoau  a  donné  do  l'oxton- 
'  nion  a  MOM  rolatlonH  induMtrtoiloM  on  M'aMMorlant  avoo  Ttuvontour  doa/^- 
.  hUh  Hohnt^  ot  on  dovrnant  lo  prinolpal  aotlonnairo  ooininandltalrn  d'uo 

•  Krund  nonibro  d'ontroprlHOM  coiniiiorolaloa  (datia  toaquolloa  11  faut  coin« 

•  prrndro  hi  llbridrlo,  mmim  la  ralMon  tl.  DiiMillon),  ti  la  dlroctlon  doaquot' 
*>  Iom  il  (ipporto  Mon  vwwwXMvis  artii' lU  intidilgont  ».  Il  fut  aUMMl  lo  (*mti' 
inandltalro  do  M,  Anoolol ,  lorMtpio  ooliii  ot  était  dlrootour  du  Vaudo- 
villo. 

Au  ffiilou  do  MOM  noinbroimoM  affatroM  d'induMtrlo,  to  dootnur  Olraudoau 
a  t'il  ou  lo  tonipH  d'éoriro  doM  lIvroM,  ot  coux  publléa  Moua  N<;n  nam,NOnt'lli 
tiion  do  lui?  La  oMt  la  quoMtlon, 

On  dil  qiK'  i'ablo)  Hoqnclto 
iMT^rlic  IrM  nrrnioii»  d'HUtnil} 
Moif  qui  MniM  (prilM  Ihn  artt/M(% 
Jr  pri^HMidM  qu'lU  Noni  h  lui, 

aouM  fKMirralt-on  répondro.  MaJM  on  bUtidro  llttéralro,  ro  n'oat  paa  avec 
(If'rafgontqiioHoiaii  iiiiénlvatii,  hrtiopuM('uloMpnbliéMpurlodootour(flrau- 
»lo;iu,  avant  mom  vo.yiik<'m  on  Angloiorro  oion  Oriont,  ont  pUMaé  pour  avoir 
/i/'érrlts  par  Utw  \Umtv.nv,i\.¥.,  tyOïMd'un  prorim  qu'ont  a  aoutotilr  M.  (il- 
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raudeau,  en  1856,  pour  fabrication  et  vente  de  remèdes  secrets,  M.  Las- 
coux,  avocat  du  roi,  rappela  que  dans  une  précédente  poursuite,  de  18!29, 
contre  ce  médecin,  il  avait  été  prouvé  qu'il  avait  copié  la  recette  de  son 
rob  dans  une  brochure  publiée  dès  1821  par  le  pharmacien  Moussblot,  et 
même  transplanté  dans  sa  brochure  (celle  citée  sous  le  n.  1)  plusieurs  pas- 
sages de  M.  Mousselot.  (Voy.  le  u  Moniteur  universel  »  du  4  octobre  1836). 
Depuis  son  prétendu  retour  d'Orient ,  il  a  publié  des  ouvrages  d'une  plus 
grande  importance,  tels  sont  les  no»  V,  VIU,  XII  et  XIV;  n'a-t-il  pas  eu  des 
secrétaires  pour  la  composition  de  ces  ouvrages.  On  dit  que  feu  Julia-Fon- 
TBNELLE  cst  le  véritable  auteur  de  «  l'Italie,  la  Sicile,  etc.  »  (no  V);  que 
le  docteur  Michu  ,  a  fait  quelques-uns  de  ses  livres  de  médecine,  et  sur- 
tout le  noYIII;  quant  au  «  Précis  historique  du  Poitou  >  (noXIY),  ce  livre 
est  trop  en  dehors  des  études  du  docteur,  pour  ne  pas  penser  qu*il  n'en  a 
été  que  le  parrain  magniûque;  effectivement,  on  a  su  que  ce  livre  a  été 
composé  par  M.  Caboche  d'ëstilly  ,  D.  M. ,  attaché  au  cabinet  de  M.  Gi- 
raudeau  :  le  manuscrit  entièrement  écrit  de  la  main  de  ce  dernier  a  été 
vu  chez  l'imprimeur  Wittershcim.  C'est  un  nouveau  titre  pour  M.  Girau- 
deau  pour  se  représenter  à  la  Société  royale  des  Antiquaires  (1). 

GIRAULT-DUVIVIER  (Ch.-P.).  plag.  [P.-Alex.  Lemare]. 
Traité  complet  d'orthographe  d'usage. . .  [2824] 

M.  Girault  Duvivier  ayant  inséré,  en  1817,  dans  la  troisième  édition  de 
sa  «  Grammaire  des  Grammaires  » ,  presque  en  entier  et  textuellement 
un  «  Traité  complet  d'orthographe  d'usage  >,  publié,  en  1815,  par  F*  A.  Le- 
mare, celui-ci  ne  s'en  vengea  qu'en  faisant  sur  lui  l'épigramme  que 
voici  : 

Combien  rar  mol  vous  avez  d'avanlage! 
Girault,  san»  ajouter,  sans  effacer, 
Sans  aucun  souci  de  penser, 
Vous  entassez  page  sur  page. 


(i)  Dans  tous  les  Journaux  scientifiques  où  moyennant  argent,  on  peut  (aire 
admettre  des  éloges-réclames^  aussi  bien  que  daus  les  biographies  de  nus  Jours, 
où  l'on  achète  a  beaux  deniers  la  voix  prématurée  de  la  postérité,  M.  Ginudeau, 
cet  homme  «  qui  résume  en  lui  notre  siècle  essentiellement  Industriel  »  a  des 
éloges  et  des  biographies.  Les  deux  seuls  ouvrages  où  ce  fameux  docteur  ait  été 
consciencieusement  apprécié,  ce  sont  d'abord  les  «  Mémoires  authentiques 
d'une  sage-femme,  par  madame  Âlexandrlne  Jullemier,  sage-femme  de  la  Fa- 
culté de  Paris  ».  Paris,  Dumont,  i835,  2  vol.  in-8.  Ces  Mémoires  sont  autant 
ceux  de  M.  Giraudeau  que  ceux  de  madame  A.  Jullemier,  avec  laquelle  il  fut 
intimement  lié  pendant  plusieurs  années.  Ces  Mémoires  ont  été  cartonnés 
dans  la  même  année,  parce  que  le  docteur  n'y  était  pas  toujours  peint  avec  des 
couleurs  qui  lui  fussent  favorables  (Voy.  Tarticle  Jullemier  de  ce  livre).  Le  se- 
cond ouvrage:  ce  sont  «  les  Médecins  de  Paris  jugés  par  leurs  œuvres,  e(c  »,  par 
C.  Sachaile  (M.  Lachaise),  D.  M.  Paris,  l'Auteur,  i845,  iu-8.  Le  ckantû§€  a  été 
étranger  à  ces  deux  ouvrages. 
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Par  le  seul  art  de  déplacer 

Vous  produisez  un  grand  ouvrage, 

Et  donnez  à  votre  labeur 

Le  titre  de  Livre  des  Livres. 

Des  ciseaux  qui  coûtent  deux  livres* 

Vous  ont  obtenu  cet  honneur  (i). 

GIRONCOURT  (de),  père  et  fils,  nom  abrcv.  [Regnard  de  Gi- 
roncoubt].  Pour  la  liste  de  leurs  ouvrages,  voy.  la  «  France  litté- 
raire »  à  Gironcourt. 

G 1  ROUX  (César),  ps,  [J.-T.-B.  Clayelj,  auteur  d'artides  datts 
«  la  Semaine  »  sous  ce  nom  d'emprunt. 

G...  L...,  aut.  dcg.  [Gaudin  de  La  Grange]. 

Solitaire  (le)  des  Pyrénées,  ou  Mémoires  pour  servir  à  la  vie  d'Ar- 
mand^  marquis  de  FelcourL  Paris*  Maradan»  an  ix(i801))  S  voL 
in-i2.  [2825] 

G.  L.  A.  C,  [Germain  Lafaille,  ancien  Capitoul]. 

Recueil  des  plus  beaux  endroits  de  Martial^  en  latin  et  en  fran- 
cols,  par  P,  Costar;  avec  un  Traité  de  lli  beauté  des  ouvrages  d'es- 
prit, et  particulièrement  de  répigramme;  traduit  du  lutin  (deP«  Ni- 
cole). Toulouse,  Colomyez,  1^9,  2  vol.  in-12.  [2826] 

Oo  attribue  ordinairement  à  Germain  Lafaille  la  traduction  du  «  Traité 
de  la  beauté  des  ouvrages  d'(^sprit  »,  etc.  L'abbé  de  Saint-Léger,  dans  ses 
notes  manuscrites  sur  la  «  Bibliothèque  des  Romans  »,  de  Lenglei  Dufres- 
noy,  dit  que  c'est  une  erreur  grossière  j  et  sa  raison  est  que  Touvrage  étant 
dédié  à  ce  même  Germain  Lafaille,  celui-ci  n*a  pu  insérer  dans  ce  Recueil 
une  traduction  dont  il  était  Tauteur.  Ce  raisonnement  me  parait  manquer 
un  peu  de  justesse;  le  Recueil  dont  il  s'agit  ici  est  oomposé  de  deux  par- 
lies  :  la  première  renferme  la  traduction  des  plus  beaux  endroits  de  Mar»* 
tial  ;  la  seconde  contient  un  Traité  traduit  du  latin  de  Nicole.  M*est-il  pas 
possible  que  l'éditeur  ait  dédié  la  première  partie  à  Germain  Lafaille,  et 
qa*il  ait  reçu  du  même  Lafaille  un  morceau  de  littérature  destiné  à  com- 
pléter le  second  volume?  Je  ne  voi»  rien  dans  tout  ceci  de  contraire  aux 
principes  de  Ibonnéteté.  Et  d'ailleurs,  les  lettres  initiales  qui  se  trouvent 
au  frontispice  de  l'ouvrage,  M.  G.  L.  A.  C.,  conviennent  très  bien  à  Ger- 
main Lafaille,  ancien  Capitoul,  ainsi  que  celles  qui  se  lisent  au  frontispice 
particulier  du  «  Traité  de  la  beauté  des  ouvrages  d'esprit  »,  L.  S.  G.  L.  A.  C.> 
c'est-à-dire,  le  sieur  Germain  Lafaille,  ancien  Capitoul.  Ce  savant  magis- 


(i)  Cours  de  langue  française,  par  A.  Lemare.  a'  édlt.,  iSig,  in-8,  t.  II, 
p.  io57i  aux  mots  datmnfa^f  et  d*iiMmfa^, 
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trat  étail  connu  dans  le  temps  pour  l'auteur  de  cette  traduction,  puisque 
Basnage  rappelait  en  novembre  1693>  dans  son  «  Histoire  des  ouvrages  des 
savants  »,  que  Germain  Lafaille  n'avait  public  depuis  peu  d'années  que  des 
«  Notes  sur  Martial,  de  la  Manière  de  juger  dans  les  ouvrages  d'esprit  > ,  etc. 

A.  A.  B— R. 

GLAUMALIS  DE  VEZELET,  anagr.  [Guillaume  Des  Autels]. 

Traité  touchant  raocieone  écriture  de  la  langue  françoise  et  de  la 
poésie,  contre  Torthographe  des  Meygretistes.  Paris,  1568;  Lyon  , 
1550,in-12.  [2827] 

Ce  livre  tend  à  réfuter  un  ouvrage  de  Louis  Meygret,  qui  voulait  intro- 
duire une  nouvelle  orthographe.  A.  A.  B — a. 

G.  L.  D.  L.,  témoin  oculaire,  auu  dcg,  [G.  Lecointe  de  La- 
veau,  secrétaire  de  la  Société  impériale  des  naturalistes  de  Mos- 
cou]. 

Moscou  avant  et  après  Tincendie,  ou  Notice  contenant  une  Des- 
cription de  cette  capitale ^  des  mœurs  de  ses  habitants,  des  événe- 
ments qui  se  passèrent  pendant  Tincendie ,  et  des  malheurs  qui  ac- 
cablèrent l'armée  française  pendant  la  retraite  de  1812.  Paris,  Gide 
fils,  18U,  in-8  de  176  pag.,  3  fr.  50  c.  [2828] 

GOBE-MOUCHE,  ps.  [Graville  et  GuiCHARD]. 

L  Entendons-nous,  ouvrage  posthume  de  M.  — .  Aux  boulevarts, 
1760,  in-12.  [2829] 

IL  Lettre  de  M.  —  à  tous  ceux  qui  veulent  entendre.  (Suite  de 
la  brochure  précédente).  Amsterdam,  1765,  in-8.  [2830] 

GOBE-MOUCHE  (Léonard),  ps.  [Willemain  d*Abancourtj. 

L  K.  L.  Essai  dramatique,  ouvrage  posthume  de  — ,  publié  par 
Marc-Roch-Luc  Pic-Loup ,  citoyen  de  Nanterre  (autre  masque  de 
Willemain  d*Abancourt).  Montmartre  et  Paris,  Cellol,  1776 ,  in-8, 

[2831] 

GOBERT,  nom  falsifié  [MONGOBERT,  artiste  dramatique]. 

L  Avec  J.'B,  Z>w6oi5  ;  Tipoo-Saïb,  ou  la  Prise  de  Seringapatam, 
mélodrame  historique,  en  trois  actes,  en  prose.  Paris,  Barba,  an  xii 
(1804),  in-8.  [2832] 

IL  Avec  le  même  :  la  Fausse  marquise ,  mélodrame  en  trois 
actes  (en  prose);  par  MM***.  Paris,  Barba,  an  xiii  (1805),  in-8. 

[2833] 
Cette  pièce  a  été  reproduite,  sans  autre  r^içiprçssi^OQ  qu$  les  quatre  pre- 
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mières  pages,  sous  le  titre  de  la  «  Dame  du  château,  ou  la  Ressemblance  > 
mélodrame-comédie.  Paris»  Barba,  1816,  in-8. 

III.  Avec  M.  Auguste  Jouhaud  :  le  Soldat  de  la  Loire  (épisode  de 
1828),  drame-vaudeville  en  un  acte.  Représenté  sur  le  théâtre  de 
la  Porte  Saint-Martin,  le  20  décembre  1859.  Paris,  Tresse,  1839, 
gr.  in-8.  [283ft] 

Faisant  partie  de  la  «  France  dramatique  ». 

GODARD  (P.),  ps, 

I.  Dîners  (les)  de  madame  de  Lascy,  ou  le  nouveau  Spectateur  fran- 
çais. Paris,  de  Timpr.  de  Brasseur  aîné,  1821,  in-12.  [2835] 

Cet  ouvrage  a  été  annoncé  comme  devant  former  deux  volumes  et  pa- 
raître en  six  livraisons  :  la  première  seulement  (de  96  pag.)  a  vu  le  jour. 

II.  Premier  Appel  aux  sifflets,  ou  petit  Rapport  au  public  sur  le 
grand  Benjamin  Constant.  Paris,  imp.  de  Brasseur  aîné,  1821,  in-8. 

[2836] 

GODEFROY  (Antoine) ,  docteur  en  théologie,  ps.  [Antoine  Ar- 
NAULD  et  Godefroy  Hermant]. 

Conduite  (la)  canonique  de  TÉglise  touchant  la  réception  des  filles 
dans  les  monastères.  Paris,  Savreux,  1668,  in-12.  [2837] 

GODET  DES  MARAIS ,  évêque  de  Chartres ,  prêle-nom  [ma- 
dame de  M AINTENON9  femme  de  Louis  XIV,  de  libertin  devenu 
bigot]. 

Esprit  (r)  de  l'institut  des  Filles  de  Saint-Louis.  Paris,  Jean 
Anisson,  1699,  in-32.  [2838] 

Réimprimé  dans  le  Recueil  qui  a  pour  faux-titre  :  «  Règle,  l'Esprit  de 
'lustitut,  Constitutions  et  Règlements  de  la  maison  de  Saint-Louis,  établie 
à  SaintCyr  ».  Paris,  Jacques Colombat,  1711. 

c  C*est  à  madame  de  Maintenon  qu'on  doit  ce  Traité  admirable,  quoique 
pour  lui  donner  plus  de  poids  elle  ait  voulu  le  faire  passer  sous  le  nom 
de  Godet-des-Marais  (évéque  de  Chartres,  supérieur-né  de  la  maison  de 
Saint-Cyr).  Tout  ce  qu'on  peut  dire  de  mieux  sur  la  grandeur  de  cet  insti- 
tut, sur  l'éducation  des  demoiselles,  sur  la  pauvreté,  la  simplicité,  le  tra- 
vail, le  catéchisme,  l'éloigncmcnt  du  monde,  le  silence,  la  régularité^  y  est 
réuni  en  peu  de  mots.  En  recommandant  le  désintéressement,  on  y  remar- 
que qu'un  des  grands  avantages  de  la  riche  fondation  de  Saint-Cyr,  c'est 
qu'on  n'y  a  jamais  besoin  de  recevoir  de  dots,  de  legs  pieux,  de  présents, 
ce  qui  est  le  poison  le  plus  dangereux  pour  les  communautés;  qu'on  n'y  est 
point  exposé  à  recevoir  des  mauvais  sujets  pour  avoir  des  dots  qui  paient 
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les  dettes  d'une  maisott,  qui  fournissent  aux  dépenses  des  tôtlments,  qui 
donnent  des  ornements  superbes,  ou  mettent  en  état  d'étendre  l'enclos  par 
quelque  nouvelle  acquisition.  Quel  bonheur  d'être  à  l'abri  de  tous  ces  piè- 
ges, de  n'avoir  aucun  besoin  du  siècle,  de  pouvoir  tenir  ferme  pour  les  rè- 
gles, sans  craindre  de  rebuter  des  bienfaiteurs  ! 

«  Pour  donner  une  juste  idée  de  cet  eicellent  ouvrage  sur  «  l'Esprit  de 
l'Institut  »,  il  suffira  de  citer  l'approbation  et  le  nom  du  censeur  : 

«  J'ai  lu  ce  Traité,  qui  explique  parfaitement  les  intentions  que  j'ai  eues 
«  dans  la  fondation  de  la  maison  de  Ï^aint-Louis;  je  prie  Dieu  de  tout  mon 
«  cœur  que  les  dames  ne  s'en  départent  jamais  >•  Signé  Louis. 

«  Les  dames  de  Saint-Gyr  désirèrent  que  madame  de  Maintenon  y  mit 
son  nom  ;  elle  répondit  :  «  Il  vaut  bien  mieux  que  celles  qui  suivront,  le 
«  croient  d'un  évéqtie  que  d'une  femme  ». 

(  «  Discours  la  fôte  séculaire  de  Saint-Gyr  »,  par  l'abbé  du  SsiuiB-FifiON. 
Paris,  Berton,  1786,  in^.) 

M.  Renouard,  libraire,  a  publié  une  nouvelle  édition  de  cet  opuscule  de 
madame  de  Maintenon.  Paris,  1806,  in-12.  A*  A.  b^R. 

GOGUELAT  (le  baron  de),  apocr.  [Pr.  L'HÉRITIER,  de 
FAin]. 

Mémoires  de  M.  — ,  fragment  sauvé  du  feu,  contenatit  une  lettre 
inédite  de  Louis  XVI  ïi  ses  frères.  [28S9] 

Imprimés  dans  le  tome  III  des  «  Mémoires  de  tottà  ».  Paris,  Levatasseur, 
1835,  in-8. 

Le  savant  M.  de  Monmerqué,  après  la  lecture  de  ces  Mémoires,  n'avait 
pas  hésité  à  dire  qu'au  milieu  de  tous  les  Mémoires  apocryphes  qui  avaient 
été  publiés^  ceux-ci  avaient  un  cachet  qui  ne  permettait  pas  de  douter  de 
leur  authenticité.  Et  pourtant,  sauf  la  lettre  de  Louis  XVI  que  le  baron  de 
Goguelat  avait  été  effectivement  chargé  de  porter  aux  princes  français 
en  émigration,  tout  est  de  la  composition  de  M.  L'Héritier. 

GOLDSMITH  (Olivier),  apocr,  [Richard  Phillips,  pendant 
trente  ans  éditeur  et  propriétaire  du  «  Monthly  Magazine  »].  Rich. 
Phillips  est  Fauteur  des  divers  Abrégés,  à  Tusage  des  écoles,  des 
Histoires  grecque,  romaine  et  d'Angleterre  d'Olivier  Goldsmith  , 
dont  il  a  conservé  le  nom  sur  ces  divers  Abrégés.  Ils  ont  été  tous 
trois  traduits  en  français  à  diverses  reprises.  Voy.  la  «  Frunce  lit- 
téraire »  à  Goldsmith. 

GOLENTH  (W.),  ps. 

Petit  (le)  couvent  de  Gharenton.  Paris  «  les  marclu  de  nouv., 
an  X  (1802),  p^.  in-8  de  35  pag.  [2860] 

Satire  en  vers  contre  Geoffroy,  La  Harpe,  Clément,  madame  de  Gen- 
lis,  etc.  Il  y  a  lieu  de  croire  que  le  nom  de  Tauteur  est  supposé. 
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GOMICOURT  (D.  de) ,  nom  abrh.  [Di 
Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  la  «^  F  i  »  à  . 

miens, 

GONIA  DE  PALAJOS,  pê.  [Laurent  ANGLIVIBL  de  La  Beau- 
mfxlkJ. 

Mes  Pensées,  ou  Qu'en  dira-t-on?  1751 ,  in-12.  —  Mes  Pen- 
sées, avec  le  Supplément.  Nouv.  édit.  1761,  in-12.  [2841] 

L'ËpUre  dédicatoire  à  M.  F.  est  signée  Gonïa  de  Palajos. 

GONNELIEU  (le  P.  Jérôme  de),  jésuite,  trad.  swpp.  [CUSSON, 
imprimeur  et  avocat  au  Parlement]. 

Imitation  de  {V)  de  Jésus-Christ^  traduction  nouvelle^  par  le 
sieur  C.  J.  A.  A.  P.  Paris,  Cusson,  1673,  pet.  in-12.         [2842] 

Première  édition  de  cette  traduction  qui  a  une  grande  vogue  depuis  plus 
d'un  siècle  et  demi,  et  se  réimprime  encore  tous  les  jours  sous  le  nom  du 
P.  Gonnelicu,  qui  n'est  auteur  que  des  pratiques  et  prières  k  la  fin  decha- 
que  livre,  ajoutées  plus  tard. 

—  La  même  (de  la  même  traduction ,  dédiée  à  la  duchesse  de 
Lorraine  et  de  Bar),  avec  une  prière  à  la  fin  de  chaque  chapitre; 
par  le  H.  P.  de  Gonnelieu,  de  la  compagnie  de  Jésus.  Nanci , 
J.-B.  Cusson,  1712,  in-12.  [2843] 

Première  édition  de  la  traduction  de  Tlmitation  de  J.  G.,  par  Cusson,  re- 
touchée par  J.-B.  Cusson,  son  lils,  avec  les  pratiques  et  prières  du  P.  de 
Gonnelieu,  très  souvent  réimprimée. 

Le  P.  Gonnelieu  n'y  a  d'autre  part  que  d'avoir  fourni  les  prièrti  ei  prati- 
ques. Cependant,  dès  1715,  le  «  Journal  des  savants  »  le  présenta  comme 
traducteur  de  l'ouvrage.  Les  jésuites  savaient  bien  à  quoi  s'en  tenir;  mais, 
par  une  fraude  plouse,  ils  se  sont  bien  gardés  de  redresser  l'erreur  du  jour- 
naliste. 

Au  commencement  de  l'année  1738,  les  jésuites  auteurs  du  «  Journal 
de  Trévoux  »  reprochèrent  aux  jansénistes  d'avoir  altéré  plusieurs  ou- 
vrages, entre  autres  la  traduction  du  Nouveau-Testament  par  le  P.  Amc- 
lotle,  et  celle  de  l'Imitation  de  Jésus-Christ  par  le  P.  Gonnelieu.  Ils  s'ex- 
primèrent ainsi  au  sujet  de  ce  dernier  ouvrage  :  «  On  ne  se  déÛe  pas  de 
riinilatioii  de  Jésus-Christ  par  le  P.  Gonnelieu.  Sous  ce  nom,  qui  rassure 
les  fidèles,  la  même  cabale  a  fait  passer  des  réflextonê  infusées  de  ses  sen- 
timents et  de  ses  maximes  ». 

Il  n'existe  aucune  traduction  française  de  l'Imitation,  portant  le  nom  de 
Gonneli(;u,  qui  contienne  d'autres  pratique»  et  prières  que  celles  qui  ont  été 
compos/^es  par  ce  jésuite.  L'inculpation  adressée  ici  aux  jansénistes  est 
donc  dénuée  de  tout  fondement.  Voici  probablement  ce  qu'a  voulu  dire  le 
dénonciateur.  L'abbé  Le  Duc,  vicaire  de  Saint-Paul,  à  Paris,  attaché  aux 
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principes  de  MM.  de  Porl-Royal,  avait  publié  en  1757  une  iraduction  de  l'I- 
mitation, accompagnée  de  réflexions^  pratiques  et  prions  dans  le  genre  de 
celles  du  P.  Gonnelieu.  Le  succès  qu'obtint  cette  traduction  excita  sans 
doute  la  jalousie  des  jésuites  rédacteurs  du  «  Journal  de  Trévoux  »,  et  leur 
fit  écrire  une  dénonciation  mensongère,  dénonciation  néanmoins  qui  a  été 
reproduite  en  1752  par  le  P.  Patouiiiet,  dans  son  édition  du  •  Dictionnaire 
des  livres  jansénistes  ».  Voyez  la  préface.  Â.  Â.  B — r. 

GONZAGUë  (Anne  de) ,  princesse  palatine,  aut,  supp.  [Senag 
DE  Meilhan]. 

Mémoires  (ses).  Londres  et  Paris,  1786,  in-8.  [284/i] 

GONZALÈS  (Dominique) ,  aventurier  espagnol,  autrement  dit  le 
Courrier,  ps,  [François  Godwin]. 

Homme  (1*)  dans  la  Lune,  ou  le  Voyage  chimérique  fait  au  monde 
de  la  Lune,  nouvellement  découvert  par  — ,  mis  en  notre  langue  par 
F.  B.  D.  (trad.  de  l'angl.  de  François  Godwin,  par  F.  Baudouin), 
Paris,  F.  Piol,  16^8,  in-8  :  Cochart,  1666,  pet.  in-12.         [28/i5] 

GOODHEART  (le  docteur),  ps.  [Voltaire]. 
Paix  (de  la)  perpétuelle,  proposée  par  — ,  traduction  de  M.  Cham- 
bon  (autre  masque  de  Voltaire).  S.  d.  (1769),  in-8.  [28/i6] 

Écrit  composé  par  Voltaire.  Il  a  été  condamné  par  décret  de  la  cour 
de  Rome,  le  3  décembre  1770. 

Cet  écrit,  dirigé  contre  celui  de  l'abbé  de  Saint-Pierre,  doit  avoir  suivi 
de  très  près  ou  précédé  de  très  peu  l'opuscule  :  •  Tout  en  Dieu,  commen- 
taire sur  Malebranche  «.  Les  <  Mémoires  secrets  •  en  parlent  pour  la  pre- 
mière fois,  à  la  date  du  17  septembre  1769  ;  mais  d'Alembert  en  parle 
dans  une  lettre  à  Frédéric,  du  7  août,  comme  d'un  ouvrage  publié.  Le 
nom  de  Goodheart  est  formé  de  deux  mots  anglais  qui  signifient  «  bon 
cœur  ». 

GORALLUS  (Theodorus) ,  èdit,  pseud,  [Jean  Clericds]  ,  édi- 
teur de  «  G.  Pedonis  Albinovani  »  elegiae  III ,  et  fragmenta ,  cum 
interpretatione  et  notis  Jos,  Scaligeri,  et  variorum,  curante.  — 
Amstelodami,  1703,  in-8.  [2847] 

GORDON  (Thomas),  apocr,  [le  baron  d'HoLBACH], 

Contagion  (la)  sacrée,  ou  Histoire  naturelle  de  la  superstition , 

traduite  de  Tanglais.  (Composé  en  français  par  lel)aron  d*Hdbach). 

Londres  (Amsterdam,  M.  M.  Rey),  1768,  in-8.  [2848] 

jGet  ouvrage  est  réellement  de  la  composition  du  baron  d'Holbach.  C'est 
pour  se  soustraire,  lui  et  ses  amis,  à  tout  genre  de  désagréments  qa*i|  a 


annoncé ,  dans  ravertissement,  ravoir  traduit  de  Tanglais  de  Jean  ' 
chard  et  de  Thomas  Gordon. 

Le  Maire,  connu  sous  le  nom  de  Bonhomme  Richard ,  eo  a  donné  une 
nouvelle  édition  avec  des  notes  relatives  aux  circonstances.  Paris ,  1797 , 
2  part.  in-8. 

GORDON  DE  PERCEL  (le  C),  V^-  H'abbé  Lenglet  DU  Fres- 
noy]. 

Usage  (de  Y)  des  romans,  où  l'on  fait  voir  leur  utilité  et  leurs 
diffcients  côractèrcs,  avec  une  Bibliothèque  de  romans ,  accompa- 
gnée de  remarques  critiques  sur  leur  choix  et  sur  leurs  éditions. 
Amsterdam,  chez  la  veuve  de  Poih-as,  à  la  vérité  sans  fard  (Paris), 
173/1,  2  vol.  in-12.  [im] 

L'exemplaire  de  ce  livre  que  nous  possédons  porte  la  note  critique  sui- 
vante : 

«  L'auteur  y  adopte  un  système  qui  ne  parait  pas  conforme  à  la  saine 
morale,  par  rapport  à  la  lecture  des  romans.  Il  y  a  glissé  aussi  beaucoup 
d(i  traits  extrêmement  libres.  Aussi  a-t-il  jugé  à  propos  de  ne  se  pas  faire 
connaîirc  sous  son  nom.  Cet  ouvrage  devient  rare,  et  peut  avoir  son  uti- 
lité, surtout  par  le  catalogue  qui  compose  le  deuxième  volume  ».  Un 
bigot  ou  un  sot,  devenu  possesseur  de  cet  exemplaire,  a  ajouté  à  la  note 
primitive  :  «  l'ouvrage  est  trop  mauvais  d'ailleurs,  et  fait  honte  à  l'au- 
teur ». 

Il  existe  dans  le  monde  des  exemplaires  curieux  de  cet  ouvrage.  Feu 
A. -A.  Barbier  possédait  celui  de  l'abbé  Sépher,  l'un  des  plus  grands  bi- 
bliophiles du  dix-huitième  siècle. 

Cet  abbé,  mort  en  1785  à  Paris,  laissa  une  bibliothèque  très  nombreuse  ; 
il  a  écrit  eu  tête  des  notes  plus  ou  moins  étendues,  et  toujours  instruc« 
tives.  Quant  à  «  l'usage  des  Romans  »,  le  second  volume,  qui  renferme  la 
«  Bibliothèque  des  Romans  »,  est  chargé  de  notes  et  d'additions  de  la 
main  de  cet  abbé. 

La  Bibliothèque  du  Roi  possède  un  exemplaire  de  «  l'Usage  des  Ro- 
mans »,  chargé  de  notes  manuscrites  par  l'abbé  Lenglet  lui-même.  L'abbé 
de  Saint-Légor  en  a  eu  communication,  et  il  a  fait  à  ces  notes  des  addi- 
tions considérables. 

Le  savant  oratorien  Adry  avait  copié  sur  un  exemplaire  du  second  vo- 
lume du  même  ouvrage  la  plus  grande  partie  des  additions  manuscrites 
do.  l'abbé  Lenglet  et  des  notes  de  l'abbé  Saint-Léger.  Il  y  a  ajouté  ses  pro- 
pres observations.  Je  possède  aussi  ce  curieux  volume. 

A.  A.  B— R. 

C'est  aussi  sous  le  pseudonyme  du  C.  Gordon  de  Percel  que  l'abbé 
Lenglet  du  Fresnoy  avait  publié  quelques  années  auparavant  :  les  Œu- 
vres de  clément  ifarot,  avec  celles,  de  Jean  Marot,  &on  père,  et  de  Michel 
Marot,  son  fils,  accompagnées  d'une  préface  historique  et  d'observations 
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critiques.  La  Haye,  P.  Gosse  et  Jean  Néaulme,  1731,  4  yol.  in-4  ou  6  vol. 
iB-4â. 

GORINET,  arrière^oeveu,  quinze-vingts,  ps. 

Histoire  abrégée  d*on  jeune  homme  persécuté,  ou  les  Inconvé- 
nients de  la  gloire  et  des  amis ,  pot-pourri  en  manier^  de  vers. 
Paris.  J.-^G.  Dentu,  1812,  in-8.  [2850] 

L'un  des  nombreux  pamphlets  à  roccasion  des  «  Deux  Gendres  »,  d*É- 
tienne. 

GORJU  (Thomas),  p5.  [J.-T.-B.  Clavel] ,  auteur  d'articles  dans 
le  journal  o  la  Semaine  ». 

GOSFORT,  ps,  P'abbé  Lenglet  du  Fbesnoy]. 

I.  Calendrier  historique,  où  l'on  trouve  la  généalogie  de  tous  les 
princes  de  l'Europe.  Paris,  1750,  in-2/i.  [2851] 

Ce  calendrier  fut  supprimé  par  arrêt  du  conseil  du  3  janvier  1750,  et 
l'auteur  fut  mis  à  la  Bastille.  Voy.  «  la  Bastille  dévoilée  ».  Paris,  1789, 
in-8,  première  livraison ,  p.  109. 

II.  Métallurgie,  ou  l'Art  de  tirer  et  de  purifier  les  métaux,  traduit 
de  l'espagnol  d'Alph.  Barba^  avec  les  dissertations  les  plus  rares  sur 
les  mines.  Paris,  Le  Prieur,  1751,  2  vol.  in-12.  [2852] 

L'épltre  dédicatoire  est  signée  Gosport. 

Gosfort  se  peint  comme  un  étranger  qui  est  venu  habiter  la  France  ; 
mais  il  irace  avec  trop  d'exactitude  l'histoire  de  la  famille  des  Grassins, 
pour  qu'on  ne  le  considère  pas  comme  un  Français  qui  cherche  en  vain 
à  se  déguiser  sous  un  nom  emprunté.  C'est  un  masque  déjà  pris  par  l'abbé 
Lenglet  du  Fresnot,  ainsi  que  le  prouve  le  commencement  d'une  <  Let- 
tre de  M***  à  M***,  au  sujet  du  nouvel  Abrégé  chronologique  de  l'Eu- 
rope »,  in-4  de  8  pag.  sans  dat^  Voici  ce  commencement  : 

«  Vous  avez  sans  doute  appris,  Monsieur,  que  M.  l'abbé  Lenglet  a  com- 
posé un  nouvel  Abrégé  chronologique  de  l'histoire  de  l'Europe ,  et  que, 
pour  pressentir  le  goût  du  public,  il  a  donné,  sous  le  nom  supposé  de 
Gosfordy  un  extrait  de  cet  ouvrage  dans  un  f  Calendrier  historique  »,  qui 
oontieni  l'origine  de  toutes  les  maisons  souveraines  ».  A. -A.  B— r. 

GOTTIS  (madame  Augustine),  apocr.  [J.-B.  Brès]. 

I.  Jeune  Loys  (le),,  prince  des  Francs,  ou  les  Malheurs  d'une 
auguste  famille.   Paris,  A.  Eymery,  1817,  4  vol.  in-12,  10  fr. 

[2853] 

II.  Marie  de  Clèves ,  princesse  de  Condé,  suivie  de  Yalentine  de 
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MilaOt  aniçcdote  du  quinzième  siècle.  Paris ,  Lacoipte  et  Durey  * 

1820,  3  vol.  in-12,  7  fr,  50  c.  [2854] 

Nous  avons  dit  dans  notre  «  France  littéraire  «  .*  Quoique  ces  deux  ro- 
mans aient  été  publiés  sous  le  nom  de  madame  Gottis,  on  prétend  qu*ils 
ne  sont  pas  d'elle.  Une  personne,  digne  de  foi,  nous  a  assuré  que  cette 
dame  est  devenue  Théritière  des  nombreux  manuscrits  de  J.-6.  Brès,  mort 
à  Paris,  au  commencement  de  1817,  et  que  dans  ces  manuscrits  se  trou- 
vaient plusieurs  romans  :  «  le  Jeune  Loys  »,  et  «  Marie  de  Clèves  »,  entre 
autres,  y  ont  été  tus.  Cette  personne,  digne  de  fbi,  était  feu  Joseph  De- 
lort,  alors  tous-chef  à  la  direction  des  belles-lettres,  des  sciences  et  des 
beaux-arts,  au  ministère  de  Tintérieur.  Il  n'est  pas  vraisemblable  que  ces 
deux  romans  soient  les  seuls  de  J.-B,  Brès  que  madame  Gottis  ait  publié 
sous  son  nom  à  elle. 

GOUBAULT  (Ch.),  anc.  magistrat,  aut.  supp,  [MM.  P.  C,  comte 
de  Lasteyrie,  Arth.  Condorcet  O'Connor,  Isambert,  et  autres 
publicistes]. 

Journal  de  la  liberté  religieuse ,  paraissant  le  15  de  chaque  mois 
^  partir  du  15  mai  18^3...  Paris,  rue  du  Dragon,  29, 1«'mail8/!t3 
—  janv.  et  fév.  184/i,  dix  numéros  in-8.  [2855] 

Ainsi  que  l'indique  son  titre,  ce  journal  ne  devait  commencer  à  paraître 
que  le  15  mai,  mais  le  premier  numéro  a  paru  dès  le  premier  du  même 
mois. 

Reproduit  Tannée  suivante  sous  le  titre  de  :  •  État  religieux  de  la 
France  et  de  l'Europe  d'après  les  sources  les  plus  authentiques,  avec  les 
controverses  sur  la  séparation  de  l'Église  et  de  l'État  »,  et  avec  les  véri- 
tables noms  des  principaux  auteurs.  Paris,  Brockhauset  Avenarius,  1844, 
^  part.  in-8. 

La  première  partie  a  xxvj  et  424  pag.;  la  seconde,  viij  et  ta  pagination  de 
42^  à  800  pag. 

GOUBEAU  DE  ROSPOEL  (F.)  (1),  ps.  [Sylvain  Van  de  WeyER, 
ministre  plénipotentiaire  belge  à  Londres ,  membre  de  TAcadémie 
royale  de  Bruxelles,  classe  des  lettres]. 

Hollande  (la)  et  la  conférence ,  ou  Examen  raisonné  des  actes  de 
la  conférence  de  Londres,  et  de  la  conduite  du  cabinet  de  La  Haye. 
Londres,  B.  Fellowes,  rue  Ludgate,  mars  1833,  in-8  de  115  pag. 

[2856] 

GOUGÏBUS,  ps.  [J.- r.  GODGY,  artiste  pantomimique]. 

l.  Zclly,  ou  le  Naufrage,  pantomime  en  un  acte.  Sans  nom  de 
ville,  ni  d'impr.  et  sans  date  (Paris,  1795),  in-8.  [2857] 

(i)  Nous  avons  trouvé  ce  pseudonyme  écrit  :  Goubau  de  RospouL 
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IL  IVlioco  et  Filoli,  ou  le  Triomphe  de  i*huaianité,  pantomime  en 
deux  actes.  Paris,  Barba,  an  v  (1797),  in-8.  [2858] 

III.  Homme  d'airain  (1*),  ou  Rozabella  et  Alberto,  pantomime  en 
trois  actes.  Paris,  Fages,  an  xii  (1804),  in-8.  [2859] 

GOUIN  ,  amateur  et  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes,  ps. 
[Ch.-Yves  Cousin,  d'Avalon]. 

Nouveau  (le)  Bon  jardinier,  ou  Manuel  des  jardiniers^  contenant, 
etc.  (Sec.  édit.).  Paris,  Corbet  aîné,  1824,  in-12  avec  une  grav.; 
—  Troisième  édition.  Paris,  le  même,  1826,  in-12,  5  fr.       [2860] 

La  première  édition,  publiée  en  1825,  a  paru  avec  les  initiales  de 
C.  d'Av.,  auteur  du  «  Parfait  agriculteur  » .  'K 

GOUJU  (Charles),  ps.  [Voltaire], 

Lettre  de  —  à  ses  frères.  1761 ,  in-8  de  12  pag.;   et  in^S  de 

11  pag.  [2861] 

C'est  dans  une  lettre  du  28  septembre,  à  d*Argental ,  que  Voltaire  parle 
pour  la  première  fois  de  sa  «  Lettre  à  Charles  Gouju  »,  composée  pour 
prouver  que  les  prêtres  ne  croient  pas  à  la  religion  chrétienne.  —  Cette 
lettre  fut  condamnée  à  Rome,  le  24  mai  1762. 

GOULET  (le  baron  Paul  de),  ps,  [Almire  Gandonnière]  ,  auteur 
sous  ce  nom  d'emprunt  d*articles  de  blason ,  imprimés  dans  «  la 
Chronique ,  revue  mensuelle  i ,  dont  iM.  Gandonnière  a  été  rédac- 
teur en  chef  depuis  octobre  1841. 

GOULMY  DE  ROSOY,  ps.  [l'abbé  Jos.  G uill.  Clémence]. 

Défense  des  livres  de  rAncien-Testamenl  contre  Técrit  (de  Vol- 
taire) intitulé  :  «  la  Philosophie  de  THistoire  ».  Rouen,  DumesniJ, 
et  Paris,  Pillot,  1768,  in-8.  [2862J 

GOURDAN  (madame),  aut.  supp.  [Charles  Théveneau  DE  Mo- 
rande]. 

Portefeuille  (le)  de  — .  1783,  in-8.  [2863] 

Réimprimé,  en  1785,  sous  le  titre  de  «  Correspondance  ». 

GOUROFF  (de),  nom  russisc  [A.  Joudy  Dugour]. 
i\L  Dugour,  né  à  Clermont-Ferrand ,  en  janvier  1766  (1) ,  était 
avant  la  Révolution ,  père  de  la  doctrine  chrétienne  (doctrinaire),  et  à  ce 


(i)  M.  P.  G.  Aiguepcrsc  dans  sa  Biographie  ou  Dictionnaire  historique  des 
personnages  do  l'Auvergne  (i836,  2  vol.  in-8)  n'a  point  consacré  d'article  à 
M.  A.  Jeudy  Dugour. 
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Uiro  avait  ôiô  profondeur  danN  It^n  collôpti  dirigéii  par  aa  congrégation, 
trahord  à  la  Mùcho ,  oiiMuito  h  Ti^cole  c4)utralo  do  la  rue  Saiiit-Au« 
loino,  h  ParÎM,  coiumo  profoHhour  d'Iliatoire.  AprJ'M  lu  suppretadon  dea 
ordroH  roligioiix^  M.  Dugour  au  lit  llbruiru  à  Paria,  ainai  qua  Tont 
éiô  tant  d*autrea  ^rudita,  tela  cjuo  Ch.  Pougena,  Vatar-Jouauuet, 
(Udiiet,  etc.  Comme  éditeur  dea  déridera  volumea  du  Ooura  com- 
plet d*ugriculiuru  de  l'abbé  Uo/ier,  il  eut  eu  1800  à  aoutenir  un 
procèa  contre  les  conlrefucteura  dt^  ct^  ouvrage,  et  il  rédigea  h  cette 
ticcuMlou  un  Mèmoivv  curieux,  où  il  aoutint  (|ue  lea  contrefaçona 
étant  un  délit  contre  la  propriété,  devaient  faire  traduire  loura  au- 
teurs devant  tea  tribimaux  de  police  correctionnelle,  et  le  Directoire 
adopta  cotte  juriaprudence  (|ul  eat  devenue  générale  dana  tout  le 
royauuu^  M.  Dugour  ne  fut  paa  heureux  en  librairie.  Il  aollicita 
nue  place  dana  rinstruction  publiciue  en  lluaNie  ,  (pril  ne  tarda  paa 
Il  obtenir.  Il  y  fut  d'abord  profeaaeur  et  bibliothécairt^  h  KharkholT. 
Lora  de  la  déclaration  de  guerre  de  la  France  contre  la  lluaaie  , 
iM.  Dugour  eut  h  opter  entre  aon  retour  dana  aa  patrie  et  aa  natu- 
ralisation ruaae.  Il  ao  fit  naturaliaer.  l)no  uka/e  de  Tempereur 
Alexandre  donna  eu  1812  au  nom  de  M.  Dugour  une  orthographe 
et  unt^  terminaiNon  ruaae.  Il  a'eat  appelé  depuia  de  GoHvoffy  bien 
<pie  la  particule  qualiflcativo  dv  n'exlnte  paa  en  llUNaie.  M.  Dugour 
fut  nommé,  en  1825,  recteur  do  rUnivoraitédeSaint-Pétorabourg, 
ei  il  eat  mort  aonjlirecteur. 

Les  titreade  notre  ancien  compatriote  étaient  en  1820  :  conaoiller 
d'I'Uat  actuel,  directeur  de  rUniversité  de  Saint-Pétorabourg,  pro- 
fesseur d'hiatoire  et  de  littérature ,  membre  .du  comité  acientiflque 
prés  te  ndniatère  dea  fmances,  chevalier  de  Tordre  de  Sainte-Anne, 
'J**  claase  ,  avec  les  insignes  en  diauiants ,  et  de  Tordre  royal  de  la 
Lé^ion-d' Honneur,  Depuia  aon  arrivée  en  lluaaie,  M.  Dugour  a  pu- 
blié lea  divera  ouvrages  ainvanta  (1)  : 

I.  Oritiipie  et  défense  de  Tllistoire,  Discours  prononcé  h  TUnl- 
>ersité  de  kharkhoff,  en  1807.  Kharkhoff,  1807,  iu*/!i.         (280/)] 

II.  Uévolutions  (des)  opérées  dana  Tétat  social  au  (|uin/.iéme  siè« 
de.  Kharkhoff,  1809,  in-/i.  12865} 


(i)  Pour  la  llsto  (la  te»  tuivraat^^  aiUitrlmiri,  voy.  •  la  France  IKiér.  •,  t.  II, 
iu  nom  DuNora. 

Il  12 


178  GOUROFF 

ni.  CWiUsation  (de  la)  des  Taitares  Nogib  dois  le  midi  de  la 
Rassie  européenne.  Rbarkboff,  1816,  in-8.  [2866] 

lY.  Mémoire  sur  l'état  actuel  de  l'hôpital  impérial  des  pauvres 
malades  à  Saint-Pétersbourg ,  avec  des  détails  sur  la  non?elle  insti- 
tation  des  veuves  de  la  charité.  Saint-Pétersboarg,  Plachart,  1817, 
in.8.  [2867] 

y.  Direction  (de  la)  donnée  à  l'enseignement  dans  les  nniver- 
sites.  Discours.  Saint-Pétersbourg,  1823,  in-8.  [2868] 

YI.  Influence  (de  V)  des  lumières  sur  la  condition  des  peuples. 
Discours.  Saint-Pétersbourg,  1826,  in-8.  [2869] 

YII.  Rapport  (du)  des  lettres  avec  la  morale.  Discours.  Saint-Pé- 
tersbourg, 1828,  in-8.  [2870] 

YIII.  Essai  sur  l'histoire  des  enfants-trouvés,  depuis  les  temps 
les  plus  anciens  jusqu'à  nos  jours,  servant  d'Introduction  aux  Re- 
cherches sur  les  enfants-trouvés  et  les  enfants  illégitimes  en  Russie 
et  dans  le  reste  de  l'Europe.  (De  l'impr.  de  F.  Didot,  à  Paris).  Pa- 
ris, rue  de  Grenelle  Saint-Germain,  59,  1829,  in-8  de  180  pag., 
3  fr.  [2871] 

Il  n*a  été  tiré  que  cent  exemplaires  de  cet  Essaie  divisé  en  douce  chipi- 
très,  qui  sert  d'introduction  à  i*ouvrage  suivant. 

IX.  Recherches  sur  les  enfants-trouvés  et  les  enfants  iliégitiines, 
en  Russie,  dans  le  reste  de  l'Europe,  en  Asie  et  en  Amérique  ;  pré- 
cédées d'un  Essai  sur  l'histoire  des  enfants-trouvés  depuis  les  temps 
les  plus  anciens  jusqu'à  nos  jours.  Tome  P'  (et  unique).  Paris , 
F.  Didot,  1839,  in-8,  6  fr.  [2872] 

Le  prospectus  imprimé  à  Paris,  par  les  frères  F.  Didot,  en  iS39  (iii-8  de 
16  pag.),  promettait  cet  ouvrage  en  trois  volumes  avec  lao  tableaux  sta* 
tistique  :  le  premier  seul  a  été  publié. 

Les  recherches  de  Tauteur  tendent  à  démontrer  que  les  établissements 
d*enfants-trouvés  sont  contraires  aui  mœurs  et  à  la  prospérité  des  na- 
tions (1). 

(i)  Les  auteurs  de  «  la  Littérature  française  contemporaine  »,  ont,  t.  m, 
p.  3ûi,  elle  le  nom  de  M.  Dugour,  qui  fait  le  SQjet  de  cette  notice,  mais  sans 
aacnn  renseignement  sur  la  personne  de  cet  écrivain,  tans  renvoi  à  la  FIraoee 
littéraire  dans  laquelle  il  a  un  article,  t.  II,  65i.  Aucun  des  neuf  ouvrages  que 
nous  venons  de  citer  n*est  rappelé  dans  le  leur.  On  s*est  borné  à  citer  de  ce  sa- 
vant un  «  Mémoire  justificatif  pour  Louis  XVI,  etc.  »,  imprimé  en  1793 1  ee  qui 
donne  à  penser  que  M.  Dugour  n'a  pas  écrit  autre  chose,  ni  avaau  al  après. 

Allons,  messieurs  les  rédacteurs,  encore  uu  plagiat  à  ajouter  à  tant  d'autres. 


in 

G*"  I***'  (lecooiiodt),  mL  dég.  [Fr.  Hahut»  baron  de  GftAJiD- 
PRÊ,  Ifmitèiiant-g^iiéolJ.  «,u  itf 

Ajiuahle(r)  Pistit-Mûltro.  ou  Mémoires  mtlitaïreît  H  galajifôdu*-, 
capkaiiie  au  r^ssiment  de  Inuraine,  écrit»  j^r  M^méim  h  M.  do 
Tè**\  CytMre,  1750,  In-VL  •  [^i«73] 

G.  r.  l„,  mcim  fêxMer  retiré,  ps.  p'abM  G,>p,  Tauknne  im 
f.WAr,  pr^trt'  liabifué  de  la  pamiMM  âSamt-LoutN  en  Vlïv;  ué  à 
Lyon,  en  1763,  irKvrt  Jk  Pari»,  k  7  jmn  18^7]. 

râtJAjtifïr  (le)  k  tout  fru,  ou  tiiin veaux  Principeii  écnmimiqiros  d# 
[lÀlbîicno,  à  l'ufiiigo  dcH  damoËif  etc.  JieiHiième  ôdifimi,  connid^ra* 
raldmierU  augmifatée.  Parte,  Aiidut,  18 38,  ti)42,  avec  0  grav., 
t  fn  [2874] 

La  |ïreral^^e  édition,  pubtlôo  ûam  la  niémo  tniiéa^  no^ioruil  pour  nom 
d'au  leur  que  :  Pnt  un  PAiiêMifr  retiré. 

Gn.,  |i.i.  [ Antoine  Gahnikiu  cIq  Lan{(res«  mort  en  171 Û]. 

nudimf^titii(lf^H)  de  la  lanf^mi  Ialnii%  avec  de!«  râgk^H  fiour  apprcti* 
dre  facilomonl  et  vi\  |h>!i  di:  leiii|x  i  Nro ,  déclhicr  et  caujuguer* 
l^tigrt's  n^r?i171U,  iii-H*  --[Nouvelk*<*dition,corrig^p!etaii|?ment^e 
de  iroin  degrés  de  catDpiiraimm.  Hur  riFiipriin^  h  Lângrej*.  Mm, 
Teim*  de  .lenii  Cotligiumi  1737,  in-H.  ^  ISoiiv,  édlL,  cutiildérabtc-^ 
iij€iit  augmentée  daiiK  relie  shii^nu!  édiiion  {\mr  Franfoii  BistaCt 
sua  di(»dple  el  son  succut^our,  mort  m  1752).  Laiigreu^,  PorëOBRO, 
i7ft5,  in.8.  [28751 

CfC  Rudiment,  ainsi  uuginenté  par  Bistac,  a  été  réimprimé  dans  plv^ 
simirs  villes  de  France,  notamment  )t  Ghaumont,  )t  Lyon,  à  Avignon,  à 
Auxerre,  etc. ,  etc.  BiaUc  avait  dé()a  fait  des  corrections  à  k'édUion  de 
Langres,  1717. 

GIIA<:E  (Félix  de  la).  Voy.  LA  GRACE. 

GRACOBUD  (mademoiselle  de),  trad.  supp,  [mademoiselle  de 
Lubeht]. 

Princesse  (la)  Coque  d*œuf  et  le  prince  Bonbon,  trad.  de  l'arabe. 
(Composé  en  français).  La  Haye  (Paris),  i7&5,  ia-i2.  [2876] 

pour  l»  nom  de  Gouroff^  ot  vou»  disslmuierea  votre  UmwiêêinhHt^  en  bibliogra- 
phie bien  entendu.  Seulement,  vous  vous  trouvères  avoir  consacré,  non  pour  la 
première  folfi,  deux  articles  à  la  même  personne  ;  mais  on  l'excusera  à  des  au- 
teurs qui  n'ont  Jamais  voulu  fiérleusement  dire  on  livre  sérieux,  ut  partant  se 
sont  évités  la  peine  de  cherclicr  S  rien  sppreudre. 
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GRADUÉ  DE  CAMPAGNE  (UN) ,  aut.  dég.  [BERNARD,  coaseil- 
1er  au  bailliage  de  Bourg  en  Bresse]. 
Supprcîssion  (la)  de  tous  les  droits  féodaux.  1790,  in-8.     [2877] 

GRAINYILLË,  nom  abrév.  [Charles- Joseph  de  Lespine  de 
Gr  AN  ville].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages^  voy.  «  la  France  litté- 
raire »,  à  Grainville, 

GRAINYILLË  (l'abbé) ,  nom  abrév.  [Jean-Baptiste-François- 
Xavier  Cousin  de  Grainville].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy. 
(c  la  France  littéraire  »,  à  Grainville, 

GRAMME  (Philippe),  imprimeur  à  Liège,  p5.  [dom  Clémencet]. 

Leitre  de  — ,  à  Fauteur  (Denesle)  de  la  «  Lettre  sur  le  nouvel 

Abrégé  de  Thistoire  ecclésiastique  » .  1759,  in-12.  [2878] 

Denesle  a  publié  une  réponse  à  la  lettre  de  Philippe  Gramme,  1759, 
in-12. 

GRAN  (de),  anagr.  [Génard]. 

École  (V)  de  THomme,  ou  Parallèle  des  portraits  du  siècle  et  des 
tableaux  de  TÉcriture  sainte.  Amsterdam  (Noyon,  Rocher),  1752, 
3  vol.  in-12.  —  Nouvelles  éditions.  1753, 1755,  2  vol.  in-12,  sous 
la  rubrique  de  Londres.  [2879] 

L'abbé  Sepher ,  dans  ses  notes  manuscrites  sur  la  Bibliothèque  des  Ro- 
mans de  Lenglet  du  Fresnoy,  soutient  que  l'auteur  de  cet  ouvrage  était 
un  soldat  aux  gardes,  nommé  Dupuis  ;  il  ajoute  qu'il  a  eu  une  de  ses  lettres 
ainsi  signée.  A.  A.  B— r. 

GRANDMENIL,  anc.  comédien  français,  nom  abrév.  [J.-B.  Fau- 
chard  de  Grandmenil,  mort  en  1816,  membre  de  l'Institut]. 

Savetier  joyeux  (le) ,  opéra-comique  en  un  acte.  Paris,  Prault, 
1759,  in-8  de  kl  pag.  [2880] 

GRAND-NEZ  (le  chev.  du).  Voy.  D.  G.  N. 

GRANDPRÉ,  nom  abrév.  [Darut  DE  Grandpré].  Pour  la  liste 
des  ouvrages  de  deux  frères  portant  le  même  nom ,  voy.  le  t.  III  de 
«  la  France  littéraire  »,  à  Grandpré. 

GRANDPRÉ  (le  comte  de),  nom  abrév.  [le  comte  Louis-Marie- 
Jos.  O^HiER  DE  Grandprjè].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  le 
t  III  de  «  la  France  littéraire  »,  à  Grandpré. 
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GRAND  VAL  (le  sieur),  p«.  [J.  Du  Vergier  de  Hauranne, 
de  Saint-Cyran). 

Viede  la  Sainte- Vierge.  Paris,  166^  ;  Ibid. ,  Jombert,  1688,  in-12.' 

[2881] 

GRANDVAL,  père  et  fils,  nom  abrév.  [Ragot  de  Grandyal]. 
Pour  la  liste  de  leurs  ouvrages,  voy.  le  t.  III  de  «  la  France  lit- 
téraire »,  à  GrandvaL 

GRANGE  (la).  Voy.  LA  GRANGE. 

GRANGE  (1)  (Eugène),  ps.  [Eugène-Pierre  Basté],  auteur  dra- 
matique. 

I.  Avec  M.  Dennery  [Eugène  Philippe]  :  les  petits  Souliers,  ou 
la  Prison  de  Saint-Crépin ,  vaudeville  en  an  acte  ;  représenté  sur  le 
théâtre  du  Panthéon,  le  2  décembre  1836.  Paris ,  Nobis ,  1837 , 
in-8  de  22  pag.,  20  c.  [2882] 

Formant  la  quinzième  livraison  du  tome  I«r  du  «  Musée  dramatique». 

II.  Fils  du  portier  (le),  vaudeville  en  un  acte  ;  représenté  sur  le 
théâtre  de  TAmbigu-Comique ,  le  21  mal  1837.  Paris,  Morain, 
1837,  in-8.  [2883] 

III.  Avec  M.  A.  Dennery  [Eugène  Pht7t]ppe]  :  le  Tour  de  faction, 
drame -vaudeville  en  un  acte  ;  représenté  sur  le  théâtre  des  Variétés, 
le  20  juillet  1837.  Paris,  de  Timpr.  de  Dondey-Dupré ,  1837,  in-8 
de  16  pag.  [2884] 

IV.  Eric-le-Fou,  drame-vaudeville  en  deux  actes;  représenté  sur 
le  théâtre  de  la  Porte  Saint- Antoine,  le  25  juillet  1837.  Paris, 
Marchant,  1837,  in-32  de  6/i  pag.,  15  c.  [2885] 

V.  Avec  Dennery  [Eugène  Philippe]  :  une  Femme  de  lettres,  fo- 
lie-vaudeville en  un  acte  ;  représenté  sur  le  théâtre  des  Folies-Dra- 
matiques, le  14  novembre  1837.  Paris,  de  l'impr.  de  Dondey-Du- 
pré, 1837,  in-8  de  12  pag.  [2886] 

VI.  Avec  le  même  :  Gras  et  Maigre  ,  bouffonnerie  en  un  acte; 
représentée  sur  le  théâtre  du  Palais -Royal,  le  25  février  1838.  Pa- 
ris, Marchant,  1838,  in-8  de  16  pag.  [2887] 

VII.  Avec  MM.  A.  Dennery  [Eugène  Philippe]  et  Cormon 
[P. -Et.  Piestre]  :  Raphaël,  ou  les  Mauvais  conseils,  drame  en  trois 

(i)  Sur  le  frontispice  de  la  première  des  pièces  que  nous  citons,  le  pseudo- 
nyme i:e  M.  Bas  lé  est  orthographié  Granger, 
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actes  ;  représenté  sur  le  tbéâtre  de  l'Aoïbîga-GomkiDe ,  le  30  juin 
1838.  Paris,  de  Tinipr.  de  Dondey-Dupré  ,  1838  ,  in-8  de  2&  pag- 

[2888] 

VIII.  Avec  MM.  Rougemont  et  Dennery  [Eugène  Philippe]  :  la 
Reine  des  blanchisseuses ,  vaudeville  en  deux  actes  ;  représenté  sur 
le  théâtre  des  Variétés,  le  25  septembre  1838.  Paris,  de  Timpr. 
de  Dondey-Dupré,  1838 ,  in-8  de  24  pag.  [2889] 

IX.  Avec  MM.  Dennery  [Eugène  Philippe]  et  {Ernest)  Bourget  : 
1840,  ou  la  Guerre  des  saisons ,  revue-vaudeville  en  on  acte  ;  re- 
présenté sur  le  théâtre  de  la  Gaîté ,  le  29  décembre  1839.  Paris , 
Mifliez,  1840,  ia-8  de  16  pag.,  20  c.  [2890] 

Foroiaiit  le  n»  31  du  <  Répertoire  dramatique  >. 

X.  Avec  M.  Dennery  [Eugène  Philippe]  :  le  Dernier  oncle  d'Amé- 
rique, vaudeville  en  un  acte  ;  représenté  pour  la  première  fois  seu- 
le théâtre  du  Panthéon,  le  1«'  février  1840.  P^iris,  rue  d'£nghein, 
nMO ;  Mifliez,  1840,  iQ-8  de  16  pag.,  20  c  [2891] 

No  48  de  U  collection  précédemment  ciiée. 

XL  Avec  M.  Ernest  Bourget  :  le  Retour  de  Saint -Antoine,  pro- 
logue-vaudeville en  un  acte  ;  représenté  sur  le  théâtre  de  la  Porte 
Saint-Antoine,  le  18  avril  1840.  Paris,  Vert;  Gallet,  1840,  in-8  de 
46  pag.,  15  c.  [2892] 

45*  numéro  de  <  Paris  dramatique  ». 

XII.  Avec  MM.  Selme  Davenay  et  Abel  [Abel  Lahure^  archi- 
tecte] :  le  Pâté  de  Chartres,  vaudeville  en  un  acte;  représenté  sur 
le  théâtre  de  la  Porte  Saint- Antoine,  le  24  octobre  1840,  Paris, 
Gallet,  etc.,  1840,  in-8  de  10  pag,,  30  c.  [2893] 

Cette  pièce  fait  partie  de  la  collection  précédemment  citée. 

XIII.  Avec  M.  Dennery  [Eugène  Philippe]  :  Feu  Peterscott , 
vaudeville  en  deux  actes;  représenté  sur  le  tbéâtre  des  Variétés ,  le 
24  décembre  1841.  Paris,  Tresse,  1842,  gr.  in-8  de  2à  pag.  à 
2  colon.  [2894] 

Faisant  partie  de  la  <  France  dramatique  au  X1X«  siècle  >. 

XIV.  Avec  le  même  :  Amour  et  amourette,  drame  en  dnq  actes, 
mêlé  de  chants  ;  représenté  sur  le  théâtre  des  Folies-Dramatiques , 
le  12  avril  1842.  Paris ,  Marchant ,  1842,  in-8  de  36  pag..  50  c 

[2895] 

Faisant  partie  du  <  Magasin  théâtral». 


XV.  Avec       C  P.^Et,  I 

dcvilic  ct|  un  acte  ;  représej  ^ 

avril  18&2.  Paris,  Beck;  Tr  2  ,  13 

N"  !20A  du  «Répertoire  dramatique  des  auteurs  contemporains  ». 

XVI.  Avec  M.  Dennery  [Eugène  Philippe]  :  la  Dot  d'Auvergne, 

vaudeville  en  un  acte;  représenté  sur  le  théâtre  du  Palais-Royal,  le 

21  août  1842.  Paria,  Marchant,  1842,  in-8  de  12  pag.,  bO  c. 

[2897] 
Faisant  partie  du  u  Magasin  théâtral  ». 

XVII.  Avec  le  même:  Pauvre  Jeanne,  drame-vaudeville  en  trois 
acte».  (Ihi^'âtre  des  Folies- Dramatiques ,  le  80  mars  48&3).  Paris, 
Marchant,  18/i3  ,  in-8  de  28  pag.,  50  c.  [2898] 

Faisant  partie  du  «  Magasin  théâtral  ». 

XVIII.  Avec  le  même  :  les  Bohémiens  de  Paris,  drame  en  cinq 
actes  et  en  huit  tahleaux;  représenté  sur  le  théâtre  4e  rAraJ)iga- 
Comique,  le  27  septembre  18^3.  Paris,  Marchant,  18/i3,  in-8  de 
kfi  pag.  [2899] 

Faisant  partie  du  «  Magasia  théâtral  •. 

XIX.  Avec  le  même  :  la  Grisette  de  qualité,  drame-vaudeville  en 
quatre  actes;  représenté  sur  les  Folies-Dramatiques,  le  2  mai  18&/i. 
Paris,  Marchant,  1844,  in-8  de  28  pag.,  &0  e.  [2900] 

Faisant  partie  de  la  même  coUectioQ. 

XX.  Avec  M.  Cormon  [P.-Et.  Piestre]  :  les  Premières  armes  du 
Diable,  vaudeville  fantastique  en  cinq  actes,  représenté  aur  le  théâ- 
tre des  Folies-Dramatiques,  le  19  novembre  18&&.  Paris,  Marchant, 
1  mu ,  in  '8  de  kU  pag. ,  50  c.  [2901] 

Faisant  partie  de  la  même  collection. 

XXI.  Avec  le  même  :  un  Mari  qui  se  dérange,  comédie-vaude 
ville  en  deux  actes,  (l'héâtre  du  Gymnase-Dramatique,  le  25  mars 
1866).  Paris,  Michel  Lévy,  1866,  in-8  de  2b  pag.  [2902] 

Faisant  partie  de  la  «  Bibliothèque  dramatique  >. 

XXII.  Avec  le  môme  et  M.  Leprévost  :  les  Amours  d'utie  rose, 
ou  Hannetons ,  fleurs  et  papillons ,  vaudeville  fantastique  en  trois 
actes.  (Théâtre  des  Folies-Dramatiques,  le  29  octobre  1846).  Paris, 
Marchant,  18A6,  in-8  de  28  pag.  [2908] 

Faisant  partie  du  «Magasin  théâtral  t. 
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GRASSET  (Gabriel]  et  associés,  ps.  [Voltaire]. 

Ëpitre  dédîcatoire  (des  Gaèbres,  oa  la  Tolérance,  tragédie  de 
Voltaire)  à  M.  de  Voltaire.  —  Imp.  en  tête  de  l'édition  de  cette 
tragédie ,  sans  lieu  d'impression  (Genève),  1769,  in-8  de  116  pag. 

[290/i] 

La  rase  n'était  pas  nouvelle.  Voltaire  lui-même  Tavait  employée  en  se 
foisant  adresser  ses  «  Lettres  sur  la  Nouvelle  Héloïse  ». 

GRATIEN,  ps.  P'abbé  G  a  ill. -André-René  Baston]. 
Rareté  (la),  ou  les  Insermentés  défendus  et  pleinement  justifiés. 
Sans  nom  de  ville  et  sans  date  (Rouen,  1792),  in-8.  [2905] 

GRAVE  (madame  de  la),  Voy.  LA  GRAVE. 

GRAVELOT,  ps.  [Hubert-François  Bourguignon,  dessinateur, 
frère  du  célèbre  d'Anville].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  le 
t  III  de  «  la  France  littéraire  )) ,  à  Gravelot. 

GRAVIÈRE  (Ludovic  la).  Voy.  LA  GRAVIÈREî 

GRÉCOURT  (rabbé  de),  nom  abrév.  [J.-Bapt.-Jos.  Willartde 
Grégourt,  chanoine  de  Saint-Martin  de  Tours].  Pour  la  liste  de 
ses  ouvrages,  voy.  «  la  France  »,  à  Grécourt. 

GREMAUD  (Jean-Joseph),  de  Vuippens,  ps.  [Louis  Bourgeois, 
ancien  châtelain  des  Clées]. 

Pinte  (la)  où  Ton  va,  ou  le  Poile  à  Jean-Pierre  («c).  Vuippens  (Y ver- 
don),  1801,  broch.  in-8.  [2906] 

GRENADIER  DE  LA  VIEILLE  ARMÉE  (UN),  aut.  dég. 

Adresse  au  Roi.  Paris,  Plassan^  1818,  in-8  de  36  pag.     [2907] 

GRESSET,  apocr.  [Michel  de  Curières-Palmézeaux]. 

Épître  à  Gresset,  au  sujet  de  la  reprise  du  «  Méchant  »  en  i81/i, 
suivie  de  deux  ouvrages  de  ce  poète  célèbre  (le  «  Chien  pécheur  » 
et  la  «  Musique  »,  poèmes)  qui  ne  sont  dans  aucune  édition  de  ses 
œuvres,  et  d'une  Épître  à  un  jeune  provincial,  intitulée  :  «  l'Art  de 
travailler  aux  journaux  » .  Par  Tex-révérend  P,  Ignace  de  Gastdva- 
dra ,  petit-neveu  du  R.  P.  Brumoy  (Cubières-Palmézeaux).  Paris, 
Moronval,  1812,  in-8  de  93  pag.  [2908] 

Je  ne  sais  si  Cubières-Palmézeaux  a  fait  quelques  dup^  par  l'annonoe 
de  ces  prétendus  ouvrages  de  Gresset;  maî$  il  est  certain  que  ti&«Cbieii, 
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pécheur,  ou  le  Barbet  des  cordeliers  d'Étampes  »,  a  été  publié  vers  1730, 
par  Hémard  d'Anjouan. 
Le  poème  sur  la  musique  est  de  Serré,  et  parut  eo  1717,  in-4. 

A.  A.  B~R. 
GREVÉ  (Victor),  trad.  pseud.  [Ant.  Fusij. 
Mastigophore  (le),  ou  le  Précurseur  du  zodiaque,  contre  JuTain 
Solanicque  (Nie.  Vivian)  ;  trad.  du  latin.  1609,  in-8.  [2909] 

Voyez  ce  que  dit  de  cet  ouvrage  le  P.  Nicerou,  t.  xxxiv,  p.  310. 

GRIBEAUVAL,  nom  abrév.  [Jean -Baptiste  Vaquette  Frechen- 
COURT  DE  Gribeauval].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  «  la 
France  littéraire  »,  à  Gribeauval, 

GRILLOT  le  bedeau,  pseud.  [Fougeret  de  Montbron]. 
Discours  (en  vers)  prononcé  au  Roi  par  un  paysan  de  Chailldt. 
17^4,  in-4  des  pag.  [2910] 

Catalogue  manuscrit  de  l'abbé  Goujet. 

GRIMAREST,  père  et  fils,  nom  abrév.  [Le  GALLOIS,  sieurs 
de  Grimarest].  Pour  la  liste  de  leurs  ouvrages,  voy.  la  «  France 
littéraire  »,  à  Grimarest, 

GRIMM  (le  baron  Frédéric  Melchior  de),  envoyé  du  duc  de 
Saxe-Gotha  à  la  Cour  de  France  et  ministre  plénipotentiaire  de 
rimpératrice  de  Russie  près  des  États  du  cercle  de  la  Basse-Saxe. 

I.  Correspondance  littéraire ,  philosophique  et  critique,  adressée 
à  un  souverain  d'Allemagne.  Par  le  baron  Grimm  et  Diderot.  Pa- 
ris, 1813-1^,  17  vol.  in-8;  Ibid.,  1829,  16  vol.  in-8.         [2911] 

:T|Pour  des  détails  sur  les  différentes  éditions  de  cette  Correspondance, 
voy.  l'article  Grimm  de  •  la  France  littéraire  »,  t.  m,  479. 

«  Grimm  n'est  pas  l'auteur  de  la  Correspondance  littéraire  qu'il  a  plu  à 
«  quelques  éditeurs  ignorants  de  lui  attribuer;  il  n'avait  ni  le  loisir  ni  le 

<  talent  de  la  composer.  C'est  l'ouvrage  de  Diderot,  de  madame  d'Epinay 
«  et  de  leurs  faiseurs.  Il  ne  faudrait  pas  avoir  lu  ce  que  Grimm  a  bien 
«  évidemment  écrit,  pour  lui  faire  l'honneur  d'une  correspondance  dans 
«  laquelle  on  trouve  tout  ce  qui  manquait  au  baron  :  de  vastes  conuaissan- 
«  ces  littéraires,  un  goût  souvent  très  pur,  un  talent  d'observations,  un  tact 

•  qui  n'avait  rien  de  germanique,  «tun  style  dont  aucun  de  ceux  d'outre- 

•  Hhin  ne  s'était  jamais  avisé.  Toute  la  part  que  Grimm  peut  avoir  eu  à 
«  cet  ouvrage ,  a  donc  été  de  la  faire  faire  pour  des  souverains  et  même 
>  pour  des  princes  subalternes,  dont  la  protection  lui  était  d'autant  plus 
«  précieuse  que  c'était  à  elle  qu'il  devait  sa  fortune  diplomatique.  Rien 

<  ne  contraste  mieux  avec  cette  correspondance,  que  celle  qu'il  entrete- 
«  nait  avec  Catherine  et  avec  Frédéric  :  c'est  là  que  Grimm  se  montre  ee 
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qu'il  est ,  un  pauvre  courtisan  qui  se  creuse  l'esprit  pour  trouver  de 
nouvelles  flagorneries.  Il  épuise  la  coupe  de  la  flatterie  à  chaque  pbrase 
qu'il  écrit  ;  les  formes  les  plus  basses  sont  ce|les  qu'il  emploie  de  pré- 
férence. Le  nain,  il  croit  aggrandir  ses  héros,  en  se  rapetissant  encore  I 
Il  semble  qu'il  ne  puisse  en  mesurer  la  hauteur  qu'en  se  mettant  sous 
leurs  pieds.  Ce  souverain  littéraire  qui  aurait  parlé  avec  tant  de  morgue 
de  Rousseau,  ne  veut  pas,  comme  ce  philosophe,  que  l'homme  redes- 
cendu à  l'état  de  nature,  marche  à  quatre  pattes ,  il  trouve  encore 
dans  cette  attitude  quelque  chose  de  trop  altier  ;  c'est  sur  le  ventre  qu'il 
rampe  au  pied  des  trônes.  Nous  avons  lu  de  quelle  manière  il  recomman- 
dait il  y  a  cinquante  ans,  à  M.  le  prince  de  Nassau-Siegen,  le  jeune  et 
depuis  si  infortuné  comte  de  Sombreuil.  On  ne  sait  en  lisant  cette  lettre 
si  la  langue  n'a  pas  encore  plus  de  reproches  k  faire  an  baron  de  Griami 
que  le  goût  et  les  convenances.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  ne  nous  manque 
que  de  connaître  l'histoire  secrète  de  la  littérature  du  temps,  pour  dire 
positivement  de  qui  11  avait  acheté  ses  «  Lettres  »,  sur  la  Uttératnre  al- 
lemande, et  sur  Omphale,  tragédie  lyrique  de  Lamothe-Howdard  (1752), 
-le  Petit  Prophète  de  Boemischbroda  >  (1755),  et  la  dissertation  «  sur  le 
poème  lyrique»,  insérée  dans  l'Encyclopédie,  et  pour  révéler  le  nom  de 
celui  qui  lui  écrivait  ses  lettres  au  grand  Frédéric.  Tandis  que  d'autres 
faisaient  pour  lui  la  littérature  de  la  diplomatie,  il  faisait,  lui,  Ja  diplo- 
matie de  la  littérature  ».  P.  R.  A— s. 

II.  Mémoires  politiques  et  anecdotiques,  inédits,  da  — ,  agent 
secret  à  Paris  de  l'impératrice  de  Russie,  de  la  reine  de  Suède,  du 
roi  de  Pologne ,  du  duc  des  Deux-Ponts,  du  prince  de  Saxe*Gotha 
et  autres  souverains  du  Nord ,  depuis  Tannée  17&3  jusqu'en  1789; 
traduits  de  Tallemand  par  M.  Zinmann.  Paris,  Lerouge-Wolff, 
1829,  2  vol  in-8,  15  £r.  [2912] 

GRIMM»  ps.  [Amédée  Achard], 

I.  Lettre  de  —  (sur  Paris).  —  ImjH'imées  dans  le  journal  «  l'É- 
poque »,  en  1846.  [2913] 

II.  Lettres  sur  les  mariages  espagnols.  —  Ibid.  [291  &] 

GRIMOD  DE  LA  REYNIÈRE,  apoer,    [Riyarol  et  CHAMP- 

CENETZ]. 

Parodie  du  songe  d'Athalie.  1787,  in-8.  [2915] 

Une  édition  de  cette  Parodie,  qui  parut  d'abord  sous  le  voile  de  l'ano- 
nyme, porte  le  nom  de  M.  Grimod  db  la  Rbtniërb  ;  c'est  une  petite  noir^ 
ceur  que  les  véritables  auteurs  se  sont  permise,  mais  qui  n'en  a  imposé 
à  personne. 

GRINBERGHEN  (le  prince  de),  aut.  supp.  [raM)é  PjlC,  précep- 
teur du  prince]. 
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Timandre  instruit  par  son  génie;  traduit  du  grec,  parle  P.  D.  G. 
Paris,  1702,  in-12.  [2916] 

Voyeî  les  Essais  critiques  de  prose  et  de  poésie,  Paris,  Ribou,  1703, 
in-12,  p.  14. 

GRINGOIRE  (Pierre),  nom  qu'il  a  pin  à  Paul  Dblasalle  (1) 
(f  inscrire  en  tête  d'un  volume  de  Vers  qu'il  a  publié ,  en  1836 
(Paris,  Charpentier,  in-18) . 

GRISBOURDON  (le  P.),  p^.  [de  Junquières]. 
Épître  du  —  à  M.  de  V***  (de  Voltaire) ,  sur  le  poème  de  «  la 
Pocelle  ».  Sans  date  (175^),  in.l2dexipag.  V.  T.       [2917] 

GRISIER,  mattre  d'armes  à  Paris,  auu  supp.  [le  comte  Ludovic 
d'HORBOURG  (2)]. 

Armes  (les)  et  le  duel,  par  Grisier ,  professeur  de  LX.  AA.  RR. 
les  princes  fils  du  roi,  à  l'École  royale  polytechnique,  au  collée 
royal  Henri  IV  et  au  Conservatoire  de  musique  (!).  Ouvrage  agréé 
par  S.  !V1.  l'empereur  de  Russie  ;  précédé  d'une  Préface  anecdoti- 
que,  par  A,  Dumas,  Notice  sur  l'Auteur,  par  Roger  de  Beauvoir^ 
Épître  en  vers,  de  Miry\  Lettre  du  comte  Ludovic  d^Horbourg; 
dessins  par  E.  de  Beaumont.  Paris,  Garnier  frères,  1847,  gr.  in-8 
de  583  pag. ,  avec  dessins,  10  fr.  [2918] 

—  Il  n'y  a  donc  rien  d'original  en  ce  moment  à  Paris  ? 

—  Une  seule  chose. 

—  Apprenea-moi  vite... 

—  La  publication  d'un  maître  d'armes,  qui  a  beaucoup  d'esprK* 

—  Vous  l'appelez? 

—  Grisier. 

—  Je  l'ai  beaucoup  connu.  Il  a  trop  d'esprit  pour  sa  profession.  Je  me 
souviens  d'avoir  lu  dans  sa  salle  d'armes  cette  inscription  d'une  étour- 
dissante originalité  : 

Exterminez,  grand  Dieu,  de  la  terre  où  nous  sommes. 
Quiconque  avec  plaisir  répand  le  sang  des  hommes. 


(i)  Né  à  La  Haye  du  Puy  (Manche)^  en  1812,  mort  à  Autei^J,  en  i8A5.  Voir 
une  Notice  sur  cet  écrivain,  par  M.  G.  Mancel,  de  Caeu,  formant  la  27e  livrai- 
son des  •  Normands  illustres  ». 

(9.)  Futur  auteur,  nous  assure-t^^m,  des  M^noires  du  général  Dumas,  père 
du  marquis  de  la  Pailleterie,  de  ce  brave  qui  crut  tout  bounement  être  Iç  père 
d'un  citoyen  (V.  t.  i«',  p.  ftift). 
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Gesdeax  vers  de  Mahomet  chez  an  mattre  d'annes!  Je  ne  sais  s'il  n*y  a 
pas  autant  de  mérite  à  les  avoir  placés  soas  forme  d'ioscripiion  qa'à  les 
aToir  faits. 

—  Ce  livre  est  donc,  comme  je  vous  le  disais,  illustre  mort,  on  recueil 
charmant  et  instructif  d*anecdotes,  de  préceptes,  de  règles,  de  réflexions. 
On  le  lit,  comme  on  lisait  autrefois  Adolphe.  Il  est  moins  mélancolique , 
mais  aussi  paradoxal  parfois.  L'auteur  veut,  à  force  d'esprit,  et  il  y  réas- 
sit souvent,  foire  croire  que  son  art  doit  marcher  de  pair  avec  la  poésie , 
la  politique,  la  peinture  et  même  la  méditation.  La  médecine  du  duel!  c'est 
adorable. 

Et  comment  s'appelle  ce  livre,  me  dit-il ,  pour  que  j'en  parle  à  Saint- 
Georges? 

—  Les  Annes  et  le  Duel, 

Extrait  dCun  funtoemu  Dialogue  des  wiorts,  tiré  du  <  GhariTari.  » 

GRISOLLES  (mademoiselle  de),  aut.  supp.  [de  Beauglaib]. 
Histoire  de  — ,  écrite  par  elle-même.   Londres,  1770,  ia-8. 

[29191 
.  GROS  (le).  Voy.  LE  GROS. 

GROS-JEAN  DINDON,  membre  de  l'Académie  des  sourds- 
muets,  ps. 

I.  Madame  Verdâtre,  trag.  en  quatre  forces  en  prose.  (De  l'impr. 
de  E.   Hadamard,  à  Metz).   Paris,  Corbet  jeune,  1830,  in-8,  fig. 

[2920] 

IL  Cinq  coqs  pour  une  poule,  farce  en  prose.  (De  Flmpr.  du 
même).  Paris,  Corbel  jeune,  1830,  in-18,  fig.  [2921] 

GROS-RÉJOUI  (UN),  ps. 

Quintessence  anecdotique  pour  désopiler  la  rate  et  donner  de 
l'esprit  à  ceux  qui  n'en  ont  pas  ;  à  l'usage  des  bons  fivants.  Stott- 
gard,  Hallberger,  1839,  in-16  de  96  pag.  [2922] 

GROU  (le  chanoine),  ps.  [le  chanoine  Jodrdan]. 

Lettre  dans  laquelle  on  prou?e  que  le  retour  des  Jui£s  est  pro- 
che. Sans  nom  de  ?ille,  1759,  in-12.  [2923] 

Catalogue  manuscrit  de  l'abbé  Goujet. 

Le  chanoine  Grou  avait  flxé  le  retour  des  Juifs  à  Tannée  1748,  ou  envi- 
ron. A.  A.  B — n. 

Jourdan  est  encore  auteur ,  sous  ce  pseudonyme  «  du  Discours  prélimi- 
naire, du  Catalogue  des  livres  de  la  Bibliothèque  du  Roi  (rédigé  par  les  ab- 
bés Sallier  et  Boudot).  1739. 

GRUBINIUS  (Oporinus),  p$.  [Gasp.  SciOPPlOs]. 
Oporini  GubJn^  amphotides  Scioppianae.  Parisiis,  1611,  m-8. 

[2924] 
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G....T,  trad.  dég.  [Jean-Bapliste  GOURIET], 

Voyages  du  capitaine  Cook,  dans  la  mer  du  Sud,  aux  deux  pôles, 
et  autour  du  Monde,  accompagnées  des  relations  de  Byron^  Carte' 
ret  et  Wallù,  de  1764  à  1804;  par  M.  G... t.  Paris,  Lerouge, 
1811,  6  vol.  in-12,  ornés  d'une  carte  générale  et  de  30  grav.,  20  fr. 

[2925] 

G.  T.  V.,  aut,  dég.  [Math. -Guill. -Thérèse  Villenave,  ex-ré- 
dacteur du  •  Journal  des  curés  »]. 

Abrégé  (nouvel)  des  Vies  des  Saints ,  rédigé  d'après  le  grand  ou- 
vrage iVAlban  Butler,  tiré  des  actes  originaux  et  des  monuments  les 
plus  authentiques,  avec  des  additions  et  des  corrections;  suivi  d'une 
Instruction  sur  les  dimanches  et  les  fêtes  mobiles.  Paris,  de  l'impr. 
de  Belin,  1812-13,  U  vol.  in.8,  ou  5  vol.  in-12.  [2926] 

Ouvrage  non  terminé,  il  ne  comprend,  dans  Tune  comme  dans  l'autre 
édition,  que  les  huit  premiers  mois  de  l'année. 

GUALDI  (l'abbé),  ps.  [Gregorio  Léti]. 

Histoire  de  dona  Olympia  Maldachini  ;  traduite  de  l'italien  (par 
«ewoM/f).  Leyde,  1666,  in-12.  [2927] 

—  Le  même  ouvrage,  sous  ce  titre  :  la  Vie  de  dame  Olympe  Mal- 
dachini^ traduite  en  français  de  l'italien  de  —  avec  des  notes  (par 
Jourdan).  Genève  et  Paris,  veuve  David^  1770,  2  part,  in-12. 

[2928] 

GUÉPAÏN  (UN),  aut.  dég. 

Almanach  pour  rire.  Orléans,  de  l'impr.  de  Durand,  18^/»,  in-12 
delû^pag.,  75  c.  [2929] 

GUERCHY  (le  marq.  de),  nom  ahrév.  [le  marquis  Louis  Reynier 
DE  Guerchy].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  t  la  France  litté- 
raire »,  à  Guerchy. 

GCETHENOC  (le  comte),  ps.  [le  comte  Frédéric  de  Bruc]. 
Blancs  (les) ,  les  bleus  et  la  Cour  de  Charles  X.  Paris,  Dolin , 
\m,  2  vol.  iu-8, 10  fr.  [2930] 

Ouvrage  publié  en  vingt  livraisons. 

GUEUX  (UN),  p5. 

Lettre  à  M.  Ferdinand  Dugué.  Du  9  janvier  1847.  —  Impr. 
dans  la  a  Silhouette  »,  du  12  janv.  1847.  [2931] 
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GUILLAUME,  prêtre  dans  le  diocèse  de  Rouen,  aut.  dég,  [l'abbé 
GuiU.-André-René  Baston]. 

Guillaume ,  prêtre  dans  le  diocèse  de  Rouen,  à  M.  G.  de  la  R. 
(Charrier  de  la  Roche),  évêquc  constitutionnel  de  la  Seine-Infé- 
rieure, salut  et  retour  à  l'unité.  (Rouen,  1791)  in-8.  [2932] 

GUILLAUME,  ps.  sous  lequel  Cuvelier  de  Trie  a  fait  imprimer 
l'une  de  ses  nombreuses  pièces.  (Voy.  «  la  France  littéraire  »). 

GUILLAUME  LE  DISPUTEUR,  ps.  [T.-J.  Duvernet]. 
Intolérance  (1')  religieuse.  1782,  in-8.  [2953 1 

Voy.  «  Bastille  dévoilée  »,  1782,  in-8,  troisième  livraison,  p.  43. 

GUILLAUME  LE  FLANEUR,  ps.  [Amable  VILLAIN  DE  Saint- 
Bilaire]. 

Biographie  dramatique  (petite) ,  silhouette  des  acteurs,  actrices, 
chanteurs ,  cantatrices ,  directeurs ,  directrices  ,  régisseurs ,  souf- 
fleurs, danseurs,  danseuses ,  figurants ,  figurantes,  peintres,  machi- 
nistes, etc.,  des  théâtres  de  la  capitale.  Ëtrennes  aux  oisifs.  Paris, 
Lemonnier,  1821,  in-12.  [293^] 

GUILLE!\1ARD  (Robert),  sergent  en  retraite,  aut.  supposé 
[MM.  C.-0.  Barbaroux  et  Lardier]. 

Mémoires  (ses);  suivis  de  documents  historiques,  la  plupart  iné- 
dits de  1805  à  1823.  Paris,  Delaforest,  1826,  ou  1827,2  YOl.  iii-8 
avec  carte  et  portr. ,  \U  fr.  [2935] 

GUILLERAGUES  (le  comte),  nomabrév.  [le  comte  de  Layergne 
DE  GuiLLËRACrUEs].  Pour  ses  ouvrages,  voy.  le  t.  III  de  «  la  France 
littéraire  »,  à  Guilleragues. 

GUIMENIUS  (Amadaeus),  ps.  [Matth.  de  MoYA»  S.  J.]. 

Amadœi  Guimenii  Lomarensis,  opusculum  singularia  univorae 
ferè  theoiogiœ  moraiiscompleciens,adversûsquorumdamexpostnla- 
tiones  contra  nonnulias  jesuitarum  opiniones  morales.  Lugduni , 
166^,  in.4;  1665,  in-12.  [29S6] 

La  Faculté  de  théologie  de  Paris  a  censuré  cet  ouvrage  le  3  février  I06S. 

GUINAN  LAOUREINS ,  ps.  [Jean-Baptiste  Reinolds  (1),  écri- 
vain belge]. 

(i)  Nous  devons  ce  renseignement  à  M.  Tabbé  comie  de  RoMano. 
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I.  Projet  d*uno  censuro  agrtiro  à  établir  en  Franoa.  Parité  Mou»- 
sard,  iHOa,  iii-8  do  *i/4  pag.  «  50  c.  [3987] 

II.  Aura,  ou  Fragmeut  de  rilitttoiro  de  quelquoi  illustros  bannis 
de  la  GtH^  et  do  luur  (tabliasonaont  dans  les  montagnes  de  ribério{ 
avec  des  notions  sur  les  cAten  méridionales  de  ce  dernier  |uiys,  sur 
la  Sicile  et  les  princi|Hilos  tlos  de  la  mer  Kgéo.  Ouvrage  ornô  do 
l<;ravuros  et  suivi  do  notes,  Paris,  au  bureau  du  Classique  des  daines, 
ot  dwi  Mous»urd,  an  x  (t802),  in-8  do  256  pag,,  tig.,  S  fr.  [2038] 

III.  Clussiquo  (lo)  dos  dum(Vi,  ou  Cahiers  ôlémentaires  d'histoire, 
do  mythologie,  de  langues  française,  italienne  et  anglaise,  et  de  mo- 
rale uni  vorsollo.  Paris,  madame  Plauzoles;  Firmiu  Uidot,  18QS  » 
3  v<J.  ln-8,  9  IV.  (2989] 

IV.  l)(^|)Ats  (des)  du  mondicitô,  et  de  rinfluenco  qu'ils  |>euvent 
avoir  sur  lapixM|>ârit6  publique.  Paris,  llcuia,  181A,  br.  in-8.  [:^9ft0] 

V.  l'ablenu  de  Uomo  vers  la  fln  do  181/|.  Bruxelles,  Weissen- 
hiuck  ('  A.  Lacrosse),  1816,  ln-8,  6  fr.;  ou  Paris,  Uosa  ,  1821  , 
S  vol.  iu-12, 10  fr.  [2961] 

l«u  seconde  ôiliiiun  porio  pour  Utre  •  Tabloau  de  Uomo  on  IBU  »• 

VI.  Influence  (de  r)  anglaise.  Bruxelles,  Weisseinbruck  (*A.  La- 
rrossc») ,1817,  in.8,  A  fr.  50  c.  [2942] 

r.l)lUAUl)MT  (Ch.-Ph.-Tou8S.),  anc.  préfet  do  la  CAto-d*Or, 
itfhm\  [CuiuAHhivr.  .son  frère], 

I.  Anti-Machiavel,  ou  Kxamon  du  «  Princo  »  de  Machiavel.  Pa- 
ris/rrtnmel  el  Wurt/.,  1789,  in-8.  [29ft»] 

l^'rtWrte  11  a  \)x\i  un  AntUMachIavol,  mats  c'est  Ici  un  ouvrago  sous  lo 
mômo  Utro,  cl  dont  (lUlrauUot  ost  rautoor. 

II.  Ilaruunùe  des  cultes  caiholi(|uu,  protestant  et  mosaïque  avec 
nos  constitutions;  |)ar  Tauteur  de  •  PAnti-Machiavol  ».  Paris,  1809, 
M.  [29ftAl 

n  >-  tt  eu  ttoux  Ciulraudoi,  tSasuons  et  friu^i. 

QutVanl  elle  le  (luirauilei,  pr^foi,  et  U  lui  donne  plusieurs  ouvrages  aux- 
quels il  n'a  luis  que  sou  nom. 

1^  v^riialdo  uulour  do  •  rAull-Machlavel  •,  do  «  rilarmonle  »  et  autres 
volumoH  (vr:iisoiul)lttbloiuoiU  aussi  de  la  Iraduotiou  tie  Murhlavt^l),  est 
(iuiruudot  lo  bossu,  le  Jouue.  lo  mallugie,  le  bixarro  personnage,  qn!  vi- 
vait à  l^uris  rollriN .  lsol(^,  mais  Instruit,  grand  travailleur,  peu  amant  do 
l4  rououauèo  et  laissant  fe  son  fr^ro  tout  lo  ftult  et  le  |»rix  do  ses  veilles. 

Kr.  G. 
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GUISE  (Henri  de  Lorraine,  duc  de). 

Mémoires  de  iVI.  le  duc  {Henri)  de  Guise ,  contenant  son  entre* 
prise  sur  le  royaume  de  Naples,  jusqu'à  sa  prison  (publiés  par  de 
Saint' Yan^  son  secrétaire,  avec  l'Éloge. de  l'auteur  par  le  duc  «2e 
Sainl'Aignan).Vms,  Martin,  1668,  in-4;  Hollande»  Elzevier, 
1668,  2  vol.  in-12;  Paris,  veuve  Martin,  1681,  in-12.    .      [2945] 

On  croit  qu'ils  ont  été  rédigés  par  Philippe  Goibaud,  sieur  Du  Bois,  de 
rAcadémie  française. 

Voyez  le  «  Dictionnaire  social  »  de  Le  Fèvre  de  Beauvray,  p.  329.  On 
sait  que  ces  Mémoires  ont  été  publiés  par  les  soins  de  Saint- Yon  ,  secré- 
taire du  duc  de  Guise,  à  qui  M.  de  Saint-Iiélène  en  a  attribué  fausse- 
ment la  rédaction. 

Il  existe  une  édition  plus  récente  de  ces  Mémoires,  sous  le  titre  de  «  Mé- 
moires de  Henri  de  Lorraine,  duc  de  Guise  ».  Amsterdam,  Lombrail,  1703, 
2  vol.  in-12. 

GUITONIÈRE  (Léon  de; la).  Voy.  LA  GUITONIÈRE. 

GUSTAVE  ,  ps,  commun  à  cinq  auteurs  dramatiques  :  MM.  Hé- 
quety  Robillard,  de  Vieu,  VuJpian  et  Wailly,  Voy.  ces  noms  dans 
«  la  France  littéraire  »  et  ses  Corrections  et  Additions  (6o  t.  XI). 

ODYNÉi:  (mylord),  ps.  [Henri  Pajon]. 
Aventures  (les)  de  la  belle  Grecque  (Iphigénie),  traduites  de  l'an- 
glais.  (Composées  en  françois).  Paris,  Lesclapart,  ilU2,  in-12. 

[2      ] 
GUYON  DE  ROCHECOTTE  [le  comte  Fortuné],  aut.  supp.  [Al- 
phonse de  Beauciiamp]. 

IMémoires  du  comte  Fortuné  Guyon  de  Rochecotte,  ancien  offi- 
cier au  régiment  du  Roi ,  commandant  en  chef  des  royalistes  du 
Maine,  du  Perche  et  du  pays  Chartraiu,  en  1795-96-97  et  98,  rédi- 
gés sur  ses  papiers  et  sur  les  notes  de  ses  principaux  officiers,  avec 
des  pièces  justificatives.  Paris,  A.  Eymery,  1818,  in-8,  5fr.  [2947] 

GUYOT,  ps.  [Bernard- Joseph  Saurin,  le  fils]. 

Réplique  à  la  Réponse  du  P.  Castel  (sur  la  Lettre  critique  de  Sau- 
rin ,  sur  le  Traité  de  mathématiques,  du  même  P.  Castel).  1750 , 
in-/i.  [2948] 

GUYOT  DE  MERVILLE,  aut.  supp.  [l'abbé  Brdté  DE  Loi- 
relle]. 
Ennemis  (les)  réconciliés,  pièce  dramatique,  en  trois  actes  et  en 
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prose,  dont  le  sujet  est  tiré  d*nnc  des  anecdotes  les  plus  intéres- 
santes du  temps  de  la  Ligue.  La  Haye  et  Paris,  Lacombe,  1766, 
in-S.  [29M]  ' 

G*est  à  tort  que  quelques  bibliographes  attribuent  cette  pièce  à  Gdyot 
DB  Mbrvillis,  qui  s*était  noyé  Tannée  précédente  dans  le  lac  de  Genève. 

G...  y...  (madame),  aut.  dég.  [madame  Grandmaison  van  ës- 
begq]. 
Synaîb  et  Zora.  Paris,  Ouvrier,  180O,  2  vol.  in-12,  3fr.  [2950] 

Roman  allégorique.  Il  en  existe  des  exemplaires  qui  portent  pour  titre: 
«  Synaîb  et  Zora,  ou  rHéritièrc  de  Babylonc  »;  par  madame  G...  V..., 
auteur  de  «  Adolphe,  ou  la  Famille  malheureuse  «.  Paris,  1801. 

G...  VAN...  (madame),  aut.  dég.  [madame  Grandmaison  van 
Esbecq]. 

I.  Edwige  de  Mllvar.  Paris,  Fréchet,  1807,  3  vol.  in-12,  6  fr. 

[2951] 

IL  Époux  (les)  philosophes  au  dix-huitième  siècle.  Paris,  Allais, 
1808,  3  vol.  in-12,  5  fr.  50  c.  [2952] 

G.  ¥•.  D.  V.  Voy.  G.,  vicaire  de  Ville-d*Avray. 

G... Y,  p5.  [rabbé  Sabatier,  de  Castres]. 
Vie  polémique  de  Voltaire,  ou   Histoire  de  ses  proscriptions. 
(Nouv.  édit.).  Paris,  Dentu,  1802,  in-8..  [2953] 

Nouvelle  édition  d'un  livre  qui  a  d*abord  paru  sous  le  titre  de  «  Tableau 
philosophique  de  Tesprit  de  Voltaire  ».  Genève,  Cramer,  1771,  in-8 
et  in-12. 

GYGÈS,  ps.,  auteur  d*une  Chronique  de  Paris,  imprimée  dans 
les  derniers  mois  (janvier  et  février  1848)  du  «  Conservateur  »  , 
journal  quotidien  dont  le  premier  numéro  est  du  15  septembre 
1847. 


n 
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H***,  doyen  des  habitués  du  café  de  Foi,p^  [Alexand.  Martin]. 

Manuel  de  Famateur  de  café,  ou  F  Art  de  prendre  toujours  de 
honcdé.  Ouvrage  contenant  plusieurs  procédés  nonreaux,  faciles  el 
économiques,  pour  préparer  le  café  et  en  rendre  la  boisson  pins 
claire  et  plus  agréable.  Dédié  aux  amateurs,  aux  bonnes  ménq^ères, 
etc.  Paris,  Audot,  1^28,  in-i8.  [295/^] 

B...  Voy.  CHARP. 

HABITANT  DE  BAR-SDR-ORNAIN  (UN),  mit.  iég.  [DOU- 
BLAT]. 

Lettre  à  M.  Etienne^  membre  de  l'Institut  impérial  de  ftaoce, 
par  — ,  membre  de  TAthénée  de  cette  ville  ;  suivie  du  Rêve,  ou  la 
Dernière  apparition  de  M.  Eiienne.  (En  vers).  Paris,  J.-G.  Deotu, 
iM%  in-8.  [3«»] 

HABITANT  DE  BERLIN  (UN),  aut.  dég,  [Guillaume  de  Mou- 
lines]. 
Lettre  d"  —  ^  son  ami  à  La  Haye.  Berlin,  1773«  in-8.      [2956] 

.Cette  Lettre  est  relaiive  au  fameux  passage  sur  Frédéric  11,  rql  de  Pmsçe, 
inséré  par  Tabbé  Raynal  dans  la  seconde  édition  de  son  «  Histoire  philo- 
5opb!que  ».  A.  A.] 


HABITANT  DE  BORDEAUX  (UN),  util,  déguisé. 

Sautons-nous  au  cou  et  n^y  retournez  plus ,  ou  le  Misanthrope 
par  accident,  et  la  Philanthrope  par  repentir,  folie  nouvelle  sur  de 
vieux  airs,  en  trois  actes,  en  prose  et  en  vaudevilles.  Bordeaux, 
P.  Beaume,  1797,  in-8.  [Mi5^ 

HABITANT  DE  BREST  (UN),  aut.  dég,  [MICHEL,  imprimeur]. 

Bonne  (la)  cause  et  le  bon  parti.  Brest,  Michel,  i8i&,  in-8  de 

2i8  pag.  [2958] 

HABITANT  DE  CAMBRIDGE  (UN),  ps,  [Fabbé  GoULON,  grand- 
vicaire  de  Nevers]. 

Lettres  critiques  et  charitables  d'  — ,  à  M.  le  rédacteur  du 
«  Courrier  de  Londres  ».  Londres,  1803,  in-8  de  59  pag.    [2959] 

Dans  la  première  deces  Lettres,  l'auteur  examine  si  M.  de  Boisgelia, 
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archevêque d*Aix, est  le  même  personnage  que  M.  de  Boisgelin,  nommé  ar- 
chevêque de  Tours  par  Bonaparte,  et  il  a  l'air  d*en  douter.  Cette  lettre  fut 
insérée  au  mois  de  mars  1803.  Dans  la  seconde,  du  ao  mai  1803,  L*abbé 
Coulon  y  plaisante  avec  beaucoup  d'esprit  et  de  finesse  sur  \^  coinpUjpient 
adressé  à  Bonaparte  par  MM.  de  Belloy,  de  Boisgelin,  Fesch  eJl  Cambacé- 
rès  pour  le  remercier  de  les  avoir  fait  élever  à  la  dignité  de  cardinal. 

A.  A.  B-R. 

HABITANT  DE  GENÈVE  (UN),  pseud.  [de  Saint-Simon]. 

Leitre  d'  —  à  ses  conteonporains.  (1803)^  m-12.  [2960] 

HABITANT  DE  LA  CAMPAGNE  (UN),  pseucL  [de  Guilbebt]. 

Lettres  d'un  habitant  de  la  campagne  à  son  ami,  sur  un  ouvragé 
célèbre  («  1*  Administration  des  finances,  de  Necker  p).  In-i2.  [2961]  ' 

L'édition  de  cet  ouvrage  a  été  brûlée  en  présence  de  Necker  et  ii  m 
sollicitation,  à  Texception  d'un  très  petit  nombre  d'exemplalrje^ 

À.  A.  B-B. 

HABITANT  DE  LA  CORSE  (UN),  aut.  dég.  [le  comte  LlBBl- 
Bagnano]. 

yérité  (la)  sur  les  Cent-jQurs.  Bruxdljeç ,  T^rlifîr ,  ISiH ,  ia-8» 
5  fr.  [2W?1 

HABITANT  DE  LA  LUNE  (UN),  pseud.  [  ]. 

Lettre  d'  —,  ou  Mémoire,  en  forme  de  lettre,  pour  feu  Caronde 
Beaumarchais,  ancien  horloger ,  musicien,  orateur,  fournisseur  de 
fusils^  pour  ses  péchés  auteur  dramatique  ,  et  pour  sa  félicité  au- 
jourd'hui demi-dieu,  demeurant  ci-devant  boulevart  Saint-Antoine, 
actuellement  habitant  de  la  lune  ;  contre  M.  Mary  Lafon  ,  membre 
de  la  troisième  classe  de  Tlnstitut  historique,  cause  pendante  de- 
vant le  public.  Paris,  de  Timpr.  de  Ducessois,  ^SZh,  in-8  de 
112  pag.  ^  [2965] 

JQABITANT  DE  LA  VILLE  DE  CENA  (UN)  (1),  département  4u 
Salvocad,  p5€U(i.  [G.-A.-J.  Hégart,  de  Valenciennes]. 

Goualana  (la).  Première  et  dernière  édition.  De  Timpr.  de  Carna- 
val aîné  (Valenciennes),  in-18  de  22  pag.  [296&] 

Hécart,  dans  une  brochure  tirée  k  20  exemplaires  :  «  Manuscrits  de  i*au- 
tenr,  Lettre  à  M.  Lerouge  »,  Valenciennes,  Prignet,  1828,  in-i8  de 72  pag., 
dit  pag.  9  :  «  la  Goualana  »  n'est  nullement  de  moi  (il  l'a  fait  imprimer), 
>  j'en  ignore  absolument  l'auteur  ;  jç  tiens  çf^t  opuscule  ^  M.  Bçpc^t, 
«  <|ui  veut  garder  le  silence  pu  qui  ne  peut  le  rompre  ». 


(i)  Ceua  et  Salvcca^  sont,  ainsi  qu*on  s'en  fipfercevra  façilem^  di^  ana- 
grammes de  Catn  et  CiUvadot. 
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HABITANT  DE  LYON  (UN) ,  aut.  dég.  [Lespoiiarède,  né  le 
25  juin  1751  ,  à  Labouheyre,  Landes]. 

Vœux  (les)  d'  — .  Lecteurs ,  méditez-  les  dans  leur  simplicité  et 
leur  but  I  Lyon,  Guyot  frères,  1819,  in-8  de  5S  pag.  [2965] 

Cet  esUmablc  auteur  désirait  qu'on  établit  une  fête  anniversaire  de  la 
Charte,  à  perpétuité.  A.  A.  B— r. 

HABITANT  DE  L'OUEST  (UN),  aut.  dég.  [Letoudal  père,  à 
Angers]. 

Lettre  à  une  dame,  en  réponse  à  ses  questions  sur  quelques  actes 
du  gouTerneinent,  concernant  la  religion  et  les  prêtres.  Par  — ,  ami 
de  la  monarchie  constitutionnelle  et  de  Tordre  public.  Paris,  De- 
launay,  1832,  in-S  de  16  pag.  [2966] 

HABITANT  DE  MONTPELLIER  (UN),  aut.  dég.  [Auguste  Se- 
guin, libraire]. 

Considérations  sur  la  mort  de  Louis  XYI ,  pour  servir  à  la  béa- 
tification et  canonisation  de  ce  saint  roi.  Alontpellier,  Aug.  Seguin, 
1829,  in-8  de  32  pag.  [2967] 

La  dédicace  au  Roi-Martyr  est  signée  :  Auguste  Seguin. 

HABITANT  DE  NANCY  (UN),  auteur  déguisé. 

I.  Contre  la  disette  et  la  vileté  du  prix  des  grains,  sur  des  ques- 
tions de  finances,  et  contre  le  système  du  prix  sans  b'mites  pour  les 
vi?res  de  la  guerre.  Par  — .  A  MM.  les  électeurs  de  son  départe- 
4aQent.  Nancy,  de  Timp.  de  F. -A.  Bachot,  1820,  in-8  de  32  pag. 

[2968] 

II.  Sur  les  événements  du  19  août.  Nancy,  de  Timpr.  du  même, 
1820,  in-8  de  8  pag.  [2§69] 

HABITANT  DE  NANTES  (UN),  aut.  dég.  [le  P.  Mathiasdb 
Saint-Jean,  carme  nantais]. 

Commerce  [le)  honorable,  ou  Considérations  politiques ,  conte- 
nanties  motifs  de  nécessité,  d'honneur  et  de  profit,  qui  se  tnmTeat 
à  former  des  compagnies  de  personnes  de  toutes  conditions  pour  Pei- 
tretien  du  négoce  de  mer  en  France.  Nantes,  Guill.  Le  MoQoier, 
1646,  în-4.  —  Seconde  édition  en  1651.  [2970] 

Voy.  Bibliotheca  S***.  Lugduni,  Duplain,  1741,  in-8,  no  661. 
On  trouve  un  bon  extrait  de  cet  ouvrage  dans  le  >  Conservatenr  »  da 
mois  d'août  1757,  p.  67  et  suiv.  A.  A. 
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HABITANT  DE  PARIS  (UN),  aut.  dcg.  [le  comte  Fr.-L.  d'Es- 

GHERNY,  Suisse]. 

Correspondance  d'  —  avec  ses  amis  de  la  Suisse  et  d'Angleterre, 
sur  les  événements  de  1789  jusqu'au  k  avril  1791.  Paris,  Desenne, 
1791,  pet.  in-8  de  A80  pag.  [2971] 

Réimprimé  sous  le  titre  de  «  Tableau  historique  de  la  Révolution  jusqu*à 
la  fin  de  TAssemblée  constituante  ».  Sec.  édit.,  rev.  corr.  et  augm.  d*un 
grand  nombre  de  morceaux  sur  différents  sujets.  Paris,  Treuttel  et  Wûrtz, 
Delaunay,  1815,  2  vol.  in-8. 

Le  «  Moniteur  »  du  19  août  1791,  disait,  en  rendant  compte  de  la  pre- 
mière édition  de  cet  ouvrage  : 

«  Quoique  l'auteur  de  cet  ouvrage  soit  noble,  décoré  et  lié  avec  tout  le 
corps  diplomatique,  il  n'en  est  pas  moins  l'ardent  ami  de  l'humanité,  de 
la  liberté;  il  chérit,  il  admire  la  nation  française.  11  porte  aux  nues  la  Ré- 
▼olution  qui  la  place  au  premier  rang  des  peuples  libres  ;  il  dépeint ,  il 
caractérise  les  diverses  époques  de  cette  Révolution  mémorable  avec 
plus  de  chaleur  et  d'éloquence  qu*aucun  Français  qui  en  ait  encore  écrit. 
Loin  de  calomnier  le  peuple,  il  loue  son  énergie  et  son  courage  ». 

HABITANT  DE  PARIS  (UN),  réfugié  à  Blois,  auL  dég.  [Fabry]. 

R^ence  (la)  à  Blois,  ou  les  Derniers  moments  du  gouvernement 
impérial,  recueillis  par  — .  Paris,  Le  Normant;  Fantiu,  1814,  in-8 
de  24  pag.  [2972] 

Une  sixième  édition  de  cet  opuscule  a  été  publiée  en  mars  1815. 

HABITANT  DE  PENSYLVANIE  (UN),  fseud,  [J.-E.  BONNET]. 

Réponse  aux  principales  questions  qui  peuvent  être  faites  sur  les 

Etats-Unis  d'Amérique.  Lausanne,  1795,  2  vol.  in-8.  [2973] 

HABITANT  DE  POSTDAM  (UN),  mu  dég.  [le  professeur  Dan- 
TAL,  lecteur  de  Frédéric  II]. 

Hipparchia  et  Cratès,  conte  philosophique ,  renouvelé  des  Grecs. 
Sans  indication  de  lieu  (Berlin),  1787,  in-12  de  62  pag.       [297^] 

rétais  fort  curieux  de  connaître  l'auteur  de  cet  opuscule;  M.  le  baron 
Thiébault  a  eu  la  complaisance  d'écrire  à  ce  sujet,  à  un  ami  domicilié  à 
Berlin.  Un  vieux  libraire  de  Postdam  a  révélé  à  cet  ami  le  nom  de  M.  Dan- 

TAL.  A.  A.   B— R. 

Il  ne  faut  pas  confondre  cet  opuscule  avec  les  noi  370  et  7258  de  Barbier^ 
comme  Ta  fait  le  littérateur  Mercier,  de  Gompiègne,  lorsqu'il  donna  une 
nouvelle  édition  de  ces  mêmes  numéros. 

HABITANT  DE  VALENCIENNES  (UN)»  auL  dég,  [Gabr.-Jos.- 
Ant.  H  écart]. 
Observations  sur  un  passage  du  troisième  rapport  fait  par  M.  Bo(«- 
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tin  il  la  Société  royale  des  Antiquaires  de  BYance.  Valenciennes , 
Henry,  1823,  in-8  de  8  pag.  [2975] 

Tiré  à  es  ex. 

HABITANT  DE  VERSAILLES  (UN),  ps.  [François  FOURNIB»- 
Pescay]. 

Encore  un  mot  sur  «  Gonaxa,  on  les  Deux  Gendres  »,  ou  Lettre 
d*  —  à  Tanteur  de  la  Réponse  à  M.  Hoffman»,  etc.  Paris  ^  Barba  • 
1811,  in-8.  [297Ô] 

HABITANT  DE  VINCENNES  (UN),  aut.  dég.  [C.-J.  LA  FOLIÉ]. 

I.  Observations  d'  —  sur  une  demande  adressée  il  M.  le  carflinal 
arcbeTèque  de  Paris ,  tendant  à  ce  que  la  cure  du  canton  de  tiii- 
cennes  soit  fixée  à  Montreuil.  Paris,  1803 ,  in-8.  [2977} 

IL  Petite  Leçon  d*  —  à  un  grand  docteur  de  Montreuil.  Faris* 
1803,  in-8.  [2978] 

HABITANT  DES  HAUTES-ALPES  (UN),  aut.  dég.  [RoCHAS]. 
Notiyeau  pas  sur  les  sentiers  dé  la  Nature,  etc.  Gap,  1608,  ln-12. 

[28Î9] 

HABITANT  DES  HAUTES-ALPËS  (UN),  aut.  dég,  [J.  tkVkt]. 

Stances  sur  les  élections  de  1820.  Gap,  Genoux,  1820,  in-8  dé 

7  pag.  [2980] 

HABITANT  DU  DÉPARTEMENT  DE  L'EURE  (UN),  aid.  Oég. 
[le  duc  de  Glermont-Tonnerre  (1)]. 

Essai  sur  les  chemins  de  fer  en  général  et  sur  lecheniiii  dé  fel*  de 
Paris  à  Cherbourg  en  particulier.  (De  l'impr.  de  Crapdel,  à  Paris). 
Paris,  Delaunay,  rue  Saint-Dominique-Saint -Germain,  18&6,  ui-8 
de  80  pag. ,  plus  une  carte.  [2981] 

HABITANT  DU  JURA  (UN),  aut.  dég.  [Emmanuel  JoBEZ]; 

Epttre  à  Palissot.  Paris,  Debray,  1806,  in-8.  [2982] 

Le  «  Magasin  encycIo|)édique  »  a  rendu  compte  de  cette  Ëfilbre^  àhb. 
1807,  t.  U,  p.  ssa 

Barbier  Tattribue  à  M.  Jobez  ;  nous,  nous  l'avons  trouvée  attribnéte  I 
M.  'Gl.-Har.  Gùyetand. 

HABITANT  DU  NORD  (UN),  aut.  dég.  [  j. 

Clavicule  (la)  de  la  science  hermétique,  écrit  par  —  dans  ses  heu- 
res de  loisir,  Tan  MDCGXXXII  (en  latin  et  en  français).  AibbUènUai» 
P.  Mortier,  1751,  pet.  in-8,  de  73  pag.  {i9léi\ 

(])  Auteur  inconnu  à  MM.  Louandre  et  Bourquelot. 
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HABITANT  DU  PAYS  [D£  LA  VENDÉE]  (UN),  ps.  [HulUN]. 

M6oàoire  pour  ia  pacification  de  la  Vendée.  Angers,  Jahyer  et 
GesUo,  an  iv  (1796),  in-8.  [298^] 

Proposition  d'un  commissaire  ci?il  pour  le  gotivernenieat  de  tout  le  pays 
ée  la  guerre.  F.  Ga. 

HABITANT  DU  SCIOTO  (UN),  ps,  [  ]. 

Songe  d'  —,  publié  par  lui-même.  Paris,  les  march.  de  noov., 
1790,  in-8dea7pag.  [2985] 

«  Après  quelques  réflexions  un  peu  tristes  sur  la  situation  où  se  trouve 
le  nouveau  colon,  possesseur  de  cinquante  arpents  de  terre  Inculte,  ac- 
cablé de  lassitude,  il  s'endort  au  pied  d'un  mangller,  après  avoir  bftillé 
plus  de  vingt  fols.  C'est  alors  qu'il  songe  et  qu'il  bfttlt  de  beaux  cbftteaux 
en  Espagne,  sur  le  bonbeur  dont  la  France  doit  Jouir  dans  peu«  Son  stjfle 
est  pur,  concis  et  assez  élégant.  L'épilogue  de  son  ouvrage  nous  a  paru 
snfiisant  pour  en  donner  une  Juste  Idée.  •  Je  me  réveillai  alors  dans  toute 
«  la  force  de  mes  visions  ;  j'en  fus  fftcbé.  Je  voyais  le  divorce  établi,  les 
«  prêtres  mariés,  les  universités  anéanties,  l'Impêt  bien  posé  et  répartf 
«  sur  tous  également.  Heureux  Français,  vous  verrez  tout  cela  t  Abl  Je  re- 
«  grotte  de  ne  plus  être  au  milieu  de  vous.  Pourquoi  suis-je  ati  SciotoT  » 

I^ote  du  temps, 

HABITANT  OBSCUR  DE  ^ANCIEN  HÉMISPHÈRE  (UN).  Voy. 
BOURGEOIS  DE  NEW-HEAVEN  (UN). 

HABITANTS  DE  LA  FERTÉ  SOUS-JOUARRE  (DEUX) ,  ps. 
[M.  Alfred  de  Musset]. 
Lettres  au  rédacteur  de  la  «  Revue  des  Deux-Mondes  ».  [2986] 
Ces  lettres,  qui  sont  au  nombre  de  quatre,  ont  été  Imprimées  dans  les 
t.  Vli  à  X  de  la  4«  série  de  la  •  Revue  des  Deux-Mondes  >.  Ces  Lettres  sont 
intitulées:  la  première  •  de  l'Abus  qu'on  fait  des  acUectifs  »  (t.  VU);  la 
deuxième,  «  les  Humanlj^ires  »  (t.VlII);  la  troisième,*  les  Journaux»  (t.  IX), 
et  la  quatrième  «  les  Exagérés  »  (t.  X). 

HABITANTS  DES  SEPT  VILLES  DE  BLEU  (LES),  en  Nor- 
nâodie,  pieud,  [Adrien  de  Lacroix]. 

Représentations  par  —  au  gouvernement.  Paris,  Fain,  an  xii 
(180&),  in-4  de  60  pag.  [2986*] 

HABITUÉ  DE  L'ORCHESTRE  [m],  pseudonyme. 

Ministre  (le)  et  la  danseuse.  [2987] 

Peuilleton  imprimé  dans  «  le  Siècle  *,  no  du  20  décembre  1845. 

HABITUÉ  DU  BOULEVART   DE  GAND  (UN),   p*.  [J.-B.- 

AligUSte  d'ALDÊGUIEH]. 

Flâneur  (le),  galerie  pittoresque,  philosophique  et  morale  de  toui 
ee  que  Paris  offre  de  curieux  et  de  remarquable  dans  tous  les  gen^ 
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res,  etc.  Première  parlie  (et  unique].  Paris,  de  Timpr.  de  Boucher, 
1826,  in-12.  [2988] 

HABITUÉ  DU  THÉÂTRE  (UN),  auteur  déguisé, 
Observatious  d*  —  sur  la  représentation  du  26  août  1817.  Tou- 
louse, de  Timpr.  de  Navarre,  1820,  ïn-li  de  U  pag.  [2989] 

UADEGZUGA  (Didaque),  trad.  supp.  [Louis  de  Gahusac]. 

Grigri ,  histoire  véritable ,  traduite  du  japonois  en  portugoispar 
—  ,  et  du  portugois  en  françois  par  Tabbé  de  ***  (composée  par  de 
Gahusac).  Nangazahi,  Klupozzenkru,  Tan  du  monde  597/!i9  (1739), 
2  part,  in-8;  —  Nouv.  édit.  Amsterdam,  1774,  in-12.      [2990] 

HADGI MËHEMMED  EFENDY,  aut.  supp.  [PetisdeLAGROIX]. 

Lettres  critiques  à  madame  la  marquise  de  G***,  au  sujet  des 
a  Mémoires  de  M.  le  chevalier  d'Arvieux  »,  avec  des  éclaircisse- 
ments curieux  sur  les  mœurs,  les  usages  ,  les  religions  et  les  diffé- 
rentes formes  de  gouvernement  des  Orientaux  ;  traduites  du  turc 
par  Ahmed  Franguy,  renégat  flamand.  Paris,  Quillau,  17S5,  in-12. 

[2991] 
L'auteur  el  le  traducteur  ne  sont  que  le  seul  Petis  de  la  Croix. 

HAKOHËN  [Joshiah],  pseudon.  [le  chevalier  RrvoiRE  SâINT- 
Hippolyte]. 

L  Israélites  (les)  modernes,  ou  Aventures  des  deux  frères  Da« 
roca.  Paris,  Pigoreau,  elc,  1812,  2  vol.  in-12,  8  fr.  [2992] 

H.  Adar  et  Melck,  ou  les  Pirates  barbaresques^  trad.  de  l'arabe 
de  Joshiah  Hakohen  ,  par  le  chevalier  de  R...,  ofOcier  de  marine , 
Tan  de  la  création  du  monde  5809,  et  de  l'hégire  1187.  [Ouvrage 
composé  en  français  par  le  chevalier  Rivoirc  ISaint-Hippolyte].  Pa- 
ris, Pigoreau,  1815,  i  vol.  in-12,  8  fr.  [2995] 

HÀLLER  (le  baron  Albert  de),  apocr.  [Georges-Louis  Sghmid]. 

Traités  sur  divers  sujets  intéressants  de  politique  et  de  morale. 

1760-61,  2  vol.  in-8.  [2994] 

C*est  par  erreur  que  ces  Traités  sont  assez  généralement  indiqués  comme 

des  productions  du  savant  Hallcr,  qui  les  a  désavoués  en  indiquant  leur 

véritable  auteur.  Année  lUiéraire  de  Fréron  (1761). 

HALLY  PÏFPOUF,  pseudonyme. 

Accoucheur  (F)  par  supercherie,  dialogue  entre  Bredouille  et 
Lalronaux.  1782,  in-8.  —  Mastricht,  1789,  in-8.  [2995] 

IIALMA  GRAND  (le  doct.),  supeifétation nominale  [N,  GRAND, 
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uiédecio,  neveu  du  chauoiue  Halina,  dont  il  a  pris  le  nom].  Pour  la 
liste  de  ses  ouvrages,  voy.  la  «  France  littéraire  »  à  Grand. 

HAMBRELIN  (maistre),  serviteur  de  maistre  Aliborum,  cousin 
germain  de  Paccolet,  pseudonyme. 

Navigation  (la)  du  compaignon  h  la  bouteille,  avec  les  Discours 

des  arts  et  sciences  de  maistre  Uambreliu Rouen,  Dugort, 

1547  ;  Paris,  Micard,  1576,  in-16;  Troyes,  s.  d.,  in-.12.      [2996] 

Cet  ouvrage  a  été  faussement  attribué  à  Rabelais.  Voy.  Barbier,  19,38S. 

Il  existe  des  réimpressions  de  cet  ouvrage ,  sous  les  divers  titres  sui- 
vants : 

1»  Voyage  (te)  et  navigation  des  islc»  incongnùes ,  contenant  choses  mer- 
veilleuses et  difficiles  h  croire.  Lyon,  Benoit  Rigaud,  155G,  in-IS. 

^  Le  même  ouvrage ,  sous  le  titre  de  Bringuenaritles,  cousin-ger- 
main de  Fesse-Pinte^  revu  et  corrigé  par  H.  D.  C.  Rouen,  TEscuyer,  1578, 
in-16. 

Ch.  Nodier  en  possédait  un  exemplaire,  intitulé  Bringuenarittes,  cousin'- 
germain  de  Fesse^pinte,  Rouen,  1544,  in-lâ.  (Voy.  Catalogue  de  la  vente 
Nodier,  n»  869).  Ce  qui  établit  l'antériorité  de  ce  volume  sur  celui  inti 
tulé  la  Navigation  du  compaignon  à  la  bouteille. 

S«  Disciple  (le)  de  Pantagruel,  ou  le  Voyage  et  navigation  de  Panurge  aux 
isles  incogniles,  et  de  plusieurs  choses  merveilleuses  quMldlct  avoir  veiles. 
Paris,  Den.  Janot,  in-1â. 

4<^  Rabelais  ressuscité ,  récitant  les  faits  admirables  de  Grangosier ,  roi 
(le  la  place  vuide;  traduit  du  grec  en  français  par  N.  de  Horyy.  Rouen  , 
J.  Petit,  1611,  in-lâ,  et  Paris,  1614.  in-lâ. 

Voy.  la  Notice  bibliographique  des  éditions  de  Rabelais,  dans  le  3«  vo- 
lume des  Œuvres  de  Rabelais  (édition  dirigée  par  M.  de  TAulnaye).  Pa- 
ris, Desoer,  18âO,  S  vol.  in-18.  —  Autre  édition  (dirigée  par  le  môme). 
Paris,  Louis  Janet,  18â3,  3  vol.  in-8.  A.  A.  B— R. 

Nodier  possédait  l'édition  de  1614  du  n»  4,  et  à  sa  vente  son  exemplaire 
fut  acheté  50  fr. 

Dans  son  Extrait  des  Tablettes  d'un  bibliophile.  Vente  Nodier  (Bulletin 
(lu  bibliophile  belge,  I,  â70),  M.  Gustave  Brunet,  de  Bordeaux,  a  donné  une 
note  sur  trois  de  ces  volumes,  qu'il  ne  considère  point  comme  autant  de 
réimpressions,  mais  bien  comme  des  ouvrages  différents.  Voici  la  note  du 
spirituel  et  érudii  bibliophile  sur  ces  trois  volumes. 

Rabelais  ressuscité^  oh  l'on  retrouve  le  genre  d'idées  qu'inspira,  dans  les 
vingt-cinq  premières  années  du  dix-septième  siècle,  tant  d'écrits  facé- 
tieux, aurait  mérité  d'ôtrc  indiqué  avee  quelque  détail  par  les  éditeurs  de 
l'immortelle  épopée  de  l'Homère  bouffon  ;  il  est  divisé  en  vingt-trois  cha- 
pitres ;  nous  transcrirons  les  sommaires  de  quelques-uns  ; 

Chap.  1.  Comment  Trousseviande,  |)ère  de  Grangosier,  i\it  marié  avec  lu 
lille  du  roi  Malengeance,  et  comment  ils  ne  pouvaient  avoir  d'enfants. 

Chap.  VI.  Comment  Grangosier  beut  toute  l'eau  de  la  mer  et  mangea 
tous  les  poissons  do  là  qui  y  estoient. 
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•Gluip.  XIII.  GommeDt  Grtngosier  reçut  Doufdies  de  sob  père,  < 
mère  estoit  morie  dont  il  fut  joyeusement  fasché. 

Cbtp.  XV.  Ck)mment  Grangosier  avait  pris  l'église  de  Notre-Dame  de 
Sens  en  intention  de  la  transporter  en  son  pays,  et  comme  H  fit  desoou- 
tert  par  un  crocbeteur  qui  l'en  empescha. 

L'action  se  passe  au  pays  de  Veautuerie,  qui  est  situé  environ  deml-lieoe 
au  delà  du  bout  du  monde.  Le  palais  du  père  de  Grangosier  était  assex 
spacieux  pour  y  loger  tienx  mille  moucbes  ;  lonque  ce  fils  tant  désiré  tint 
au  monde,  son  père  témoigna  sa  joie  en  rendant  un  édit  qui  portait  que 
tous  les  prisonniers  seraient  élargis ,  soit  pendant  leur  vie,  soit  après.  — 
Grangosier  Taisait  disparaître,  à  cbacun  de  ses  repas,  deux  mille  bœufs,  bnit 
mille  moutons,  six  mille  veaux,  dix  mille  cbapons ,  vingt-cinq  mille  per- 
drix, quarante-deux  mille  allouettes  et  plusieurs  autres  cboaes;  il  avait 
un  verre  de  bois  qui  tenait  quatre  cents  muids  de  vin,  qu'il  vuidait  tou* 
siours  douze  fois  pour  le  moins  à  cbacun  de  ses  repas.  ^  Un  jour,  il  ne 
fit  qu'une  boucbée  de  deux  baleines...  —  Sa  mère  s'étrangla  en  mangeant 
une  poire  cuite  fricassée  dans  du  beurre  vert.  —  Lorsqu'il  se  maria,  son 
l)eau-père  lui  donna  en  dot  la  somme  de  trois  cent  mille  livres,  sauf  à  en 
rabattre  cent  mille  écus  ;  un  beau  cbapeau  tout  neuf  n'ayant  été  porté  que 
dix-buit  ans  ;  une  bonne  crucbe  de  terre  qui  n'estoit  qu'un  peu  cassée , 
deux  torcbons  aussi  blancs  que  Tencre,  etc.  A  celte  occasion  furent  pro- 
mulguées des  lettres-patentes  ainsi  conçues  :  «  A  tous  aveugles  que  ces 
présentes  verront,  et  k  tous  muets  qui  d'icelles  parler  vouldront,  sa- 
lut... » 

N'oublions  pas  un  autre  volume  indispensable  à  toute  collection  rabe- 
laisienne, Bringueuarillis,  couiin-germain  di  Feuê-Pintê,  Rouen,  1544,  in-lt 
(vendu  220  fr.).  (Voy.  le  n»  2).  Récit  du  voyage  imaginaire  d*un  géant 
Exagérations  démesurées  et  tout-k-fait  dépourvues  de  sel.  Bringuenarilles 
rencontre  un  navire  cbargé  de  douze  cents  tonneaux  de  vin  ;  il  avale  le 
navire  et  la  cargaison.  Un  autre  jour,  il  engloutit  dans  son  estomac  an 
moulin,  le  meunier  et  son  chien.  Le  vent  de  ses  narines  jette  par  terre 
une  tour  aussi  grosse  que  celle  de  Notre-Dame.  Il  aborde  dans  an  pays  où 
croissent  dans  les  champs  fromages,  épées  et  couteaux,  où  les  arbres  fhii- 
tiers  sont  chargés  de  florins  et  de  ducats.  Il  se  fait  servir  des  anguilles  de 
mille  toises  de  long.  Toutes  ces  inventions  sont  d'une  platitude  désolante, 
dit  M.  G.  Brunet.  A  la  fin  du  livre  se  trouve  une  liste  de  danses  alors  es 
vogue  :  la  frisque;  mal  maridade;  c'est  à  grand  tort;  touche  Iny  rantloqnalUe; 
la  marquise;  curez,  venez  donc,  etc.  Et  pourtant  cette  platitude  a  trouvé 
acquéreur  à  220  fr.!  Ah  !  bibliophiles  où  placez-vous  vos  affections  1 

La  NaotgatioH  du  compoignon  à  la  houuilU,  est,  à  de  légères  diflérenoes 
près,  le  même  ouvrage  que  Bringuenarilles.  Vendu,  édition  deTroyes,  s.  d., 
40  fk>.  è  la  vente  de  Ch.  Nodier. 

HAMILTON  (Emma  Harte,  depuis  lady),  aut.  supp.  [  ]. 

Mémoires  de  [Emma  Ilartc^  depuis]  lady  Hamiltoû,  ambassa- 
drice d'Angleterre  à  la  cour  de  Naples  ;  ou  Choix  d'Anecdotes  co- 
rieuses  sur  cette  femme  célèbre,  tirées  des  relations  «IglaiBes  les 
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plus  authentiques,  orné  de  son  portrait,  par  le  célèbre  Roroney. 
CiVad.  de  I*angl.  par  Picot,  de  Montpellier).  Paris,  Dentu,  1816, 
in-8,  5  fr.  [2997] 

Cette  femme,  qui  à  Joué  un  i*61e  si  magninquè  en  Europe,  qui  avait  sbû- 
mU  II  l*eiàplre  de  ses  charmes  le  vainqueur  d'AboukIr  et  de  Trafalgar, 
avait  commencé  là  carrière  par  l'humble  emploi  de  bonne  d'enfants  et  de 
servante  d'auberge.  Un  Jeune  libertin,  le  chevalier  Poaiherston,  (ùt  le  pre- 
mier qui  découvrit  ce  trésor  do  beauté  ;  Il  conduisit  \à  Jeûne  Rmma  daiis 
ses  terres;  mais  au  bout  de  quelques  mois,  Il  la  délaissa  sans  pitié;  et 
l'Infortunée  Jeune  fille,  n'ayant  d'autre  asile  que  le  pavé  de  Londres ,  gros- 
sit bientôt  le  cortège  de  ces  beautés  faciles  que  l'on  volt  pulluler  le  soir 
sur  les  trottoirs  des  rues  de  la  capitale  de  l'Angleterre,  tlo  cette  milice , 
Emma  passa  entre  les  mains  d'un  charlatan,  qiil  l'exposait  aux  yeux  du  pu- 
blic comme  une  preuve  vivante  de  l'efficacité  de  ses  préparations  cosmé- 
Mques  pour  enirctenir  la  fïatchcur  du  teint,  l^e  célèbre  peintre  Romney 
l'aperçut  un  Jour  sur  les  tréteaux  de  l'opérateur,  et,  fi'sppé  delà  beauté  de 
ses  formes  et  des  grâces  de  sa  figure,  il  la  fit  poser  comme  modèle.  La  vue 
de  tant  de  charmes  enflamma  son  cœur  en  même  temps  que  son  esprit  ; 
mais  Romney,  amoui>eux  septuagénaire,  était  toujours  en  contemplation^ 
Ci  la  vive  Emma  s'ennuya  bientôt  do  n'être  heureuse  qu'en  peinture.  Un 
Jeune  homme,  M.  Grevllle,  vient  &  l'atelier  do  l'artUle  et  fuit  dos  offres 
qui  sont  acceptées  ;  11  donne  è  Emma  des  chevaux ,  des  diamants  ,  une 
maison  ;  enfin.  Il  se  ruinait,  quand  lord  William  llamllton  (1),  son  oncle, 
ambassadeur  &  Naples,  arrive  subitement  pour  rompre  une  liaison  qui  l'In' 
digne.  Mais  il  voit  Emma ,  et  semblable  au  Gouvignac  d'Andrleux ,  Il  de- 
vient épris  de  la  beauté  qui  avait  excité  son  courroux,  pale  les  dettes  de 
son  neveu,  qui,  moyennant  cette  complaisance,  lui  cède  ses  droits  sur 
Emma,  et  après  avoir  terminé  ce  singulier  marché,  repart  pour  Naples,  ob 
les  soins  et  les  artifices  d'Emma  le  décident  è  l'épouser.  Les  événements 
de  la  guerre  amènent  Nelson  h  Naples  ;  Il  était  couvert  de  gloire,  il  était 
puissant  ;  il  n'eut  qu'à  se  présenter  pour  plaire,  et  le  pauvre  lord  Hamil- 
ton  fut  peut-être  le  seul  homme  de  l'Europe  qui  l'Ignora  ou  feignit  de  l'i- 
gnorer. A  son  arrivée  à  Naples,  la  maîtresse  de  lord  Hamllton  n'était  pas 
encore  mariée,  et  la  noblesse  avait  refusé  do  ta  voir;  elle  Jura  de  s'en  ven- 
ger, et  elle  tint  parole  aux  Napollialns  qui  l'avalent  méprisée.  A  la  suite 
d'une  révolution,  lord  Nelson  rentre  on  vainqueur  &  Naples,  et  tady  Hamil- 
ton  use  de  sa  funeste  Influence  sur  l'esclave  de  ses  charmes  pour  fairo 
couler  des  flots  de  sang  :  tous  ses  ennemis  personnels  tombent  sous  la 
hache  des  bourreaux.  Après  de  si  doux  passe-temps ,  elle  reconduit  son 
amant  en  Sicile,  et  achève  de  l'endormir  au  milieu  des  fétus  et  des  plai- 
sirs. Mais  tandis  qu'il  s'enivre  h  longs  traits  dans  la  coupe  do  ses  vo- 
luptés, sa  flotte  est  en  proie  à  la  famine  et  è  la  maladie.  Le  ministère  an- 
glais, ne  voulant  pas  rappeler  son  amiral,  rappolleson  ambassadeur;  Nelson, 


(i)  Savant,  auquel  on  doit  plusieurs  ouM'agoM  dont  quohiuoA  uns  ont  été  tra- 
duits en  français.  (Voy.  notre  «  Franco  littéraire  > ,  p.  uo). 
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désespéré,  quiltc  sans  ordre  sa  flotte  et  son  armée,  el  après  avoir  promené 
sa  maîtresse  dans  plusieurs  capitales  de  TEurope,  revient  à  Londres  pour 
scandaliser  par  sa  conduite  le  pays  qu'il  avait  illustré  par  ses  victoires.  Le 
vieux  Hamilton  meurt,  et  se  venge  de  sa  femme  par  son  testament,  eu  lais- 
sant à  son  neveu  une  fortune  immense  sur  laquelle  elle  avait  touyoars 
compté.  Les  revenus  de  Nelson  lui  restaient,  et  tant  qu*il  vécut,  elle  passa 
ses  jours  dans  le  faste  et  l'opulence  ;  mais  à  sa  mort,  lady  Hamilton  devint 
pour  tout  le  monde  un  objet  d'horreur;  méprisée,  avilie,  ruinée  de  fond 
en  comble,  elle  fut  jetée  par  ses  créanciers  dans  une  prison,  où  elle  serait 
morte  sans  la  générosité  d'un  éclievin  qui  paya  ses  dettes  et  qui  lui  donna 
des  secours  nécessaires  pour  passer  sur  le  continent.  Arrivée  dans  les  en- 
virons de  Calais,  elle  y  fut  atteinte  d'une  maladie  grave  ;  et  cette  femme 
superbe,  qui  avait  vu  la  population  de  Naples  et  de  Palerme  à  ses  pieds , 
mourut  dans  la  misère,  l'abandon  et  l'oubli. 

Les  Mémoires  que  nous  citons,  sous  le  nom  de  cette  courtisane  fameuse^ 
ne  sont  pas  d'elle. 

HAMILTON  (lady  Mary),  apocryphe. 

I.  Famille  (la)  du  duc  de  PopoU.  Mémoires  de  M.  de  Cantelmo 
son  frère.  Paris,  A. -A.  Renouard,  1811,  2  vol.  in-12,  &  fr.  — 
Auguste  et  Jules  de  Popoli,  suite  des  Mémoires  de  M.  de  Gantdmo. 
Paris,  le  même,  1812,  2  vol.  in-12,  tiîr.  [2998] 

IL  Village  (le)  de  Munster,  traduction  libre  de  l'anglais.  Paris, 
A.-A.  Renouard,  1811,  2  vol.  in-12,  U  fr.  [2999] 

«  Lady  Hamilton  a  publié  en  français  un  roman  intitulé  :  la  Famille  du 
duc  de  Popoli,  dont  les  journaux  se  sont  accordés  à  faire  l'éloge.  C*est , 
selon  eux,  un  ouvrage  d'autant  plus  remarquable,  qu'il  est  écrit  en  fran- 
çais par  un  auteur  anglais,  et  que  cet  auteur  anglais  est  une  femme.  U 
y  a  même  des  journalistes  qui  ont  trouvé  le  moyen  de  s'extasier  sur  Télé- 
gance  du  style,  d'en  admirer  la  facilité,  le  charme  et  Tintérét.  Je  ne  sais 
même  pas  si  quelques-uns  n'ont  pas  voulu  le  comparer  au  style  incom- 
parable de  cet  Hamilton,  qui,  tout  Anglais  qu'il  était,  a  écrit  dans  notre 
langue  de  si  charmantes  choses.  Mais  que  penseront  de  tous  les  éloges 
qu'ils  ont  donnés  à  lady  Hamilton ,  les  journalistes  si  complaisants  qui 
ne  sortent  de  Texagération  de  la  critique,  que  pour  s'enfoncer  dans  Teza- 
gération  de  la  louange,  quand  ils  apprendront  que  cette  femme  qui  écrit 
avec  tant  de  grâce,  de  facilité  et  même  d'élégance,  la  langue  française, 
ne  la  sait  pas  mieux  que  Figaro  ne  savait  la  langue  de  son  pays.  Il  n*y 
a  rien  d'exagéré  dans  ce  que  je  dis  :  j'ai  entre  les  mains  un  petit  billet 
qu*elle  écrivait  à  une  personne  qui  avait  fait  la  traduction  française  de  Fmi 
de  ses  romans  anglais  :  ce  qui  devait  être  au  féminin  était  au  masculin, 
et  vice  versa  :  le  pluriel  était  mis  pour  le  singulier  :  pas  un  mot  n*était  em- 
ployé dans  l'acception  qui  lui  appartient  ;  le  tout  y  était  d'une  ignorance 
de  la  langue  qui  n'eût  clé  que  ridicule  sous  une  autre  plume  ;  mais  qui 
devenait  très  plaisante  dans  une  femme  qui  n'avait  pas  craint  d'attacher 
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son  nom  à  des  ouvrages  écrits  dans  notre  langue  avec  correction  et  faci- 
lité. Mais  i'étonnemontde  mes  lecteurs  cessera  quand  ils  sauront  que  lady 
lianiiiton  avait  alors  pour  secrétaire  M.  Ciiarles  Nodier,  qui  depuis...  Mais 
alors  il  était  malheureux.  Je  pourrais  dire  de  feu  M.  Groift,  baron  et  An- 
glais, mort  k  Paris,  dans  les  premiers  mois  de  1816,  et  qui  aussi  publia 
quelques  ouvrages  de  sa  composition  écrits  en  français,  ce  que  Je  viens  de 
dire  de  lady  Hamillon  avec  laquelle  il  demeurait.  P.  R.  A— s. 

HANCARYILLE  (d*),  p.  [P.-Fr.  H UGUES],  antiquaire,  connu 
sous  le  premier  de  ces  noms.  Pour  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  le 
tome  IV  de  «  la  France  littéraire  »  à  Hancarville, 

HANCENALD  (la  vicomtesse  Sylvia-Glarisse  de),  pseudonyme. 
A  la  chambre  des  pairs  sur  le  recrutement.  Paris,  imprimerie  de 
Dcmonville^  1818>  in-8  de  ^0  pages,  1  fr.  25  cent.  [3000] 

HANNETAIRE  (Jean-Nic.  d'),  nœn  ahrév.  [Jean-Nicolas  Se  R- 
vANDONi  d'Hannetaire].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  la 
c  France  littéraire  »,  tome  lY,  et  à  ses  Corrections  et  Additions^  à 
Hannetaxre, 

IIANS  WEUNER.  Voy.  WERNER  [H.]. 

HARDENBERG  (le prince  de),  ministre  de  Prusse.  Voy.  HOMME 
D*ÉTAT  (UN). 

HARDI  (Félicité),  pscud,  [Amable  Lemaitre]  ,  auteur  d'un 
feuilleton  imprimé  dans  le  «  Journal  des  femmes  »  intitulé  Jeanne 
Hachette, 

HARDI  (Félix),  ps.  [Amable  Lemaitre],  auteur  de  deux  feuille- 
tons imprimés  dans  «  la  Lanterne  magique  »,  intitulés  :  le  Fla- 
tteur et  l'Oisif,  le  Sabot  rouge, 

HARDY,  maître  de  quartier  au  collège  des  Grassins,  ps.  [l'abbé 
Pierre-Malbias  de  Gourné]. 

Lettre  de  M.  — ,  à  M.  Tabbé  Guyot-Desfontaines,  au  sujet  de  la 
nouvelle  traduction  de  Virgile.   Paris,  17/43,  in-/i  de  16  pages. 

[3001] 

HARMONIPHILE  (UN),  aut,  dég.  [Antoine-Jacques  Labbbt, 
abbé  de  MORAMBERT,  nom  sous  lequel  il  est  connu]. 

Sentiment  d' ^  sur  dilTérents  ouvrages  de  musique.  1756,  in-12. 

[3002] 

HASE  (Gharles-Bénédict),  Tundes  conservateurs  delà  Bibliothè- 
que nationale,  membre  de  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles- 


206  HAU  —  HAY 

LeUres,  ^c,  édit.  supp.  de  deux  auteurs  latias  qui  font  partie  de 
la  Bibliothèque  classique  latine ,  publiée  par  Lemaire.  Gea  deux 
auteurs  latins  sont  Suêtonnb  et  Valèke  Maxime.  (Yoy.  la  «  France 
littéraire  »  à  ces  deux  noms). 

Haussez  (le  baron  d'),  nom  abrév.  [le  baron  Lemercher 
d'Haussez],  ancien  ministre  de  France.  Pour  la  liste  de  ses  ouvra- 
ges, voy.  la  «  France  littéraire  »  à  flamsez. 

HAUTÉCOURT  (l'abbé  d'),  ps.  [le  R.  P.  DESIIARAIS,  jésuite]. 

Amusement  physique  sur  le  système  newtonien,  par  le  R.  P. 

D***.  Paris.  Humblot,  176U,  in-12.  pOOS] 

HAUTEFEUILLE,  pseud.  [Prosper  Goubaux]. 

Avec  M.  de  Planard  :  la  Mantille,  opéra-comique  en  un  acte, 
représenté  sur  le  théâtre  de  TOpéra-Gomique,  le  31  octobre  1836. 
Paris,  Barba  ;  Bezou,  1839,  gr.  in-8  de  16  pag.  à  2  colon.    [IQQk] 

Faisant  parlie  de  la  «  France  dramatique  »  au  xix*  siècle. 

HAUTERIYE  (le  comte  d*),  nom  abrév.  [le  comte  Alex. -Maurice 
Blanc  d'Hauteriye,  consdiler  d*État,  garde  des  archives  an  mi- 
nistère des  relations  extérieures,  etc.].  Pour  la  liste  dç  ses  opyra- 
ges,  voy.  la  t  France  Uttéraire  »,  à  Hauterive. 

HAUTEROGHE  (de),  nom  abrév.  [Noël  Le  Bretoit»  sieur  de 
Hadteboghe,  auteur  et  artiste  dramatique].  Pour  la  liste  de  ses 
pièces,  voy.  la  «  France  littéraire  »  à  Hauteroche. 

HAUTE-SERRE,  nom  abrév.  [Antoine  Dadin  DE  Haute-Sbbre, 
jurisconsulte  français  du  dix-septième  siècle].  Yoy.  le  tome  IV  de 
la  «  France  littéraire  »  à  Haute-Sei^e. 

HAUTEYILLE  (de),  pseud.  [Gaspard  de  Tende]. 

Relation  historique  de  la  Pologne.  Paris,  1697,  in-12.      [3005] 

HAUTPOUL  (M~«),  nom  abrév,  [M"«  BEAUïORX-tfHAltlMlll,]. 
Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  «  la  France  littéraire  »,  tomes  h 
et  XI  à  Bequfort  d'Hautpoul. 

HAYE  (DE  LA).  Yoy.  LA  HAYE  (de). 

HAYMON  d'Halberstadt,  ps,  [Rémi,  bénédictin  d'Auxerre  dans 
le  neuvième  siècle]. 
Haymonis  libri  vii  commentariorum  in  Apocalypsim  jp,  Joban- 
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ilis ,  nunc  primùm  editi  et  ad  multorum  codicum  Adem  castigni. 
Parisiis,  Ambr.  Girault,  15A0,  1621, 1660  ;  Golonis,  1620,  iii-8« 

[&006] 

Il  y  «  tant  de  manuscrits  qui  donnent  ce  Ck)mmentaire  à  Hbmi,  bénédic- 
tin d*Auxerre  dans  le  neuvième  siècle,  qii*il  fkui  espérer,  dU  l*abbé  Le 
Bcuf,  qu'on  ne  Timprimera  plus  sous  le  nom  d*Haymon  d^Halberstadt.  (Mé- 
moires concemani  rbistoire  ecclésiastique  et  ciTiled*Auxerre,  t.  II,p.  483). 

A.  A.  B-R. 

H.  B.  P.,  auteur  déguùé  [Hiérosme  Bignon,  parisien]. 

Traité  sommaire  die  Télection  de^  P^>e8.  Paris,  Le  Clerc,  1605, 
in-8-  [3007] 

H.  D*E. ,  ixuteur  déguisé  [le  comte  H.  d*ESTEKNO]. 
Essais  poétiques.  Paris,  de  l*impr.  de  Moreau,  1822,  iii-8,  de 
112  pag.  [3008] 

Non  destinés  au  commerce. 

H.  DE  P.  (le  P.),  aut.  dég.  [le  président  Henrion  de  Pansby]. 

Pairs  (des)  de  France,  et  de  Tancienne  Constitution  française. 
Impr.  de  P.  Didot  Tatné,  à  Paris.  —  Paris^  Th.  Barroispère,  ^816, 
iQ-8,del8ftpag.,2fr.  [3009] 

RÉDOU VILLE  (le  sieur  de),  ps,  [Denis  de  Sallo],  le  fonda- 
teur et  i*un  des  premiers  rédacteurs  du  «  Journal  des  savants  »,  en 

1665. 

HÈLE  (d*)  et  DHELL,  nom  angl.  ftvMCÙé  [Thomas  Hales, 
auteur  dramatique  français,  né  en  Angleterre,  mort  le  27  décem- 
bre 1780].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  le  tonie  II  de  la 
•  France  littéraire  »  à  DhelL 

H<ÉLITAS,  psèud.  [Joseph-HéliusdcMEUN,  mort  à  Paris,  le  49 
ivrU  1823]. 

Avec  CuveUer  :  la  Mort  du  Tasse,  tragédie  lyrique,  en  trois 
ictes.  Paris,  Vente,  1821,  in-8, 1  fr.  50  c  [3010] 

On  dit  aussi  que  M.  J.-Martin  Barouillbt  s'est  caebé  sous  ce  pseudo- 
nyme. 

HELENO  CUANIR,  de  Mnos,  en  Argollde,  anagf\  <1)  [R.-H.- 
G.  Chalon,  de  Mons]. 
De  la  vitesse  relative  et  anaclastique  de  Takinesie  d*un  corps  so- 


(i)  Dans  lequel  on  trouve  Ueuler  Clialon,  de  Moivs  (Mnos). 
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lide  en  repos.  Mémoire  présenté  à  l'Académie  pélrélaionique  el 

bomboraxalc  [classe  des  sciences  exactes],  etc.,  etc.  ÂMorlanwdz, 

imprimé  par  Tordre  de  l'Académie.  1840.    (Mons,  l83/it  in-8). 

[SOll] 
Facétie  tirée  à  50  exemplaires  numérotés  à  la  presse. 

HELLÉNOPHRON,p.  [Gonstantin-Agathophron  NiGOLOPODLO]. 
Sous  ce  pseudonyme,  Nicolopoulo  a  fourni,  en  1818  et  1819»  «  à 
l'Hermès  bo  Logios  »,  journal  rédigé  en  grec  et  imprimé  à  Vienne 
en  Autriche,  plusieurs  articles  de  littérature,  des  poésies,  des  fables, 
des  clianfs  patriotiques,  etc.  La  plupart  de  ces  morceaux  ont  été 
traduits  en  allemand  par  M.  Iken,  et  insérés  dans  sa  «  Leucothea  » 
(Leipzig,  1825,  in-8). 

HELVETUS,  ps.  [le  général  Fréd.-César  de  La  Habpe,  ancien 
précepteur  d'Alexandre  et  de  Nicolas,  empereurs  de  Russie]. 

Lettre  de  —  sur  les  questions  qui  agitent  la  Suisse.  (Lausanne), 
1814,  in-8.  [3012] 

HELVIDIUS  (Stanislas)^  pseud.  [Joachimus  Camerabius]. 
Stanislai  Helvidii  responsio  ad  epistolam  ornatissimi  viri  (Pi- 
bracii).  1573,  in-8.  [5013] 

Traduit  en  français  dans  les  «  Mémoires  de  Tétat  de  la  France  »  (pu- 
bliés par  Simon  Goulart),  1578,  3  vol.  in-8. 

L*écrit  de  Du  Faur  de  Pibrac  est  intitulé  :  «  Ornatissimi  cujusdam  viri  j 
de  rebos  gallicis  ad  Stanislaum  Elvidium  epistola  >.  Lutetiae,  1575,  iii-4.      | 

HELYON  DE  CHAMP-CHARLES,  ps,  [Fr.  GRILLE,  bibUothé-  ] 
caire  de  la  ville  d'Angers].  ; 

I.  Lettre  à  M.  Paul  Lacroix,  sur  le  prêt  des  livres  et  le  Catâlogae  i 
de  la  bibliothèque  du  roi,  datée  de  Codexopolis,  le  30  juillet  18&7.  \ 
(Paris,  France,  1847),  in-8  de  8  pag.  [3014] 

IL  Pièces  inédites  sur  la  guerre  civile  de  TOuest,  puUita  par 
— .  De  rimpr.  de  Cosnier  et  Lachèse,  à  Angers. — Paris»  Gharany, 
18/i7,  in-8  de  64  pag.  [SOIS] 

IlL  Notes  d'un  représentant  du  peuple.  Lettres  d'un  moine,  d*im 
abbé,  d'un  médecin,  et  Pièces  authentiques  sur  la  Révdalkui,  pu- 
bliées par  — .  De  l'impr.  de  Cosnier  et  Lachèse,  à  Angers.  — Paris, 
Charavay,  18/i7,  in-8  de  44  pag.  [8016]   [ 

Ces  deux  derniers  opuscules  n'ont  pas  que  le  seul  mérite  de  n*étre  tiré 
qu'à  un  très  petit  nombre  d'exemplaires,  ils  ont  encore  celui  de  renfermer 
des  pièces  peu  ou  point  connues,  coordonnées  avec  le  bon  goût  ppCOÊ 
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codimU  à  réditeur,  et  assaisonnées  de  ses  réflexions  non  moins  Judiciea- 
ses  que  piquantes. 

HENRI ,  nom  commun  à  dix  auteurs  dramatiques  :  MM.  Abapf 
Bcmface,  ditSaintine,  Decowxhamps,  Dvpin^  oiq^uù  {-Delcourt), 
Martin,  A^-H.  Monnier,  Siman^  Tully,  Vilmol.  Pour  la  liste  de 
leurs  piôces,  voy.  à  chacun  de  ces  noms  dans  «  la  France  littéraire  » 
et  ses  Corrections  et  Additions. 

HENRI  (le  baron),  auteur  déguiié  [***,  de  Besançon]. 
Senneyal.  Paris,  Hipp.  Souverain,  1843»  2  vol.  in-8,10fir.  [3017] 

HENRI  (L.),  aut.  dég.  [L.-N.  BOURRALGHION»  choréographe, 
compositeur  de  ballets].  Pour  la  liste  des  ballets  de  sa  coaqirasitian, 
?oy.  le  tome  XI  de  «  la  France  littéraire  »,  à  Bourratchioti. 

HENRI  SâINT-M.,  p.  [Léonce  Guilhaud  de  Lavergnb],  au- 
teur de  trois  Nouvelles  sur  les  Pyrénées,  intitulées  :  Pofmea,  Um 
Uçon^  et  la  Caverne  des  Frotestants,  ainsi  que  d*ime  ballade,  in- 
titulée la  Fille  de  l'orfèvre  :  le  tout  imprimé  dans  la  t  Revue  du 
Midi  •,  à  laquelle  M.  de  Lavergne  a  beaucoup  participé. 

HENRIK  (A.),  pseud.  [H.-A.  Gahaissb]. 

I.  Jeux  (des)  publics  de  hasard  et  de  commerce,  considérés  sous 
leur  véritable  point  de  vue.  Paris,  Corbet,  1818,  in-8«  de  30  p.  [3018] 

II.  Doit-on  tolérer  les  jeux!  Doit-on  les  prohiber?  Suivi  d'un 
sommaire  historique,  concernant  ceux  qui  les  ont  géré,  depuis  Té- 
poque  où  ils  ont  été  affermés  jusqu*à  ce  jour.  Paris,  les  march.  de 
Douv.,  1818,  in-8,  de  &ft  pag.  [3019] 

Àvani,  et  surtout  depuis  cette  époque,  GaUaisse  a  publié  sous  le  voile  de 
rumiyme,  une  quiniaine  d'écrits  contre  les  Jeux.  (Voy.  le  t.  XI  de  la 
«  Phince  littéraire  >). 

HENRY  (P.),  pstud,  [le  P.  J.-B.  GUESNAY,  jésuite]. 
AoctQariom  historicum  de  Magdalenâ  Massiliensi  advenâ  adversus 
liundum,  operâ  — .  (Lugduni),  16ft&^  in^.  [3020] 

Pour  une  traduction  f^nçaise  de  cet  ouvrage,  voy.  la  n»  1545. 

HENRY,  coutellier  de  la  Chambre  des  pairs,  aut.  supp,  [Alexandre 
Oeviluebs,  ancien  officier]. 

Prteis  descriptif  sur  les  instruments  de  chirurgie  anciens  et  mo- 
iemes^  etc.  Paris,  Béchet  jeune;  Baillière,  1825,  in-8,  avec  un 
(rend  nombre  de  planches^  7  fr.  [3021] 

11  \k 
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HENRY,  ps,  [Jean-Baptiste-AlphoQse  Henriot,  ancien  adminis- 
trateur du  théâtre  des  Variétés,  mort  à  Paris,  le  5  octobre  1846]. 

Révolution  française  (la]  expliquée  au  peuple.  Paris,  Bréanté, 

1880,  în-iS.  [5022] 

Cet  oaynge,  dans  lequel  le  parti  jacobin  éuit  réhabilité,  fat  poursuivi; 

mais  la  Réyolotion  de  juillet  étant  survenue  immédiatement  après,  il  n'en 

résulta  aucun  dommage  pour  Henriot. 

H£R...  (le chevalier  d*),pj.  [Bern.  Le  Bodyeb  de  FontenelleJ. 

Lettres  diverses  de  M.  — .  Paris,  Blageart,  et  Lyon,  Amaidry, 
1683,  in-12.  [8023] 

Première  édilion  de  ces  fameuses  Lettres.  La  seconde  partie  parut  en 
1687. 

Les  antres  éditions  sont  de  Lyon,  1683,  in-12  ;  Paris  et  Lyon,  1683, 
in-12  ;  Amsterdam,  Mortier,  1686,  !n-12. 

Dans  la  «  Bibliothèque  française  »  de  Du  Sauzet,  on  6te  ces  Lettres  à 
FoBtenelle  pour  les  donner  au  sieur  d'Hermainville,  baron  de  la  Tronssière  : 
celui-ci  a  protesté  le  contraire  dans  une  lettre  datée  de  Pont  de  Veyie , 
16  novembre  1734.  •  Mercure  suisse  >,  avril,  1735,  p.  97. 

HÉRAULT  DE  SÉGHELLES  (feu),  apocr.  [Ant.de La Salle]. 

Tliéorie  de  rambition,  par  — ,  avec  des  notes  par  J.-B.  S*** 
{Saignes).  Paris,  Bouquet,  1802,  in-8.  [SOU] 

M.  Saignes,  avant  la  Révolution,  était  professeur  d*éh>qneBce  an  collège 
de  Sens,  sa  patrie. 

On  prétend  que  la  «  Théorie  de  Tambition  »  est  de  Antoine  de  La  Salle, 
qui  Tavait  communiquée  à  Hérault  de  Séchelles,  et  qui,  n*ayant  pu  ravoir 
son  mannscrit,  le  fit  imprimer  de  mémoire  dans  sa  «  Mécanique  morale  >, 
sous  le  Utre  de  «  Théorie  du  charlatanisme  >. 

HERBERGHEN  (Henri  van) ,  ata,  supp,  [Charles  Froment]. 

Coup  d'œil  sur  le  royaume  des  Pays-Bas  en  1829.  Bmxdks, 
Tencé,  1 829,  in-8,  de  79  pages  (1) .  [SOiSJ 

M.  Henri  van  Herberghen  n'est  pas  précisément  un  pseudonyme.  Céiaft 
un  négociant  de  Tirlemont,  dont  les  affaires  étaient  fort  déripétu  ém 
que  le  public  le  sût.  Il  voulut  alors  les  rétablir  en  jouant  un  lôk  poéti- 
que, et  en  essayant  de  se  faire  nommer  dans  quelque  assemble  d'fitati 
mais  il  était  sans  talent,  et  ne  savait  pas  écrire  une  Hgne  de  firançaii 
correctement.  Il  s'adressa  à  M.  Charles  Froment,  qni,  moyennant  salaire 
et  bonne  table,  s'installa  chez  lui  pendant  un  mois  ou  deux,  et  rédigeafiStlc 
spirituelle  brochure,  non  sans  se  moquer  tout  haut  de  son  amphiCrjoii  qii 
n'osait  pas  s'en  plaindre,  et  ne  croyait  pouvoir  acheter  trop  elier  It  lépîh  | 
tation  d'un  publlciste  et  d'un  homme  d'esprit.  MalheureosoMnC  pafMWe  I 


(i)  Ouvrage  inconnu  à  MM.  Louandre  et  Bourquelot. 
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ne  so  lalHKa  prondropourttupc.clM.  vanHorborghonjiyanl  failli,  ne  trouva 
qiio  lUolnH  (le  c()innilK/>ratlon  dunn  hcn  créanclorM.  Do  R— o. 

IIKIlBUiNY  ((V),  twmpntrim.  [Plcrr«-Franc. -Xavier  BOURGUI- 
GNON D'IlERRiGNY,  ^'crivaiii  politique].  Poar  la  liste  do  ses  ouvra- 
ges, voy.  noM  «  OmiMsionfiet  RA/ues  de  la  Littérature  françniite  con- 
temporaine »,  png.  6  et  Huiv. 

IIERIBKRTHS  (.lo.),  pscud.  [Thcophilus  IlENAliDUS,  S.  J.]. 

Kunuchi  nati»  facli,  niyHtici,ex  sacrA  et  humonâ  litteraturâ  illu»- 
irati.  ZachariaH  Pasqualigun  pucrorum  emasculator,  ob  rnufiicam, 
quo  loco  liabendds.  llcMponHio  ad  quœailuni  por  epistolam  .1o.  He- 
riberti  CemeiicnMiM.  Divione,  1655,  in-à.  [3026] 

Vide  ojua  O/Hfr/i,  LugdunI,  1061-1060,  tom.  XIV,  in-fol. 

IIICHMANN  (le  bar.  de),  fwm  ahrèth  [le  bar.  Jacq.-Dotn.  Har- 
MAND  DU  IIermann].  Pour  la  lime  de  ses  ouvrages,  voy.  la  «  France 
littéraire  >,  tom.  IV  ei  XI  à  ïîevmann, 

IlÉUIN  (Joseph),  ^$^((1,  [Alexandre  de  Sailut,  tualtre  de|)en« 
aion,  à  Paris,  auteur,  sous  ce  nom  d'emprunt,  de  plusieurs  ouvra- 
ges d*éducalion].  Voy.  le  l.  XI  de  la  «  France  littér.  o  2i  Smllct. 

IIKRMANNUS,  pseudonyme  (Joannes  GropprrusJ. 

Knchiridion  Christiano*  inslitulionis  in  concilio  provinciali  Colo- 
niensl  editum  ;  aurtore  Hermanno  archiepiscopo  Colonionsi  (scu 
potiùs  Jeanne  Gvoppero,  archidiacono  (ioloniensl,  posteà  cardl- 
nali).  Parisiis,  1558,  in-8.  [3027] 

Voy.  J.  Rolleau,  »  BUt.  conf.  niirirularlti  • ,  admon.  ad  lect.,  pag.  S. 

HëRMILLY  (d*),  nom  aOrév,  [Vaqukttk  d'IIermilly,  traduc- 
teur]. Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  le  tom.  IV  de  la  <•  France 
littéraire  *  à  IlermiUy. 

HERMITR  (UN),  pscudmiyme  [René  de  Bonnevaî.]. 

Lettre  d*  —  ft  J.-J.  Rousseau.  1753,  in-8.  [3028] 

HKRMITR  (UN),  pseudonyme  [Louis-Sébastien  Mercier]. 
Songea  d*      .  à  riiermitage  de  Saint- Amour.  (Paris,  Hardy), 
1770, 2voLin.12.  [5029] 

IIERMITK  l)K  (ÎFNTILLY  (1/).  psvudon.  (I^KsrninsSARTR, 
curé  de  ce  lieu]. 

^lorl  (la) d'un  philof^oplie esprit  fori,  apologi  e...  Paris,  deTimpr. 
de  Sétier.  1HI3.  in  8  de  16  pag.  [SO.HO| 

Il  1'»* 
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HERMITE  DR  LA  CHAUSSÉE  DU  MAINE  (1/),  pseudonyme 
[Anr.  SÉBiEYs]. 

Épigrammes  anecdotiqucs  inédites ,  conceniant  des  hommes  ce* 
lèbres  et  des  éf  énemeots  mémorables  de  nos  jours,  avec  des  eom« 
meutaires  et  des  pièces  justificatives.  Paris»  madame  \euve  Perroa- 
neau;  Delaonay,  18U,  in-i2.  [5031] 

Réimprimées,  en  1819,  sous  le  litre  de  «  rHermite  de  la  Chaussée  do 
Maine,  ou  Anecdotes  inédiles...  ».  Paris,  Roax,  in-12.  .  - 

HERMITE  DE  LA  GUYANNE  (L*),  pseudan.  [Victor-Joseph 
ETIENNE,  ditde  JOUYJ. 

C*esl  sous  le  pseudonyme  de  «  l'Hermite  de  la  Gayanne  >  que  Jouy  a  pu- 
blié son  «Hermilc  en  province  >,  dont  le  premier  article  sur  Bordeaux  a 
paru  dans  le  >  Mercure  de  France  »  du  11  janvier  1817,  lom.  I,  pag.  SI. 
Yoy.  «  Hermile  en  province  >. 

HERMITE  DE  LA  SARTHE  (L'),  pseud.  [IHORY  DE  Morgy]. 

Hermite  (!*]  de  la  Sarthe,  ou  mes  Boutades.  Le  Mans,  FIcoriot, 

1818,  2  n"^  in-8,  plus  un  supplément  au  1<^,  ensemble  de  &8  pag. 

[S0S3] 

HERMITE  DE  RUSSIE  (L*),  pseudan.  [Pierre  KorsIkof)  (1). 

Hermite  {V)  de  Russie  à  celui  de  la  Guyanne  (Jouy).  ^  Leture 

insérée  dans  le  «  Conservateur  impérial  >»  (journal  français  de  Pé- 

tersbourg),  en  janvier  1817^  in-4»  et  reproduite  dans  le  «  Mercure 

de  France  »,  Paris,  du  26  avril  1817,  in-8,  tom.  II,  pag.  17S-176. 

[3083] 
Celle  lettre  (de  3  pag.  in-8)  est  suivie  de  la  réponse  de  Jouy  «  Mercure  », 
id.,  pag.  176-178. 

(i)  Cet  article,  sur  «  THermite  de  Russie  »  {Kortàkof),  est  extrait  d*«n  re- 
cueil manuscrit  ayant  pour  titre  :  «  Bibliothèque  russe-française,  ou  la  Rnnie 
et  la  France  historiques  et  littéraires  >  ;  par  M.  S.  P.,  de  Moscou,  Outre  ce 
fragment,  nos  lecteurs  en  auront  remarqué  plusieurs  autres,  t»ortant  celle  si- 
gnature. M.  S. P.,  bibliophile  distingué  et  possesseur  d*unedes  plus  coaaMé" 
râbles  bibliothèques  de  la  Russie,  aime  non  seulement  à  posséder  dea  Hma, 
mais  encore,  ce  qui  le  distingue  des  bibliomanes,  à  faire  une  connalSBaiie 
lime  avec  eux  :  leur  lecture  se  fait  la  plume  à  la  main;  aussi  que  dei 
curieuses  sur  les  livres  et  leurs  auteurs  n'a-l-ll  pas  recueillies!  L'andenue  «  Re- 
vue encyclopédique  »  nous  avait  déjà  fait  connaître  de  nombreux  artldesfor 
rhlsloire  littéraire  de  la  Russie,  sous  la  modeste  signature  S.  P.  Dépoli  iSêS, 
M.  S.  P.  parait  avoir  adopté  comme  dépositaire  de  ses  observations  TexccUeiit 
■  RuUeiln  du  bibliophile  belge  »,  rédigé  par  M.  le  baron  de  Reiffeiiberg, et 
c'est  là  qu'il  a  donné  plusieurs  fragments  de  Timmcnse  publication  k\ 
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L*aut6ur  de  celte  lettre  est  Pterre  Konàkof^  qu'il  ne  faut  pat  confondre 
ivec  le  général  russe  Kôrsakof,  dont  le  nom  se  prononce  autrement. 

Pierre  Karêàkof,  mort  il  y  a  quelques  années  à  Pétersbourg,  a  rédigé  en 
i8f7  (aveo  M.  Zagoskine,  auteur  dramatique  et  romancier),  un  recueil 
mste hebdomadaire,  d'abord  sous  le  titre  de  «  l'Hermite  russe  »  et  en- 
suite sous  celui  «  d'Observateur  du  Nord  >.  Il  a  publié  dans  ce  recueil  la 
traduction  russe  de  sa  lettre,  ainsi  que  de  la  réponse  de  Jouy. 

La  lettre  de  «  iileritiito  de  HusMe  »  a  pour  objet  de  relever  coque  l'au- 
teur du  nouveau  «  Mérite  des  feintnes  •  (1),  1  vol.  in-1B,  dit  dans  sa  préface, 
d'Inexact,  d'absurde  et  de  malveillant  sur  les  femmes  russes. 

Voici  la  lettre  de  Horsàkof  pnhWéi^  dans  le  «  Mercure  de  France  »  du  i6 
avril  1817  (tom.  ^  pag.  175-176)  : 

«  L'Ilermite  de  Russie  k  celui  de  la  Guyanne. 

•  Je  ne  m'attendais  pas,  cher  et  bon  confrère,  que  les  rêveries  de  nos 
ancêtres  dussent  se  renouveler  de  nos  Jours.  J'en  parlais  même  avec  un 
ftanc'parleur  de  mon  pays,  lorsqu'un  tiers  (grand  frondeur  d'opinions  qui 
ne  sont  pas  les  siennes)  me  présenta  un  Joli  petit  livre  renfermé  dans  un 
étui  couleur  de  rose.  Je  l'ouvris  au  basard  et  trouvai  que  le  luxe  typogra- 
phique répondait  parfaitement  au  brillant  extérieur  :  beau  papier,  beaux 
caractères,  belles  gravures  dans  le  genre  de  celles  qui  ornent  votre  édi* 

tion :  restait  à  comparer  le  contenu  des  deux  ouvrages!  —  Le  «  Mé^ 

rite  des  femmes  »,  pour  titre  du  livre,  élevait  déjà  une  prévention  favora- 
ble k  l'auteur.  Lisons  pourtant  avant  de  Juger ,  écoutons  l'auteur  avant 
de  ie  condamner  ou  de  l'absoudre. 

«  Après  quelques  lieux  communs,  tirés  d'annales  obscures,  l'auteur  du 
<  nouveau  «  Mérite  dos  femmes  »,  s'écrie  (â)  :  «  Les  Itusses  et  les  Anglais 

•  sont  aujourd'iiui  les  peuples  d'Europe  qui  asservissent  le  plus  les  femmes. 

•  —  Tout  le  monde  connaît  la  douceur,  la  simplicité  des  Anglaises;  aux 

•  clôtures,  aux  gardiens  près,  elles  Jouissent  d'une  liberté  aussi  grande 

•  qu'en  Turquie  ;  les  femmes  russes  presque  aussi  Jolies,  sont  soumises, 
«  sédentaires  et  bonnes  mères  de  famille,  il  est  malheureux  qu'une  que- 


II M  prépare  IciUGiiioiit,  roniino  on  doit  faire  pour  tous  travaux  lérioux.  M.  S.  P. 
a  déjà  fourni  au  recueil  de  M.  le  haron  do  Hcirrenbcrg,  comme  fragments  de 
M«  Hlhllothèquc  rnsHc-lrançalhu  »  :  i»  trois  articles  Intitulés;  «  Archives  bl- 
bllographlqueii  et  lltléraircH  »  (t.  V,  i8û8);  le  dernier  article  est  particullère- 
neni  consacré  à  ta  «  Dihtiographie  des  Journaux  et  recueils  périodiques,  publié  i 
•n  langue  française,  dans  leii  différents  pays  du  globn  »;  —  a*  «  Sur  Michel 
Lermontof  •,  poêle  et  roniaitclcr  russe  ,  et  sur  les  diverses  traductions  fran- 
çilses  do  son  roman  :  «  Le  HéroH  du  Jour  »  (tom.  VI,  s8ûo)i  —  8"  «  Les  deux 
Chouvolof  »  (ilild.).  11  a  été  tiré  de  ces  cinq  article»  des  exompUIrcs  à  part, 
à  petit  nombre,  pour  l'auteur  et  fies  anil!i.  J.-M.  Q. 

(i)  Sous  ce  titre,  KorsiUof  désigne  le  «  Mérite  den  femmes  '*,  par  Charles 
Mêlo»  (Bu  pro.H(*).  PiirU,  Janct,  iSiO,  In-i8  avec  gravures. 

(9)  Pag.  Ot  Hg.  l\  ei  fttilv.,  à  l'article  Introduction,  «  Petit  l>anorama  ».  (Note 
(le  •  THermlte  de  l^uwle  »,  dam»  le  -  Mercure  de  France  »  du  aO  avril  1817, 
U)Ni.  Il,  pag.  17A}. 
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>  relie  de  uiéDage,  en  Russie,  finisse  toujours  par  des  coups  ;  les  dames  se 

>  laissent  battre  avec  une  patience  admirable  !  il  leur  semble  qu*il  esl 
•  dans  l'ordre  de  la  nature  que  les  choses  se  passent  ainsi,  et  les  maris  de 

>  leur  c6té  trouvent  peut-être  aussi  naturel  de  les  laisser  dans  les  pleurs, 
«couvertes  de  meurtrissures,  de  contusions,  pour  aller  tranquillement 
«  lK>ire  ou  dormir  ;  aussi  Ton  assure  que  les  dames  se  vengent  en  Russie 
«  comme  les  femmes  des  autres  nations.  Elles  aiment,  du  reste,  le  jeu,  le 
■  luxe,  la  parure,  et  sont  très  superstitieuses  ». 

«  Voilà  certes,  continue  «  l'Hermite  de  I^ussie  >,  une  description  digne, 
à  quelque  cbose  près,  de  figurer  dans  le  voyage  d*un  nouveau  Gulliver!... 
Si  le  petit  auteur  du  •  Petit  Panorama  >  discutait  ainsi  sur  Tintérienr  de 
l'Afrique,  dont  nous  n'avons  (par  parenthèse)  que  des  notions  vagues,  je 
lui  pardonnerais  volontiers  sa  crasse  ignorance  ;  mais  parler  ainsi  d*un 
pays  plus  que  jamais  en  relation  avec  la  patrie  de  l'écrivain,  voilà  ce  qui 
ne  se  conçoit  pas  ». 

«  Il  estassez  singulier  de  voir  un  «  bermite  byperboréen  *  devenu  l'avo- 
cat des  dames  de  son  pays,  et  plaidant  leur  cause  au  tribunal  de  la  raison 
et  à  celui  de  «  THermite  de  la  Gujanne  ».  Contre  qui  encore?  contre  fau- 
teur du  «  Mérite  des  femmes  »!!!!—  Il  en  est  pourtant  ainsi  :  tout  en 
plaidant  la  cause  de  mes  compatriotes  persifiQées  par  l'ignorance  et  la  pré- 
vention, je  plaide  la  cause  de  la  justice  et  celle  de  la  vérité  ». 

■  C'est  par  le  témoignage  des  Français  résidant  à  Saint-Pétersbourg  et 
en  d'autres  lieux  de  mon  pays-,  c'est  par  l'aveu  des  Parisiens  même  qui 
ont  reçu  l'hospitalité  au  sein  de  ma  patrie,  que  je  prétends  confondre  Tini- 
quité  d'un  auteur  ignare  ou  malveillant.  —  On  peut  déraisonner  dans  le 
fond  de  son  cabinet,  mais  imprimer  des  absurdités  en  les  donnant  pour 
des  faits  certains,  mais  les  publier  avec  le  ton  de  la  vérité  et  sous  le  mas- 
que de  la  bienveillance,  voilà  de  ces  actions  basses  et  d'autant  plus  hon- 
teuses pour  l'bumanité ,  qu'elles  outragent  toute  une  nation  civilisée , 
éclairée  et  bospltalière.  —  Étranger  à  la  langue  dans  laquelle  je  suis  obligé 
de  m'énoncer,  je  pourrai  peut-être  me  tromper  d'expression  ;  mais  j*ose 
croire  que  mon  cher  confrère  m'entendra,  parce  qu'il  voudra  bien  m*en- 
tendre,  et  me  pardonnera  les  fautes  du  style  en  faveur  de  la  vérité.  Le 
petit  auteur  du  «  Petit  Panorama  »  vante  d'abord  les  vertus  des  fenunes 
russes,  et  le  moment  d'après  il  les  tourne  en  ridicule;  il  en  fait  alterna^  . 
tivementde  patientes  odalisques  et  de  galantes  Européennes;  il  les  nomme 
d'abord  de  «  bonnes  mères  de  famille  »  pour  nous  dire  ensuite  qu'elles 
aiment,  avant  tout,  le  jeu,  le  luxe,  la  parure,  et  toutes  ces  contradictloBs 
dans  l'espace  d'une  demi-page  in-18!  —Avouez,  cher  bermite,  que  ce  n*esl 
point  la  manière  de  raisonner  de  vos  deux  prédécesseurs  ni  la  vôtre!  c'est 
peut-être  celle  qu'emploient  les  grands  «  faiseurs  de  petits  Almanachs  >» 
si  joliment  décrits  dans  un  de  vos  discours  hebdomadaires  ». 

«  Que  dit-il  et  que  ne  dit-il  pas,  ce  cher  auteur  du  nouveau  •  Mérite  des 
femmes  »  (1),  au  sujet  de  nos  maris  russes!  Est-ce  par  ouï  dire  qu*il  en 

(i)  «  J'ajoute  toujours  mou  épilhèlc  pour  distinguer  le  nouveau  v  Mérite 
'Jos  remiiies  •  de  celui  (pie  Lcgouvé  nous  a  décrit  en  si  jolis  vers  •.  (Nute  de 
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parle?  Est-ce  par  sa  propre  expérieDce?...  Dans  lesdeax  cas  Je  voudrais 
bien  lui  faire  une  quesUon  :  de  quels  maris  s*agit-il  dans  sa  diatribe  ? 
parle-t-il  du  rebut  de  la  populace?  il  est  à  peu  près  le  même  partout  :  ivro- 
gne, brutal  et  mal  élevé...  Si  l'auteur  n'a  connu  que  les  maris  battant 
leurs  femmes  et  s'enivrant  dans  les  cabarets ,  je  lui  en  fais  mon  compli- 
ment, sa  société  a  dû  être  bien  choisie!  Certainement  11  n'a  pas  voulu  parler 
des  classes  supérieures  de  la  nation  russe  ;  je  crois,  sans  vanité,  que  les 
officiers  de  nos  troupes  occupant  une  partie  de  la  France,  les  seigneurs 
qui  ont  suivi  notre  auguste  souverain  lors  de  son  entrée  à  Paris,  ont  dû 
vous  donner  une  idée  toute  contraire.  A  quels  antres  titres  qu'à  ceux  de 
notre  urbanité,  de  notre  galanterie  même,  nous  avez-vous  donné  le  sur- 
nom de  Français  du  Nord?,,.  S'il  est  ainsi,  le  libelle  de  l'auteur  ne  s*a- 
dresse^t-il  pas  k  vous  comme  ù  nous?...  Défendez  donc  vos  compatriotes 
tout  en  défendant  les  miens.  Vengez  l'honneur  de  nos  dames,  en  vengeant 
l'outrage  à  la  vérité,  et  rendant  hommage  à  qui  il  est  dû,  justifiez  l'estime 
particulière  que  vous  avez  inspirée  toujours  à  votre  confrère  et  à  votre 
admirateur  ». 

«  Saint  Pétersbourg,  le  24  janvier  1816. 
Signé  :  l'Hbbmite  de  Russie  ». 

J'ai  transcrit  en  entier  cette  lettre  si  piquante  de  «  THerraite  de  Rus- 
sie ».  Les  colleclions  du  «  Mercure  de  France  ■  sont  devenues  très  rares, 
et  ii  est  bon  que  mes  lecteurs  sachent  jusqu'où  vont  les  absurdités  et  les 
calomnies  de  tout  genre  qu'on  débite  sur  la  Russie,  lorsque  ses  détracteurs 
ne  se  laissent  inspirer,  en  écrivant  sur  ce  pays,  que  par  leurs  préventions 
et  leur  bile. 

Je  donne  également  la  Réponse  que  «  THermile  de  la  Guyanne  »  a  publiée 
dans  le  «  Mercure  de  France  »  (du  26  avril  1817,  tom.  II,  pag.  177-178)  à 
la  lettre  de  «  l'Hermite  de  Russie  ».  Jouy  était  alors  (en  1817)  un  des  prin- 
cipaux rédacteurs  du  «  Mercure  »;  sa  Réponse  ne  se  trouve  point  dans  les 
27  volumes  de  ses  Œuvres  ôiies  complètes^  publiées  en  1823-18^8. 

RÉPONSE  (de  jouy). 

«  Mon  très  aimable  confrère , 
«  Je  n'ai  reçu  qu'au  bout  de  trois  mois  la  lettre  que  vous  avez  bien  voulu 
m'écrire,  et  dans  laquelle  vous  attaquez  avec  beaucoup  d'avantage  l'au- 
teur d*un  nouveau  «  Mérite  des  femmes  »  où  l'on  parait  méconnaître  celles 
de  votre  pays.  Je  n'ai  point  lu  ce  livret  couleur  de  rose  qui  vous  donne  tant 
d'humeur,  et  j'ignore  conséquemment  jusqu'à  quel  point  vos  plaintes  sont 
fondées  ;  ce  n'est  donc  qu'en  thèse  générale  que  je  m'élève  contre  cette 
légèreté  impertinente  avec  laquelle  certains  écrivains  prononcent  sur 
tout  un  peuple,  dont  ils  portent  le  plus  souvent,  sur  la  foi  d'autrui,  des 
jugements  aussi  Injustes  que  ridicules.  Quelle  nation  a  plus  que  la  nôtre 
à  se  plaindre  de  ces  burlesques  arrêts  !  Quelle  autre  a  vu  payer  de  plus 
de  calomnies,  de  plus  d'injures,  l'hospitalité  qu'elle  exerce  avec  tant  de 

<ï  rHermite  de  Russie  »,(ians  le  «  Mercure  de  France  >»,  du  26  avril  1817, 
louj.  II,  pag.  175). 
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grâce  envers  les  étrangers?  N'a-l-on  pas  vu  le  dramalarge  Kotzbuê  (1)  dé- 
clarer à  la  face  de  TEurope,  que  Paris  (où  il  a  passé  quinze  joars  dans 
une  mauvaise  auberge),  est  la  ville  du  monde  où  les  femmes  des  banies 
classes  de  la  société  (quMl  n*a  pu  voir  que  chez  une  actrice)  sont  les  plus 
futiles  et  les  plus  galantes  (j'adoucis  ses  expressions  un  peu  trop  tudes- 
ques)  >. 

«  Ne  pourrais-je  pas  vous  citer  vingt  autres  écrivailleurs  ambulants , 
d*outre-Rhin  et  d'outre-mer,  qui,  dans  leur  «  Voyage  en  France  •  dans 
leur  <  Séjour  à  Paris  »,  dans  leurs  «  Lettres  écrites  des  bords  de  ta  Seine, 
de  la  Loire,  de  la  Durance  »,  se  sont  plu  à  tracer  avec  le  même  esprit , 
avec  la  même  équité ,  des  portraits  de  femmes  et  de  mœurs  françaises, 
dont  il  est  aisé  de  voir  où  ils  ont  pris  les  modèles?  Ces  observations  de  ca- 
baret me  font  souvenir  qu'il  y  a  quelques  mois  je  présentai  chez  une  des 
femmes  les  plus  aimables  de  Paris,  un  docteur  allemand  que  la  maltresse 
de  la  maison  invita  à  dîner  pour  le  lendemain  et  plaça  près  d*elle  ^  table; 
le  dtner  fini,  cette  dame. me  prit  à  part  et  me  signifia  que  mon  docteur 
était  un  impertinent,  et,  qu'à  compter  de  ce  jour,  sa  porte  lui  serait  fer- 
mée. JMnsistai  pour  connaître  la  cause  d'une  pareille  résolution.  —  «  Groi- 
riez-vous,  me  dit-elle,  moitié  en  riant,  moitié  en  colère,  que  ce  ridicule 
personnage  s'est  avisé,  pendant  le  repas,  de  me  presser  le  pied,  en  jetant 
sur  moi,  à  la  dérobée ,  les  regards  le  plus  comiquement  langoureux  qoe 
j'aie  rencontrés  de  ma  vie  :  cet  bomme  est  un  fou  ou  un  imi>écille;  ne  me 
le  ramenez  plus.  »  —  En  sortant  avec  mon  homme,  je  m'acquittai,  le  pivs 
honnêtement  qu'il  me  fut  possible,  de  la  commission  que  j'avais  reçue 
pour  lui.  —  «  Que  voulez- vous,  me  répondit-il,  j*ai  lu  dans  tous  les  écrits 
de  nos  voyageurs,  qu'à  moins  de  vouloir  passer  pour  un  sot,  on  ne  peot 
rester  un  quart-d'heure  auprès  d'une  jolie  femme  française  sans  lui  faire 
une  déclaration  ».  J'ai  beaucoup  ri  de  la  bonhomie  de  mon  docteur  alle- 
mand ;  riez  aussi,  mon  confrère  hyperboréen,  de  nos  faiseurs  d'almanachs, 
et,  sans  vous  fâcher,  contentez- vous  de  ne  pas  prendre  des  leurs  ». 

•  Je  n'ai  point  voyagé  en  I^ussie  ;  je  n'ai  connu  vos  compatriotes  que 
dans  la  capitale  de  la  France  (ce  qui  n'était  point  une  recommandation  à 
mes  yeux,  je  vous  l'avoue  bien  franchement),  je  n*en  suis  pas  moins  prêt 
à  convenir  que  leur  présence  a  réformé  en  grande  partie  mes  idées  sur  la 
nation  russe,  et  que,  s'il  est  permis  en  pareil  cas  de  raisonner  par  analo- 
gie, on  doit  croire  que  les  fils  puînés  de  la  civilisation  européenne  n*OBt 
désormais  rien  â  envier  à  leurs  aînés.  J'ai  rencontré  plusieurs  de  ^os  oo»- 
patriotes  dans  les  cercles  de  Paris,  où  se  trouvaient  rassemblés  les  hom- 
mes les  plus  marquants  de  l'Europe ,  et  je  ne  les  ai  vus  inférieurs  à 
personne  ;  il  en  est  même  quelques  uns  parmi  lesquels  je  pourrais  non- 
mer  les  comtes  W...  (i),  Oz...  (3),  le  prince  G...  (4),  MM.  Th....  Star...  (5) 


(i)  Kotzebue. 

(2)  Lcscomles  Woronlzof. 

(3)  Ozarorsky. 

{l\)  Le  priocc  Gagariiu'. 
(5)  Starinkévitch. 
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qoi  m*ont  paru  réunir  au  degré  le  plus  éminent  les  qualités  de  l'esprit,  la 
grâce  des  manières ,  la  noblesse  du  caractère  et  rélévation  des  senti- 
ments >. 

«  J*ai  eu  moins  d'occasion  de  rendre  justice  au  mérite  des  femmes  de 
votre  pays  ;  mais  dans  le  très  petit  nombre  de  celles  que  j'ai  eu  l'bonneur 
de  connaître,  aucune  ne  m'a  paru  douée  de  cette  admirable  patience  à  se 
laisser  battre  par  leurs  époux,  dont  parle  l'auteur  du  *  Petit  Panorama  »  ; 
quant  à  leur  fidélité,  j'aime  mieux  en  croire  leurs  maris  qui  s'en  louent , 
que  les  écriyains  qui  en  doutent  ». 

«  Agréez ,  mon  cber  confrère  des  bords  de  la  Néwa,  l'assurance,  etc.  » 

S.  P.,  de  Moscou. 

HERMITE  DE  SAINT-ÉLOI  DES  VENTES  (L'),  pseudonyme. 

Amours  et  malheurs  des  fiancés  normands.  Paris,  Ébrard,i839, 
in-8,  7  fr.  50  c  [ZOU] 

Sur  le  frontispice  de  ce  ?olume,  le  nom  de  l'auteur  est  écrit  VHermitte,.,^ 
et  peul^tre  alors  est-ce  un  véritable  nom  au  lien  d'un  pseudonyme. 

HERMITE  DE  SEINE-ET-MARNE  (L'),  ps.  [Michel  CUBlÈRES 

DE  PALMEZEAUX]. 

I.  Essai  historique  sur  la  yie  et  les  écrits  de  François  (de  Neuf- 
château)  entremêlé  de  quelques  conseils  qu'on  lui  adresse  sur  son 
ministère.  Paris^  J.-B.  Chemin,  an  vu  (1799),  in-8.  [3035] 

II.  Essai  sur  l'art  poétique  en  général,  et  en  particulier  sur  la 
▼ersiâcation  française,  divisé  en  quatre  épîtresaux  Pisons  modernes. 
Paris,  Froullé,  1812,  in.l8  de  180  pag,,  2  fr.  [3036] 

HERMITE  DU  JURA  (L'),  ps,  [J.-B.  Crestin.  maire  et  depuis 
préfet  à  Saiot-Claudc]. 
Contes  en  Yers...  [3037] 

HERMITE  DU  MONT  PERDU  (L'),  pseudanyme. 
Office  (V)  du  mort,  ou  le  Mariage  du  bas-clergé  de  France,  co- 
médie en  3  actes,  en  prose,  dans  le  genre  du  théâtre  espagnol.  Sans 
lîeo  d'impression  «  mai  1790,  in-8  de  58  pag.  [3038] 

La  scène  est  dans  un  faubourg  de  Paris. 

HERMITE  EN  PROVINCE  (L') ,  pseudonyme  [Victor-Joseph 
ETIENNE,  dit  de  Jouy]. 

Hermite  (1')  en  province,  ou  Observations  sur  les  mœurs  et  les 
usages  français  au  commencement  du  dix-neuvième  siècle.  Paris , 
Pillet  aîné,  1818  et  ann.  suiv. ,  1^  vol.  in-12,  ornés  de  gravures  et 
vignettes.  [3039] 

r/esi  sous  le  pseudonyme  de  «  l'Hermite  en  province  »  que  parut  le  pre- 
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mier  article  de  ces  «  ObserYalions  *,  dans  le  «  Mercure  de  France  >,  da 
11  janvier  1817,  um,  l«r,  pag.  51.  Jouy  s*esl  servi  à  Toccasion  de  celle 
publication  de  divers  pseudonymes  ;  le  titre  de  ce  premier  article  porte  : 
«  THermite  en  province  »,  et  la  signature  :  «  l'Ermite  de  la  Gayanne  ». 

Ce  premier  article  de  «  l'Henni  te  en  province  >  publié  dans  le  «  Mercure  » , 
a  encore  un  troisième  titre  :  «  THermiteen  voyage  >. 

On  trouve  dans  «  le  Mercure  >  (du  11  janvier  1817,  tom.  I,  pag.  51-5S) 
un  morceau  préliminaire  d'environ  deux  pages,  servant  d'introduction  à 
«  THermite  en  province  >.  Ce  morceau  a  été  omis  daus  les  quatre  éditions 
de«  THermite  en  province  •  (Paris,  1818,  tom.  I)  ainsi  que  dans  les  CBtarts 
dites  complètes  de  Jouy ,  tom.  YllI  ;  il  ne  peut  donc  être  trouvé  que  dans 
le  «  Mercure  >. 

Le  second  article  de  «  l'Hermite  en  province  »  (un  Dîner  à  Bordeaux)  a 
paru  sous  ce  titre,  et  non  plus  sous  celui  c  d*Hermite  en  voyage  »  dans  le 
«  Mercure  de  France»  du  25  janvier  1817,  tom.  I,  pag.  134-14S. 

Ce  second  article  est  suivi  dans  le  «  Mercure  »  (pag.  14S-143  d*nn  pêêi- 
êcriptum  et  d'une  Uitre  signée  :  le  «  Bachelier  de  Salamanque  ».  Ce  pse«- 
donyme  doit  être  aussi  de  Jouy. 

Ce  morceau  de  «  l'Hermite  en  province  »  :  «  un  Dîner  à  Bordeaux  »,  pu- 
blié dans  le  «  Mercure  de  France  >  du  23  janvier  1817  (tom.  I,  pag.  134- 
142)  se  trouve  réimprimé  dans  les  quatre  éditions  de  «  l'Hermite  en  pro- 
vince »  (Paris,  1818,  in-12,  tom.  I,  pag.  9  22)  et  dans  le  tom.  VIII  (publié 
en  1825)  des  Œuvres  de  Jouy;  mais  sans  être  suivi  du  posi-êoriptum  de 
«  l'Hermite  ■ ,  ni  de  l'article  du  «  Bachelier  de  Salamanque  ».  Ces  deux  mor- 
ceaux ne  peuvent  donc  être  trouvés  que  dans  le  «  Mercure  de  FntÊce  •. 

Le  «  Mercure  de  France  >  ayant  cessé  de  paraître  en  Janvier  4818 
(tom.  Y),  a  été  remplacé  par  la  «  Minerve  française  »,en  février  1818. 

On  trouve  dans  <  la  Minerve  >  (tom.  I  à  Vil,  1818-1819)  la  suite  des  ar- 
ticles de  mœurs  de  Jouy,  sous  le  titre  «  d'Hermite  en  province  «.Ces  arti- 
cles ont  cessé  de  paraître  dans  «  la  Minerve  française  »  et  dans  les  volu- 
mes YIlI  (1819-1820)  et  IX  (1820)  de  la  •  Minerve  »,  il  n'y  a  plus  d'articles 
de  <  l'Hermite  en  province  ». 

«  L'Hermite  en  province  >  se  compose  aujourd'hui  de  quatorze  volooies, 
ainsi  que  nous  l'avons  dit  plus  haut. 

Chacun  de  ces  quatorze  volumes  renferme  une  contrée  différenle , 
aussi  a-t^n  pu  se  les  procurer  séparément.  Voici  la  distribution  de  cet 
ouvrage  : 


T.  I Béam,  Guienne,  Gascogne. 

—  II Languedoc. 

—  lil....  Provence. 

—  IV....  Dauphiné. 

—  V Lyonnais. 

—  VI....  Bretagne. 

—  VII .  - .  Haute-Normandie. 

—  VIII..  Basse-Normandie. 

—  IX....  Picardie,  Artois,  Flamlrc 


T.  X Franche-Comté. 

—  XI Alsace,  Lorraine. 

—  XII...  Maine,  Anjou,  Touniiie, 

Orléans,  Poitou. 

—  XIII..  Aunis,  Saintonge,  Angou- 

mois,  BenrI,  Guienne, 
Limousin ,  Aorergae  , 
Bourgogne. 

—  XIV...  Bourgogne,  Champagne, 


française.  I si e< de -France. 
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Oo  u'apprenilra  pa»  «aott  ëurpriie  que  iouy  n*a  écrit  pour  ces  c|iiaU>rao 
volumes  qu'un  seul  cljapitrc,  qui^esi  imprimé  dans  le  lome  XIV  :  c'est  la 
CaHflus(on, 

Voici  les  noms  des  personnes  qui  ont  le  plus  contribué  à  cette  publics* 
tioD,  avec  rindication  de  la  part  de  chacune  d'elles  : 

MM.  Amoudrd,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées,  auteur  du  tome  XI, 
qui  renferme  l'Alsace  et  la  Lorraine. 

DiiTBiLLCBiiLL,  autcuF  dc  la  partie  qui  concerne  le  département  da 
yurd. 

La  Motbe-Langon  (le  baron  de),  auteur  de  la  partie  du  Languedoc, 

Lkfibtbi-Dubuflé  (J.-N.), auteur  dest.  Vil  etVIII,  renfermant  la  ffanie- 
Normandie  et  Batie-Normandie, — Un  exemplaire  unique  de  ces  deui  volumes, 
sur  papier  couleur  feuille  morte,  format  in-8,  avec  gravures  tirées  sur  pa- 
pier de  Chine,  compris  dans  la  vente  faite  en  1830,  des  livres  de  la  bi- 
bliothèque de  M.  Riaux,  archiviste  de  la  chambre  du  commerce  de  Rouen, 
porte  l'annotation  suivante,  écrite  à  la  main  :  Oftert  à  M.  Riaux  par  l'au- 
teur, Lefebvre-Duruilé. 

L'HéBiTiiR  (li.F.)»  de  l'Ain,  auteur  des  chapitres  sur  VAlbfgeois. 

PiKBQUiN,  médecin,  et,  après  1830,  inspecteur-général  des  universités 
d'abord  de  Grenoble,  ensuite  de  Bourges,  a  écrit  pour  le  volume  qui  ren- 
ferme le  Languedoc,  les  chapitres  qui  concernent  Montpellier, 

De  iouj  a  ensuite  appliqué  son  coloris  à  la  plupart  de  ces  parties. 

Oo  a  publié,  soit  dans  les  Journaux,  soit  dans  des  brochures  à  part  un 
gratid  nombre  de  réfutations  de  «  l'Hermile  en  province  >.  Nous  en  citons 
cinq  ici  qui  sont  venues  k  notre  connaissance  : 

1o  Capuchon  (le)  suulevé,  essai  d'observations  critiques  sur  •  l'Hermite 
en  province  »  ;  par  M.  S***  (  Jean-Ray m.-Pascal  Saman).  Première  partie. 
—  Hérault.  Paris,  Dentu,  1818,  in-8  de  108  pages,  2  fr. 

2o  Béponse  à  niermiie  en  province,  t.  IX,  ou  Lettre  au  rédacteur  des  Pe- 
tites-Afllches  de  Valenciennes,  sur  l'arrondissement  d'Avesnes.  (Extrait 
des  Petites- Affiches  de  Valenciennes.)  Valenciennes,  imp.  de  J.-A.  Prignet, 
nov.  1826,  pet.  in-4  de  20  pag. 

3»  Lettre  éCun  ex-canonnier  de  la  garde  nationale  de  Strasbourg,  qui  n'est 
ni  jeune  ni  vieux,  à  un  vieujc  canonnier  de  cette  garde,  qui,  en  avril  1827, 
a  écrit  à  M.  Jouy  au  sujet  do  l'article  sur  l'Alsace,  que  ce  littérateur  a 
mis  dans  son  «  Hermite  en  province  ».  Strasbourg,  de  l'impr.  de  Ph.-i. 
Dannbach  (mai  1827),  in-8  de  20  pag. 

4«  Ermite  Toulonnals,  faisant  suite  à  l'Hermile  en  province  »  de  M.  de 
Jouy,  etc.;  par  M.  B.  (Bellue,  libraire,  à  Toulon).  Toulon,  Bellue;  et 
Paris,  Roret,  1828,  io-12. 

récent  Bévues  de  M.  Jouy  dans  trente^uatre  pages  de  V  Hermite  en  province^ 
relevées  par  un  Blésois  et  par  un  Solonais.  De  l'impr.  de  Foumier,  à 
Paris.  Paris,  les  marcb.  de  nouv.,  et  Blois,  Giroud,  1828,  in-8  de  32  pages, 
1  fr. 

Un  article  remarquable,  ayant  pour  objet  de  rectifier  les  «  Erreurs  et 
les  Bévues  Je  •  l'Ilcrmitc  «ui  province  *,  a  paru  dans  le  «  Journal  des  Dé- 
liais •  du  7iO  mars  1825.  -   Il  a  rapport  au  chapitn;  «lo  <  l'Hermile  on  pro- 
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▼ince  ».  intitulé  Pbrnit-Voltairb,  avec  la  date  d'octobre  1819  et  de  IMi, 
dans  rédition  io-12  de  «  rHermite  en  province  >  (1825,  t.  V,  p.  281-32t), 
et  avec  la  date  du  30  décembre  1819  et  de  1823,  dans  rédilioo  in-8  des 
«  Œuvres  complètes  de  Joùy  »  (t.  X,  1823,  publié  en  septembre  1825,  p.  433- 
464).  Nous  ignorons  par  quel  motif  Jouy  a  donné  à  son  chapitre  :  Fn- 
HBT-VoLTAiRE,  dcux  dates  différentes,  celle  d'octobre  1819,  et  ensuite 
celle  du  30  décembre  1819.  Mais  ce  qui  est  curieux  et  intéressant  pour 
rhistoire  littéraire,  c'est  qu'il  a  rectifié  dans  ce  chapitre  deux  passages 
inexacts,  d'après  les  observations  du  «  Journal  des  Débats  «  du  30  mars 
1825,  et  qu'il  n'a  point  corrigé  les  erreurs  d'une  autre  note,  ainsi  qu'on 
va  le  voir  ; 

«  Au  Rédacteur  du  «Journal  des  Débats  »,  feuilleton  du  30  mars  1825. 
•  Monsieur. 

«  En  lisant  le  cinquième  volume  (1)  de  •  l'Hermileen  province  >  par  M.  E. 
Jouy,  édition  1825,  j'ai  remarqué  au  no  92,  intitulé  :  c  Ferney-Yoltaire  », 
deux  erreurs  de  fait  offensantes  pour  la  famille  de  M.  le  marquis  de  Yll- 
lette,  avec  lequel  je  suis  lié  depuis  plusieurs  années.  Je  crois  devoir  les 
redresser. 

10  Dans  une  note  au  bas  des  pages  390  et  391  (2),  M.  E.  Jouy  pose  en 
fait  que  mademoiselle  de  Varicourt,  que  Voltaire  avait  surnommée  belle  et 
bonne,  a  été  dotée  par  lui  de  30,000  écus  lors  de  son  mariage  avec  fen  M.  le 
marquis  de  Villette.  Ce  fait  est  inexact  (3).  Mademoiselle  de  Varicourt 
devait  entrer  dans  un  couvent  ;  Voltaire  ayant  eu  l'occasion  d'apprécier  le 
cœur,  les  grâces  et  l'aimable  caractère  de  cette  jeune  personne,  obtint 
de  ses  parents  la  faveur  de  la  confier  aux  soins  et  h  l'amitié  de  M>>*  Denis, 
sa  nièce.  C'est  ainsi  qu'il  conserva  h  la  société  une  femme  qui  s'y  est  fUt 
remarquer  par  les  charmes  de  sa  personne,  les  grâces  et  l'éclat  de  son 
esprit. 

L'amitié  la  plus  vive  unissait  M.  de  Voltaire  et  M.  le  marquis  de  Vil- 

(i)  Ce  cinquième  volume  de  <  THermile  en  province  ■,  in-i3,  a  été  publié 
en  décembre  182/k,  et  annoncé  dans  la  Bibliographie  de  la  France  >,  du  18  dé- 
cembre i8a4, sous  le  no  6654. 

(2)  Le  <  Journal  des  Débats  »  du  3o  mars  i825  fait  un  renvoi  aux  pag.  Sgo 
et  391.  C'est  une  erreur  ;  c'est  à  la  page  990  qu'il  eût  fallu  faire  le  renvoi.  Il  n*y 
a  pas  de  pag.  Sgo-Sgi  dans  le  5'  vol.  de  «  THermite  en  province  ».  (Paris,  i8s5, 
in-12);  ce  volume  n'a  que  323  pag.,  avec  la  table. 

(3)  La  rectificatiou  du  <  Journal  des  Débats  ■  est  du  3o  mars  i8a5.  fih  bien! 
Jouy^  qui  a  profité,  comme  on  va  le  voir,  de  deux  observations  du  •  Journal 
des  Débats  »,  n'a  pas  voulu  rectifier  ce  qu'il  avait  dit  de  la  dot  de  cinquante 
mille  écus.  Ce  fait,  qualifié  tïinexact  par  le  *  Journal  des  Débals  »,  se  trouve 
répété  textuellement  dans  le  tom.  X,  pag.  AAo  des  Œuvres  de  Jouy.  Le  litre 
de  ce  dixième  volume  porte  la  date  de  i823;  mais  il  a  été  publié  en  septembre 
i8a5,  c'est  à-dire  postérieurement  de  cinq  mois  à  la  réclamation  du  ■  Journal 
des  Débals  »,  ainsi  qu'on  peut  le  voir  dans  la  '  Bil)liogra})hie  de  la  France  >, 
qui  a  annoncé  le  tom.  X  des  Œuvres  de  Jouy  dans  son  numéro  du  3  septembre 
1825,  sous  le  n"  4913. 
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leiie,  qui  Jouiitali  alors  U'iino  foriuno  iininenie  (1).  Ce  dernier  vit  à 
Ferni^y  tnademolBelle  de  Varloourt,  ralm»,  en  flt  la  demande  à  aei  pi» 
renia,  qui  la  lui  acoordèrent.  Mais  VolUtre  ne  la  dota  point;  Il  avait  le  taet 
trop  exquia  pour  en  foire  même  Toffre,  •acliani  combien,  par  une  olïre  de 
cette  nature,  Il  aurait  hiesaé  tout  k  la  fola  le  noble  déaintéresaemeni  de 
fioa  ami  et  la  délicatesse  d'une  Famille  distinguée  et  honorable.  Voltaire 
n*a  donc  pas  été  le  bienfaiteur  de  niademoiscile  de  Varloourt,  mais  aoa 
protecteur  et  son  ami,  mais  Thorame  excellent  auquel  elle  a  dA  le  bonheur 
de  aon  union  avec  un  époux  qu'elle  a  tendrement  aimé  Jusqu'à  la  mort» 
et  eeturellement  Voltaire  a  dû  entrer  en  partage  de  ce  sentiment  dans  le 
iMTur  (le  mndomolHeile  de  Varicourt. 

DéJ^  rcu  M.  lo  mnrqulR  do  Vlllctlc  a  réfuté  dans  le  temps  cette  assertion, 
et  J'ai  vu  entre  les  mains  de  M.  son  (ils  l'original  do  la  lettre  qu'il  flt  In- 
sérer dans  les  Journaux  d'alors. 

La  terre  do  Porney  ost  tombée  en  héritage  ii  madame  Denis,  nlëce  et 
unique  hérlliëro  dcVottuiro.  M.  te  marquis  de  VlUolle  përe  en  flt  Tacqul- 
sltlon;  malA  les  perles  énormes  qu'il  essuya  ensuite  par  la  faillite  Rohan- 
Guéménée  et  autres,  l'obligea  à  ta  l'evendro.  On  voit  dans  sa  correspon- 
dance combien  de  regrets  lui  coûta  ce  sacrIHce. 

io  Dans  une  autre  note,  pages  301  ctSOâ,  on  lit  ce  qui  suit  :  «  Depuis  la 
«  mort  de  cotte  dame  (madame  la  marquise  de  Villelte),  on  assure  que  la 
t  boite  de  vermeil  qui  renferme  le  coeur  du  meilleur  et  du  plus  grand  des 

•  honimei  est  reléguée  dans  une  armoire  awr  quftques  vieilles  pièces  (<*<tr* 

•  genterie  destinéfs  à  ètn*  quelques  jouis  vendues  au  poids»  » 

Cette  dernière  assertion  (â)^  aussi  aventurée  et  aussi  inexacte  que  les 
autres,  doit  blesser  plus  parttcultèrement  M.  le  marquis  de  Villette  flts.  Ce 
Jeune  homme  ne  se  permet  pas  de  Juger  les  doctrines  philosophiques  de 
Voltaire,  mais  II  admire  dans  les  œuvres  qui  ont  assuré  rimmortallté  k 
ce  rare  et  brillant  génie;  il  le  vénëre  comme  l'homme  bon,  comme  l'ami 
de  son  përe,  comme  le  protecteur  délicat  de  sa  mëre  et  l'auteur  de  leur 
bonheur  commun.  Peut-on  supposer  qu'avec  de  semblables  sentiments, 
M.  le  marquis  de  Villette  flts  n'attacherait  aucun  prix  h  la  possession  de 
la  botte  de  vermeil!!!  Combien  cotte  erreur  est  grande  II  La  preuve  en  re- 
pose sur  des  faits  bien  faciles  k  vérlfler,  les  voici  : 


(i)  «  Toute  la  correspondance  do  Voltaire  et  de  M.  le  marquis  de  Villette 
preuve  ootie  amitié,  et  pourtant  M.  lo  marquis  do  Villette  n'est  pas  mis  au 
nombre  des  amis  do  Voltaire  dans  la  liste  qu'en  a  faite  M.  E.  Jouy  à  la  fin  de 
son  article  ».  (Noto  du  feuilleton  du  «  Journal  des  Débats  •,  du  lo  mars  iBaft). 
/etiy  a  profltë  de  cette  observation  dans  lo  tom.  V  (i8a3,  publié  en  septembre 
i8fl5)  de  ses  ORuvres  complètes,  pag.  AOo,  où  so  trouve  lo  nom  do  Fillette. 

(t)  Cette  assertion  so  trouve,  ainsi  que  l*a  Indiqué  le  ■  Journal  des  Débats  •, 
aux  pag.  8oi-8osi,  do  *  lilermltc  en  province  •,  lom.  X,  i8a5,  In-ia.  Mais 
Jp^y  Ta  fait  disparaître  du  dtxièmo  volume  de  ses  OBuvres  complètes.  (Paris  , 
ln*8,  1893,  publié  comme  Je  l'ai  dit,  en  septembre  i8a5).  On  ne  la  trouve  paa 
ft  la  page  â^o.  Pourquoi  donc,  dans  rédltlonde  ses  OTTuvr^^,  Jouy  n*a*t>ll  pas 
«^galrnient  recilflé  te  fait  Inexact  de  la  dot  de  clnquanio  mltlo  écus? 
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N'éUDt  plus  propriétaire  de  la  terre  de  Ferney,  où  devaient  naturelle- 
ment  reposer  les  restes  de  Voltaire,  M.  le  marquis  de  Yillette  fils  les  a 
U>us  religieusement  réunis  dans  sa  belle  terre  du  Plessis-Villette,  située 
.  à  quinze  lieues  de  la  capitale,  près  Pont-Sainte-Maxence.  La  nouvelle  bi- 
bliothèque du  château  est  en  quelque  sorte  consacrée  au  chantre  illustre 
de  Henri  IV  :  là,  se  volt  la  statue  de  ce  grand  homme,  exécutée  par  De- 
senne,  et  restaurée  par  M.  Lesueur.  Elle  est  posée  sur  un  piédestal  en 
bois  des  lies  ;  sur  la  face  gauche  de  ce  piédestal  est  une  couronne  de 
lauriers  ;  sur  la  face  droite  une  couronne  de  myrte,  Tune  et  Fautre  sur  • 
montées  de  l'étoile  de  Timmortalité.  Sur  le  devant  est  une  auréole  étoiiée, 
au  centre  de  laquelle  est  écrit  : 

Son  esprit  est  partout  et  son  cœur  est  ici. 

Dans  rintérieur  du  piédestal  est  le  cœur,  renfermé  dans  une  botte  de 
vermeil  et  déposé  dans  un  petit  coffre  d'acajou  et  d'ébène  garni  au  dedans 
de  satin  violet  foncé  et  de  parfums.  Sur  ce  petit  coffre  est  un  coussin  qui 
supporte  la  couronne  décernée  à  Voltaire  au  Théâtre-Français,  lors  de  la 
représentation  de  sa  tragédie  d* Irène.  Dans  un  compartiment  supérieur, 
sont  placées  des  lettres  manuscrites,  dont  plusieurs  sont  inédites.  Au 
dessous  du  petit  coffre  et  dans  une  espèce  de  tiroir,  on  a  conservé  la  robe  de 
chambre  en  soie  dont  Voltaire  était  revêtu  la  dernière  année  de  sa  vie, 
lorsqu'il  a  reçu  les  hommages  de  toute  la  capitale  (1).  À  côté  du  piédestal, 
est  le  fauteuil  dans  lequel  il  a  constamment  travaillé  dans  ses  dernières 
années,  et  qu'il  avait  lui-même  commandé  tout  exprès  pour  sa  plus  grande 
commodité,  en  faisant  adapter  à  l'un  des  bras  de  ce  fauteuil  un  pupitre, 
et  à  l'autre  une  petite  table  à  tiroir  ;  ces  deux  objets  pivotant  à  volonté, 
lui  servaient  ensemble  ou  séparément.  En  face  de  la  statue  et  sur  un 
rayon  isolé  de  la  bibliothèque,  est  rangée  une  belle  édition  complète, 
in-folio,  des  •  Œuvres  de  Voltaire  »,  par  Didot. 

Tous  ces  faits  auraient  pu  facilement  arriver  à  la  connaissance  de  M.  E. 
Jouy,  sMl  eût  voulu  prendre  la  peine  de  s'en  informer  ;  car  voilà  plus  de 
deux  ans  (2)  que  là  bibliothèque  du  château  du  Plessis-Villette  est  ouverte 
à  tous  les  curieux.  Cette  circonstance  offre  de  plus  aux  amateurs  de  la 
belle  nature  l'occasion  de  parcourir  un  parc  enchanteur  et  d*admirer  Tune 
des  plus  magnifiques  terres  qui  avoisinent  la  capitale. 
Recevez,  M.  le  Rédacteur,  etc. 

Cette  lettre  relative  à  Voltaire,  porte  dans  le  •  Journal  des  Débats  >  du 
30  mars  1825,  la  signature  D.  —  Elle  m'a  paru  avoir  un  grand  intérêt 
non  moins  pour  l'histoire  que  pour  la  bibliographie,  et  c'est  par  ce  motif 
que  je  l'ai  transcrite  ici  en  entier.  S.  P.,  de  Moscou. 

HERMITEEN  VOYAGE  (L'),p5.  [V.-Jos.  Etienne,  dit  de  Jooy]. 
C'est  sous  le  titre  «  d'Hermite  en  voyage  »  que  Jouy  a  publié  son  premier 

^i)  «  Ce  piédestal  et  ses  ornements  en  bronze  ont  été  exécutés  sur  les  des- 
sins et  sous  la  direction  de  M.  Bédouin,  un  de  nos  plus  habiles  architectes  ». 
(Note  du  «  Journal  des  Débats  »,  du  3o  mars  iSsS). 

(ts)  Ce  feuilleton  du  «  Journal  des  Débats  »  est  du  5o  mars  1825. 
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article  de  «  rErraite  en  province  »,  sur  Bordeaux,  dans  le  «  Mercure  de 
France  »,  du  11  janvier  1817,  t.  I,  p.  SI.  Voy.  Hbrmitb  in  province. 

HERMITE  QUI  N'EST  PAS  MORT(UN).pseu(/.  [A. -P. -F.  MÊ- 
NÉGAur,  de  Gentilly]. 

Martyrologe  littéraire,  ou  Dictionnaire  critique  de  sept  cents  au- 
teurs Tirants.  Paris,  G.  Mathiot,  1816,  in-8.  [30^0] 

HERMITE  SOLITAIRE  (L*).  pseud,  [J.  Chesnel,  sieur  de  La 
Chappbronayb], 

Révélations  (les)  de  —  sur  l'état  de  la  France.  Paris,  Du  Rray, 
1617,  in-B.  [80M] 

HERMITES  (les).  Collection  d'Observations  sur  les  mœurs  et 
usages  (des  Algériens,  des  Aurais,  des  Belges,  des  Écossais,  des- 
Espi^ols,  des  Français,  des  Grecs,  des  Irlandais,  des  ItaKens,  des 
Russes  et  des  Suisses)  au  commencement  du  dix-neuvième  siècle. 
Ouvrages  ornés  de  jolies  gravures  en  taille-douce ,  dessinées  par 
Desenne»  Deveria,  Tony  Johaunot,  Adam,  etc.,  et  gravées  par. 
Alexaodre  Johannot,  Roger,  Muller,  Dupont,  Leroux,  Conpé, 
Lefèvre  aîné,  Emson,  Burdett,  etc.,  et  d'un  grand  nombre  de  cnls- 
de  hmpe  et  vignettes  sur  bois,  gravés  par  MM.  Thompson,  Nor- 
mand, Porret,  etc.  Paris,  Pillet  aîné,  etc.;  Bruxelles,  1812-30, 
76  vol«  in-12,  ornes  de  jolies  gravures,  cartes  géographiques, 
vues  de  monuments,  culs-de-lampe,  etc.  [30A9] 

Quoique  ne  portant  pas  Hermite  comme  nom  d'auteur,  mais  seule- 
ment comme  titre,  il  nous  a  paru  convenable  de  placer  à  la  suite  des  ar- 
ticles qui  précèdent  la  liste  de  trente  ouvrages,  dont  la  plupart  ont  ob- 
lemi  dans  leur  temps  un  grand  succès,  un  succès  de  vogue. 

Pour  que  notre  aperçu  des  ouvrages  de  la  même  famille  fUt  à  peu  près, 
complet,  nous  avons  été  jusqu'à  joindre  à  la  collection  primitive  des  Ob- 
servéUtons  sur  les  mœurs  et  usages,,,  au  commencement  du  dix^neuvième  siècle^ 
publiée  par  M.  Pillet  aîné,  plusieurs  autres  livres  qui  s*y  rattachent,  pu- 
bliés par  d'autres  éditeurs,  et  même  quelques  autres  ouvrages  étrangers 
qui,  tes  uns  et  les  autres,  complètent  cette  collection  (1).  Beaucoup  d'eux 
étant  soit  pseudonymes  ou  anonymes,  nous  avons  l'espoir  de  donner  des 
renseignements  dont  la  majeure  partie  n'a  été  que  peu  ou  point  con- 
nue. 


(i)  n  existe  de  tous  les  ouvrages  publiés  par  M.  Pillet  une  édition  dans  le 
forniat  in-8.  Chacun  de  ces  volumes  coûtait  dans  rorlgine  ;  In-ia,  3  fr.  75  c, , 
ot  in-S,  0  fr-  Ces  prix  sont  bien  tombés. 
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MOBUM  ALGÉRIBNNIS. 

10  HtrmUe  (/')  à  Alger.,.  (Par  M.  Alexandre  Martin). 

Tel  était  le  titre  d'un  ouvrage  qui  devait  Toir  le  jour  en  18SS;  mais  le 
libraire-éditeur  ayant  fait  de  mauvaises  affoires,  l'impression  en  ftit  sas- 
pendue  à  la  troisième  feuille.  VHermitè  à  Alger  devait  former  S  vol.  in-8 
et  S  vol.  in-IS. 

MOBUnS  ANGLAISBS  ,    ÉCOSSAISES  ET  IRLANDAISES. 

2»  HeruUte  (/')  de  Lomdns,  ou  Observations  sur  les  moeurs  et  usages  des 
Anglais,  au  commencement  du  dix-neuvième  siècle  ;  faisant  suite  è  la  col- 
lection des  mœurs  françaises.  (Trad.  de  Tangl.  deTbom.  SkinnerSuuipar 
M.  A.-4.-B.  Dbfauconpret).  Paris,  Pillet  aîné,  1819-90,  3  vol.  in-lS  ornés 
de  gravures  et  de  vignettes. 

3*  Hermiie  rôdeur  (f),  ou  Observations  sur  les  mœurs  et  usages  des  An- 
glais et  des  Français  au  commencement  du  dix-neuvième  siècle.  Par  Tan- 
tenr  de  «  l'Hermite  à  Londres  >  (Tbom.  Skinner  Surr.  Imité  de  Tangl.  par 
MM.  P.nl.  Gharrin  et  Malrpbtrb,  libraire).  Paris,  Malepeyre,  I8K, 
8  vol.  in-12,  7  fr. 

La  même  année ,  le  même  libraire  a  publié  une  édition  de  Toriglnal 
«  Tbe  Wandering  Hennit  >.  By  tbe  author  of  tbe  Hermitin  London,  3  vol. 
in-33,  faisant  partie  d'une  collection  intitulée  :  The  British  prose  Wri- 
ters,  witb  biographical  and  critical  préfaces;  by  J.-W.  Lake,  esq.  Pftris, 
printed  by  F.  Didot. 

4«  Hermite  (C)  en  Ecosse,  etc.  (Traduit de  Tangl.  deTbom.  Skinner  Sumn, 
par  M.  A.-J.-B.  Dbfauconpret).  Paris,  Pillet  aîné,  1826,  2  vol.  in-12»  or- 
nés de  gravures  et  de  vignettes. 

8*  Hermiie  (C)  en  Irlmide,  etc.  (Traduit  de  Tangl.  de  Thom.  Skiimer 
Suer,  par  M.  A.^l.-B.  Defaucokprbt).  Paris,  le  même,  1826, 2  voL  iii-12 
orné  de  gravures  et  de  vignettes. 

(Test  d*après  M.  Defauconpret  lui-même  (voy.  la  «  Liste  complète  de  ses 
ouvrages  »,  en  tête  du  roman  intitulé  «  Robert  Fitsooth  »)queRoaftR?OM 
cité  dans  notre  «  France  littéraire  »,  t.  il,  p.  419,  «  rÉermlte  de  LoR- 
dres,  l'Hermite  en  Ecosse  et  l'Hermite  en  Irlande*,  comme  des prodacliORS 
originales  :  pourtant  nous  avons  lieu  de  douter  qu'ils  soient  dans  cette 
catégorie.  Gomme  les  Français  ne  connaissent  guère  de  la  littérature  an- 
glaise que  ce  que  les  traducteurs  veulent  bien  leur  faire  connaître,  il  est 
bien  facile  d'abuser  de  leur  crédulité ,  en  leur  présentant  des  tnductioBS 
comme  des  ouvrages  originaux,  et  vice  versa  :  c'est  au  bibliographe  à  stgnih 
1er  ces  tromperies,  auunt  que  faire  se  peut.  Or,  le  «  Dictionntry  of  tke 
living  author  of  tbe  Great-Britain  >  fait  mention  d'un  M.  Thomas  Skîamti 
Surr,  employé  à  la  banque  d'Angleterre,  neveu  du  dernier  Alderman  Skin- 
ner. M.  Surr  est  auteur  de  plusieurs  ouvrages,  dont  trois,  à  notre  co*- 
naissance,  ont  été  depuis  longtemps  traduits  en  français  (voy.  Tartlcle  SviR 
de  «  la  France  littéraire  »).  C'est  à  ce  celebraied  author  que  les  joniuix 
anglais  attribuent  :  lo  tbe  Hermit  in  London  ;  2o  tbe  Hermit  in  Cowilry  ; 
Z^  tbe  Hermit  abroad  ;  4o  the  Wandering  Hermit  (traduit  en  firançaisi 
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le  titre  de  •  rHermlte  rôdeur  •);  5«  Hennit  In  Edinbarfh,  etc.  VolU  qm 
dremittance  qal  permet  de  douter  que  le»  trois  Herroltei  puM.  k  Parle 
•oient  d'origine  françalne...  d'autant  plus  qu'ils  ont  para  en  anglais,  pres- 
que toqjours  deui  ans  avant  ceux  de  M.  Defauconpret. 

MOlCnS  BILOIS. 

go  tiirmdê  (f)  en  Belgique  ;  par  une  Société  de  gens  de  lettres  (MM.  P.« 
Aug.-Flor.  GiRAnn,  avocat,  Ch.  FnoMinfT  et  autres).  Bruxelles,  Oalaud 
etCie,tai7,  ivol.  in-is,  e  tr. 

M*  Oérard  aécrli  pour  le  premier  volume  Je  cet  ouvrage  que  nous  n'a- 
vons pas  pu  voir,  les  chapitres  qui  concornent  Uége,  et  en  Société  avee 
M.  Ch.  Froment  celui  intitulé  :  rayage  à  la  Oroiie  de  Uam,  Le  second  fo- 
lume  renferme  Mons,  les  Hobereaux.  Courtray,  Nivelles,  Namur,  Alost  { 
fragment  d*ttn  voyage.  Bincbei  Gand,  etc. 

7*  iiermiie  (/*)  belge  en  prison,  ou  Réflexions  philosophiques  d*un  détenv; 
par  Adolphe  Livai.  bruxcltes,  1817.  In-li  avec  flgures. 

MClVnS  ISFAONOLIS. 

$•  Madrid,  ou  Observations  sur  les  mœurs  et  usages  des  Espagnols  an 
commencement  du  dix-neuvième  siècle ,  pour  faire  suite  è  la  colleotlon 
des  mcBors  françaises,  anglaises  ut  Italiennes.  (Par  M.  Théod.  Aifirg). 
Paris.  Pilletalné.  i8Sn,  i  vol.  In-ii,  avec  gravures  et  vignettes. 

MOICnS  niANÇAISIS. 

9«  Mwale  (la)  appliquée  à  la  PoUUque,  pour  servir  d'Introduction  aux  Ob* 
servations  sur  tes  mœurs  françaises  au  dix-neuvième  siècle;  par  E.  Jouy» 
membre  de  l'Institut  (ou  plutôt  par  Antoine  Annéi).  Paris,  Plllet  aîné, 
ie<i,  i  vol.  In-li,  avec  portr.  de  Jouy. 

100  iiermfie  (/')  de  la  chauMsée  d*Ant(n ,  ou  Observations  sur  les  mœurs 
et  les  usages  parisiens  au  commencement  du  dix-neuvième  siècle.  (Par 
de  Joov).  Paris,  Plllet  atn6,  iHli-U.  A  vol.  in-li  et  A  vol.  in-8.  avec  gra- 
vures et  vignettes. 

M.  MiiLi  est  auteur  dus  •  Observations  d^itachées  •  qui  font  partie  des 
deui  ou  trois  premiers  volumes. 

Chacun  des  volumes  do  cet  ouvrage  a  eu  plusieurs  éditions. 

Il*  Guillaume  le  Pranc- Parleur ,  suite  de  «  l'Hermlto  de  la  Chaussée 
d'Antin  »,  par  le  môme  auteur.  Paris,  le  même,  18U.  i  vol.  in-li,  et 
t  vol.  in -S  avec  gravurus  cl  vignettes.  —  Septième  édition.  Paris,  le 
néme,l8n,  ivol.  In-K.ng. 

Ces  deux  durnlers  Hurmitus  n'ont  pas  été  plus  exempts  de  censures, 
que  ne  l'a  été  plus  tard  «  l'Hermlto  en  province  »  (voy.  le  n*  3039).  Nous 
citerons  une  critique  touU)  spéciale  d'un  hommu  d'esprit  qui  a  été  pu- 
bliée sous  le  titre  suivant  : 

Brmile  (/')  du  faubourg  SainhHonoré,  à  •  l'Krmite  de  la  Chaussée  d'An- 
tin. •  (Par  le  comte  PonTiA  ni  Pats.)  Paris,  Delaunay  ;  Laur.  Beaupré , 
Il  ift 
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MGtettssite it'Aatfai  «là QuIUaume le  Pranc-^^iieiir^  (Par  k  rnimh  9lwi«^ 
k^^.  PenteftDJi^  iSI7,  iii-8  de  80  ptg. 

Cette  critique  embftsae  les  tôaq  tolamet  de  c  THemiledi  k  Gteaieia 
d'Antin  »,  chapitre  par  chapitre,  et  celle  du  Franc-Parlear,  qui  termiiie 
atec  la  quarante-neuYlème  note,  dernier  ektffre  des  chapitres  du  «  Franc- 
Paffieuf  ». 

En  censurant  Jouy  avec  esprit,  le  censeur  montre  un  royaliste  de  liettla 
roche,  peu  Français  ;  mais  il  avait  tout  avantage  sur  celui  qui  avait  él4 
constamment  girouette,  jusqu'à  louer  U  Restauration  et  le  roi  impoe^  à  la 
France  par  rétranger  envahisseur. 

iV  Hêrmite  (C)  dé  la  Chaussée  du  Jfaine.,.  (Par  Ânt.  SlUKTS).  Seoeide 
édition.  Paris,  Roux,  1819,  in-12. 

La  première  édition  a  paru  en  1814,  sous  le  titre  d*Épi0rwimiÊ  muedêrt' 
fnês  inédites^  et  sous  le  nom  de  I'Heuuti  db  là  GhaussAb  du  Maoib 
(voy.  le  n»  3031). 

43®  Hermite  {V)  de  la  Guiane,  ou  Observations  sur  les  mœurs  et  les  usages 
français  au  commencement  du  dix-neuvième  siècle  ;  par  M.  de  Jout.  Paris, 
le  même,  1816,  3  vol.  in-12  ou  3  vol.  in-8,  avec  grav.  et  vign. 

Ce  âont  les  souvenirs  dé  la  jetinesse  de  Jouy,  qui,  ^^nM  li  RévdiQlioà, 
édi,  en  qUadté  de  sous-lieutenant,  prendre  fangf  daiM  Yt\A\M»sl\ût  fin^  hà* 
rOtf  de  Ëesnef,  qui  fut  nommé  gouverneur  de  la  Guiane  thàH^àaiS^  éf  l'ae- 
eompagna  dans  ce  long  voyage  d'outre-mer. 

U  a  paru,  en  1816,  chez  le  même  libraire,  une  traduction  anglaise  du  pre- 
mier volume  de  cet  ouvrage.  Dans  l'avant-propos  de  «  l'Hermile  de  la 
QHlàitê  *,  p.  ij,  note,  l'autear,  lui-même,  dit  qu'il  a  traduit  es  a^Ms  ee 
pMttBler  volume. 

<4«  ROdeur  (le)  français,  on  lesMo^rs  du  jour;  par  M.  (Micfc.-Kie.  BAHê- 
son)  db  Rougbmont.  Paris,  Rosa  et  Th.  Grandin,  1816^,  5  Vof.  id-if , 
ofttés  de  gravures,  17  fr.  50  c. 

Chaque  volume  ayant  été  publié  isolément ,  et  k  des  épo«|«ei  aieftt 
éi<rignées,  les  premiers  volumes  de  cette  collection  ont  été  félnqprltfés 
plusieurs  fois.  Le  t.  i"  a  eu  une  cinquième  édition,  en  18^1;  le  t  If,  lut 
qnatrlfeiïie  en  18ii,  etc.  Les  premières  éditions  des  deux  predilera  folumés 
sont  anonymes. 

15<*  Bonhomme  (le), on  Nouvelles  Observations  sur  les  iwiaars  ptriitaMdi 
êU  commencement  du  dix-neuvième  siècle;  par  M.  (Mich.-Nie.  BAUiaeii) 
vÊ  RocrâÉMONT.  Paris,  Piilet  aîné,  1818,  iD-12,  orné  de  a  gra?»  et  viga., 
otf  un  vol.  in*8. 

Ce  sont  des  feuilletons  de  «  la  Gazette  de  France  ».  L'autear  afaii  pv»- 
misiEn  second  volume  qui  n'a  jamais  paru. 

t<r  Hermite  (f)  en  province.,,;  par  de  Jout.  Paris,  le  mêoiet  iSid  61  um . 
silfv.,  14  vol.  in-12  et  14  vot.  in-8,  avec  grav.  et  vign. 

Voy.  le  n»  3039. 

il*  Hermite  {V)  du  Marais,  ou  le  Rentier  observateur.  (ParJètti^l 
PACCAftn).  Paris,  Laureiïs  aîné,  Péliciêr  1819,  t  tof.  hi^f . 
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«  yi^prn^te  dn  Mari^iis  >  vient  de  paraître;  11  passe  en  revue  les  tbé&tiœt, 
tes  JpfinuiiiXi  les  gens  de  lettres  et  les  libraires^  les  bouleVards  et  le  Pi- 
lâis-RÔyal ,  (es  éts^lissemenis  publics ,  et  tous  les  monuments  depuis  le 
Lçuvre  jusqu'à  la  Morgue.  Cet  lîermite,  qUi  aime  assez  à  moraliser, 
adresse  successivement  à  tous  les  acteurs  et  actrices  de  la  Comédie-Fran- 
çaise, des  observations ,  des  conseils,  et  même  des  reproches  assez  vifs  et 
asset  lâotivés.  Ce  n*est  pas  tin  bonhomme,  ce  n*est  pas  un  censeur,  c*ést 
une  espèce  de  penseur  qui  a  vu  et  qui  se  donne  carrière  eh  se  prômeiillttt 
de  tous  éôtés  dkti  Paris  ;  il  est  bon  à  connaître.  ■  «  Journal  général  dU 
îJ8  février  ISi^.  »• 

«L'Hermite  du  Marais»,  heureux  avec  ses  i,500  fr.  de  rente  sur  le  gfand* 
livre,  se  sent  des  impatiences  dans  les  jambes  ;  il  embrasse  sa  femme,  ses 
euCints ,  il  prend  sa  canne  et  son  chapeau,  sort  de  chez  lui ,  quitte  la 
place  Royale,  et  tout  en  descendant  le  long  dçs  boulevards,  il  regarde  àà 
c6té  et  d'autre,  réfléchit,  observe,  esquisse  un  portrait,  lorgne  les  mar- 
chands ,  les  marchandes  ,  et ,  tout  en  s'avançant ,  en  s'égarant ,  en  s'oii- 
bliant,  quelquefois  très  heureusement,  il  garnit  ses  tablettes  d'hermite  t 
on  reconnaît  en  lui  un  homme  heureux,  passablement  instruit,  point  ja- 
loux de  ce  qui  brille  et  s'élève  :  l'auteur  s'est  peint  dans  son  livre  ;  11  a 
de  plus  su  le  remplir  d'anecdoles,  de  faits,  d'observations ,  et  surtout  de 
moralités  qui  doivent  le  faire  rechercher,  et  lui  mériter  un  prix  assez 
flatteur,  celui  d'avoir  été  utile  et  amusant  ».  «  Courrier  des  spectacles,  du 
l«'juillet  iSld.  » 

18»  Hermite  (le  petit)  du  faubourg  Saint-Germain  ;  par  le  chevalier  B*** 
D***.  Paris,  Lefebvre;  Pélicier,  1820, 1  vol.  en  2  parties  in-12,  3  fr. 

19»  Hermites  (les)  en  prison,  ou  Consolations  de  Sainte-Pélagie;  par 
MM.  Jouy  et  Jay  (ou  plutôt  par  MM.  Magàllon  et  BARaiNiT).  Partes 
Ladvccat^  1823,  2  vol.  in-12,  et  2  vol.  in-8  ornés  de  2  portraits  et  de  6  vi- 
gnetties. 

Une  notice  relative  aux  frères  Faucher  de  la  Réole,  dans  la  «  Nouvelle 
Biographie  des  contemporains  »  avait  fait  condamner  correctionnellemeiii 
de  iouy  à  trois  mois  de  prison.  11  mit  à  profit  le  temps  de  sa  captivité 
et  publia  un  nouvel  Hermite,  production  médiocre  qui  ne  dut  son  immeiiat 
succès  (14,000  exemplaires  Turent  vendus  en  peu  de  mois)  qu'à  la  réputa- 
tion des  auteurs  dont  il  portait  le  nom,  et  à  l'intérêt  qu'ils  inspiraient. 

On  a  dit  que  cet  ouvrage  a  été  composé  par  Magàllon  et  Barginet,  alors 
détenus  à  Sainte-Pélagie. 

Cet  ouvrage  a  eu  trois  éditions  dans  la  même  année ,  et  une  autr« 
en  1826. 

11  a  été  réimprimé  dans  les  «  Œuvres  de  Jouy  »  mais  sans  les  articles 
signés  de  Jay. 

20o  Hermites  (les)  en  liberté;  par  MM.  JouT  et  Jàt  (?).  Paris,  le  môme, 
18^,  4  vol.  in-12,  ou  2  vol.  in-8,  ave<ï  4  gravures  et  18  vignettes. 

Réimprimé  trois  fois  dans  la  même  année,  et  de  nouveau  en  1829,  dâtii 
le  format  in-12,  3  vol.  avec  3  gravures  et  18  vignettes. 

Cet  ouvrage  n'a  pas  été  réimprimé  dans  les  CËuvres  de  Jotty« 
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21»  Hermite  (/')  du  faubourg  Saint-Germain,  ou  Observations  sur  les  mœurs 
et  les  asages  parisiens  ao  commencement  du  XIX'  siècle,  faisant  suite  à 
la  collection  des  mœurs  françaises  de  M.  de  Jouy;  par  M.  Gh.  Golnbt,  au- 
teur de  «  l*Art  de  dîner  en  ville,  etc.  »  Paris,  Pillet  aîné,  1825,  S  vol. 
in-13,  avec  un  plan  de  Paris,  une  gravure  et  des  vignettes. 

22<>  Écrivain  (/'}  public,  ou  Observations  sur  les  mœurs  et  les  usages  du 
peuple  au  commencement  du  XIX«  siècle,  recueillies  par  feu  Le  Ragots 
(mort  vers  1683!),  et  publiées  par  Mme  Sophie  P***  (Panisb),  auteur  du 
«Prêtre  *.  Paris,  Pillet  aîné,  1823-26,  3  vol.  in-12,  ornés  de  gravures  et 
de  vignettes. 

250  Tableaux  (nouveaux)  de  Paris,  ou  Observations  sur  les  mœurs  et 
usages  des  Parisiens  au  commencement  du  XIX*  siècle,  faisant  suite  à  la 
collection  des  mœurs  françaises,  anglaises,  italiennes  et  espagnoles.  (Par 
MM.  Jos.  Pain  et  G.  de  BEAmtEGARD).  Paris,  Pillet  aîné,  1828, 2  vol.  in-12, 
ornés  de  grav.  et  de  vignettes. 

Sous  ce  titre,  le  même  libraire  avait  déjà  publié,  dès  1822,  un  ouvrage 
qui  n*a  aucun  rapport  avec  la  collection  de  mœurs,  in-4  oblong,  orné  de 
planches  avec  texte. 

240  Frondeur  (U)^  ou  Observations  sur  les  mœurs  de  Paris  et  de  la  pro- 
vince au  commencement  du  XIX'  siècle ,  faisant  suite  à  la  collection  de 
mœurs  françaises,  anglaises ,  italiennes ,  espagnoles ,  russes,  etc.  (Par  le 
chev.  Gérard  Jacob).  Pillet  aîné,  1829,  in-12  avec  une  gravure. 

25<»  Hermite  (V)  de  BelUmlle,  ou  Gboix  d*opuscules  politiques  ,  littéraires 
et  satiriques  de  Charles  Colnbt  ,  tirés  de  «  la  Gazette  de  France  »  et  au- 
tres recueils  périodiques  ;  précédés  d*une  Notice  sur  ia  vie  de  Tauteur,  et 
de  deux  fragments  inédits  de  «  TArt  de  dîner  en  ville  •  (de  Gh.  Golnet) 
Paris,  r.  du  Doyenné,  n©  12;  V*  Le  Normand;  Dentu,  1833,  2  vol.  in-8, 12  fr. 
—Seconde  édition,  augmentée  de  cinq  articles  sur  le  ■  Mémorial  de  Sainte- 
Hélène  »,  et  de  trois  autres  sur  les  «  Mémoires  de  madame  de  Genlls  >. 
Paris,  Y«  Le  Normand;  Dentu,  1834,  2  vol.  in-8,  de  53  feuilles  3/4;  plus  un 
supplément  de  5  feuilles  1/2, 15  fr. 

Les  cinq  articles  ajoutés  à  cette  nouvelle  édition  forment  le  SuppUmêni^ 
consistant  en  un  cahier  à  part. 

MOBURS  GRBCOUBS. 

26<^  Nouvel  (le)  Anacharsis  dans  la  nouvelle  Grèce,  ou  i*Hermite  d'Épidaore. 
Ouvrage  faisant  suite  à  la  collection  des  mœurs  françaises,  anglaises,  ita- 
liennes et  espagnoles.  (Par  P.  Duput).  Paris,  Pillet  aîné,  1828,2  voL  iii-l2 
ornés  de  gravures  et  de  vignettes. 

MOEURS   ITALIENNES. 

270  Hermite  (l*)  en  Italie^  ou  Observations  sur  les  mœurs  et  usages  des 
Italiens  au  commencement  du  XIX«  siècle,  faisant  suite  à  la  collection  des 
mœurs  françaises  de  M.  de  Jouy...,  orné  de  gravures  et  de  vignettes.  Paris, 
Pillet  aîné,  1824,  4  vol.  in-i2,  et  4  vol.  in-8. 

Une  personne,  qui  a  longtemps  habité  l'Italie,  avait  remis  à  M.  WheU  de 
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nombreux  manuscrits  sur  ce  pays  :  ils  furent  confiés  à  M.  Max.  de  Villi- 
MARBST  avec  la  mission  d'en  extraire  les  matériaux  d*un  livre  que  l*on 
pût  ajouter  à  la  collection  des  mœurs ,  publiée  par  le  môme  libraire. 
M.  Max.  de  Villemaresl  a  donc  été  l'éditeur  de  •  l'Hermite  en  Italie  >,  mais 
le  nom  du  propriétaire  des  nombreux  manuscrits  dont  il  a  été  extrait,  eii 
aujourd'hui  oublié. 

Le  frontispice  d'un  ouvrage  publié  en  1840  sous  le  titre  de  «  Choix  de 
physionomies  ante  et  post-diluviennes  du  XIX*  siècle  et  de  la  fin  du  monde» 
nouvelles  >.  (Paris,  Ghaumerot,  in-8),  porte:  par  M.  Loubt,  principal  au- 
teur de  ■  l'Hermite  en  Italie ,  etc.  ».  M.  Louet  ne  serait-il  pas  Tauteur  dei 
manuscrits  remis  à  M.  Pillet  ? 

MOEURS  R1788I8. 

280  Hermite  (/')  en  Russie,  ou  Observations  sur  les  mœurs  et  les  usages 
russes  au  commencement  du  XIX«  siècle,  faisant  suite  à  la  collection  des 
mœurs  françaises,  anglaises,  italiennes,  espagnoles,  etc.;  par  E.  Dvfré  vm 
Saint-Maur.  Paris,  Pillet,  1829,  5  vol.  in-12,  ornés  de  gravures  et  de  vi- 
gnettes. 

29«  Pétersbourg^  Moscou  et  les  provinces,  ou  Observations  sur  les  mœurs 
et  usages  russes  au  commencement  du  dix-neuvième  siècle,  suite  de  «THer. 
mite  en  Russie  »;  par  E.  Dupré  db  Saint-Maur.  Paris,  Pillet  atné,  18id, 
3  vol.  in-12,  avec  une  grav.  et  un  fac-similé. 

MOEURS  SUISSBS. 

30»  Hermite  {l')  en  Suisse ,  ou  Observations  sur  les  mœurs  et  les  ussges 
suisses  au  commencement  du  dix-neuvième  siècle,  faisant  suite  à  la  coUec* 
tion  des  mœurs  françaises,  anglaises,  etc.  (Par  M.  Alexandre  Martin). 
Paris,  Pillet  aîné,  1829-3C,  4  vol.  in-12,  ornés  d'une  carte  générale  et  exacte 
de  la  Suisse  ;  des  vues  des  lieux  et  des  monuments  les  plus  remarquables 
de  ce  pays,  etc.,  etc. 

Un  doyen  des  lettres  françaises  en  Suisse,  le  respectable  M.  Philippe 
Bridbl,  nous  écrivait,  à  nous  personnellement,  en  date  du  20  mars  1834  : 

«  Je  pourrais  réclamer  pour  ma  part  la  moitié  au  moins  des  ouvrages 
«  suivants,  copiés  mot  pour  mot  des  miens  :  Tableau  pittoresque  de  la  Suisse^ 
€par  M.  le  marquis  de  Langle.  Paris,  1790.  --Dictionnaire  cT anecdotes 
•  suisses,  Paris,  iSifin—V Hermite  en  Suisse,  Paris,  1829-30,  4  vol.  in-12.  J*l* 
«  gnore  les  noms  de  ces  deux  derniers  collègues,  et  je  ne  me  plains  point 
<  de  leurs  plagiats  puisqu'au  fond  ils  me  font  l'honneur  de  méjuger  digne 
€  d'être  reproduit  dans  leurs  compilations.  Les  Allemands,  qui  ont  repro- 
«  duit  plusieurs  de  mes  pièces ,  sont  plus  loyaux  et  ont  indiqué  leurs 
«sources.  La  piraterie  littéraire,  au  reste,  ne  m'affecte  point  •. 

Nous  tenions  d'autant  plus  k  faire  bien  connaître  cotte  collection  et  les 
auteurs  des  ouvrages  qui  la  composent,  que  l'un  des  hommes  qui  tâenneRi 
k  Paris  le  sceptre  de  la  critique,  a  grandement  erré  sur  plusieurs  de  ees 
ouvrages  dans  une  appréciation  littéraire  de  Jouy  imprimée  dans  le 
«  Journal  des  Débats  >  trois  jours  après  la  mort  de  cet  académicien  (4  se|H 
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tmnbre  1816) ,  par  conséquent  trop  précipitamment  poar  qqe  dans  cette  a|^ 
préciatioD  il  ne  se  fût  pas  glissé  des  erreurs  et  même  nn  peu  fortes.  ïr<ms 
rapportons  ici  le  jugement  que  M.  J.  Janin  a  porté  des  «  Essais  >  de  Joqy, 
et  un  autre  contradictoire  de  M.  Patin,  qui  parut  aussi  dans  le  f  Xoarntl 
des  Débats  »  le  lendemain  de  celui  de  M.  J.  Janin. 

M.  Jules  Janin  fait  ainsi  la  critique  de  ces  «  Essais  >  dans  le  feijdn^ton 
4u  «  Joi|rnal  des  Débats  »  du  ^  septembre  1846,  page  2,  colonne  5  : 

«Il écrivit,  pour  les  journaux,  une  suite  nombreuse  de  petits tftbleam 
très  étroits,  dans  un  cadre  très  rétréci,  d'une  touche  plutôt  vraie  que  lliie 
et  gaie ,  et  ces  petits  tableaux,  dans  leurs  petits  cadres,  obtinrent  tons  les 
honneurs  de  la  lecture.  En  ce  tems-là  on  lisait  peu  (1),  on  lisadt  yUb,  on 
aurait  eu  peur  de  ces  longues  pages  écrites  avec  tant  de  peine  que  chaqoe 
matin  nous  livrons  au  lecteur,  pour  que  le  lecteur  les  oublie  le  soir;  le 
public  ne  demaiidalt  à  ses  peintres  ordinaires  que  des  esquisses;  U  i*ex- 
llisiaitd*une  pocbade,  il  était  heureux  d*un  proquis.  Ainsi  naquîr^pol,  puge 
par  page,  au  jour  le  jour,  ces  livres  que  M.  de  J^uy  appelait  ^  Tjlnnilf»  île 
%  la  Chaussée  d'Antin  (9),  l*Ermite  en  prison,  TErfnitp  ^f  proyinc^,  |'Sr- 
«  mite  en  Italie,  i*Erroite  de  la  Guyanne,  TErmite  en  Suisse  (3),  VCnUfie 
#«n  liberté  «,  et  autres  Ermites.  Paris  était  aux  ermites  (wpw^  ii  était 
naguère  aux  mystères  l  Paris  admirait  beaucoup  ces  4ûrers  chsiplti«s  4" Vie 
lUstoire  qui  n*a  pas  eu  de  oammencemeni,  qui  n>ura  p^  do  iQ»  fi%r  ^0^e 
histoire  c*est  l'histoire  de  Paris.  A  voir  aujourd'hui  aAH>ncel|6»  ctevaii  soi 
les  nombreux  volumes  remplis  d'une  seule  et  même  étude ,  on  ne  sait  pas 
ce  qu'il  faut  admirer  de  plus  de  le  fécûndiié  étroite  de  l'auteur  on  de  la 
patience  obstinée  du  lecteur .  Notre  moraliste  procède  par  sauts  et  par 
bonds,  ne  s^nquiétant  guère  que  de  cette  vérité  triviûle  si  llkcile  h  atteindre 
et  d*un  succès  si  facile  ;  il  écrit  comme  parlerait  un  homme  d'esprit,  mms 
chereher  aucune  des  grâces  de  Id  parole,  aucun  des  efits  du  ttpU;  aa  ttiSs 
on  quatre  pages  son  chapitre  est  complet,  puis ,  sans  towner  le  fedMIot, 
îl  commence  un  autre  chapitre;  que  Ya-t-ii  dire?  il  n'en  sait  riea!  Il  ne 


(i}  Un  écrivain  étranger,  plus  savant  en  histoire  littéraire  de  notre  pays  que 
IL  Jules  Janin,  et  peut-être  meilleur  appréciateur  de  notre  littérature  qoe  le 
prince  des  critique ,  M.  de  Reiffenberg,  tout  en  jugeant  de  Jouy  aypc  asiéi 
,d#  sévérité,  a  dit  :  «  Le  feuilleton  du  «  Journal  de  l'Empire  >  était  atleÂdo 
ayec  impatience  par  toute  l'Europe  ;  mais  la  «  Gazette  de  France  f  d*alçn , 
JQUy,  c'est  tout  dire,  faisait  oublier  les  malices  et  les  méchancetés  &^  Qeôf- 
(roy». 

(s)  Je  respecte  la  manière  d'orthographier  de  M.  J.  isnin;  bmIs  de  Jpvy 
orthographiait  hfirmite, 

(S)  Une  preuve  du  peu  de  connaissances  de  M.  J.  Jaoto  en  hlsietiS  Usiimire 
de  son  pays,  c'est  que  VHermite  en  Uali€^  VHermUeemSitiMm^  ne  iMS  ynsde 
Jeuy.  Le  premier  est  de  M.  Vllleroarest  ;  le  second  est  de  M.  Alemndwi  Har- 
tln,beau«-fpère  de  M*  Audin,  aujourd'hui  biographe.  Qtt^eût-«s  été  ^  méi 
QOBitié  IM  Mfrti  S^vilacf  qnll  htf  donne  ? 


nifehMtttîs  ^il 

cbMmenee  ^il ,  fl  ne  Unit  pas,  il  ne  ^'inqulëtç  pas  de  la  conclnslon  (1)  tJi 
moins  dû  monde?  Son  livre  ressemble  k  ces  pages  d*album  anr  lesqaelt^ 
i'triiate  Jette  au  hasard  cent  mille  Images  :  une  pipe,  un  citien,  une  ffri- 
sette,  nn  espion,  une  duchosse»  un  gamin  de  la  rue,  un  sabot,  un  trônô; 
une  briqne  (9),  un  cheval,  une  poupée  ;  puis  ces  pages  d*otbum  dcvienneàt 
f«  qu'elles  peuvent  devenir  :  le  vent  les  emporte ,  les  enfants  les  déch)« 
rent ,  quelques  rares  curieux  les  oonRervent  ;  —  Taibum  de  M.  Jouy  a  été 
enflé  outre  mesure.  Comme  il  no  donnait  aucun  développement  h  ses  meli« 
lettres  idées,  quand  il  avait  untf  idée,  il  ftit  bien  vile  au  bout  de  ses  textêf: 
les  promenades,  les  salons,  le  pays  latin,  les  restaurateurs,  c'est  blentA^ 
dit  p  quand  on  ne  voit  quMm  peift  côié  de  la  question  ;  mais  vienne  tfn 
observateur  vraiment  hat>ile,  vraiment  ingénieux  ,  vraiment  passionné. 
M.  de  Balzac,  M.  CtnvariiK  par  exemple,  vous  verrez  que  la  peinture  ().lé8 
mcËurs  d'une  nation  comme  la  l'>ance,  ce  n'est  pas  sltét  fait  ni  sitôt  (ji|^ 
qu'on  le  pensait  du  temps  de  M.  de  Jouy.  Rien  qu'avec  la  description  d'une 
peniion  hourffêoise ,  M.  de  Balzac  a  écrit  la  moitié  d'un  tr^s  t)eau  livre;  S0tlk 
re  titre  de  ctieh^^  M.  Gavarni  a  trotivé  plus  d'images ,  plus  de  ihots  d^ 
eomédle  que  M.  de  Jouy  n'en  pouvait  mettre  dans  six  tomes  de  seç  KrmitHi» 
THisse  encore  ponr  le  premier  de  tous  les  Krmitea  ■  l'Ermite  de  la  Chaussé^ 
d'Xntin  >,  mais  tes  autres?  Sauf  quelques  épisodes  qui  sentent  leur  rpQiàtt 
d'une  liene,  le  premier  BrmH9  est  un  livre  qui  peut  se  lire  encore  ;  on  vtlii 
que  l*sutetir  suit  son  l^aris  ;  il  raconte  ce  qn'il  a  vu,  il  ré|)éte  ce  qu'il  j| 
entendu;  il  n'invente  pas.  Il  copie,  il  est  dans  sa  profession  tou^-k-fjiiit ; 
et  pnl6  ce  sont  les  costumes  parisiens,  ce  sont  lesliabitude^  parisien^ies, 
c'est  la  vraie  physionomie  de  la  ville  changeante  au  moment  oti  le  pelntrii 
l'i  vue.  Mais  les  autres  iirmtien  (3)  !  ce  ne  sont  plus  que  des  fiamtafat^ 
stns  réalité!  des  pastels  dessinés  au  hasard  et  sans  charme  ;  les  puérîïêji 
inventions  «  d'un  homme  qui  manquait  de  soufAo ,  d'ifnjDginatipn ,  de 
poésie  »!  Dans  la  Suisse  (4),  si  notre  Ermite  y  ei^t  allé,  et  j'ei^  doute,  \  Qpnr 

(i)  Ciest  M.  Jules  Janin,  n'est-ce  pas, çul  comm^nc^^  qui  fii^U,  qui  s'ipqufètë 
de  H  emiehtiion^  dans  ses  feuilletons  havards,  prollxfs,  interminables^  dil*i| 
publie  sur  les  ihêAtm  teus  les  lundis,  dans  le  «  JoiirnBl  dbs  Déboîta  »,  k\ïr 
qtilnse  colonnes! 

(a)  Allons,  M.  Jules  Janin,  tlrci  du  vocabulaire  tous  lês  iuUiûntifê  poMi- 
blés,  et  onflez-en  los  quinze  colonnes  de  votro  feuilleton  de  çommandeJ  p^ 
donnera  à  votre  feulUcton  en  grâces  de  la  parole,  ces  effets  4^  styfe  ^ont  vous 
venek,  avec  un  si  inconccvablo  aveuglement,  de  refuser  le  mérite  aux  charmâ- 
tes esquisses  de  mœurs  de  Jouy. 

(8)  Ici,  M.  Jules  Janln  a  raison.  V Ermite  de  la  Chaussée  d*ÀHtin  e|t  infini- 
ment supérieur  à  tous  les  autres  Krmites  de  Jouy,  contre  lesquels,  en  ^ffet,  ^n 
aurait  beaucoup  à  dire;  on  a  plus  d*une  fols,  et  avec  raison,  réclamé  contre 
les  Inexactitudes,  par  trop  manifestes,  de  son  Ermite  en  province,  -^Spus  |ë 
no  soSg  d^  ce  IWre,  il  a  été  établi  que  ce  dernier  Rrmlte était  do  toutes  tQs|i|)f« 
et  pët  conséquent  Jouy  n'est  reprochal:>le  que  de  ne  pas  avoir  mis  ék  resp^il- 
sabitlté  à  couvert  en  nommant  les  auteurs  do  cet  Ermite. 

(k)  Nous  avons  dit  plus  haut  que  VBrmite  en  Suisse  n'est  pas  de  Jouy. 
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deaux,  à  Caen,  je  ne  retrouve  plus  TobserTateiir,  je  ne  trooTeptt  le  Toya« 
geur;  le  paysage  manque  d'horizon,  le  dialogue  manque  de  natareUnoai 
n*avons  plus  qu'une  Suisse  d'opéra-comique,  une  Guyenne  de  YaudeTiUe, 
une  Normandie  de  comédie  ;  il  faut  rendre  justice  aux  modernes  roman- 
ciers, ils  entendent  autrement  l'histoire  pittoresque  de  leurs  provinces  &- 
Yorites,  et  si  par  hasard  Frédéric  Soulié  relisait  le  chapitre  de  M.  de  Jouy, 
Intitulé  Béziers ,  M.  Frédéric  Soulié  serait  bien  étonné  que  Ton  pût  dire  si 
peu  sur  une  contrée  curieuse  et  rare  (1)  qu'il  connaît  si  bien.  Nous  nous 
rappelons  fort  bien  d'avoir  lu  les  *  Ermites  en  prison  »  au  moment  même 
oti  le  livre  paraissait  en  pleine  colère  de  1823  ;  eh  bien  !  môme  en  ce  temps- 
là,  on  trouvait  que  ce  livre  n'était  pas  un  livre ,  et  on  commençait  à  le 
regarder  avec  étonnement  (2).  (J.  J.,  feuilleton  du  c  Journal  des  Débats  » 
du  7  septembre  1846,  p.  2  et  3). 

Telle  est  la  critique  sévère  et  ii^uste  que  le  «  Journal  des  Débats  »  a 
fiaite,  par  l'organe  de  M.  Jules  Janln ,  des  •  Esquisses  de  Jouy  sur  les 
mœurs». 

Cependant,  vingt-quatre  heures  plus  tard ,  ce  même  journal  vous  parlall 
des  Ermites  de  Jouy  sur  un  tout  autre  ton.  Le  •  Journal  des  Débats  •  do 
8  septembre  1846  (page  2,  colon.  3),  cite  le  discours  de  M.  Patin  aux  ob- 
sèques de  Jouy,  discours  qu'il  trouve  être  «d'une  mesure  ingénieuse  et 
parfaite  ».  Voici  le  passage  relatif  aux  Ermites,  que  le  «Journal  des  Débats» 
venait  de  condamner  si  impitoyablement  la  veille ,  à  vingt-quatre  heures 
d'intervalle.  C'est  une  instabilité  d'opinions  vraiment  par  trop  saillante  : 

«  N'oublions  pas  surtout  les  charmants  écrits  rassemblés  en  si  grand 
nombre  sous  le  titre  collectif  «  d'Essai  sur  les  mœurs  ».  Car  ce  poète,  qui 
pouvait ,  sans  s'effacer  lui-même ,  fournir  des  thèmes  si  favorables  tu 
génie  dramatique  d'un  compositeur  inspiré  (3) ,  d'un  acteur  sublime  (4) , 
était  en  même  temps  et  avant  tout  un  moraliste  au  regard  pénétrant,  fécond, 
varié,  plein  de  délicatesse,  d'enjouement  autant  que  de  bon  sens.  A  Texempto 
à'Addison,  il  fit,  dans  des  feuilles  légères,  devenues  un  livre  durable,  la 
chronique  quotidienne  de  nos  humeurs ,  de  nos  travers ,  de  nos  mobiles 
usages.  Pendant  les  années  de  l'Empire  et  de  la  ResUuration,  il  tint  tovt 
le  monde  attentif  à  ces  peintures  exquises  qui  lui  venaient  sans  fin ,  on  bieft 
d'un  ermitage  imaginaire,  placé,  par  une  supposition  piquante,  dans  Is 
centre  même  du  tumulte  social  ;  ou  bien  des  relais  de  poste,  êgaleneiit 


(i)  Une  contrée  rare»  M.  J.  Janin,  que  voulez^vous  dire? 

(a)  Si  M.  Jules  Janin  était  un  peu  plus  versé  qu'il  ne  l^est  dans  llilstoirt 
littéraire  de  son  pays,  il  aurait  su  que  la  publication  des  Ermites  en  prism  IM 
peut-être  une  bonne  action  de  la  part  de  Jouy,  qui  couvrit  de  son  nom  la 
composition  de  deux  écrivains  besoigneux,  A.  Barginet^  de  Grenoble,  et  M§ê^ 
|ra/(o}i«  alors  détenu  comme  lui  à  Sainte-Pélagie  pour  crime  de  libénOUm^,  as 
pouvant  venir  en  aide  d'une  autre  façon  à  ces  deux  malheureux. 

(S)  SpontinI,  auteur  de  la  musique  de  la  «  Vestale  »,  opéra  de  Jouy, 

(4)  Talma,  qui  Jouait  le  rôle  princifj^  dans  «  Sylla  »,  tragédie  4^ 
auteur. 
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fictifs,  d'an  débarqué  des  colonies,  d'un  voyageur  courant  la  proTinee,  ou 
bien  enfin  d'une  prison ,  mais  d'une  prison  réelle,  où,  dans  la  compagnie 
d'un  antre  ingénieux  moraliste  (1),  l'observateur  sous  les  verroux  n*en  ob- 
servait pas  moins  » .  (Discours  de  3f.  Patin,  cité  dans  le  *  Journal  des  Dé- 
bats I»  du  8  septembre  1846,  page  %,  colon.  3). 

Ainsi,  dans  le  <  Journal  des  Débets  »  du  7  septembre  1846,  Jouy  est  dé* 
claré  comme  ayant,  dans  ses  «  Essais  sur  les  mœurs  »,  «  une  touche  plutôt 
«  vraie  que  fine,  une  fécondité  étroite,  comme  procédant  par  sauts  et  par 
«  bonds,  ne  cherchant  aucune  des  grâces  de  la  parole ,  aucun  des  effets  du 
«  style  ;  comme  ne  sachant  pas  ce  qu'il  va  dire  ;  ne  commençant  pas,  ne 
«  finissant  pas,  ne  s'inquiétant  pas  de  la  conclusion;  n'écrivant  que  des 
«  pages  enflées  outre  mesure,  que  le  vent  emporte,  que  les  enfants  décbi- 
«  rent,  et  que  quelques  rares  curieux  conservent;  comme  ne  donnant  aucun 

•  développement  à  ses  meilleures  idées,  quand  il  avait  une  idée  ;  ne  voyant 

•  qu'un  petit  côté  de  la  question  ;  enfin  comme  un  homme  qui  manque  de 
<  souffle,  d'imagination,  de  poésie  !  » 

Et  vingt-quatre  heures  après,  ce  même  journal  (8  septembre  1846),  ou- 
bliant ses  arrêts  littéraires  de  la  veille,  proclame  les  *  Essais  sur  les  mœurs» 
de  Jouy  des  écrits  charmants,  un  livre  durable,  offrant  des  peintures  ex- 

•  quises,  et  dit  que  Jouy  est  un  moraliste  au  regard  pénétrant,  fécond,  varié, 

•  plein  de  délicatesse,  d'enjouement  autant  que  de  bon  sens  •. 

Ensuite ,  après  avoir  rapporté  dans  ses  deux  numéros  successifs,  à  un 
Jour  d'intervalle  (7  et  8  septembre  1846) ,  les  deux  jugements  lout-^^fait 
cmuradictoires  de  M.  Jules  Janin  et  de  M.  Patin  sur  Jouy,  puisque  le  pre- 
mier de  ces  deux  critiques  condamne  sans  pitié  l'auteur  des  £rmiiMet  le 
proclame  un  écrivain  fort  médiocre,  tandis  que  le  second  le  loue  sans  res- 
triction, le  «  Journal  des  Débats  *  prononce  son  propre  jugement,  en  se 
dispensant  de  contrôler  et  d'expliquer  ces  contradictions  si  manifestes 
consignées  dans  ses  colonnes.  «  Jouy  (dit-il)  dans  son  numéro  du  8  sep- 
tembre 1846,  page  2,  colon.  5)  est  l'un  des  espriu  les  plus  célèbres  et  des 
hommes  les  plus  brillants  de  son  époque  ». 

Goncordei  tout  cela  comme  vous  le  pourrez,  et  sjoutez-y  eneore,  pour 
plus  d'édification,  les  lignes  suivantes,  qui  se  trouvent  dans  le  feuilleton 
de  M.  Jules  Janin  et  dans  les  colonnes  de  ce  même  «Journal  des  Débats»  du 
7  septembre  1846,  page  3,  col.  4. 

«  Tel  fut  le  courage  de  Jouy,  qu'^n  pleine  défaite  littéraire  il  a  publié  à  ses 
frais  ses  «  Œuvres  complètes  »  en  27  vol.  in-8  !  Ce  fut  là  la  fin  de  son  labeur, 
Oésormnis  à  l'abri  de  ce  monument  qu'il  élevait  à  sa  propre  gloire,  M.  de 
Jooy  véent  en  paix,  honoré,  aimé,  et  content  d'avoir  échappé ,  même  par  la 
défaite,  à  ces  rudes  batailles  oii  il  était  à  peu  près  seul  contre  tons  ■ . 

S.  P.Q.  R. 
HERPIN  (René),  pseudonyme  [Jean  Bodin]. 


(i)  Noos  avons  dit  précédemment  quels  étalent  les  vérlublet  auteur*  des 
t  Ermites  en  prison  ». 


Apologie  pour  la  Répablique  de  Jean  Bodiq.  Vdx»^  l^çq^^  4(1 
Pliyç.  J581,  io-8.  [M4I] 

Voy.  nrtiM4ii  bibliotkâCM  exoticn,  p.  83. 

Cette  Apologie  se  trouve  dans  plusieurs  éditions  de  la  f  RépubUqot» 
d«  Bodin. 

HERRGOTT  (le  P.  Marqaard),p5eM(l.  [le  P.  jEATt-HCQUE^^  bé- 
nédictin ,  conseiller  et  historiographe  de  la  copr  d'Atltfiçlip  fo 
dix-haitièioe  siècle].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy,  le  tpm.  fV 
de  «  la  France  littéraire  »  i  Herrgott, 

QERTAL,  pi.  [Ferdinand  Groubentbal,  auteur  drapmiti^uA]. 

I.  Avep  M.  Afilin  [Alph.  Sfilin]  :  Un  cfiHir  el  tO,006  litres  d§ 
rente,  vaudeville  en  un  acte.  Paris,  Gallet,  1859,  in-8,  lï  c 

[804.4] 

II.  Avec  MM.  Aslin  [Salin]  et  Çhabenat  :  la  Ni^cç  di|  pasf^^ 
coqiédie-vaudeYiUe  en  deux  actes.  Paris,  Gallet,  l^&l,  uir§,4f 
13  pag.,  15  c.  [%m] 

Faisant  partie  de  <  Paris  dramatique  *. 

III.  Avec  M.  Chabenau  :  un  Péjeup^  d'^tudianl,  UMwnrnndftr 
ville.  P«ris,  de  Timpr.  d*Appert,  1843,  in-8  de  12  ptg. ,  1 S  e.  [MM] 

PERTZ  WEISEL  (le  rabbin  Naphtali) ,  ps.  [Hartvhg  We«si,1J. 

Instruction  salutaire  adressée  aux  communautés  juives  qmi  ht- 
bitMit  paisiblement  les  villes  de  la  domination  du  grand  empMur 
Joseph  II,  glorieusement  régnant.  Traduite  de  Thébreu  49  câèbrè 
rabbin  —  de  Berlin.  Berlin,  1782,  in-12  de  86  pag.  [séftt] 

HESMOG^NE  DU  CARPENGRAS  (le  R.  P.),  capucin  indigiife, 
pêeudonyme. 

Oraison  funèbre  et  Testament  de  J.-G.  Brjçpneao  4^  {IW^fRV* 
avec  sop  épitaphe  faite  par  le  fameux  Thomas  9ri^o,  '^'S^ir^fi  RV" 
nier,  s.  d. ,  iq-16  de  36  p.  [IQM] 

BÉTROPOLITAIN  (L')  auteur  déguisé  [Jean  ^  BO^. 

I.  Adages  et  Proverbes  de  Sojon  de  Vogp,  piar  —,  JPÎ|p|ï,,  Bfjjf^ 
fons,in-16.  [S0&9] 

Catologue  de  Gange,  pag.  133k 

II.  Etymologicon  françois.  Paris,  1571,  in-12.  [S050] 

Jieao  Le  Bon  s'appelait  Hétropoiiuin  ou  Héléropolitaii ,  paroe  fnW  ^t 
ne  à  AuirevUle,  près  Ghaumont  en  Bassigny.  Suivant  LafiMs  ém  Hatetiiil 
aimait  à  écrire  sous  nom  déguités.  En  1554  il  avait  pris  le  Bon  de  Jean 


HEU  «^H-illS.  HfS 

Nobel,  qui  est  son  anagramme  ;  en  1II76  iifttt  Solen  de  tèg«  pbur  «é  livre 
4*»da$[e^  1^1  provei beii  fr<^ç^is,  et  Jean  Macer  pour  uro  pbilfppiqaf  centre 
les  po^irastes  de  son  temps.  L^  r^cit  un  peu  confus  de  La  Crpiz  du  ifaiue, 
rapproché  de  Vénoncé  du  Verdier,  ferait  croire  que  ce  dernier  ouTrii^e 
n'a  pas  vu  le  jour. 

HEURES  (M"*  Marie  d*),  ps.  [M"»*  Gabriellc  Paban].  Pour  la 
liste  de  ses  ouyrages,  voy.  c  la  France  littéraire  »  et  ses  «  Correc- 
tions et  Additions  »  à  Paban. 

HILL,  pseudonyme  [Griffet  DE  La  Baum^]. 

I.  (Avec  Notarts)  :  Victime  (I?)  de  ViqR^jP^tJWi  m  y$^\^)f' 
siaste  de  AVerther;  trad.  de  Tanglais  par  Hill.  Paris,  1794i  2  voL 
fi|.i8.  [S051] 

II.  (kyec  David  de  Saint^Georges)  :  Poèmes  d*Ossiin  et  dequM- 
ff^9b  autPis  Bardes,  poqr  servir  de  suite  k  TOssian  de  Le  Tourneur. 
Plurîs,  1795,  S  voL  io-12.  [30âS] 

<}e^  deux  traductions  ne  portent  pas  d'autre  nom  que  oeliil  4i9  QiU,  qui 
cacbe  trois  personnes,  mais  plus  particulièrement  La  Baume. 

H  JPPOLYTE,  nom  sous  lequel  cinq  auteurs  dramatiques  se  sont 
cachés  :  MM.  Gauné,  ffo0t0%n^  l4uesqm%  Magnien^  M^Msam*  ^oy. 
(ff  àiym  Q9fps  4aQs  «  If^  Fra^^çe  littéraire  »  poi^r  ||b^  partp  de 
pifiçe^  dont  ils  sont  les  auteurs. 

HIPP0LYTE-LOUI§,  aut.  dég.  [Hippolyte-Louii^  l^ç^^^j,  au- 
teur dranpatique].  Pour  la  liste  de  ses  pièces,  voy.  «  la  France  l|^^- 
raife  ^  à  MessanU 

HIPPOMANE  BAS-NORMAND  (UN),  aux.  dég.  [Ch.  HoiJEL]. 

Notes  inutiles  sur  un  sujet  important.  (Rouen),  1819,  iii-8  de 

32  p.  [305^] 

Un  teempl.  de  cet  opuscule  se  trouvait  dans  la  bfbliothèqfié  et  feu  J.- 

B^  Mmiafxi,  auquel  était  annexé  piiisieurs  copies  de  lettres  écliaiifées  eotf e 

l'a^^ur  p\  Hu^rd^  en  19  pag.  mss. 

filSTORIEN  DBS  HOMMES  (L')  ,  aut.  dég.  [J.-B.  ISOAB^, 
PIHs  ço^n^  9ppi^  te  mn  de  D^\,mj^  PB  S4P»lt 

Hiatoire  géoiér^le  et  particulière  de  la  Grèce.  Pari^  1783, 13 
rel  ia-B.  [3054] 

Ou  triage  astre  proches  parents.  Paris,  Eberhari,  t8QA,  fhH8 
ëeMp.,  Qfr.  [305$] 

tiré  i  *té  exemplaires. 


.SS6  .  HIL  —  HOL 

HILAIRE  LE  GAI,  pseudonyme. 

I.  Un  million  de  bêtises  et  de  traits  d*esprit,  bons  contes,  bons 
mots,  bouffonneries,  calembourgs,  facéties  anciennes  et  modernes, 
parades  de  Bobèche,  etc. ,  recueillies  par  — .  Paris,  Passard,  1868, 
in-32de568p.,  2fr.  [3056] 

II.  Un  million  de  plaisanteries,  calembourgs,  naïvetés,  jeux  de 
mots,  facéties,  reparties,  saillies,  etc. ,  etc. ,  recueillies  par  —.Paris, 
le  même,  1868,  in-32  de  580  p.,  2  fr.  [3057] 

Ces  deux  petits  volumes  ont  été  recueillis  par  un  homme  d'esprit  au- 
quel on  ne  doit  que  des  ouvrages  graves. 

HIX  (Auguste),  ps,  [Joseph  Rouget  de  Lisle,  poète  lyrique 
et  musicien]. 

Macbeth,  tragédie  lyrique  en  trois  actes,  représentée  sur  le  thél- 
tre  de  TAcadémie  royale  de  musique^  le  29  juin  1827.  Paris,  Barbi, 
1827,  in-8  de  52  p.  [3058] 

HODE  (LA).  Voy.  LA  HODE. 

HOFFMANS  (de),  pseudonyme  [Louton]. 
Des  Réactions  politiques  et  des  coups  d'État  BmxelleB,  18&S, 
in-8.  [3059] 

HOLBACH  (d*),itom  abrév.  [Paul  Thtry,  baron  d'HOLBAGH, 
connu  seulement  sous  le  dernier  de  ces  noms].  Pour  la  liste  de  ses 
ouvrages,  voyez  le  tom.  lY  de  «  la  France  littéraire  »  à  Holbach. 

HOLDA  (la  sœur),  nom  de  religion  [Marie-A  une -Elisabeth 
Fronteau]. 

Recueil  de  Prédictions  intéressantes  faites  en  1733,  par  di^ems 
personnes,  sur  plusieurs  événements  importants  (principalemeat 
par  Marie- Anne-Elisabeth  Fronteau,  connue  sous  le  nom  de  mat 
Holda).  (Lyon  probablement),  1792,  2  voL  in-8.  [3080] 


Ces  volumes  ne  contiennent  que  des  extraits  des  prédictions  de  la  i 
Holda.  Cinq  volumes  in-12,  tirés  de  ses  manuscrits,  ont  été  imprimés  à 
Paris,  chez  Doublet,  en  1821,  et  publiés  en  18:22.  Le  nouvel  éditeur  a.nii 
k  la  fin  du  cinquième  volume  une  introduction  de  9i  pages. 

Depuis  la  page  65  jusqu'à  la  fin,  on  lit  une  notice  sur  la  vie  de  i 
selie  Fronteau  ;  elle  est  née  à  Paris  au  mois  de  janvier  1730,  et  y  i 
le  5J  décembre  1786.  Son  père  éuit  marchand  tapissier*  VéàiUmf.ém 

deux  volumes  de  1792  paraît  avoir  été  M.  Dbsfours  di  La  Gmnfeil, 

■     /    ... j  ■..  • 


HOL  —  liOH  sif  • 

Toyez  VBittotrt  deë  $Mês  rêlfffteusês,  par  M.  Grégoire.  Rtrit,  lêlO,  ii4, 
1. 1,  p.  389  et  suiT. 

HOLLANDAIS  (UN),  ps.  [François  Brodel,  prêtre  du  diocèse 
de  Turin]. 

Observations  d'  —  sur  )e  texte  de  M.  Bossuet,  rapporté  dans  la 
réclamation  de  rassemblée  du  clergé  de  1760.  In-12.  [8061] 

HOLSTEIN  (le  vicomte  d*) ,  ps.  [Charles-Maxime  de  Ville- 
marest]. 

Saint-Cloud  et  Fontainebleau.  Paris,  Vimont,  1832,  gr.  in-18, 
k  fr.  [80621 

HOMME  (UN),  auteur  déguisé  [Guy-Jean-Bapt.  Target]. 

Lettre  d*  —  à  un  autre  homme,  sur  l'extinction  de  Tancien  par- 
lement et  la  création  du  nouveau.  —  Réflexions  sur  la  destitution 
de  l'universalité  des  officices  du  parlement  de  Paris,  par  voie  de 
suppression.  (1771),  in-12.  La  première  pièce  de  16  pag.«  la  se- 
conde de  32.  [3063] 

Cette  lettre  a  été  précédée  de  huit  autres,  qui  parurent  en  une  seule 
fois. 

<  Je  ne  sais  si  vous  connaissez  les  «  Lettres  d'un  bomme  à  an  bomme  >, 
écrivait  Mirabeau  à  Gbamfort,  le  meilleur  des  écrits  polémiques  qui  pa- 
rurent BU  temps  de  Maupeou  ;  cela  est  de  lui  (Target)  ».  Voyez  «  Lettres 
de  Mirabeau  à  Ghamfort  »,  p.  81. 

HOMME  CHRÉTIEN  (UN),  aut.  dég.  [Florent  Ghrestien] . 
Apologie  ou  Défense  d'  — ,  pour  imposer  silence  aux  réprében- 
sionsde  Pierre  Ronsard.  156^,  in- 8.  [3064] 

Niceron,  t.  XXXIV,  p.  126. 

HOMME  CIVIL  (L'),  pseudonyme  [Fr.-Louis-CL  Marin]. 
Lettre  de  T  —  à  l'homme  sauvage  (J.-J.  Rousseau).  Amster- 
dam, 1763,  in-12.  [3065] 

HOMME  COMME  IL  FAUT  (UN),  ps.  [Jacques -Gilbert  Ym- 
bert]. 

Art  (1*)  de  faire  des  dettes  et  de  promener  ses  créanciers,  dédié 
aux  gens  destitués,  réformés,  aux  victimes  des  révolutions  et  des 
changements  de  ministères  passés,  présents  et  à  venir.  Première 
partie.  V^rt  de  faire  des  dettes.  Paris,  Pélicier,  1822,  in-8  de 
%U  pag.  —  L'Art  de  promener  ses  créanciers^  ou  Complément  de 


3^  HOMME 

l'jlrl  de  bir%  dm  d«(t«t.  Paris,  le  indiiie#  18a&«  ia-8  àè  ftIC  f9^ 

[SOM] 
«  L*Art  de  faire  des  dettes  »  a  eu,  en  182S,  une  seconde  édition,  aug- 
mentée d*iltte  LettM  k  i*éditetjr.  lii-8  de  90  pag. 

HOHME  D'AFFAIRES  (UN) ,  uut.  déjf.[Den.-Joa.-a  LfiFfcTU]. 
JMtoasements  d'  — .  Paris,  de  Timp.  roy.,  vers  1820,  ia-8.  [S0t7] 
Tirés  à  100  exempl. 

HOMME  DE  BIEN  (UN),  aut.  dég.  [Triau,  ancien  géndargie]. 

nôve  (le)  d*  — ,  adressé  anx  illustres  représentants  de  la  natmi 

firançatse;  par  Tri...  1789,  in-8.  [5088] 

HOMM£  D^  BONS  SENS  (UN),  aux.  dég.  [Jonas  de  OlLWrJ. 

Réflexions  d*  —  sur  les  comètes  et  sur  leur  retour,  Ofu  Préser- 
vatif oontre  la  peur.  Sans  lieu  d'impression,  août  1773,  brodu 
itt^.  [3069] 

HOMME  DE  COUR  (UN),  pseudonyme  fde  La  GÔRSB]. 
Souvenirs  d'  —.  Paris,  Dentu,  an  xiu  (1805),  2  TOh  iik*8. 

HOMME  DÉSINTÉRESSÉ  (UN)^  auteur  déguisé. 

Elidmen  du  Voltérànisme  (suivi  d'Epitres  d'  —  à  M.  de  Tôltlil^ 

sûr  son  poèine  dé  la  religion  natùi'ëllé).  Salis  tiéù  d'iifipf .,  1757, 

in-8  de  59  pag.  [3Ô7ij 

V Examen  est  en  prose  et  remplit  les  vingt-huit  premières  pages  ;  les 

Èpttrêê,  au  nombre  de  trois,  sont  en  vers,  et  terminent  la  broebtt#i. 

HOMME  D'ÉTAT  (UN)  ps.  [Jeàn-Nicolas-Marcelln  fîufitUfkAU,  ; 

c&éVâiier  de  Saint  Peravi,  poète].  ' 

Principes  du  commerce  opposé  au  trafic,  développés  par  -^.  1787,  | 

2  vol.  in-8.                                                                      [1075]  l 

iiOMME  D*ÉTAT  (UN),  pseudon.  [MacgarD,  généabgisle].  i 
Correspondance  d*  —  avec  un  publiciste,  sur  la  questkm  de  Ui-  ^ 
voir  si  le  roi  peut  affranchir  les  serfs  des  seigneurs,  à  charge  d'in- 
demnité. Paris,  Cailleau,  1789,  in-8.                                   [3073]  ^ 

HOMME  D'ÉTAT  (UN),  ps.  [Bapt. -Honoré-Raymond  GapëTIOTë].  ^ 

i.  Histoire  de  la  Restauration  et  des  causes  qui  ont  ammaé  la  ^ 

diute  de  la  branche  aînée  des  Bourbons.  Paris,  Dnfejr  et  Yattrli  ^ 

ié31-93,  10  vol.  in-8,  75  fr.  [307*]  i 


1 


l_  Cette  Histèire  a  été  éèrite  sous  l'infiuenée  et  4*aptès  ihM  notes  Ma^   j|| 


«OKW!  Ut 

AitlMi  dfla  ReiUttraiioA  :  de  HUL  de  Tall^irind,  de  Dalterf»  Moléi  ii«. 
W'Miilré  niénie  que  U.  lieca^ei  en  «  reyu  lei  preuves. 

Vàf  tr^ilème  édlUon  de  oeile  Hlitoire,  publUà  per  le  Ul^relre  filyir 
i^n((ér>  iti^là,  i  vol.  ïti-lS,  format  angUU,  porie  le  nom  de  M.  Clapelfue. 

It»  Gouvernenent  (le)  de  juillet,  le»  partis  et  l#a  hommes  pAltl^ 
ifàm  Par  Tititear  de  <<  rMhtoIre  de  là  Restauration  ».  ParlA,  ÙH^ 
Rff,  INS,  i  toi.  in-8, 15  fr.  (SÔ7SJ 

lit.  Ministère  (le)  de  M.  Thiers,  les  Chambres  et  l*opf)îû»itiMi 
de  M.  Guiiot.  Par  l'auteur  do  ce  THIstoire  do  lu  Heslauration  Si 
9mkh  I>ofoy^  MM,  in-8,  7  fr.  (1)  [S078J 

It.  Présidence  (la)  du  oonseii  de  M.  Gulïot  et  la  inijoriié  de 
i8&7  ;  t>ar  un  homme  d^Ëtat.  Paris,  Amyot,  sans  date  (18&7), 
in-â  do  S8/4  pag.,  7rr.  50  c.  [8077] 

Cet  éerlt  a  eu  trois  tirages  (Uns  le  mots  de  son  apparitioti. 

HOMME  D^ÉTAT  (UN),  ps.  [le  comte  Armand-François  d*Al^ 
umviLLK,  ancien  colonel  d^infanterie  (2)]. 
Mémoires  tirés  des  papiers  d^m  liommo  d*État,  sur  ies  causes 

Îoi  ont  déterminé  la  politique  secrète  des  cabinets  dans  les  guerires 
s  ta  dévolution.  Paris,  Michaud,  1831-37,  18  vol.  in-8,  iOI  fn 

[8078] 
Ua  deui  prenlerR  volunlot  avalent  déjlr  eu  une  première  édition,  pu^ 
Uléeen  IHiB  par  le  libraire  in)nthlou. 

Uea  deiiix  promlera  volumes ,  sani^  contredit  lei  plus  intéressants,  félm- 
INriméa  en  1831  avec  des  correotloiis  et  des  additions  essentielles,  et  iû^ 
•ompagnées  d'une  carte  ^our  la  osmpagne  de  ITOIÉ,  révèlent  les  cattSël 
Mterètes  de  la  ceallllen  contre  la  France,  ainsi  que  le»  résultats  des  trdtl 
prewlëres  campagnes  Jusqu'aux  prî^ludes  de  la  pacKlcatlon  de  Bàle.  U 
•eeonde  tlvralion,  qui  se  compose  dos  troisième  et  quatrième  volumes, 
renferme  toute  rhlstoére  occulte  de  la  politique  de  TKurope,  b  partir  de 
lapêtide  Uàle  jusqu'à  celle  de  Oampo-Formio.  Cette  époque  do  riilsto1f% 
«entettiporaine  est  aussi  variée  que  fertile  en  opérations  militaires,  eti  ré> 
felttUona  politiques  et  en  négociations  du  premier  ordre.  Les  einqttléme 


(i)  lAM.  Louandreet  ik>urquolot  n'ont  polni  eonnu  les  no*  Il  ol  (Il  pour  être 
de  M*  Capoilgue,  auisl  n«  soul-lls  pas  a  sou  artlolSi 

(a)  Nous  donnous  loi  à  M.  le  comte  d'AllonvUlCf  d'après  une  note ,  lo  titre 
d*«ttOlen  folonel  i  mais  nous  craignons  que  co  ne  soll  une  arreur.  Avant  la  Ré* 
vt4utlon,  on  ne  pouvait  être  colonol  avant  rsge  de  vmgt-hull  ons,  cl  après  aveir 
été  deux  ans  mi^  \  or,  le  couKS  d'AUonvItlt  n'avait  pas  l'âge  requis  lorsque 
la  ftévoluUon  éclata.  Pendant  rémlgratlon,  le  comte  d'AltonvIlle  fut  sacrétaM 
dM  due  de  barra-CaprIote,  ambassadeur  du  roi  des  Deux-SIclles  près  la  éour  dM 
S«liit*Pétersbourg  t  mais  U  rentra  de  benne  heure  en  Franee« 


SM  HOMME 

et  sfxiëine  folomes,  bod  moins  importants,  arrlYent  *à  réfaeoatio» 

de  Rome  par  les  Français,  et  k  roccapation  de  Lifourne  par  les  llolles 
aBglaise  et  napoiiuine  (novembre  1798).  Le  septième  volume  offre  les  se- 
crets mobiles  de  la  grande  coalition  de  1799,  ceax  du  congrès  de  Rastidt 
et  de  la  catastrophe  qui  le  termina,  enfin  les  causes,  les  moyens  plu  im* 
portants  encore  de  Tavènement  de  Bonaparte  au  pouvoir,  jusqu'à  Tespèee 
de  trêve  qui  suivit  la  bataille  de  Marengo.  Le  huitième  volume  présealt 
tous  les  événements  postérieurs  à  cette  bataille  jusqu*k  celle  d'Austerlits, 
iatervalle  de  cinq  années  qui  comprend  les  deux  paix  de  Lunéville  et  d'A- 
miens, ainsi  que  la  dernière  lutte  de  Pitt  avec  Napoléon.  On  troure  dau 
le  neuvième  volume  les  immenses  résultats  de  la  bataille  d*Aiisierlitt. 
Les  t.  XI  et  XII  renferment  le  précis  des  grands  événements  de  1807  à 
1815.  Le  t.  XIII  est  composé  de  «  Notes  et  éclaircissements  complémen- 
taires >  et  d*une  «  Table  générale,  méthodique  et  analytique  »,  laquelle 
remplit  les  pag.  541  à  484,  c'est-à-dire  le  reste  du  volume. 
Le  nom  de  Tauteur  de  ces  Mémoires  a  été  longtemps  un  mystère. 
tJn  an  auparavant  qu'on  ne  les  publi&t ,  on  avait  annoncé  des  «  Mémoi- 
res d'un  homme  d'État  prussien  »,  qui  ne  devaient  former  que  trois  vo- 
lumes. Des  personnes  qui  eurent  connaissance  des  dix  premières  fèuUlM 
de  cet  ouvrage  crurent  qu'on  avait  l'intention  de  l'offrir  comme  les  Mé- 
moires du  prince  de  Hardenberg ,  ministre  de  Prusse  :  elles  en  averti- 
rent Fr.  Schœll,  Strabourgeois ,  devenu  conseiller  intime  de  Prusse,  OO' 
lui-ci  se  b4ta  de  réclamer,  avant  même  que  ies  deux  premiers  volumes  de 
ces  Mémoires  ne  parussent,  contre  la  fausse  attribution  qui  pourrait  étn 
fidte.  Sa  réclamation  est  imprimée  dans  le  «  Journal  de  la  librairie  »,  an- 
née 1827,  p.  543. 

Aujourd'hui  un  nom  d'auteur  des  <  Mémoires  tirés  des  papiers  d'ui 
homme  d'Éut  >  est  connu  de  tout  le  monde ,  depuis  que  sur  Touviait 
publié  en  1838,  par  le  comte  d'Allonville,  cet  écrivain  s'en  est  avoué  le 
père  ;  mais  il  n'est  pas  le  seul  qui  ait  travaillé  à  la  composition  de  ee  li- 
vre. La  première  idée  appartient  à  Alphonse  de  Beauchamp ,  qui  avait 
recueilli  des  matériaux  pour  la  valeur  de  trois  volumes  in-8  qu'il  propon 
à  la  maison  Ponthieu,  comme  des  Mémoires  du  prince  de  Hardenberf. 
Alex.  Schubart,  l'un  des  successeurs  de  Ponthieu,  homme  de  goût  et 
écrivain,  examina  le  manuscrit  de  Beauchamp,  et  ne  trouva  rien  qui  put 
justifier  le  titre  que  le  compilateur  voulait  donner  à  son  livre.  Nonolistut 
cela,  les  Mémoires  offrant  de  l'intérêt,  et  ce  genre  de  publication  étant 
de  mode,  l'impression  en  fut  arrêtée.  A.  Schubart  s'engagea  à  augmenter 
le  travail  d'un  nombre  de  pièces  Urées  des  archives  du  ministère  des  af- 
faires étrangères,  engagement  qu'il  remplit.  Pendant  qu'on  imprimait  à 
Paris  la  première  livraison  des  «  Mémoires  d'un  homme  d'ÉUt  prussien  •• 
un  libraire  de  Berlin,  qui  avait  traité  avec  les  successeurs  de  Pontideu, 
faisait  imprimer  simultanément  une  version  allemande.  Schcell  eut  eon- 
naissance  de  cette  version ,  c'est  alors  qu'il  signala  l'abus  qu'on  Toulidt 
faire  du  nom  du  prince  de  Hardenberg,  et  c'est  par  suite  de  sa  ifrlami 
tion,  dont  nous  avons  parlé  plus  haut,  que  les  auteurs  et  libraires  se  dé- 
terminèrent ai  modifier  le  titre  de  leurs  Mémoires  en  publiant  les  deux  pie- 
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miers  v(riames,  en  i8S8.  Ces  deux  volumes  sont  de  Beaucbamp  et  de  8cbu-^ 
bart.  Ces  deux  messieurs,  quelque  temps  après,  ne  s'étant  plus  entendus, 
Beaucbamp  laboura  seul  ;  mais  survint  sa  mort ,  et  le  libraire  Micbaud 
ayant  acquis  ses  manuscrits,  cbargea  Scbubart  de  la  publication  des  vo- 
lumes 111  à  V.  A  Scbubart  succéda  M.  le  comte  d*AUonville  qui  utilisa  en* 
core  les  matériaux  laissés  par  Beaucbamp ,  et  en  compila  de  nouveaux 
pour  la  publication  des  t.  VI  à  X,  dont  il  est  par  conséquent  le  rédacteur. 
Alph.  de  Beaucbamp  est  auteur  du  dixième  volume.  Une  personne  très 
bien  informée  (M.  Beuchot,  bibliotbécaire  de  la  chambre  des  députés) , 
nous  a  assuré  que  le  manuscrit  de  ce  volume  a  été  trouvé  parmi  les  pa- 
piers laissés  par  cet  historien,  et  acheté  de  son  héritière  au  prix  de  1 ,000  fr. 
par  le  libraire-éditeur.  Les  XI  à  XIII  volumes  sont  encore  du  comte  d*Al- 
lonTille. 

Quant  à  la  valeur  historique  que  présente  cette  publication  ,  il  nous 
suffira  de  dire  que  ces  Mémoires  compilés  dans  les  ouvrages  que  les  émi- 
grés et  les  chouaneurs  ont  écrit  sur  la  Révolution  française,  ouvrages  rem- 
plis de  bourdes,  reproduisent  les  mêmes  mensonges. 

Un  honorable  écrivain,  digne  à  plus  d'un  titre  d'apprécier  le  mérite  des 
«  Mémoires  tirés  des  papiers  d'un  homme  d'Ëtat  •,  qu'il  a  lus  avec  beau* 
coup  d'attention,  M.  de  Montvéran  devait  publier  un  ouvrage  en  4  vol. 
io-8  sous  le  titre  de  <  Souvenirs  de  mon  temps  »,  dans  lequel  il  se  propo- 
sait de  faire  connaître  toutes  les  sources  ou  les  deux  principaux  rédac- 
teurs des  «  Mémoires  tirés  des  papiers  d'un  homme  d'État  »  ont  puisé ,  et 
le  peu  de  confiance  que  les  rédacteurs  de  ces  Mémoires  auraient  dû  met^ 
tre  dans  le  récit  de  faits  par  tel  ou  tel  écrivain  royaliste,  qu'on  ne  pou- 
vait admettre  sans  une  scrupuleuse  vérification,  parce  qu'ils  n'étaient  pré* 
sentes  que  par  des  hommes  éloignés,  la  plupart,  du  théâtre  des  événe- 
ments, et  qui  n'écrivaient  que  d'après  des  gazettes  organes  de  leur  parti. 
Le  livre  que  nous  promettait  M.  de  Montvéran  eut  été  un  bon  correctif  aux 
•  Méokoires  tirés  des  papiers  d'un  homme  d'État  »,  parce  que  l'auteur  ne 
parlait  que  de  ce  qu'il  avait  vu  ;  il  avait  un  avantage  immense  sur  les  au- 
teurs de  bien  des  Mémoires  :  c'est  d'avoir  beaucoup  vu,  et  surtout  bien 
vu.  Malheureusement  jusqu'à  ce  jour  le  livre  de  M.  de  Montvéran  n'a  point 
paru. 

HOMME  D'ÉTAT  (UN),  pseudonyme  [Léon  CHANLAIRE]  (l). 

Martyre  (Je)  et  la  Mort  du  Bizet,  poème  héroï-comique,  par  un 
homme  d'État.  Dédié,  sans  permission,  à  S.  £•  Monseigneur  le 
baron  Thiers,  président  du  conseil  des  ministres,  grand  d'Espagne 
de  par  le  Charivari,  et  grand  officier  de  la  Légion-d'Honneur  de 
par  lai-même,  attendu  sa  maxime  que  le  roi  règne  et  ne  gouverne 


(i)  Le  nom  de  M.  L.  Chanlaire  est  au  nombre  de  tous  ceux  omis  par 

MM.  LouanUrc  et  Boiirquelot  dans  leur  «  Littérature  française  contempo- 
raine  •. 

n  16 
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pas.  Paris  (de  Timpr.  de  Gairaudet  et  Joaaast),  les  march.  de 
nouY.,  1840,  in-8  de  36  pag.,  avec  un  portrait.  [3079] 

Ed  yers.  Des  calculs  statistiques,  eu  prose,  remplissent  les  pages  SB 
k  36.  Signé  à  la  fin  Diogène. 

Le  portrait  en  tête  de  cette  brochure  est  celui  de  Tauteur  :  il  ressemble 
beaucoup  k  Charles  X  ;  et  on  pourrait  se  ressembler  de  plus  Mm,  car  on 
dit  que  Thomme  d'État,  et  depuis  Diogène  (voyez  ce  nonO  est  fila  de 
Louis  XVI. 

HOMME  D'ÉTAT  (UN),  pseudonyme  [Ferdinand  Segoffin]. 

Système  conservateur  (du).  Examen  de  la  politique  de  M.  Goixot 
et  du  ministère  du  29  octobre  18/(0.  Paris,  Amyot,  1843,  in-8t 
7  fr.  50  c.  L^^^] 

HOMME  D'ÉTAT  (UN),  ps.  [Saint-Chéron,  ancien  saint-st- 
monien  et  beau-frère  de  M.  Bazar,  depuis  écrivain  nitramontain]. 

Église  (r),  son  autorité,  ses  institutions  et  Tordre  des  jésuites, 
défendus  contre  les  attaques  et  les  calomnies  de  leurs  ennemis; 
instruction  pastorale,  par  Mgr.  Tarchevéque  de  Paris,  Christophe 
de  Beaumont  ;  suivie  des  témoignages  et  jugements  rendus  en  fa- 
veur des  jésuites  par  les  papes,  les  évêques,  le  clergé,  les  rois,  les 
peuples,  les  plus  célèbres  écrivains  catholiques,  philosophes  et  pro- 
testants des  trois  derniers  siècles.  Documents  recueillis,  annotés, 
augmentés  d'une  introduction  et  d'une  conclusion.  Par  un  homme 
d'État.  Paris,  Debecourt,  1844,  in-B  de  320  pag.,  3  fr.       [3081] 

HOMME  D'ÉTAT  RUSSE  (UN),  am.  dég,  [Peltchinskt,  con- 
seiller d'État  et  chambellan  de  l'empereur  de  Russie]. 

Russie  (la)  en  1846,  système  de  législation,  d'administratioii  et 
de  politique  de  la  Russie  en  1844.  Leipzig,  Michelsen,  1865,  in^ 
de  142  pag.,  2  fr.  50  c.  [3082] 

La  Russie  est  encore  pour  TEurope  un  pays  plein  de  mystères;  son  or- 
ganisation sociale  et  politique  ne  peut  être  bien  appréciée  par  «d  étranger. 
Quelque  soin  qu'il  apporte  à  ses  recherches,  beaucoup  de  points  essmieh 
lui  échappent,  quand  même  il  posséderait  la  langue  du  pays.  D*alUeor8,te 
gouvernement  russe  connaît  à  merveille  le  moyen  de  d^iser  la  irérilél 
ceux  qui  ne  peuvent  la  saisir  au  passage,  et  d'enguirlander  lesobaervaieaif 
de  manière  à  leur  dérober  le  spectacle  odieux  des  fruits  inévitables  qna 
portent  le  despotisme  et  la  servitude. 

Un  ouvrage  du  plus  haut  mérite,  «  la  Russie  et  les  Russes  »,  écrit  ptr  i] 
un  Russe,  homme  de  co3ur  et  d'intelligence,  M.  Tourgueneff,  qiii,de^  ^ 
plus  de  vingt  ans,  habite  la  France,  jette  un  jour  tout  nouveau  sur  11  s^ 
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maliOD  norale  et  s«r  les  inslituii^Ds  du  vaste  empire  des  czars.  L^auteur 
de  «  la  Bttssie  en  1844»  a  reproduit,  avec  le  coup  d*œil  ferme  et  sûr  de 
rhomme  d*Ëtat,  les  questions  les  plus  importantes  qui  se  rattachent  au 
passé  et  à  Tavenir  de  cette  puissance  colossale,  dont  il  faut  savoir  mcsu* 
rer  les  resSbuh;eS  et  connaître  les  côtés  vulnérables. 

HOMME  D'ÉTAT  SANS  PÉRUQUE  (sic)  (UiN),  pseudonyme 
[Joseph  de  Rossi]. 

Considérations  sur  les  principes  politiques  de  mon  siècle  et  sur 
h  nécessité  pressante  d'une  morale  politique.  Londres,  A.  Grant, 
1775,  in-8.  [8083] 

HOMME  DÉGAGÉ  DE  TOUT  INTÉRÊT  PERSONNEL  (UN), 
aut,  déguisé  [Albert  Fritot,  avocat  à  la  Cour  royale  de  Paris]. 

Constitution  reformée  et  proposée  à  l'acceptation  du  peuple  fran- 
çais et  du  souverain,  ou  Nécessité  et  principes  élémentaires  d*une 
organisation  nationale,  démontrés  et  mis  à  la  portée  de  tous  les  ci- 
toyens. Paris,  1815,  in-8  de  36  pag.  [3084] 

HOMME  DE  GUERRE  (UN),  aut.  déguisé  [de  Savornin]. 
Sentiments  d'  —  sur  le  nouveau  système  du  chevalier  Folard. 
Briasson,  1733,  in-4.  [3085] 

HOMME  DE  L'UNIVERSITÉ  (UN),  aut.  dég.  [l'abbé  Ant.-Aug. 
Lambert  Gay£T  de  Sansale,  bibliothécaire  de  Sorbonne]. 

Un  mot  à  M.  Pastoret,  un  rien  à  M.  Gandin,  sur  le  rapport  qu'ils 
ont  fait  à  TAssemblée  nationale  au  mois  de  février  1 792 ,  concernant 
le  Tribunal  de  l'Université  de  Paris,  la  Faculté  de  Théologie  et  la 
Société  de  Sorbonne.  Paris,  Crapart,  1792,  in-8  de  28  pag.    [3086] 

Pastoret  s'était  déjà  exposé  à  la  haine  des  théologiens,  en  composant 
la  belle  inscription  qu*on  lit  sur  la  façade  du  Panlhéon  :  Aux  grands  hommes 
la  patrie  reconnaissante.  A.  A.  B— r. 

HOMME  DE  LETTRES  (UN),  ûwr.  dég,  [Elie-CatherineFRÉRONJ, 
Histoire  de  Louis  IX  du  nom,  vingt-cinquième  dauphin  de 

France.  [3087] 

Imprimée  avec  «  THistoire  des  Dauphins  de  Viennois,  d'Auvergne  et  de 

France  >,  de  Le  Quien  de  la  NeufviUe,  1760,  2  vol.  in-lâ. 

HOMME  DE  LETTRES  (UN),  aut.  dég.  [Cl.-Sixie  Sautereau 
deMarsy]. 

Réflexions  d'  —  à  un  de  ses  amis,  sur  la  tragédie  de  Warwich. 
n63,  in-8.  [3088] 

Permission  lacile,  registre  4^.  V.  T. 
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Il  est  probable  que  les  Réflexions  dont  parle  Van  Tbol  n*onl  été  impri- 
mées que  beaucoup  plus  tard,  sous  ce  titre  :  «  Examen  critique  da  Cêm^ 
de  Wanoickt  tragédie  de  M.  de  La  Harpe  ;  par  M.  ***,  avteur  de  ***,  tragé- 
die reçue  à  la  Comédie-Françoise.  Amsterdam  et  Paris,  Uupiiis,  1780,  in  8. 
36  p.  A.  A.  B^B. 

HOMME  DE  LETTRES  (UN),  auteur  déguisé. 
Opinion  d*  —  sur  de  prétendues  prophéties  que  Too  appUqot 
aux  événements  présents.  Paris,  1791,  ia-8  de  16  pag.        [S089} 

On  trouve  dans  cette  petite  diatribe  une  jolie  chanson  composée,  dit-oi^ 
à  Ghanteloup,  chez  le  duc  de  Choiseul,  en  1774,  et  que  Ton  peut  regar- 
der, non  pas  comme  une  prophétie ,  mais  comme  nue  peinture  que  l'oB 
pouvait  se  faire  à  Tavance  d'une  révolution  telle  que  la  nôtre; 

NêU  du  fMfi|M. 

HOMME  DE  LETTRES  (UN),  aut.  dég.  [P.-J.-B.  GHOUDAID- 
Desforges]. 

Poète  (le),  ou  Ménloiresd'  — ,  écrits  par  lui-même.  Paris«  1798, 
h  vol.  in-12  ;  —  Hambourg  (Paris),  1799,  8  vol.  in-18;  —  Nout. 
édition,  augmentée  d'une  Notice  biographique  (sur  l'auteur),  et  de 
la  clef  des  noms  des  principaux  personnages.  Paris,  1819,  5  Tol. 
in-12.  [3090] 

HOMME  DE  LETTRES  (UN),  aut.  dég,  [Jacques-André  Jac- 
quelin], 

Honorine,  ou  Mes  vingt-deux  ans,  histoire  véritable  de  M^'*  D^*\ 
Paris,  Marchant,  1803,  3  vol.  in-12.  [3091] 

HOMME  DE  LETTRES  (UN),  aut.  dég.  [Antoine  Seruts], 
éditeur  du  «  Delilliana  »,  de  Cousin,  d'Avalon  (1813,  iii-iS). 

HOMME  DE  LETTRES  (UN),  aut.  dég.  [Jacques  Lablêe]. 

Mémoires  d'  — ,  ouvrage  anecdotique,  faisant  suite  aux  •  Mé- 
moires sur  la  Révolution  française  ».  Paris,  l'Auteur,  1824,  i&-8, 
5  fr.  [309r] 

U  y  a  des  exemplaires  sous  la  même  date,  qui  portent,  sur  le  frontispice» 
les  adresses  des  libraires  Tenon,  Eymery,  Ponthieu,  etc.,  et  d'autres  por- 
tant seconde  édition.  Paris,  TAuteur,  iH25  :  c*est  toujours  la  même  é4MiO« 
dont  le  frontispice  a  été  deux  fois  rajeuni. 

HOMME  DE  LETTRES  (UN),  aut.  dég.  [Emmanuel  àmomB* 
fils  du  fécond  compilateur  de  ce  nom]. 

Dictionnaire  (nouveau)  de  poche  de  la  langue  française,  riîSgé 
d'après  le  dictionnaire  de  TAcadémie  et  ceux  de  Wailly,  -de  LM^ 
veaux  et  de  Botste,  par  un  homme  de  lettres,  et  revu  et  corrigé  f^ 
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M.  Jannet^  professeur  de  rhétorique  de  l'Université.  Paris,  Thié- 
dot,  1828,  gr.  in-32.  [3092] 

Souvent  réimprimé  depuis  cette  époque. 

HOMME  DE  LETTRES  PATRIOTE  (UN),  citoyen  du  district 
des  Petits-Âugustins,  auteur  déguisé. 

Tous  les  absens  n'ont  pas  tort,  ou  Réponse  au  «  Domine  salvnm 
fac  Regem  »  (de  Peltier).  Paris,  de  l'impr.  de  Baudouin,  s.  d., 
in-8del6p.  [3093] 

Le  pamphlet  de  Peltier  porte  la  date  du  21  octobre  1789  ;  la  réponse  pa- 
rut peu  de  jours  après. 

HOMME  DE  LETTRES  QUI  ENTEND  SES  INTÉRÊTS  (UN), 
auteur  déguisé  [Nic.-Edme  Rétif  de  la  Bretonne]. 

Contr'avis  aux  gens  de  lettres.  (Paris,  Humblot,  1770),  in-12 
de  56  pag.  [3094] 

Cette  brocbure  se  trouve  aussi  dans  la  cinquième  partie  de  Touvrage 
de  Tauteur,  intitulé  :  «  Lettres  d*une  ûlle  à  son  père  »,  1772,  in-12. 

HOMME  DE  LOI  (UN),  nommé  à  une  fonction  publique,  aut, 
déguisé. 

Motifs  et  conpdérations  sur  le  refus  du  serment  exigé  de  tous 
les  fonctionnaires  publics.  Paris,  1791^  in-8  de  62  pag.      [3095] 

Écrit  d*un  antagoniste  du  serment. 

HOMME  DE  LOI  (UN),  auteur  déguisé. 
Lettre  d'  —  à  M***  (Fabbé  Herluison),  réconciliateur  de  la  Théo- 
logie et  du  Patriotisme.  Paris,  1791,  br.  in-8.  [3096] 

Contre  Touvrage  de  Tabbé  Herluison,  qui  est  intitulé  :  «  la  Théologie  ré- 
conciliée avec  le  Patriotisme,  ou  Lettres  ihéologiques  surTorigine  delà 
puissance  royale  >.  Paris,  1791,  S  vol.  in-12. 

HOMME  DE  LOI  (UN),  auteur  déguisé. 

Gode  rural,  ou  Recueil  chronologique  des  décrets  de  TAssemblée 
nationale  constituante  (de  1789  à  1791),  qui  intéressent  plus  par- 
ticulièrement le  régime  des  campagnes.  Paris,  Prault  Saint  Martin, 
1791,  in-8  de  546  pag.  [3097] 

HOMME  DEPUIS  VINGT  ANS  COSMOPOLITE  (UN),  aut. 
déguisé  [La  Rogque]. 

L  Multiplions  les  hôpitaux  et  les  secours.  Londres,  1813-16, 
2  br.  in-8.  [3098] 
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II.  Lettre  à  sa  seigneurie  le  lord  comte  de  Moira,  etc.  Londres, 
Schultz  et  Dean,  1813,  in-8.  [3099] 

HOMiMK  OE  RIEN  (UN),  ps,  [Joseph  BERNARD,  ancien  député^ 
ancien  préfet,  aujourd'hui  Tun  des  conservateurs  de  la  bibliolhè- 
que  Sainte-Geneviève]. 

Bon  sens  (le)  d*  — ,  ou  la  vraie  Politique  à  Tusage  des  sioi{de8. 
Paris,  Moutardier,  1828,  in-8.  —  2«  édit.  Paris,  PerroUn,  1833* 
in-8,  6  fr.  [SlOO] 

«  Livre  rempU  d'excellentes  vcriu'is  ;  les  chapitres  sur  les  vices  et  les 
«  abus  semblent  écrits  avec  du  vitriol,  ils  brûlent  ;  c'est  le  langage  d'un 
«  citoyen  passionné  pour  toutes  les  améliorations  sociales  » . 

HOMME  DE  RFEN  (UN),  pseudofiyme  [Louis  de  LomêNIE]. 

Galerie  des  contemporains  illustres,  avec  une  lettre-préface  de 
M.  de  Chateaubriand,  Paris,  A.René  et  Gompag.,i840-&7,  iOvoL 
in-18  avec  portraits  gravés  sur  acier.  [3101] 

Cette  publication,  dont  les  premiers  volumes  ont  obtenu  rhonoeur  de 
plusieurs  éditions  et  d'un  aussi  grand  nombre  de  contrefaçons  étrangè- 
res, est  un  monument  élevé  à  toutes  les  gloires  contemporaines,  k  celles 
de  rétranger,  souvent  trop  peu  connues,  comme  à  celles  de  la  France,  sou- 
vent défigurées.  Conçu  en  dehors  de  tout  esprit  de  parti,  résultat  de  re- 
cherches longues  et  consciencieuses ,  œuvre  d*un  seul  écrivain ,  Jeone , 
plein  de  verve  et  d^avenir,  ce  livre  a  obtenn  la  sympathie  et  les  éloges  des 
hommes  les  plus  distingués  de  notre  époque.  MM.  de  Chateaubriand,  Da- 
pin,  de  Cormenin,  qui  représentent  des  opinions  diamétralement  opposées, 
se  sont  rencontrés  au  sujet  de  cet  ouvrage  dans  la  même  apprédaUon. 

Le  modeste  anonyme  sous  lequel  l'auteur  a  voulu  se  cacher  est  un  gage 
de  son  indépendance  ;  placé  à  la  source  des  meilleurs  renseignements , 
nourri  d'études  aussi  fortes  que  variées,  vivant  au  milieu  des  ilIustratioDS 
dont  il  a  tracé  les  portraits,  l'Homme  de  rien  peut  éviter  lesécnells  contre 
lesquels  se  sont  brisés  tant  d'autres  biographes  avant  lui  :  il  a  été  plot 
qu'un  autre  à  l'abri  de  l'enthousiasme  comme  de  la  haine,  et  de  ces  non- 
breux  mensonges  admis  si  aisément  par  l'opinion  publique  quand  II  s*agi^ 
d'hommes  sortis  de  la  classe  commune. 

Ces  notices,  dont  chacune  est  contenue  dans  un  joli  cahier  de  36  h  9S  9> 
gr.  in- 18,  orné  d'un  portrait  gravé  avec  soin  (1),  sont  écrites,  de  Fav^* 
des  hommes  du  plus  haut  mérite,  avec  uu  rare  talent  et  une  graiida  &*^ 
partiaUté. 

On  peut  choisir  entre  toutes  les  livraisons  qui  suivent,  et  qui  ser^^BA 

(i)  Tous  les  portraiu,  d'abord  litho^apbiés,  ont  été  succesfiveaient  ref^^^ 
sur  adcr  par  un  artiste  distingué,  qui  a  obtenu  plusieurs  heures  de  pose  d^^ 
t  des  illustres  biographies. 
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iienl  ft^iMiréiueui  55  cent. ,  ou  en  volumes  à  ralsou  de  4  Hr.;  chaque  voluuie 
coutlonl  \È  livraisons. 

DÉTAIL  nU)  N0T1CB3  PI)»U*I9: 

!•'  voLUMx.  —  MM.  le  maréchal  Soull,  Thiors.  de  ChàloauhriamI,  Laf- 
fiUe,  Guiiot,  de  Lamartine ,  Berryer,  de  La  Mennais,  Dupin  (atné)»  Bèrau- 
ger,  OdiloQ  Barrot,  Victor  Hugo. 

tt  rot.  —  MM.  Arago,  George  Sand.  de  BrogUe,  de  Cormenin,  Weilinr 
ton.  Mole,  Ingres,  Meiiernich,  AliVed  de  Vigny,  Mobamraed-Aly,  Ibrahim. 
Pacha,  Garnier-Pagès. 

3«  TOt.  —  MM.  O'Connel,  Meyerboer.  Mauguin,  Scribe.  MIcliiewicï,  Es- 
l>irlero,  Ballanehe,  Bemadotle,  de  Baliac,  lord  Palmerston,  Augustin 
Thierry,  Rossini. 

4*  vou  —  MM,  Robert  l\)el,  Silvio  PoUico.  Royer-CollaiHl,  le  maréchal 
Moncey,  Martine*  de  la  Rosa,  loixl  John  Russoll .  Casimir  Belavigne .  l)u- 
perré ,  Schlegel,  Horace  Vernot,  Tarchiduc  Charles,  Villemain. 

5»  VOL.  —  MM.  de  Lafayelto  (3  livraisons),  lord  Brougham,  Larrey,  le 
P.  Lacordaire  (^  livr.),  Nothomb,  Marmont,de  Humboldt,  Alexandre  Du- 
mas» Cousin. 

e»  yoL.— MM.  Casimir  Périer  {it  livr.),  Manioni.  maréchal  Gérard»  C«a^ 
torisky,  Gay-Lu&sac,  de  Villèle,  Lobeau,  Toréno,  Bosio,  Pasquier,  Eugène 
Delacroix. 

7»  VOL.  —  MM.  de  Talleyrand  (â  livr.)«  Beriélius,  général  Bertrand,  Res- 
chid-Pacha.  Ch.  Nodier,  Thomas  Moore,  Oudinot,  Paul  Delaroche,  do  Sis- 
mondi,  Auber,  ColetUs. 

8*  VOL.  —MM.  Benjamin  Constant  (i  liv.),  Maurooordalos,  David  (d*An* 
gers),  Abd-el-Kader,  Sébastiani,  Tieck,  Decazes,  Nesselrode,  Dupuytren, 
Armand  Carrcl.  Cooper. 

9«  VOL.  —  MM.  G.  Cuvier  (â  livr.),  le  général  Jackson,  le  maréchal  Bu- 
geaud«  ThQr^valdsen,  Sainte-Beuve,  Cherubini,  de  Martignac,  de  Barante» 
Uhland.Walter  Scott  (â  liv.). 

10*  VOL.  —  MM.  Goetlie  (t  livr.),  Spontini,  Salvandy,  Schelling,  Ampère 
(i  Uvr.),  Cobden  (à  livr.),  Montalembert,  Saint-Simon  et  Fourier. 

HOMME  DU  MONDR  (UN),  pseudonyvke  [Pabbé  Bon]. 

Lettres  d*  —  au  siyet  des  billets  de  confession  et  de  la  bullo 
Vnigenùus.  1753,  in-12.  [3103] 

C'est  vraisemblablement  une  réponse  h  cet  ouvrage  quo  Barbier  a  cité 
sous  le  n»  16367,  d'après  le  Catalogue  d'Orléans,  1777,  in-li  : 

Réponse  à  Téorit  intitulé  ;  «  Lettre  d'un  homme  du  monde  »,  à  un  théo- 
logien, au  sujet  des  calomnies  qu'on  prétend  avoir  été  avancées  contre 
saint  Thomas  (par  le  P.  Théas,  dominicain,  ou  par  le  P.  Thouron,  voy.  le 
t'4tilog«e  d'Orléans,  1777,  in-4).  In-li  de  67  p. 

IIOMMK  DI)  MONDE  (UN),  auteur  dégmsé  [P.-L.-Cl.  Gin]. 
tleligion  (de  la).  Paris,  Moutard,  1778.80,  5  vol.  in- 8.     [8103] 
Voy.  Varliclo  Gin  de  •  la  France  littéraire  •. 
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HOMME  DU  MONDE  (UN),  pseudonyme  [l'abbé  FâNGOUSSE]. 

Religion  (la)  prouvée  aux  incrédules,  avec  une  lettre  à  Tauteor 
du  «  Système  de  la  nature  ».  Paris,  Debure  l'atné,  1780,  m-12. 

[3104] 

HOMME  DU  MONDE  (UN),  auteur  déguisé  [le  comte  FORTU 
DE  Piles]. 

I.  Quelques  Réflexions  d'  —  sur  les  spectacles,  la  musique,  le 
jeu  et  le  duel.  Paris,  Porthmann,  1812,  in-8.  ^      [3105] 

II.  A  bas  les  masques!  ou  Réplique  amicale  à  quelques  jour- 
nalistes, déguisés  en  lettre  de  Talphabet.  Suite  de  Quelques  réflexions 
d*  —,  sur  les  spectacles,  la  musique,  le  jeu  et  le  duel.  Paris,  181S, 
in-8.  [3106] 

HOMME  DU  MONDE  (UN),  auteur  déguùé  [Fdstier]. 

Mystère  (le)  des  magnétiseurs  et  des  somnambules  dévoilé  aux 
âmes  droites  et  vertueuses.  Paris,  Legrand,  1815»  in-8  de  56  pag., 
1  fr.  50  c.  [8107] 

Attribué  faussement  à  Tabbé  Fiard  par  quelques  bibliographes. 

HOMME  DU  MONDE  (UN),  auteur  déguùé  [GlOYANELU,  anc. 
directeur  des  Douanes]. 

I.  Dieu  etTHomme.  Lyon  et  Paris,  Périsse,  18&6,  in-13.  [3108] 

II.  Libérateur  (le)  annoncé  et  promis  à  tous  les  peuples.  Dans 
une  première  partie  :  Conformité  de  TEvangiie  avec  les  prophéties 
touchant  la  naissance,  la  vie,  les  miracles,  la  mort  et  la  résurrec- 
tion de  Jésus-Christ  et  l'établissement  de  son  Eglise.  Dans  une  se* 
conde  partie  :  Exposition  des  dogmes  révélés  par  le  Sauveur  des 
hommes  et  de  ses  préceptes^  dans  lesquels  on  trouvera,  sans  recher- 
ches, la  règle  des  devoirs,  ainsi  que  les  consolations  et  les  promesses 
des  biens  réservés  à  ceux  qui  accomplissent  ces  devoirs.  Précédé 
d*un  Précis  historique  de  la  Religion,  depuis  la  déchéance  de 
THomme  jusqu'à  la  venue  du  Messie.  Par  l'auteur  de  «  Oiea  et 
l'Homme  ».  Paris,  Parent-Desbarres,  18&6, 2  voL  in-8, 10  fr.   [3109] 

HOMME  DU  PEUPLE  (UN),  pseud.  [Benjamin-Edme-Gharies 
GuÊRARD,  membre  de  l'Académie  des  Inscriptions  et  Bellea-LetlreB]. 

Conseils  au  pouvoir.  Paris,  de  l'impr.  de  Guiraudet,  1830,  ia-8 
de  24  pag.  [3110] 
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HOMME  DU  PEUPLE  (UN),  pseudonyme. 
Napoléon.  Histoire  complète.  Paris,  Prio,  rue  duCMiume,  n.  2» 
1865,  in-8  avec  gravures.  [8111] 

N.  B.  Ouvrage  qui  avait  été  promis  en  50  livraisons  qui  eussent  for- 
més 8  vol.  ïû'Bl  mais  il  n'en  a  paru  que  quelques  livraisons. 

HOMME  EN  DÉMENCE  (UN),  p.  [Gabr.-Ant.-Jos.  HécART]. 
Stultitiana,  ou  petite  Biographie  des  fous  de  la  ville  de  Valen- 
ciennes.  (Valenciennes),  182S,  in-8  de  2&  pag.  [SI  12] 

Tiré  à  45  exemplaires. 

HOMME  EN  PLEINE  CAMPAGNE  (UN),  aut.  dég.  [Jo6.-Mi- 
cheL-Ant.  Servan]. 

Apologie  de  la  Bastille.  Pour  servir  de  réponse  aux  Mémoires  de 
M.  Linguet  sur  la  Bastille,  avec  des  notes  politiques,  philosophiques 
et  littéraires,  lesquelles  n*auront,  avec  le  texte,  que  le  moindre 
rapport  possible.  Philadelphie  (Lausanne),  178/i,  in-8  de  xvj  et 
231  pag.  [3118] 

HOMME  GRAVE  (UN),  membre  de  l'Académie  des  sciences  mo- 
rales.... de  Château-Chinon,  pseudonyme  [Jules  Viard]. 

Almanach  des  cocus.  Première  année.  18/i7.  Paris,  Labitte, 
18&7,  in.l8  de  36  pag.  [311/i] 

Publication  nationale  et  humanitaire,  dit  le  titre  de  cette  facétie. 

HOMME  IMPARTIAL  (UN),  aut.  dig.  [Julien-Jacques  Mou- 
tonnbt-Clairfons]. 

Lettre  à  M.  Clément,  dans  laquelle  on  examine  son  Épitre  de 
Boileau  à  M,  de  Voltaire,  avec  cette  épigraphe  : 

Jo  veux  dans  la  satire  un  esprit  de  candeur. 
*  BoiLKAu,  Artpoéi, 

Genève  et  Paris,  Valadc,  1772,  in-8.  [3115] 

HOMME  LIBRE  (UN),  aut.  déguisé  [P.-J.-B.  Chaussard]. 
Lettre  d*  —  à  Tesclave  Raynal.  Paris,  1791,  in-8.  [3116] 

Celle  lettre  est  aussi  bien  écrite  que  vigoureusement  pensée;  on  pour- 
''aii  dire  do  son  jeune  auteur  quMl  a  terrassé  le  géant  Goliath. 

Note  du  temps, 

HOMME  LIBRE  (UN)  et  un  ami  des  hommes,  aut.  dig.  [J.- 
Marie Chassaignon,  de  LyonJ. 

Offrande  à  Chalier,  ou  Idées  vraies  et  philosophiques  tracées  k  la 
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hâte  et  offertes  à  son  défenseur  ofBcieux  (Onupbre  HouUb).  4793, 
iii-8  de  30  pig.  [3117] 

Réimprimée  parmi  les  éclaircissements  historiques  et  pièees  oficiêlies, 
à  la  suite  du  tome  I''  des  «  Mémoires  pour  senrir  à  l'histoire  de  Ljod  », 
par  l*abbé  A.  Guillon. 

HOMME  LIBRE  (UN),  aut,  dég.  [Jean-Franç.  de  La  HARPE]. 

Salut  public  (le),  ou  la  Vérité  dite  à  la  Convention.  Paris,  Migne- 

ret,  an  m  (1795],  in-8  de  58  pag.  [3118] 

HOMME  POTENCE  (L*),  ps.  [Cl.-Théoph.  DUCHAPT,  conseiller 
à  la  Cour  royale  de  Bourges]. 

Lettre  à  M.  de  La  Mennais.  (En  vers).  Bourges ,  brocb.  in^. 

[âll9] 

HOMME  QUI  A  VOYAGÉ  DANS  LA  LUNE  (UN) ,  pseud. 
[C.-J.  RouGEMAiTRE,  de  Dleuze]. 

Lune  (la)^  ou  le  Pays  des  coqs,  histoire  merveilleuse,  incroyable 
et  véridique ,  contenant  les  principaux  traits  de  la  vie  de  Péli- 
can XXXI,  papa  des  coqs,  et  du  casoar,  son  mignon.  Paris,  G.  Ma- 
thiot,  1819,  in-12.  2  fr,  50  c.  [3120] 

HOMME  QUI  JUSQU'A  PRÉSENT  N'A  RIEN  JURÉ  (UN),  aut. 
dég,  [A.-J.-Q.  Beughot,  aujourd'hui  bibliothécaire  de  la  Gbaaibre 
des  députés]. 

Dictionnahre  des  immobiles;  par  — ,  et  n'ose  jurer  de  rien. 
Paris,  Delaunay;  Pélicier,  (sept.)  1815,  in-8  de  US  pag.    [3120*] 

Sur  cet  écrit  voyez  ce  que  nous  avons  dit  à  Tarticle  Bbughot  dans  le 
tome  !«'  de  la  «  Littérature  française  contemporaine». 

HOMME  QUI  N'EST  PAS  BLANC  (UN).  Voy.  GAZETTIÊR 
CUIRASSÉ  (le). 

HOMME  QUI  N'EST  PAS  SOT  (UN) ,  aut.  dég.  [François- 
Antoine  Chevrier]. 

Almanach  des  gens  d'esprit,  pour  l'année  1762  et  le  reste  de  la 
vie.  1762,  in-12.  [3121] 

HOMME  QUI  N'EST  RIEN  (UN).  Voy.  LE  FRANC  (J.). 

HOMME  QUI  SAIT  COMPTER  (UN),  aut.  dég.  [A.-J.-C.  Saint- 
Prospeb]. 

Almanach  des  cumulards,  ou  Dictionnaire  historique  dosdits  in- 
dividus cumulards,  etc.  Paris,  N.  Picbard,  1820,  in-18.       [U32] 
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HOMME  QUI  S*£ST  MikRIÉ  SEPT  FOIS  (UN),  ja.  [P.  Gui- 
sin]. 

Guide  (le)  des  épouseurs  pour  1825,  ou  le  Conjugalbine  :  Etren- 
nes  aux  futures.  Paris,  au  Palais-Royal,  galerie  de  bois,  n.  233, 
1825,  in-18,  fig.  [3123] 

Cet  ouvrage  ost  la  reproduction  do  celui  publié  en  i8S3  sous  le  titre  de  : 
UConjugalisme,..  par  le  vicomte  de  S***. 

HOMME  RAISONNABLE  (UN)»  aut.  dég.  [M.-P.-J.  GALLI- 
MARD]. 

Ce  qu*on  dit  des  femmes  et  ce  que  j'en  pense.  Paris,  1805, 
in-8.  [312a] 

HOMME  RETIRÉ  DU  MONDE  (UN),  ps.  [le  marquis  de  Lu- 
chet]. 

Folies  philosophiques  (les).  1786,  2  vol.  in-8.  [3125] 

HOMME  VOLANT  (UN),  ps.  [Nic.-Edme  Rétif  de  la  Bbe- 
tonne]. 

Découverte  australe  (la),  ou  le  Dédale  français;  nouvelle  très 
philosophique,  suivie  de  la  Lettre  d'un  singe.  Leipzig  et  Paris  (1781), 
4  vol.  in.l2.  [3126] 

HONESTA  (M»"),  pseudonyme  [  ]. 

Satire  contre  les  hommes  du  dix-huitième  siècle,  ou  Récrimina- 
tions des  femmes  contre  la  satire  X"  de  Boilcau  ;  pai'odiée  sur  les 
mêmes  rimes,  avec  le  texte  en  regard.  Paris,  Pilletainé,  1816,  in-8» 
2  fr.  [3127] 

HONNÊTE  HOMME  (UN),  auteur  déguisé  [NicEdme  HêTIF 
DE  LA  Bretonne]. 

Pornographe  (le),  ou  Idées  d'  —  sur  Un  projet  de  règlement 
pour  les  prostituées.  Londres,  Nourso»  1769,  in-8.  [8121] 

HONNÊTE  HOMME  (UN),  auteur  déguùé  [k  marq.  de  Lally** 
Tollendal]. 

Essai  sur  quelques  changements  qu'on  pourrait  faire  dès  à  pré- 
sent dans  les  lois  criminelles  de  la  France.  1787,  in-8.        [3129] 

HONNÊTE  HOMME  (UN),  auteur  déguisé  [Nlc-Jos.  SÉLIS], 
Lettre  à  un  père  de  famille,  sur  les  petits  spectacles  de  Parys. 
Paris,  Garncry,  1789,  in-8.  [31  >0]. 
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HONORAIRE  (UN)  des  académies  des  sciences  d'Amiens, 
A  iras,  etc. 

Produit  (le)  et  le  droit  des  communes  et  autres  biens,  ou  l'En- 
cyclopédie rurale,  économique  et  civile.  Paris^  1782,  in-8.  [SlSf] 

HONORÉ,  auteur  dramatique,  ps.  [Dominique  Boutard].  Pour 
la  liste  de  ses  pièces,  voy.  le  tom.  II  de  «  la  France  littéraire  »  à 
Boutard, 

HONORÉ  DE  SAINTE-MARIE,  nom  de  religion.  [Biaise  Yan- 
ZELLE,  religieux  carme  déchaussé,  connu  sous  le  nom  de].  Pour  la 
liste  de  ses  ouvrages,  voy.  le  tome  IV  de  «  la  France  littéraire  »  à 
Honore  de  Sainte-Marie, 

HONTAN  (DE  LA).  Voy.  LA  HONTAN  (de). 

HOOKER  (R.)»  ps.  [William  Webster,  théologien  anglais,  mort 
le  h  décembre  1758]. 

Essai  sur  Thonneur^  en  forme  de  lettres.  (Traduit  de  Tanglais). 
Sans  indication  de  lieu  (Paris),  17/i5,  petit  in-12.  [S13^ 

La  préface  est  signée  R.  Hooker,  masque  de  W.  Webster,  «  TEssai  sur 
riionneur  •  est  tiré  de  ses  «  Mélanges  hebdomadaires  ».  On  a  de  lui  beau- 
coup d'ouvrages  sur  différents  objets  de  théologie.  Voy.  Nichols,  «  Anec- 
dotes littéraires  du  dix-huitième  siècle.  Londres,  1812,  t.  V,  p.  16S. 

HORACE,  auteur  déguisé  [Horace  Raisson]. 
Salie  (la)  nouvelle,  vaudeville  improvisé  pour  le  théâtre  de  Sens. 
Sens,  de  Timpr.  de  Tarbé  (décembre  1833),  in-8.  [3133] 

HORATIAN  (Quintil) ,  pseudon.  [Charles  Fontaine]. 

Sur  la  défense  et  illustration  de  la  langue  française  de  Joacfaim  de 
Bellay.  Paris,  1555,  in-16.  [3iS&] 

Réimprimé  dans  le  volume  suivant  :  «  FArt  poétique  firançois  •  (par 
Thomas  Sibilbt)  ;  le  «  Quintil  Horatian  *  (par  Gh.  Fontainb),  et  le  «  Tctîité 
de  la  ponctuation  »  (par  Dolbt).  Lyon,  1576,  in-16. 

HORATIANUS  (Octavius),  pseud.  [Theodorus  Prisgunus]. 

Octavii  Horatiani  rerum  medicarum  libri  IV.  Albucasis  de  Gaa- 
terio,  de  Phlebotemiâ,  etc.,  libri  (Ed.  He^manno  Nuenario).  Ar- 
gentorati,  1532,  in-fol.  [31S5] 

HORATIUS  GENTILIS  PERUSINUS,  pseud.  [Nicolai  BOUK- 
BON]. 
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Iloratii  Gentills  Pcruiini  de  Mamurio  dictatore  epigrainmata 

[SI  86] 

Impr.  daoA  le  tome  11 ,  p.  S80  de  •  l'HIiioire  de  Pierre  de  Montmaur  •, 
profeMeur  royal  en  langue  grecque  dam  TUnivertité  de  Paria,  par  Albert- 
Henri  do  Sallengre.  La  Haye,  I7in,  a  yoI.  in-8.  C'est  un  recueil  de  toutes 
lef  plèoea  qui  ont  été  faitei  contre  ce  fameux  parasite  du  dix-septième 
siècle,  ou  à  son  occasion,  avec  une  préDice  de  l'éditeur,  qui  en  explique 
toutes  les  particularités. 

En  17M,  époque  ob  parurent  les  «  Jugements  des  savants  de  Balllet  », 
svec  les  notes  do  La  Monnoye,  on  ne  connaissait  pas  encore  l'auteur  dont 
on  trouve  dans  ce  recueil  des  Hendécasyllabes  et  des  Scazons ,  sous  le 
nom  à*Uoratiu3  GentiUi;  le  mémo  La  Monnoye  nous  apprend,  dans  do  nou- 
velles notes  manuscrites,  que  M.  do  La  Crozo,  bibliothécaire  du  roi  de  Prusse, 
lui  a  mandé  avoir  vu  le  nom  do  Nicolas  Dourbon  k  la  marge  des  Hendé- 
cssyllabes  et  des  Scazons  du  faux  lioratius  aenitUê,  A.  A.  tt^R. 

IlORDT  (le  comte  de),  auteur  supposé  [J.-Alex.  Borhklly]. 

Mémoires  du  —  (rédigés  par  Borrelly ,  mais  publiés  sans  son 
concours).  Berlin,  Samuel  Pitra,  et  Paris,  Buisson,  1788 ,  2  vol. 
in.8.  [3137] 

Voyez  la  préface  de  la  nouvelle  rédaction  de  ces  Mémoires,  publiés  par 
Borrelly,  à  Paris,  chez  Buisson,  en  1801,  S  vol.  in-8. 

HORBL  (Jacob  de) ,  ministre  de  la  parole  de  Dieu ,  pseud,  [le 
P.  ISNARD,  jésuite]. 

Mercure  (le)  réformé,  apportant  consolation  è  mesaieun  et  révé- 
rends pères  les  ministres  du  Diois  et  Valentinois.  A  la  Rochelle,  par 
Guillaume  du  Coing,  1020,  in42.  [3136] 

Voyez  les  Mémoires  de  l'abbé  d'Artlgny,  t.  VI,  p.  17i. 

HORLOGER  AINGLOIS  (V^),pseud.  [P.-L.  MOHEAU  DK  Mau- 

PERTUIS]. 

Lettre  d'  —  à  un  astronome  de  Pékin,  traduite  par  M.  ***.  An- 
née 17(iO,  in-12.  [3139] 

C'est  une  satire  assez  plaisante  composée  par  du  Maupertuls  contre 
MM.  Gassini,su  sujet  de  la  mesure  de  la  Terre.  On  n'en  a  tiré  que  quatre 
exemplaires,  dont  un  a  été  donné  h  M.  d'Argcnson,  qui  engagea  M.  de  Mau- 
pertuls h  ralro  imprimer  ce  badinage,  lequel  n'est  que  le  résultat  d'une 
conversation  qu'il  avait  eue  chez  ce  ministre.  M.  Guérln,  qui  Tavalt  im- 
primé, avait  conservé  un  exemplaire  d'épreuves  :  c'est  celui  que  l'ai  lu. 
{Article  du  P,  Brotifrjéiulte). 

IIORMISDAS-PEATII  (nir),  pseud.  [Jacq.-Aug.-Simon  Collin, 
de  Plancy]. 
Voyage  au  contre  de  la  Terre,  ou  Aventures  diverses  de  Clairencf 
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et  de  ses  compagnon»,  dans  le  Spitzberg,  au  Pôle*Nord,  et  dans  les 
pays  inconnus  ;  trad.  de  Taugl.  par  Jacq.  Saint-Albin  (autre  mas- 
que de  M.  Collin).  Paris,  Caillot  et  fils,  1821,  S  vol.  in-12,  7  fr. 
50  c.  [31Û0] 

HORSTIUS,  psetuL  [Jacques  Meblo  ,  docle  curé  de  Clologne , 
mort  en  1644,  auteur  du  «  Paradisus  animae  GhristiaDae  »}.  Voy. 
le  t.  IV  de  a  la  France  littéraire  »  à  Horstius. 

HOTTENTOT  (UN),  pseudonyme. 

Parisiade  (la)«  poème  héroï-tragi-comique  (en  vers),  dédié  an  co- 
mité d'inquisition.  Au  cap  de  Bonne  Espérance,  1789,  in-8.  [3141] 

HOTTINGA  (Dominique  de),  Frison,  voleur  littéraire  [Cot- 
lange]. 

Polygraphie  de  Tnthème,  traduite  en  frauçois  par  — .  Embden, 
1620,  in-4.  [3142] 

Celle  iraduclioD  n'est  autre  qu'une  nouvelle  édition  de  celle  donnée  par 
Collange,  en  1540,  dans  le  môme  format.  Dom.  de  Iloltinga  y  mit  son  nom, 
et  osa  parler ,  dans  la  préface ,  des  longues  veilles  que  ce  travail  lui 
avait  coûl{'es ,  sans  faire  la  moindre  mention  de  Tauteur  ou  du  traduc- 
teur. Lud.  Lalannb,  Gurios.  littér.,  p.  144^ 

HOUSSAYE  (1)  (Arsène),  plagiaire. 

Histoire  de  la  peinture  flamande  et  hollandaise.  Paris,  Hetiel, 
1846,  in-foi  de  planches,  avec  texte,  300  fr.;  et  sur  papier  grand 
aigle, 500 fr.  2' édition.  Paris^  Sartorius,  1847,  2  vol.  in-8«,  10  fr., 
et  avec  2  port. ,  12  fr.  [1343] 

«  Le  Charivari  »,  dans  son  numéro  du  8  août  1847,  contient  la  réclama- 
tion suivante  : 

A  M.  le  rédacteur  du  Charivari , 
Monsieur , 
Dans  votre  numéro  du  50  juillet  dernier,  vous  dites  que  l'histoire  de 
la  peinture  flamande  et  hollandaise  était  un  ouvrage  à  faire,  et  que 
M.  Houssaye  vient  de  combler  cette  lacune.  Vous  avez  pu  être  induit  eo 
erreur  à  cet  égard ,  mais  vous  avez  trop  de  loyauté  pour  ne  pas  me  per- 
mettre de  répondre.  Lorsque  le  livre  de  M.  Houssaye  parut,  à  la  fin  de 
décembre  1846,  j'avais  déjà  publié  trois  volumes  sur  cette  matière.  L'au- 
teur des  «  Onze  maîtresses  délaissées  •  le  savait  si  bien  qu'il  s*est  emparé 
non  seulement  de  mon  titre,  mais  d'une  partie  de  mes  idées,  du  résultat 
(le  mes  recherches ,  de  faits  que  J'avais  découverts,  et  a  même  copié  tex* 


(i)  D'aucuns  veulent  que  la  vérilahlo  ortographc  du  nom  de  cet  écrivain  soit 
Housset. 
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tuellemeDi  pluaieurs  passages.  Voilk  ce  que  Je  le  défie  de  nier;  s*il  Teseale 
je  meltrai  sous  les  yeux  du  public  toutes  les  preuves  de  ce  que  J'avance* 
Agréez,  je  vous  prie,  le  témoignage  de  ma  parfaite  considération. 

Alflred  Michibls. 

Peu  de  temps  après  parut  une  brochure  intitulée  : 

Un  Entrepreneur  de  littérature;  par  Jules  Perrier.  Sceaux,  de  Timpr.  de 
E.  Dépée,  1847,  in-8  de  44  pag. 

Dans  cette  brochure  l'auteur ,  après  avoir  signalé  un  bon  nombre  de 
bévues  et  de  contre-sens  de  M.  A.  Houssaye,  démontre  que  le  volnme  pu- 
blié par  lui  ne  renferme  rien  de  neuf;  que  les  planches  sont  celles  de  la 
«  Galerie  des  pelutres  flamands,  hollandais  et  allemands  »  de  Lebrun,  com- 
mencée en  1777,  et  terminée  en  1796,  collection  de  212  planches,  et  dont 
les  beaux  exemplaires,  c'est-à-dire  de  bonnes  épreuves,  s'achètent,  à  l'heure 
qu'il  est,  cent  francs.  Celles  du  volume  de  M.  Houssayc  ont  été  faites 
avec  des  planches  usées,  hors  de  service  :  cent  d'entre  ces  planches  ont  été 
retouchées  tant  bien  que  mal  :  elles  ont  fourni  des  épreuves  grossières, 
très  inférieures  à  celles  de  Lebrun.  Quant  au  texte,  il  est  emprunté  partie 
k  la  «  Vie  des  peintres  flamands,  allemands  et  hollandais  »  de  Descanips,  4 
vol.  in-8,  et  partie  aux  trois  premiers  volumes  de  l'ouvrage  que  M.  Alfred 
Michiels  avait  publié  auparavant  sous  le  même  titre  que  celui  de 
M.  A.  Houssaye. 

M.  A.  Houssaye  répondit  à  cette  brochure  par  une  autre  intitulée  : 

Un  Martyr  littéraire^  touchantes  révélations.  Paris,  typogr.  d'A.  René  (1847), 
in-8  de  16  pag. 

Des  personnalités  contre  M.  A.  Michiels ,  volU  ce  que  l'on  trouve  dans 
cet  écrit,  mais  de  la  justification  de  M.  Houssaye  pas  un  mot. 

Cette  polémique  violente  se  termina  par  une  réponse  de  M.  Alfred  Mi- 
chiels, intitulée  : 

Nouvelles  {les)  Fourberies  deScapin.  Paris,  Moreau,  1847,  in-12  de  56  pag., 
en  caractères  compactes. 

HOZIRR  (L. -Pierre  d*),  afocr.  [Louis  de  CORMIS ,  sieur  de 
Beaurecueil,  président  à  Mortier  au  parlement  d'Aix]. 

Tables  contenant  les  noms  des  Provençaux  illustres  par  leurs  ac- 
tions et  faits  militaires,  par  leur  élévation  aux  grandes  dignités  de 
rÉglise,  coliigées  de  quantité  d'histoires  chrétiennes  et  militaires , 
imprimées  ou  manuscrites,  Chartres  d'église,  grefs  et  autres  monu- 
ments publics.  Aix,  1677,  in-foi.  •  [31A6] 

H T  DEVANTEUIL,  aut.  déguisé  [nEi\QUET  Devanteoil]. 

Poète  (le)  désabusé,  éiiîirc.  Paris,  1819,  in-8  de  U  pag.  [3145] 

IIDART  (Félix),  ;?j.  [Alfred  Letelmer,  de  Saini-Malo].  Pour  la 
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liste  de  ses  ouvrages,  voy.  le  tome  XI  de  «  la  France  littéraire  »  à 
Letellter, 

HUBERT,  ps.  [Philippe- Jacques  de  Laroche,  aut  dramat.]. 
Pour  la  liste  de  ses  pièces  de  théâtre»  voy.  «  la  France  littéraire  » 
à  Laroche. 

HUDAULT  (Armand),  ps.  [Armand  Overnay,  auteur  et  plus 
tard  censeur  dramatique].  Voy.  c  la  France  littéraire  »  à  Ovemay. 

HUDE,  échevln  d'Amsterdam,  pseudonyme  [Voltaire]. 
Lettre  de  M.  —,  écrite  en  1620.  [31&6] 

Impr.  dans  les  Œuvres  de  Voltaire,  édition  de  M.  Beuchot,  t.  L.,  p.  59S. 

HUDSON  LOWE  (sir),  aut,  supp.  [MM.  Léon  Vidal  et  Alphonse 
Signol]. 

Mémorial  de  sir  —  relatif  à  la  captivité  de  Napoléon  [composé 
par  MM.  Léon  Vidal  et  Alphonse  Signol],  avec  le  portrait  de  Fau- 
teur et  une  vue  de  Long-Wood.  Paris,  Dureuil,  18S0,  in-8.  [3167] 

HUEN-DUBOURG  (J.),  pseud.  [Hamond,  supérieur  du  séminaire 
de  Bordeaux]. 

Vie  du  cardinal  de  Gheverus,  archevêque  de  Bordeaux.  Paris, 
de  rimpr.  de  Bailly.  —  Périsse  frères,  1857,  in-8,  5  fr.  50  c  — 
Deuxième  édition.  Paris,  de  Timpr.  de  Vrayet  de  Surcy.  —  Prisse 
frères,  18&1,  in-8,  avec  un  portrait;  et  in-12,  avec  un  portr. 

[31&8] 

Une  troisième  édition,  revue,  corrigée  et  augmentée ,  a  été  publiée  en 
1842,  simplement  sous  ie  voile  de  i*anonyme.  Paris,  de  l'impr.  de  F.  Didot. 
—Périsse  frères,  1848,  in-8,  et  in-li. 

HUET.  évêque  d*Avranches,  apocr,  [P.-J.-B.  Publicola  Chaus- 
sard]. 

Anténors  (les)  modernes,  ou  Voyages  de  Ghristine  et  de  Casimir 
en  France,  pendant  le  règne  de  Louis  XIV  ;  esquisses  des  mœurs 
générales  du  dix-septième  siècle,  d'après  les  mémoires  d»  deux 
ex-souverains,  continués  par  Huet  Paris,  1807,  3  vol.  in-8,  fig., 
18  fr.  [3149] 

HUET,  membre  du  parlement  d'Angleterre,  pseud.  [VOLTAIBE]. 
L  Saiil,  drame  (en  cinq  actes  et  en  prose);  trad.  de  l'angL  de 
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M.  HUT.  Sans  nom  de  tiIIo,  ni  d'impr.,  1758,  in-8*  —  Genève, 
1763,in-8de/i8pag.  [3150] 

M.  Huet,  membre  du  parlement  d'Angleterre,  était  petit-neveu  de 
M.  Huet ,  évoque  d'Avrancbes.  Les  Anglais ,  au  lieu  de  Huet,  avec  un  e 
ouvert,  prononcent  Hut.  Ce  fut  lui  qui,  en  1728,  composa  le  petit  livre 
très  curieux  :  «  Tbe  Man  after  tbe  heart  of  God  »  (l'bomme  selon  le  cœur 
de  Dieu). 

Indigné  d'avoir  entendu  un  prédicateur  comparer  à  David  le  roi  George  If, 
qui  n* avait  ni  assassiné  personne,  ni  fait  brûler  ses  prisonniers  français 
dans  des  fours  à  briques,  il  fit  une  justice  éclatante  de  ce  roitelet  Juif. 
{Us  édit.  de  Kehl) . 

S'il  fallait  s'en  rapporter  à  la  date  que  porte  la  première  édition  que 
nous  citons  ôeSaûl,  cette  espèce  de  tragédie  serait  de  1758;  mais  il  est 
arrivé  fréquemment  à  Voltaire  d'antidater  ses  écrits  ;  et  ce  n'est  pas,  dit 
M.  Beucbot,  une  des  moindres  difQcuItés  pour  un  éditeur  de  rétablir  les 
dates. 

Saûl  circulait  en  manuscrit  dès  janvier  1765,  et  fut  imprimé  la  même 
année.  D'Hemery,  inspecteur  de  police,  en  saisit ,  au  mois  d'août,  cbez  di- 
vers pauvres  diables  une,  centaine  d'exemplaires  d'une  édition  qu'il  croyait 
faite  à  Liège.  Voltaire  envoya  à  Damilaville,  pour  être  insérée  dans  les  pa- 
piers publics,  une  petite  note  qui  contenait  le  désaveu  de  cette  pièce. 

Cette  prétendue  traduction  fut  jugée  comme  une  production  impie  contre 
David  et  l'Ecriture  sainte,  et  proscrite  en  France.  Elle  a  également  été 
condamnée  à  Rome,  le  8  juillet  1765. 

Le  désaveu  envoyé  par  Voltaire  à  Damilaville  n'empêcba  pas  les  frères 
Cramer  d'admettre  Saûl  (sous  le  titre  de  :  Drame  traduit  de  Vanglaii  de 
M.  i/t/Odans  la  cinquième  partie  des  «Nouveaux  Mélanges  philosophiques» 
publiés  en  1768.  Saiil  avait  déjà  été  réimprimé  plusieurs  fois  dans  «  l'Evan- 
gile de  la  raison  »,  176.'î,  in-8  ;  1768,  in-24. 

Dans  les  premières  éditions  de  Snûl ,  des  notes  au  bas  des  pages  ren- 
voyaient aux  passages  de  la  Bible.  Dans  «  l'Evangile  de  la  raison  »,  on  sup- 
prima quelques  unes  de  ces  noies,  mais  on  en  ajouta  quelques  autres  qui 
renvoyaient  au  prétendu  original  anglais.  La  plupart  des  unes  et  des  au- 
tres avaient  disparu  depuis  longtemps.  M.  Bcuchot ,  dans  son  édition,  les  a 
toutes  rétablies. 

IL  A,  B,  C  (r),  dialogue  curieux  entre  A,  B,  C.  Londres, 
R.  Freemann,  1762  (1768),  in.8.  -Neufchâtel,  1772,  in-B. 

[3151] 

Ouvrage  présenté  comme  traduit  de  l'anglais  de  (tuet ,  mais  composé 
par  Voltaire;  il  contient  dix-sept  entretiens  sur  différents  sujets. 

Ces  dix-sept  entretiens  sont  intitulés  :  1°  sur  Hobbes,  Grotius  et  Montes- 
quieu ;— 20  sur  l'Ame  ;~5  *  Si  l'iiomme  est  né  méchant  et  enfant  du  diable . 
—40  de  la  loi  naturelle,  et  de  la  curiosité  ;— 5©  des  manières  de  perdre  et  de 
garder  sa  liberté ,  et  de  la  théocratie  ;  —  6-  des  trois  gouvernements ,  et 
mille  erreurs  anciennes  ;  —  7<»  l'Europe  moderne  vaut  mieux  que  l'Europe 
11  17 
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ancienne  ;— 80  des  serfs  Ue  corps  ;— 90  des  esprits  serfii  ;— 10*  sur  Ul  reli- 
gion ;— llo  du  droit  de  la  guerre  ;— i2o  du  code  de  la  perfidie  ;— 1>  des 
lois  fondamentales;— 140  que  tout  État  doit  être  indépendant ;—i5o  de  la 
meilleure  législation  ;— i6<>  des  abus  ;— 17o  sur  des  choses  sérieuses. 

Ckmdamné,  avec  la  Raison  par  alphabet ,  par  décret  de  la  cour  et  Rome 
du  il  juillet  1776. 

Cet  ouvrage  a  été  inséré  par  les  éditeurs  des  oeuvres  de  Fauteur  parmi 
les  Dialogues  et  Entretiens  philosophiques  ;  mais  M.  Beucbot  Ta  ImM  tu 
tome  XLY,  ou  neuvième  volume  des  Mélanges,  de  seo  éditKm. 

i*ai,  de  cet  ouvrage,  dit  M.  Beucbot,  trois  éditions  ayant  le  même  titre  : 
L*A,  A,  Cy  dialogue  curieux,  traduit  de  l'anglais  de  M.  Hnet,  à  Londres,  diex 
Robert  Freeman,  mais  sous  trois  millésimes  différents  :  1769,  ln-8  de  vQ 
et  160  pages  ;  1768,  in-8  de  iv  et  135  pages  ;  1769,  in>8  de  ISO  pages.— L'é- 
dition portant  la  date  de  1762  me  parait  être  l'originale,  ijoute  rintelllgent 
éditeur  ;  mais  celte  date  est  supposée.  L  Homme  aux  quarante  éeus,  qui  est 
cité  dans  le  seizième  entretien,  ne  parut  qu'en  février  1768.  VA,  B,  C,ne 
vit  le  jour  que  plusieurs  mois  après.  La  première  lettre  où  Voltaire  en 
parle  est  celle  ù  Christin,  du  13  novembre  1768.  C'est  cet  ouvrage  qu'il  dé- 
signe dans  sa  lettre  à  M»'  Du  DefTant,  du  même  mois  de  novembre,  quand 
il  lui  dit  :  «  Vous  avez  demandé  cela,  je  vous  envoie  cela,  SI  votre  tml  avait 
lu  cela».  Plusieurs  lettres  de  Voltaire,  du  mois  de  décembre,  à  diverses 
personnes,  contiennent  aussi  mention  de  l'A,  B,  G.  C'est  au  12  décembre 
1768  qu'en  parlent  les  «  Mémoires  secrets  ».— Les  trois  éditions  de  176t. 
1768, 1769,  désignées  plus  haut,  ne  contenaient  que  seize  entretiens.  Celui 
qui  est  aujourd'hui  le  treizième  (des  Lois  fondamentales)  ftet  ijoulé  dans 
l'édition  qui  est  à  la  suite  de  la  Raison  par  alphabet,  sixième  édHIon,  1769, 
S  volumes  in-8.  L'auteur  y  fit  en  même  temps  d'autres  additions,  et  l'inti- 
tula :  VAy  H,  C,  dix-sept  dialogues  traduits  de  l'anglais  de  AT.  Huet.  Le  titre 
actuel  est  dans  l'édition  ln-4,  tome  Xlll ,  daté  de  1771. 

HUGOT,  maître  savetier,  pseud,  [de  Montroger  ,  ingénienr  à 

Troyes]. 

Lettre  critique  de  M.  — ,  à  i'auteor  des  «  Ephéméridestroyeanes». 
Troyes,  le  15  mars  1762,  in-12  de  72  pag.  [3151] 

Cette  lettre,  pleine  de  sel  et  de  solidité,  est  revêtue,  à  la  fin,  de  la  signa- 
ture «  d'Hugol,  chevalier  de  la  Longue- Alêne,  commandeur  de  Tordre  du 
Tire-Pié  ».  On  la  croit  de  M.  de  Montroger,  ingénieur  à  Troyes.  O»  lui  at- 
tribue encore  :  Observations  sur  la  Critique  des  Èphémérides  trogemnes,  par 
M.  N.  Troyes,  S8  avril  1762,  in-12  de  7  pages.  Cest  une  apologie  de  la 
lettre  précitée.  L'auteur  avait  fait  précéder  ces  deux  écrits  de  Im  Rmmfê- 
nide,  ou  Critique  des  Ephémérides  troyennes^  1762,  in-12. 

HULDIGER,  ps.  [Léger-Marie-Phil.  Tranchant  db  Latbbne]. 

Théorie  de  la  pure  religion  morale,  considérée  dans  ses  rapports 

avec  le  piir  Christianisme,  par  P/r.-.l/.  Kanl,  our  âge  thdait  de 
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l*allem. ,  H  augmenté  de  Considérations  sur  la  philosophie  crkiqae. 

[5152] 
Imprimée  dans  le  «  Gonserrateuri»,  tome  II,  page  92-96. 

HULLIN  (te  comte  P.-Aug.),  aut.  supposé  [DUPIN  aîné]. 

Explications  ofTertes  aux  hommes  impartiaux,  par  M.  le  comte 
Hullin,  au  8i\jet  de  la  commission  militaire  instituée  en  Tan  xu« 
pour  juger  le  duc  d'Enghien.  (Rédigées  par  M.  Dupin  aîné).  Pari8« 
Baudouin  frères,  1823,  in  8  de  20  pag.  [3153] 

Réimprimées  dans  le  même  mois. 

Voyez  dans  le  no  165  des  «  Annales  de  la  littérature  et  des  arts  »,  une 
lettre  au  sujet  de  ces  explications,  par  le  baron  de  Marguerit,  ancien  offi- 
cier de  la  maison  militaire  du  roi  (Louis  XVI). 

HUMAN  (le  docteur  J.-G.},  de  Strasbourg,  /?5.  [le  doct.  Jean- 
Louis  MiCHU]. 

Nosographie  des  maladies  vénériennes,ou  Ëtude  comparée  des  di- 
vers agents  thérapeutiques,  qui  ont  été  mis  en  usage  pour  combat- 
tre ce  genre  d'affection.  Paris,  Béchet  jeune,  1838,  in-8.      [315/i] 

Ouvrage  reproduit  quelques  mois  plus  tard  sous  un  nouveau  titre,  et 
avec  le  nom  de  M.  i.  Giraudbau,  de  Saint-Gervais  comme  auteur.  Voy.  la 
note  du  no  9B15. 

HUME,  ministre  anglican,  apocryphe  [Voltaire]. 

Café  (le),  ou  TÉcossaise,  comédie  en  cinq  actes  et  en  prose.  Lon« 
dres  (Genève),  1760,  in-12  de  xij  et  20/!i  pag.  —  Amsterdam  (Pa- 
ris), 1760,  in-12  de  xij  et  108  pag.  [3155] 

Cette  fameuse  pièce  est  présentée  comme  traduite  de  l'anglais,  de  Hume 
(ministre  anglican,  frère  de  David  Hume,  l'historien),  par  Jérôme  Carré. 

Voltaire  la  composa  pour  se  venger  de  Fréron,  qui,  depuis  la  fln  de  1758, 
ne  se  lassait  de  le  harceler.  Voltaire  mit  en  scène  le  personnage  de  Fréron, 
sous  le  nom  de  tVasp,  qui,  en  anglais,  signifle  guêpe.  Il  y  avait  près  de 
deux  mois  que  V Ecossaise  était  imprimée,  lorsqu'on  la  représenta  sur  le 
Théâtre-Français,  le  26  juillet.  A  la  représentation,  on  substitua  au  nom 
de  Frelon  celui  de  Wasp.  Le  25  juillet  avait  été  distribuée  la  Requête  éê 
Jérôme  Carré  aux  Parisiens,  UEcossaise  eut  seize  représentations,  mais, 
pendant  qu'on  cessait  de  la  jouer  sur  le  Théâtre-Français,  on  se  disposait 
k  la  faire  paraître  sur  le  théâtre  des  Italiens,  où,  le  20  septembre,  on 
donna  VKcossaise  mise  en  vers  par  M.  de  Lagrange. 

La  substitution  de  Wasp  à  Frelon  ne  fut  pas  le  seul  changement  que 
Voluire  Ht  à  sa  pièce  pour  la  représentation.  Les  additions  et  corrections 
he  retrouvent  <lans  lÏKliiion  d'Amsterdam  (Paris).  M.  Beucbot  ne  sait  com« 
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aient  il  se  fait  qa*uA  lussi  grtnd  nombre  Ue  ces  oorreetiooftii*esl  p9»âms> 
les  éditions  suivantes ,  malgré  l'importance  et  la  justesse  de  la  plupart. 
Mais  il  les  a  toutes  introduites  et  réublies  dans  son  édition. 

Les  éditions  de  1760,  ainsi  que  leurs  réimpressions,  ou  contrefoçons, 
n*ont  d*atttre  préliminaire  que  la  préface.  Dans  la  réîmpressioirde  r&«»- 
smise,  qui  fait  partie  du  Tolume  publié  en  1761,  sous  le  titre  de  •  Seconde 
Suite  des  Mélanges  de  littérature,  etc.  > ,  Voltaire  a  rétabli  le  nom  de 
Frelon,  et  a  mis  en  tête  de  cette  comédie  :  1»  une  Épttre  dédicttotre  dv 
traducteur  (soi-disant)  k  M.  le  comte  (Louis-Léon-Félicilè)  de  LiMBragMis, 
né  le  3  juillet  1733^  depuis  duc  de  Brancas,  mort  le  9  octobce  1824;  S*  la 
«  Requête  de  Jérôme  Carré  à  messieurs  les  Parisiens;  3o  un  Avertisse- 
meut  ;  4»  la  Préface  de  1760». 

Il  a  été  fait  de  cette  pièce  une  contrefaçon  qui  porte  pour  litre  T^^vi- 
saise.  Vienne  (en  Autriche),  de  Timpr.  de  J.-Th.  Trattnem,  1768,  In-^ 

HUMBLE  ÉVÊQUE  D'ALETOPQLIS  (L^  .  pseud.  [VOLTAIRE}. 

Instruction  pastorale,  à  l'occasion  de  Jean*  Georges  [Le  Franc  de 

Pompignan],  humble  é^êquedu  Puy  (1765).  [Si56J 

Imprimée  dans  les  Œuvres  de  Voltaire^  édition  de  M.  Beucbot,  t.  XU, 
p.  19^. 

HURTAUT,  maître  de  pension,  phçiaire  [de  Gaya]. 

Coup  d*(£il  anglais  sur  les  cérémonies  du  mariage,  a^ec  dea  aoles 
et  des  observations,  auxquelles  on  a  joint  les  Aventures  de  M.  Harr; 
et  de  ses  sept  femmes  ;  ouvrage  (supposé)  traduit  sur  la  seconde 
édition  de  Londres,  par  MM.  ***.  (Rédigé  par  ffurtàut).  Genève  (Pa- 
.ris),  17Sd,  in-12  de  xKx  et  168  pag.,  sans  eompter  h  taMe  d|Aa- 
bétique,  qui  en  a  six.  [3f  57] 

Cette  prétendue  traduction  de  Tanglais  n*est,  en  grande  partie,  que  h 
copie  du  petit  volume  intitulé  :  •  Cérémonies  nuptiales  de  toutes  les  na- 
tions et  religions  du  Monde,  par  le  sieur  Gaya.  Cologne,  P.  Marteau,  1684,. 
in-12  de  iv  et  154  pages,  sans  la  table,  qui  en  a  six.  A.  A.  B— a. 

HUS  (Eugène),  pseud.  [P.-L.  Stapleton,  auteur  draolatîqiie, 
plus  connu  sous  le  premier  de  ces  noms,  mort  le  2&  février  1823]. 
Pour  la  liste  de  ses  pièces,  voy.  le  tome  XI  de  la  «  France  Ntlé- 
raire  »  à  Stapleton. 

HUSSON  (madame),  plagiaire  [madame  Le  Marchanb]. 
Boca,  ou  la  Vertu  récompensée.  Paris,  Duchesne,  1756,  in-ll 

[3158] 
Madame  Husson,  jeune  et  très  jolie  femme ,  dit  Tabbé  de  La  Vmte 
ï Histoire  littéraire  des  Femmes  françaises^  t.  IV,  p.  182,  Ht 
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9(m  nom  le  roman  de  madame  Le  Marchand,  qui  fiiiialt  partie  des  nouveaux 
Contes  de  fées  allégoriques,  publiés  par  cette  dernière  en  1735,  sous  le 
voile  de  Tanonyme.  Ce  larcin,  qu'elle  ne  s*était  pas  même  donné  la  peine 
de  déguiser,  Ait  découvert  par  une  lettre  anonyme  écrite  à  un  Journaliste, 
qui  révéla  le  plagiat.  Madame  Husson  prit  alors  le  seul  parti  qu'il  y  eût  à 
prendre,  qui  fUt  de  convenir  de  bonne  foi  de  son  vol,  et  d'en  faire  une 
sorte  d'excuse  au  public ,  par  une  lettre  qui  f^t  insérée  dans  le  néme 
journal  où  l'avait  été  la  dénonciation  du  larcin.  L'abbé  de  La  Porte  cite  en 
entier  cette  lettre,  qui  est  très  spirituelle.  A.  A.  B-*r. 

HYACINTHE^  nom  commun  à  quatre  auteurs  dramatiques: 
MM.  Albertin^  Decomberousse ,  le  marq.  de  Fiers  et  Pemet. 
Pour  la  liste  de  leurs  pièces,  voy.  h  «  France  littéraire  »  à  ces  di- 
vers noms. 

HYACINTHE  DE  L'ASSOMPTION  (le  P.),  noni  de  religion 
[Aobert-François  Montargon].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy. 
le  tome  VI  de  la  «  France  littéraire  »  à  Montargon. 

ilYÉVAL  (Noêi),  Magrammes  [Léon  Ual&vy]. 
Emma,  ou  la  Nuit  des  noces.  Paris,  G.-G.  Hubert,  1821,  in-12. 

[S159] 

HYPOCRATE  [sic),  apoer.  [le  comte  de  BOULAINVILLIERS]. 

Lettre  d*Hypocrate  à  Damagèle,  traduite  du  grec  (composée  en 
français  et  atuibuée  au  comte  de  Boulainvilliers).  Cologne,  le  Sage, 
1700,  in-lî.  [3160] 

Réimpriméo  dans  la  BiMiothèqw  voiante.  Amsterdam ,  1700,  in-ia  pre- 
mière partie. 
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IBRàBIM-NàNZOUR-EFFENDI,  aut.  supp.  [Alphonse  Cerf- 
berb]. 

Mémoires  sur  la  Grèce  et  l'Albanie,  pendant  le  gonvememoit 
d'Ali-Pacha.  Par  Ibrahim-Manzonr-ESencB,  eommaiidaat  du  génie 
an  [service  de  ce  ?izir  ;  ouvrage  pouvant  servir  de  complément  à 
celai  de  M.  dePoaqneville.  [Composé  en  français  par  U.  Cerfherr\ 
Paris,  Paul  Ledouz  ;  Ponthieu^  1827,  in-8,  7  fr.  [3161] 


ICILIUS^  pseudon.  [Cyprlen  Anot>  connu  aussi  sons  le 
i'Anot  de  Mezières,  professeur  d'éloquence  au  Collée  royal  (au- 
jourd'hui Lycée)  de  Versailles. 

Lettres  d'  —  sur  l'eut  actuel  des  choses.  Versailles,  1828-A7  , 
16  broch.  in-8.  [3162] 

Ces  Lettrée  sont  aa  nombre  de  seize  :  la  dernière  qai  a  pam'en  jaillet 
1$47,  a  pour  objet  rexamen  de  rUniversité.  Elles  ont  reparu  sucoesaive* 
ment  par  cahiers  de  16,  20,  24,  32  et  36  pag. 

IDA  SAINT-EL&IE  (madame).  Voy.  CONTEMPORAINE  (la). 

IDIOT  (1'),  le  viMonnalre ,  pieioi.  [Chambet  père]. 

Bonaparte  à  Lyon,  ou  mon  Rêve  de  la  nuit  du  9  au  10  mm  der- 
nier, en  cinq  actes,  et  en  prose  ;  scènes  burlesques,  prélude  d'nae 
grande  tragédie.  Lyon,  Chambet,  1815,  in-8.  [3163] 

IDIOTA ,  p^etid.  [Raymondus  Jordan]. 

Contemplatlones  Idioiœ  de  amore  divine,  de  Maria  Virgine,  de 
vera  pœnitentiâ,  etc.  (edente  Jac.  Fabro,  Stapnlensi).  Parisiis , 
Henri  Stephanus,  1519,  in-6;—  Paris.,  Simon  CoUin,  1530,  in-12. 

[316&] 

L'auteur,  prévost  de  l'église  d'Uzès,  en  1381,  avait  pris  par  modestie 
le  nom  d'Idiot. 

Son  livre  a  été  plusieurs  fois  réimprimé  avec  quelques  traités  ascéti- 
ques publiés  sous  le  nom  de  S.  Augustin,  mais  qui  ne  sont  qu'extraits  de 
ses  œuvres  :  les  Méditations,  les  Soliloques  et  le  Manuel. 

I.  D.  P.  M.,  auteur  déguisé  [I.-D.-P.  Monnier}. 
Discours  sur  les  comètes,  suivant  les  principes  de  Descartes, 
composé  par  — .  Paris,  Guignard,  1665,  pet.  in-12.  [3165] 

Note  manuscrite. 
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ulIrthiiK  cul  uuvrtt(((i  (i  J .  Ih^nU. 

I.  l).  H,  F.  I».,  immUmyme  [lo  I».  J^an-Jonoph  SunriN  ,  j^i- 

c.iitéchiMMi(s  Npiriiuol,  coiitoniiit  Ion  principaux  inoyHii  ri*arri¥er 
k  li iierfmtioii.  IMriM,  Cl.  CiMitiolMy,  1661.  1665,  '1  vol.  iii^lS.  — 
Nouv,  h\\i.,  rovii«  <a  corrigea  p«r  le  W  T.  II.  F,  {W  l».  Thoma»- 
Harnard Ffillon,  do  lo  infime  compognle).  Lyon,  17.10,  2  vol  ln-12. 

[31661 

l^nr  luM  htilfalAK  I,  F.  M.  ûm  ^<l{|loti«  da  lU(fl  ut  nm,  on  a  voulu  dénl- 
ismr  Jimn  d»  HMitiui'l''oi,  prâtra, 

Cd  CiiU^i'liiMiiio  u  /'lA  rôiiii|iriiiiA  k  Asvmn,  vhm  AiMudlD,  IHOI,  i  vol. 
In-ltf 

liiNACF.  I)K  I.OYOI^  (M.),  fondateur  do  Ia  (^mip«tfulo  do  Je- 
«UN ,  impo/ilHur  lïitèairt*, 

F.xi'iTitiu  Npitiiuolia  S.  I*.  Ignotii  Loyolw,diroctorluni  in  oxi^rci- 
tiA,  induMiiiii*  wA  curaodoH  iininm^  morboN.  [3167] 

Livra  doiii  il  m  ^ii^  liili  ui  pluMiauiN  ^idiUoiin  oi  pluiiiourM  irudu^liuiis  ou 
Frdooti  (Voy.  lu  •  Vvmwi^  lill^rulro  •,  totn.  IV,  pièg.  177,  (iriUdo  Ionaci  »k 
LOVOM), 

La  MrWidi(!lio  ConMlttialo  Otijaluo  »  prétandu  qua  oaK  Bafirciat»  fpMluth 
ti%ïmii\mi  tmi  ciii(|utttiui  unti  uvunt  KMlnt  Igimaa,  d^nti  tu  l)it)iioUi6qua  du 
MoiiH^ttioilfi.  Il  u  lo^ioo  Kouu^nu  qua  mi  ouvr0|(a  ^ialt  do  (iurclâK  Ciank- 
«on,  Mbt)/t  do  liotiirarrui,  La  J^Hulia  Faliar  a  réfuté  catia  AMoriion  dam 
la  •  Joui'tml  iiibiorlquo  H  liiUuiiiro  do  Luxami)ourir  «,  au  17N3.  NiiiH<|Uo 
o'oOi  réfuié  l'o  J/iMuU(*  pdut'  ritouuour  do  iton  ordro  i 

UîINAKI'!,  pHnulotn/mtf  [J.  Du  llAMia,  profoiMMir  do  Tllnivor- 

nit^J. 

l><inéKyrl(|uo  do  l'iKiioiftnro  (irodult  iUt  l«lin).  |.Î1167*| 

In^ré  \mU'  i*i^  à  nn  d'un  paili  in-5i  Iniiiuléi  •  F.nfiyol0|)ôdia  lillipu 
Itanna  »  (I7M0).  C'atti  lu  iiudur^Mon  da  l'ouvrttKo  cité  mouh  la  0^58. 

IGNOnAMi  (HM)  (jni  friNHonno  tin  Noulnoin  do  hémo\^ pMeutltm» 
IHonri-flarthéloiny  Suim], 

H^formo  h  fulio  dunn  lu  inani^ro  d'i^oriro  lu  muitiqno  «  au  moyen 
do  latjuollo  Ion  roninionçaniN  n'éprouveront  plim  do  diftloultéN,  aoit 
daiiN  lu  iociuio,  N(dl  ni^mo  danii  l'oxécniion.  TarlN,  Lttdvocat>  1H30, 
in-H  t\o  1.5  pa((.  ot  niio  plancha  de  nniHiquo.  [3168] 

l/MultMir  |H'o|MiMM  d'cniployor  dunK  lu  nmuilMo  d'éoriio  lu  numiquo,  uu 
lliMi  lU*  noioh,  (loti  liMii'i^K,  counno  «mi  Alh*ni»Miii«, 

11  17' 
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IGNORANTE  (UNE),  pseififo/i.  [mademoiselle  BoissiER^  depuis 
madame  Agéiior  de  Gasparin]. 

Voyage  d'  —  dans  le  midi  de  la  France  et  de  Tltalle.  Recherches 
et  Obsenations  curieuses,  historiques  et  auecdotiques.  Ouvrage 
écrit  jour  par  jour  et  sur  les  lieux.  Paris,  Paulin,  1835,  2  toI.  10-8, 
14  fr.  [3169} 

IGNORANTIN  SIMPLINËT,  pseud.  [Laurent  Remaglk,  insti- 
tuteur à  Liège,  né  à  Verviers], 

Voyage  de  Verviers  à  Liège,  tant  à  pied  qu'en  diligence,  par  —, 
avec  des  notes  critiques,  historiques  et  philosophiques  par  Domini- 
que Mirlifique  (autre masque  de  M,  Remacle).  Verriers,  Charles, 
i82i,in-12.  [3170] 

JMBERT  DE  LAPHALÈQUE  (G.),  aut.  supp.  [L.-Fr.  L'HÉRI- 
TIER, de  l'Ain]. 

L  De  la  musique  en  France.  De  Rossini.  —  De  Guillaume  Tell. 

[3171] 
Imprimé  eu  trois  articles  dans  la  «  Reyae  de  Paris  >,  1829,  tom.  V. 

IL  Notice  sur  le  célèbre  violoniste  Nicolo  Paganini.  Paris,  Gayot, 
1830,  in-8  de  66  pag.  avec  un  portr.,  3  fr.  [^^72] 

IMBERT  DES  B.,  apociyphe  [Griffet  de  La  Baume]. 

Épanchements  (les)  de  llmagination  et  de  l'amitié;  Lettres  do 
docteur  Langhome ,  traduites  de  l'angl.  par  M.  — .  Paris ,  impr. 
de  Monsieur,  1787,  in-18  de  173  pag.  [3173] 

G.  Imbert  est  connu  par  quelques  traductions  de  Tanglais.  Cependant 
La  Baume  a  revendiqué  lui-même  celte  traduction  dans  la  notice  sur  sa  vie 
et  ses  ouvrages,  qu*il  a  adressée  à  Desessarts.  Voy.  les  «  Siècles  littérai- 
res de  la  France  >.  tom.  IV. 

En  lisant  cet  article  des  «  Siècles  littéraires  »,  on  ne  peut  douter  <pe 
Tauteur  ne  Tait  rédigé  lui-même.  Il  y  en  a  un  certain  nombre  de  la  mène 
espèce  dans  Touyrage  de  Desessarts.  Ces  articles,  joints  aux  quarante  oa 
cinquante  fournis  à  Téditeur  par  de  Sainte>Croix ,  donneront  tmûMrs 
quelque  prix  à  la  compilation  des  «  Siècles  littéraires  »,  d'alUewn  très 
inexacte  et  très  Eautive. 

Une  preuve  qu*en  effet  la  traduction  de  Langhome  est  de  La  Banne , 
c'est  que  plusieurs  morceaux  de  ce  volume  sont  tirés  du  «  Censeur  uni- 
versel anglais  • ,  auquel  travaillait 'alors  La  Baume.  Voyex,  par  exemple, 
la  lettre  douzième  des  «  Ëpanchemenls  ».  On  la  trouve  aussi  dans  le«  Jov- 
nal  encyclopédique  >  de  décembre  178%. 

A.  A.  B-n. 
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IMHOF,  pseudonyme  [Voltaire]. 

Adorateurs  (les) ,  ou  les  Louanges  de  Dieu  ,  ouvrage  unique  de 
M.  Imhof,  trad.  du  latin.  1769,  in-8  de  U2  pag.  [3174] 

Ce  fut  la  même  composition  dont  on  se  servit  pour  Tlmpression  qui  fait 
partie  du  tome  II  des  choses  utiles  et  agréables. 

Une  partie  de  cet  opuscule  a  été  reproduite  par  Voltaire  dans  ses  «  Ques- 
tions sur  l* Encyclopédie  »,  au  mot  Eternité. 

IMPARTIAL,  S'IL  EN  EST  (UN),  auteur  déguisé  [J.-M.-Pas- 
calBuHÂNJ. 

Revue  des  auteurs  vivants ,  grands  et  petits.  Coup  d'œil  sur  la 
République  des  lettres  en  France,  6»  année  de  la  République  fran- 
çaise. Lausanne,  et  Paris,  s.  d.,  in-18  de  86  pag.  [3175] 

L  M.  D.  L.  D.  V.  (M.),  auteur  déguisé  [M,  Jaqoelot  ,  minis- 
tre de  l'église  de  Vassy]. 

Réflexions  sur  les  «  Mémoires  de  M.  Tévêque  de  Tournay  (Du 
Plessis-Praslin),  touchant  la  religion  ».  Cologne  (La  Haye),  168/k, 
in-12.  [3176] 

Ces  lettres  initiales,  suivant  Bayle,  népuhlique  des  lettres^  juin  1685, 
p.  690,  s*expliquent  ainsi  :  M.  Jaquelot,  ministre  de  Téglise  de  Vassy.  Les 
Béfiexions  se  trouvent  dans  la  Réponse  de  M,  l'évêque  de  Tournay  aux  Ré- 
flexions de  M.  L  M.  D.  L.  D.  V.  Paris,  1685,  in-12.  La  Réponse  forme  le 
troisième  volume  des  Mémoires  de  Tauteur. 

LMPRIMEUR  DE  PARIS  DU  XVIIP  SIÈCLE  (UN),  auteur  dé- 
guisé [Aug.- Martin  Lottin  l'aîné]. 

Plainte  de  la  Typographie  contre  certains  Imprimeurs  Ignorants 
qui  lui  ont  attiré  le  mépris  où  elle  est  tombée,  poème  latin,  par 
Henri  Estienne^  2®  du  nom,  imprimeur  de  Paris,  du  seizième  siè- 
cle, traduite  en  françois  par  un  imprimeur  de  Paris  du  dix-bui- 
lième.  Paris,  Lottin,  1785,  in-û.  [3177) 

INARCO  CELENIO.  Voy.  CELENIO. 

INCHOFFER  (Melcbior).  Voy.  CORNELIUS  (Lucius). 

INCONNU  (UN),  pseudonyme  [Abrabam-Jos.  de  Chaumeix]. 

Sentiment  d'  —  sur  «  FOracle  des  nouveaux  philosophes  »  pour 
servir  d'éclaircissements  et  A'errata  à  cet  ouvrage  ,  dédié  à  M.  de 
Voltaire.  Paris,  Hérissant,  1760,  in-12.  [3178] 

INCONNU  (UN),  auteur  déguisé  [Charles  GoLDONi]. 
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bas  Gallorum  Suecicorumque  liâc  tempesUte  bclli  proferendi,  pacte 
evertendae  studia  publiée  exbibentur,  auctore  Erasmo  Irenico. 
Utopis^  apud  udonem  iieminem,  ?ico  ubique,  hoc  anno  (Parisiis, 
16^2),  in.4.  [3206] 

L'imprimeur  fut  condamné  au  feu,  par  arrêt  du  parlement  de  Paris.  V.  la 
BibliotJtèque  hittor.  de  la  France^  t.  H,  no  38734. 

IRNER,  pseudonyme  [Louis-Henri  Martin]. 

En  société  avec  M.  Félix  [Davin]  :  Wolfthurm ,  on  la  Tour  du 
Loup,  histoire  tyrolienne.  Paris,  Corréard  jeune,  1830,  2  voL 
in-12.  6  fr.  [3207] 

ISIDORE  (saint),  archevêque  de  Séville,  apocr.  [Ambroise  AUT- 
PERT,  abbé]. 

Combat  (le)  des  Chrétiens,  trad.  du  latin.  Paris,  1676 ,  ia-12. 

[3208] 

C'est  la  traduction  du  traité  intitulé  De  confiietu  viriutum  et  viiianm 
qui  se  trouve  dans  l'appendice  du  tome  VI  de  saint  Augustin,  édition  des 
hénédictins,  quoiqu'il  ne  soit  pas  de  ce  père  de  TÉglise. 

Le  traducteur  anonyme  Ta  attribué  à  tort  à  Isidore  de  Sévîlle. 

ISIDORE,  prénom  sous  lequel  il  existe  des  parts  de  pièces  de 
théâtre  imprimées  de  cinq  auteurs  contemporains  différents: 
MM.  Baron,  Belle,  Bemy,  Counille  et  Simart.  Pour  l'indication 
de  CCS  parts  de  pièces,  voy.  la  v  France  littéraire  »  à  chacun  de 
ces  cinq  noms. 

ISIDORUS  MERCATOR  vel  Peccator. 

Tomus  primus  quatuor  conciliorum  gencralinm  —  quadraginta 
septem  conciliorum  provincialium  authenticorum  —  decretorum 
sexaginta  novem  pontificum  ab  apostotis  et  corumdem  canonîbos 
usque  ad  Zachariam  primum,  Ysidoro  (Hispalensi)  authorc.  (Seo 
potiùs,  post  Ysidorum,  Riculfo  episcopo  Moguutino  colligente,  in 
lucem  editus  studio  et  labore  Jacohi  Merlini),  —  Tomus  secun- 
dus  (curante  eodem  Jac,  Merlino).  Parisiis,  152^,  2  vol.  in-fol 

[3209] 

Je  suis  très  porté  à  croire,  avec  l'abbé  de  Feller  dans  son  Dtetimmuift 
historique,  que  le  fameux  Isidore  Mercator  ou  Peccator  est  le  même  que 
celui  dont  il  est  ici  question  ;  par  humilité  il  prenait  le  nom  de  PeecMiêr, 
dont  par  erreur  les  copistes  auront  fait  Mercator.  En  effet,  on  n  a  jamais 
pu  avoir  aucune  notice  sur  ce  prétendu  Isfdonts  Peccator.  On  ne  connaît 
que  su  collection  des  Dénétalcs ;  cl  comme  celle  collection  est  original- 
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•emenl  et  fondamenulement  celle  de  saint  Isidore  de  Séville,  il  n*est  pas 
raisonnable  de  supposer  un  Isidore  différent  de  ce  saint  et  savant  évèque. 
V.  la  dissertation  de  La  Sema  Santander,  qui  a  pour  titre  :  «  Prafatio 
«  historico*critica  in  veram  et  genuinani  collectionem  veterum  canonum 
«Ecclesiae  Hispanae,  àDivo  Isidoro  Hispalensi  metropoliuno,  Hispaniarum 
«  doctore  primùm,  ut  traditur ,  adornatam,  consequentibus  deindè  seculis 
«  ab  Hispanis  Patribus  auctam,  è  pluribus  ms.  oodd.  enitam,  studio  et 

<  operà  Andres  Burriel,  Soc.  Jesa,  quam  accurantissimè  exscriptam  va- 

<  riantibusque  lectionibus  ornatam  possidet  Garolus  db  la  Sbrna  San- 

<  TANDBR,  Bibliothecae  public»  Bruxellensis  custos.  Bruxellis,  IdOQ,  in-8. 

A.-A.-B-B. 
ISLE  (DE  L').  Voy.  DE  L'ISLE. 

ISLY  (le  maréchal  Bugeaud,  dac  d'). 

ColoQisatioQ  (de  la)  de  TAlgérie.  (Rédigé  par  Peints  Borel).  Pa- 
ris, A.  Guyot,  1847,  in-S  de  95  pag.  [3210] 

ISRAÉLITE  FRANÇAIS  (UN),  auteur  déguisé  [Aiicbel  Bebr]. 

Abrégé  de  la  Bible,  et  Choix  de  morceaax  de  piété  et  de  morale  à 
rasage  des  Israélites  de  France.  Paris,  i*Autear  ;  Baudouin,  1820 , 
in.l2.  [3211] 

I.  X.,  pseudonyme  [J.-P«  Thênût],  auteur  d'articles  de  beaux- 
arts  dans  divers  journaux. 

IXIXIUS,  pseudonyme  [S'  Gravbsande],  auteur  de  notes  dans 
le  «  Chef-d'œuvre  d'un  inconnu  »  de  Sainte-Hyacinthe. 
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J.^  abbé  régulier  de  Ruiduc,  de  Tordre  dq  S.  Augnstio^TiieiMi, 
[le  P.  Pasquier  Que&nel,  de  TOratoire]. 

Jour  (le)  évangélique,  ou  trois  cent  soixante-six  Vérités  tirées  du 
Nouveau-Testament  pour  servir  de  sujet  de  méditation  chaque  jour 
de  Tannée,  recueillis  par  — .  Paris,  1700,  in-12.  [5212] 

J.,  auteur  déguisé  [Tabbé  Jules  MORELJ. 

Compte-Rendu  de  Touvrage  de  31.  de  Falloux  sur  le  pape  Pie  Y. 
—  Article  inséré  dans  le  «  Journal  de  Maine-et-Loire»,  dn  10 nui 
iStik.  [321Ï]  f 

L'abbé  insiste  sur  Marie  Stuart  et  la  défend  d*avoir  été  ëveugU  éUm»  m 
passions, 

J.  A****,  pseudon,  [Abel  Hugo]. 

Tombeaux  (les)  de  Saint-Denis,  ou  Description  hisloriqne  de 
cette  abbaye  célèbre,  des  monuments  qui  y  sont  renfermés  et  iê 
son  riche  trésor  ;  suivie  du  Récit  de  la  violation  des  tombeaux  es 
179S,  de  détails  sur  les  restaurations  de  l'église  en  1806  et  Aepak 
1814;  de  Notices  sur  les  rois  et  les  grands  hommes  qui  y  ont  été 
enterrés,  et  sur  les  cérémonies  funèbres  qui  y  ont  eu  lien;  et  pré- 
cédée de  la  Description  des  cérémonies  usitées  aax  obsèques  des  roii 
de  France,  et  de  la  Relation  des  funérailles  de  Louis  XYIIL  Parili 
F.  M.  Maurice^  1825,  in-18,  avec  6  gravures,  3  fr.  [33U] 

J.  A ,  pseudon.  [J.-A.-M.  d'AURÊviLLE]. 

Passion  (de  la)  du  jeu,  de  Tinfidélité  des  joueurs  et  de  hvt 
ruses,  ouvrage  anecdotique.  Paris^  N.  Pichard,  1824,  in-8,  &fr.— 
Seconde  édition,  corrigée  et  augm.  Paris,  le  mêmç,  1825 
3fr. 


5.in-«,t 
[52151  p 
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La  première  édition  a  douze  feuilles  un  quart  et  la  deuxième  douie 
les  et  demie. 

JACOB,  avocat  en  piarlement,  pseudon.  [A.  de  Montileiht]* 
Mariage  (le)  de  rien,  comédie  en  xm  acte.  Paris,  1660,  iii-41 

V.  T.  [SSII] 
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JACOB,  de  TAcadémie  royale  de  musique,  pseudm.   [l'abbé 

Roussier]. 

Méthode  de  musique  sur  un  nouveau  plan.  Paris,  1769,  in*8. 

[â217] 
Note  mss.  d'un  contemporain. 

JACOB  (le  P.  Thomas)^  prieur  des  Dominicains  de  la  rue  du  Bac, 
pseudon,  [le  P.  Bern.  Lambert,  dominicain]. 

Essai  sur  la  jurisprudence  universelle.  Paris,  v«  Desaint,  1779^ 
in.l2.  [3218] 

On  lit  dans  le  privilège  le  nom  du  pbro  Jacob,  prieur  des  Dominicains 
4e  la  rue  du  Bac;  mais  Touvrage  est  certainement  du  père  Lambert,  qui 
le  composa  pour  servir  d'introduction  aux  Œuvres  du  chancelier  d'Agues- 
seiQ. 

Suivant  de  bons  critiques,  l'auteur  découvre  avec  plus  de  succès  que 
la  plupart  des  publicistos  et  des  philosophes  le  fondement  de  la  loi  natu- 
telle.  Aucun  ouvrage  peut-être  ne  fait  mieux  connaître  les  méprises  des 
philosophes  anciens  et  modernes  sur  cet  important  objet.  L'élégance  du 
s^le  s'y  trouve  unie  à  la  force  des  raisonnements.  A.  A.  B— a; 

JACOB  (le  bibliophile),  pseudon.  [Paul  Lacroix].  Pour  la  liste 
des  nombreux  ouvrages  publiés  sous  ce  pseudonyme,  voyez  les 
tomes  lY  et  XI  de  «  la  France  littéraire  »,  à  Lacf^oix. 

JACOB,  pseudon.  [Joly]. 

Juif-Errant  (le).  Mystification  fantastique  en  trois  tableaux,  repré- 
Beùtée  sur  le  théâtre  des  Folies-Dramatiques,  le  25  octobre  183ft. 
Paris,  Marchant,  1834,  in-8  de  16  pag. ,  18  c.  [8219] 

Le  M.  Joly,  auteur  de  cette  parodie,  doit  ôtre  M.  Victor-Vincent  Jolt, 
de  Rnixelles,  le  même  qui,  en  184»,  n  publié  une  critique  ultramontaine 
d«  roman  célèbre  de  M.  Eug.  Sue,  sous  ce  titre  :  t  Des  léBOitea  et  quel* 
qaes  engouements  littéraires  à  propos  du  Juif-Errant  ».  Bruxelles,  Landoy, 
Hl-êd6l80pag. 

JA.GOB  LE  MUSCOPHILE,  pseudonyme. 

Pamphlet  du  Diable,  chapitre  omis  dans  le  «  Diable  boiteux  » , 
d0  Lesage  ;  trad.  de  l'espagnol  par  — .  Lyon,  dé  Timp.  de  Boursy , 
1889,  in.8,  6  fr.  [3219*] 

Traduction  supposée.  Cet  ouvrage  a  été  publié  en  six  livraisons. 

JACOBINS  (des),  aut.  dég.  [F.  Chabot,  député  à  la  Conventldh, 
et  autres]. 

Journal  populaire,  ou  le  Catéchisme,  des  Sans-Culottes,  ouvrage 
av  réducation  et  Tinstruction.  Paris»  1792,  12  n'«  in*6.     [S230] 
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JACQUES  d'Autan  (le  R.  P.),  notnde  religion  [Crevanes,  pré- 
dicateur capucin]. 

Conduite  (la)  des  Illustres  pour  aspirer  à  la  gknre  d'une  Tîe  hé- 
roïque; par  le  R.  P.  J.  D.  P.  C.  Paris,  Soubron,  1659»  in-A.  — 
3«  édit.  166^.  [3221] 

JACQUES  (le  Cousin).  Voy.  COUSIN  JACQUES  (le). 

JACQUES  BONHOMME,  pseudan,  [Ange  Blaise,  nefea  de 
M.  de  La  Mennais,  aujourd'hui  directeur  du  Mont-de-Piété]. 

I.  Jacques  Bonhomme.  Le  bon  sens  du  peuple  sur  les  absolutistes. 
Rennes,  del'impr.  de  Marteville,  1832,  in-8  de  8  pag.         [3222] 

IL  Jacques  Bonhomme  aux  représentants  de  la  nation.  Rennes, 
de  rimpr.  de  Marteville,  1832,  in-8  de  8  pag.  [3223] 

III.  Opinion  de  Jacques  Bonhomme  sur  l'élection  d'un  dépoté  k 
Beaune.  Dijon,  de  l'impr.   de  Douillier,  183&,  in-8  de  16  pag. 

[322&] 

IV.  Civilisation  (la),  satire,  suivie  d'une  Notice  critique  sur  b 
poésie  moderne,  par  Jacques  Bonhomme.  Paris,  de  l'impr.  de  Gra- 
tiot,  1839,  in-8  de  16  pag.  [3225] 

V.  Recensement  (du),  par  Jacques  Bonhomme.  Paris,  del'impr. 
de  Lange-Lévy,  1841,  in-16  de  64  pag.,  25  c.  [8226] 

Cet  opuscule  fut  saisi  et  fit  condamner  son  auteur  à  remprisonnement. 

YL  Jacques  Bonhomme  à  ses  descendants,  manuscrit  de  l'autn 
monde  découvert  au  centre  d'un  aérolithe  tombé  du  ciel  dans  b  { 
plaine  des  Vertus,  le  1*'  avril  1842.  Paris,  de  l'impr.  de  Blondeai, 
1842,  in.8  de  24  pag.  [3227]  j 

JACQUET  (François),  religieux  récollet,  et  missionnaire  apoal»*  i 
lique,  pseudon.  [Ant.  Arnauld,  docteur  en  théologie].  ^ 

Bibles  catholiques  (les)  défendues  contre  les  accusations  de  Divid  ' 
Mallebovin,  ministre  de  l'église  Wallone  de  Groningue,  etc.  Liégei  : 
Simon  Bavât,  1679,  in-8.  [3228]  .^ 

L'abbé  Le  Clerc,  dans  sa  Bibliothèque  du  Ricbelet,  s'est  livré  à  bien  te 
conjectures  frivoles  sur  cet  auteur,  puisque  l'ouvrage  dont  il  s'agit  n'ait  ^ 
autre  chose  que  la  réimpression  de  la  «  Nouvelle  Défense  da  NouveanrTai-  ^ 
tament  de  Mons  >  contre  M.  Mallet,  par  le  docteur  Arnauld.  Le  libnte  ^ 
y  mit  un  nom  imaginaire,  parce  qu'il  savait  que  l'ouvrage  ne  ponvait  ei- 
trer  en  France  sous  son  vrai  titre. 

Voyez  la  «  Préface  bistorique  et  critique  »  qui  se  trouve  en  télé  da  Mf- 


I 
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lume  de  la  collection  des  Œuvres  du  docteur  Amauld.  Lausanne, 
inn.  suiv.,  42  vol.  in-4.  A.  A.  B— R. 

fUOT,  ouvrier  forgeron  et  poète  naturel  limousin,  p^^tMlcm. 
lonaventure  de  Violet  d'Epagny]. 
)lainte  historique  sur  le  procès  du  Glandier.  Paris,  Breteau 
!ry,  18^0,  in-18  de  1&  pag.  —  L'Ombre  de  M.  Lafarge« 
plaidoyer  en  faveur  de  cet  époux  infortuné,  en  16  couplets, 
dédiée  aux  hommes  de  marteau  et  aux  hommes  de  con- 
faisant  suite  à  la  Complainte,  etc.  Paris,  les  mêmes,  1840, 
B  15  pag.  [3229] 

D.  B.,  auteur  déguisé  [Jean -Antoine  de  Baïf]. 
ï  de  rimagination,  tiré  du  latin  de  J.-JFV.  Pic  de  la  Miran- 
iris,  Wechel,  1577,  in-8.  [3230] 

LOT,  pseudon.  [J.-B.-Mich.  RenûU  de  Ghevignê,  plus 
ous  le  nom  de].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  le  t.  IV 
FVance  littéraire  »,  à  Jaillot. 

HJX  (UN),  pseudon,  [Félix  Nogaret]. 

î  et  Monolo^e  d'—  sur  les  opuscules  de  M.  le  chevalier  de 

Amsterdam,  et  Paris,  Nyon,  1782,  in-12.  [3231] 

M....,  auteur  déguisé  [J.-A.  MARC,  de  Vesoul]. 
de  quatrains  moraux  imités  de  Pibrac,  Du  Faur  et  Mathieu, 
le  maximes  et  adages.  Paris,  Villier,  an  ix  (1801),  in-8. 

[3232] 
SS  (Maxime),  pseudon.  [Maxime  de  YiLLEMAREST  et  James 
iu]. 

>ires  de  mes  créanciers^  mœurs  parisiennes,  avec  cette  épi-' 
:  Paye  ce  que  dois,  advienne  que  pourra.  Paris,  Dufey  et 

1832,  2  vol.  in  8,  15  fr.  [3233] 

IS,  pseudon.  (Charles  Letellier]. 
d* Albert.  —  Roman  imprimé  dans  le  journal  «  le  Gom- 
,  en  1847.  [3234] 

lok  par  le  «  Courrier  de  Nantes,  l'Avenir  national  de  Limoges,  le 
1  CSalvados  et  le  Journal  de  Rouen  ».  (Voir*  l*Époque  »  du  4  mars, 
e  des  tribunaux). 

pseudon.  [Jean  Dubignon,  de  Redon]. 
m  nouvelles,  mises  en  vers.  Rennes,  an  ix  (1801),  in-18. 

[8285] 
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JâNË  ***  (lady),  pseuclon.  sous  lequel  madame  Pitre  Ghevaihb 
a  publié  cinq  ou  six  Nouvelles  dans  les  journaux  et  les  recnefls  sui- 
vants :  c  la  Paix,  le  Journal  général  de  France,  Paris-Loadres, 
Keepsake  et  le  Courrier  français  ».  L*une  de  ces  Douvelles,  leBÊa- 
vais  partie  a  fourni  le  sujet  de  «  Reine  de  France»,  comédie  jouée 
sur  le  théâtre  de  la  Renaissance. 

JANIN  (Jules-Gabriel).  Ses  conquêtes  et  adoptions  littèrairtL 

I.  Barnave.  Paris,  Alex.  Mesnier,  1831,  k  vol.  in-12,  15fr. — 
2«  édition.  Paris,  Levavasseur;  Alex.  Mesnier,  1831,  k  voL  io-ll 

[3236] 

On  lit  daDsTun  des  recueils  biographiqaes  de  notre  temps,  Vun  de  ceu 
où,  moyennant  argent,  on  peut  avoir  ssl  pourirAiaure  au  oroi  parée  qo'oa 
la  fait  soi-même  (1),  la  note  suivante  sur  ce  roman. 

<  Lorsqu*en  1850 ,  Janin  attaqua  le  premier,  dans  Barnave,  la  maisM 
»  d'Orléans,  ce  fut  par  accès  de  mauvaise  humeur  plutôt  que  par  coifio- 
t  lion.  Ce  livre,  dont  les  exemplaires  ne  sont  plus  dans  1^  commoroe,  tt 
«  réimprimé  trois  fois  (lisez  deux  fois)  de  suite.  Uauteur,  parfaitemeil 
«  accueilli  par  le  roi,  depuis,  est  décidé  à  n*en  pas  faire  de  Doavelleédi< 
<  tion,  parce  qu'une  nouvelle  édition  le  placerait  entre  une  Uchetô  etvi 
«  procédé  de  mauvaise  compagnie  ». 

Mais  le  biographe  officieux  se  garde  bien  de  nous  dire  comment  aél 
composé  Barnave.  Un  écrivain ,  qui  y  a   eu   plus  de  part  qu'il  n*a  vod 
en  avouer,  M.  Félix  Fiat,  dans  <  Marie-Joseph  Ghénier  et  le  prince  dfl  , 
critiques  *  (184&,  in-8),  supplée  à  ce  silence  par  la  terrible  note  qui  suit  | 

M.  Janin  avait  reproché  à  Ghénier  d'avoir,  pour  son  Tibère,  empmntéi  | 
Voltaire.  5 

Vous  reprochez  à  Tauleur  (M.-J.  Ghénier),  dit  M.  Félix  Piat,  deiessefl  , 
bler  à  Voltaire.  Quel  malheur!  Ah!  pauvre  critique,  que  vous  sertailiei  , 
reux  de  ce  malheur  là.  Ah  !  si  l'on  voulait  dépecer  vos  rapsodies  à  lit  ^ 
tour  ,  découdre  un  peu  vos  guenilles,  les  œuvres  du  temj>s  de  votre /M  , 
nesse,  analyser  votre  gros  roman  historique,  par  exemple ,  que  vous  ri  ^ 
terait-il  de  cet  examen,  à  vous  qui  trouvez  que  les  autres  copient?  T0  ^ 
qui  faites  mieux  que  copier,  qui  empruntez,  qui  aveiprisde  toutleMl  g 
pour  composer  ce  livre,  les  vers  de  Barbier,  la  prose  de  Qainet,  votie  f  ^ 
meuse préface  de  Béquet ,  que,  par  reconnaissance,  sans  doute,  voostH  ^ 
rendu  ridicule  en  le  comparant  à  Mirabeau ,  je  ne  sais  où  (9),  et  tait  M  ~ 
très  morceaux  de  tant  d*autres  auteurs  ?  Que  vous  resterait-il  dose  pfl  ^ 
votre  part  de  ces  fils  de  tant  de  pères,  de  cette  œuvre  à  miUecaigr^irt  ,, 
comme  votre  souquenille  et  votre  conscience? 


(i)  La  Revue  générale  biographique  et  littéraire,  ann.  iMi. 

(a)  Dans  une  longue  Notice  sur  Etienne  Béquet,  en  douxc  colonnes  de  tbà 
leton,  insérée  au  <  Journal  des  Débats  *y  le  i*r  octobre  i838,  trots  Jours  ifil 
la  mort  de  Béquet. 
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Un  |»ass»ge d'une  Notice  sur  M.  Félix  Pial,  imprimée  dans  «  l-AoBoalre 
dramatique  de  Bruxelles,  »  aun.  1844,  page  156,  est  plus  explicite  encore. 
La  préface  de  liarnave  est  de  Béqubt.  C'est,  dit  M.  Félix  Piat,  un  soufflet 
aanglant  donné  à  la  monarchie,  dont  M.  Janin  mendia  ensuite  le  pardon 
dans  UR  «  Voyage  à  Fontainebleau,  >  dans  un  Almanacb  de  Versailles,  ra- 
chetant ainsi  une  préface  d'injures  par  deux  Tolumes  de  flatteries;  les  pa- 
ges sur  Mirabeau  sont  de  M.  Aug.  Harbieh  ;  les  Pilles  de  Séjan ,  petit  drame 
de  rintéréi  le  plus  poignant  et  en  même  temps  module  de  récit ,  cet  épi- 
sode qui  a  été  si  singulièrement  remarqué  dans  le  Barnave  de  M.  Janin, 
est  de  M.  Félix  Piat  ;  d'autres  parties  ont  été  écrites  par  MM.  Théodose 
BuRBTTB  et  Edgar  Quinet. 

Peu  de  jours  après  la  publication  de  la  deuxième  édition^  parut  de  l'ou- 
vrage la  critique  suivante:  Branche  (In)  royale  d'OrlMns,  ou  le  Barnave  de 
ai.  J,  Janin,  réfuté  par  VWsioirc.  Paris,  de  l'impr.  de  M»»  V"  Thuau,  1831, 
in-8  de  128  pages. 

II.  Rosette,  histoire  du  dix-huitième  siècle.  [8237] 

Imprimée  d'abord  dans  la  «  Revue  de  Paris  »,  V*  série,  t.  XXXVII (1832), 
ensuite  insérée  au  tome  111  des  Contes  fantastiques  de  M.  J.  Janin. 

M.  Dartbenay,  rédacteur  en  chef  du  «  Cabinet  de  Lecture,  >  avait  cité 
dans  son  journal  un  morceau  de  la  <  Confession  »,  roman  de  M.  J.  Janin, 
dont  il  donnait  la  critique.  M.  Jules  Janin  ou  son  libraire  le  fit  condamner 
à  500  fr.  de  dommages-intérêts  pour  la  reproduction  de  ce  morceau.  M.  Dar- 
Ihenay  reçut  alors  la  lettre  suivante  inédite. 

Monsieur  le  Rédacteur, 
«  M.  Jules  Janin  a  une  grande  horreur  pour  les  emprunts  littéraires,  ai 
J'en  juge  par  certain  procès  ([u'il  vous  fit  pour  des  extraits  que  vous  aviex 
donnés  de  son  roman  «  la  Confession  » .  C'est  de  la  délicatesse  fort  louable, 
assurément,  mais  dont  il  semble  ne  pas  faire  usage  pour  son  propre 
compte,  à  moins  que,  pénétré  des  idées  Spartiates  sur  le  vol,  il  n'admire 
le  plagiaire  hardi  qui  s'attribue  le  bien  d'autrui  et  ne  réserve  ses  ana- 
thèmes  pour  l'emprunteur  ingénu  qui  nomme  sa  source.  Parmi  les  «Contes 
Cintastiques  >  qu'il  vient  de  publier,  le  plus  remarquable  et  le  plus  remar- 
qué est  une  anecdote  du  dix-huitième  siècle,  intitulée  Bosette ,  laquelle 
avait  paru  dans  la  «  Revue  de  Paris  ».  Les  critiques  ont  admiré  la  vérité 
des  couleurs  qui  règne  dans  ce  petit  tableau  de  mœurs,  le  papillotage  du 
style  tout  musqué,  tout  parfumé  d'ambre;  et  les  niais  de  s'écrier  :  «  Comme 
c'est  boudoir,  comme  c'est  chaise  longue »\  comme  c'est  dix-huitième  siè- 
cle! «  C'est  trop  dix -huitième  siècle,  Monsieur,  car  cela  est  pris,  mot  pour 
mot,  dans  un  petit  roman  qui  a  paru  vers  1750  sous  ce  titre  :  Thémidore , 
ou  mon  Histoire  et  celle  de  ma  maîtresse,  et  avec  cette  épigraphe  : 

Togatos 
Cuiii  \(;ncrc  in  molli  gramino  bella  decen  . 
Ovro. 

.  M.  Janin  n'a  eu  que  la  peine  d'abréger  et  de  supprimer  les  traits  les 
plus  lestes.  Vous  voyez  que  son  conte  n'est  rien  moins  que  «fantastique»,  car 
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il  lui  a  coûté  peu  de  frais  d'inugination  >.  Ce  Ihémidore,  qui,  do  reste,  oe 
porte  pas  de  nom  d*auteur  et  semble  échappé  à  la  verve  libertine  de  quel- 
que magistrat,  a  été  réimprimé  plusieurs  fois  (1),  notamment  en  1781 , 
dans  cette  petite  collection  de  romans  graveleux ,  faussement  datée  de 
Londres,  qui  comprend  t  le  Sopba»,  «  Angola  »,  «  le  Grelot»,  etc.,  et  que 
je  recommande  à  M.  Jules  Janin  quand  il  voudra  faire  du  dix-huitième  siècle. 

Agréez,  M.  le  Rédacteur. 

Pariç ,  3  novembre  1832. 

Un  vieux  BlBLlOPHILB. 


COMPARAISON  ENTRE  LES  DEUX  OUVRAGES. 


Rosette,  par  M.  Jules  Janin. —-Impr. 
dans  la  Revue  de  Paris,  et  dans  les 
Contes  nouveaux,  1832. 

Contes  nouveaux,  t.  III,  p.  78  :  En- 
fin ^  marquis,  j*ai  possédé  la  belle 
Rosette.  Voici  son  portrait  : 

Elle  a  de  Tesprit,  du  jugement,  de 
l'imagination,  des  talents.  Extérieur 
éveillé,  démarche  légère,  bouche  pe- 
tite, grands  yeux,  belles  dents,  grâ- 
ces sur  tout  le  visage.  Rosette  en- 
tend au  premier  coup  d'œil,  elle  part 
à  votre  appel,  et  vous  rend  aussitôt 
TOtre  déclaration.  Voilà  celle  qui  a 
fait  mon  bonheur. 

Page  80:  Il  y  a  huit  jours,  en  allant 
au  Palais-Royal ,  je  vis  arriver  le 
président  Mondon ville,  il  était  pim- 
pant à  son  ordinaire,  la  tête  élevée, 
Tair  content;  il  s'applaudissait  par  dis- 
traction et  se  trouvait  charmant  par 
habitude  ;  il  badinait  avec  une  botte 
d'un  nouveau  goût  et  y  prenait  quel- 


'ifiémidore,  etc.  (par  Godard-d'Au- 
cour).  La  Haye,  1745. 

Pagel  :  Enfin,  j'ai  possédé  la  belle 
Rosette;  voici  son  portrait  : 

Elle  a  de  l'esprit,  du  jugâDoenl,  de 
l'imagination  et  se  plaît  dans  l'exer- 
cice de  ses  talents 

Extérieur  éveillé ,  démarche  légère, 
bouche  petite ,  grands  yeux ,  b^les 
dents,  grâce  sur  tout  le  visage.  Voilà 
celle  qui  a  fait  mon  bonheur.  Rosette 
entend  au  mieux  le  coup  d'œil,  eUe 
part  à  votre  appel,  et  vous  rend  aus- 
sitôt votre  déclaration. 

Pages  :  Je  fus  au  Palais-Royal  les 
communiquer  à  nos  amis  et  ensuite 
me  promener  dans  une  allée  un  peu 
écartée.  Je  vis  arriver  le  président  de 
Mondonville ,  il  était  pimpant  à  son 
ordinaire,  la  tête  élevée,  Tair  con- 
tent ;  il  s'applaudissait  par  distrtc- 
I  tion  et  se  trouvait  charmant  par  ha- 


(i)  <  Thémldore  »  est  de  Godard-o'Adcoub,  fermier-général,  mort  eu  17^^ 
(Voy.  la  «  France  lilléraire,  »  t.  III,  p.  388).  Barbier,  dans  son  «  Dictionnaire 
des  ouvrages  anonymes  > ,  cite  trois  éditions  de  cet  ouvrage  :  la  première  de 
La  Hayo  (Paris),  1745,  une  autre  de  1776,  toutes  deux  en  trois  parties  in-12 , 
enfin  une  autre  de  Paris,  1797,  in- 13.  Notre  célèbre  bibliographe  ajoute  que 
«  Thémldore  »  est  un  roman  licencieux ,  dans  lequel  on  trouve  rhistoire  du 
président  Dubois,  non  conformisto,  et  que  ce  roman  fit  mettre  à  la  Bastille  le 
libraire  Mérigot. 
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ques  légères  couches  de  Ubac,  dont, 
avec  certaines  minauderies,  il  se  l)ar- 
bouillait  le  visage,  ie  suis  k  vous, 
me  dit-il,  Je  cours  au  méridien. 


Page  81  :  Mon  cher  marquis,  dit  le 
conseiller,  voulez-vous  une  prise  d'Es- 
pagne? C'est  un  marchand  arménien 
qui  est  là-bas  sous  les  arbres,  qui  me 
Ta  vendue. 


bitude  ;  il  badinait  arec  une  botte 
d*or  d'un  nouveau  goût,  et  y  prenait 
quelques  légères  couches  de  tabac , 
dont,  avec  certaines  minauderies ,  Il 
se  barbouillait  le  visage.  Je  suis  k 
vous. 

Page  4  :  Mon  cher  conaeiUer,  dit- 
il,  une  prise  d'espagnol.  C'est  ce 
marchand  arménien  qui  est  là-bas 
sous  ces  arbres,  qui  me  l'a  vendu. 


Vous  voilà  beau  comme  l'amour! 
On  vous  prendrait  pour  lui  si  vous 
étiez  aussi  volage.  Votre  père  esta 
la  campagne,  divcrtissons-nous  à  la 
ville.  Quel  désert  que  Paris.  11  n'y  a 
pas  dix  femmes.  Aussi,  celles  qui 
veulent  se  faire  examiner  ont  des 
yeux  à  choisir.  —  Touchez  là,  ajouta 
le  conseiller,  je  vous  fais  dtner  avec 
trois  jolies  filles ,  nous  serons  cinq, 
le  plaisir  sera  le  sixième,  il  sera  de 
la  partie  puisque  vous  en  êtes.  J'ai 
renvoyé  mon  équipage,  et  la  Verdure 
doit  me  ramencf  un  remise. 

Page  8S  :  Il  a  du  génie  et  de 
l'honneur,  mais  il  tient  furieusement 
au  plaisir.  C'est  une  belle  vie  que  la 
siemie  :  la  nuit  au  bal,  à  sept  heu- 
res du  matin  au  Palais;  il  n'est  ni 
pédant  en  parties  fines,  ni  dissipé  à 
la  chambre  :  charmant  à  une  toi- 
lette, intègre  sur  les  i>eurs  de  lys  , 
sa  main  Joue  avec  les  roses  do  Vé-  | 
nus,  et  tient  toujours  en  équilibre  ta  la  Justice, 
balance  de  Thémis.  | 

M.  Jules  Janin  ajoute  :  —  •«  Je  crois  sans  vanité  que  J'attrape  assez  bien 
le  style  précieux  ».  —  Puis  il  croit  s'excuser  do  ce  plagiat  en  disant  à  la 
fin  :  «  J'ai  acheté  à  une  vente  publique,  au  milieu  de  vieux  meubles  et  de 
vieux  livres  le  portrait  de  Rosette  peint  au  pastel  par  un  élève  de  La- 
tonr  ».  C'est  l'histoire  et  non  le  portrait  de  Rosette  qu'il  avait  achetée. 
I /ayant  achetée,  il  a  cru  pouvoir  la  revendre. 

III.  Gaspard  Hauser,  roman.  [3238] 

lmp^lm<^  dans  le  tome  VI  du  Salmigondis,  1^^%,  in  ft. 


Vous  voilà  beau  comme  Tamour. 
On  vous  prendrait  pour  lui,  si  vous 
étiez  volage;  mais  on  sait  que  la 
jeune  baronne  vous  tient  dans  ses 
chaînes.  Votre  père  est  à  la  campa- 
gne ,  divertissons-nous  à  la  ville  ! 
Quel  désert  que  Paris  I  il  n'y  a  pas 
dix  femmes.  Aussi,  celles  qui  veu- 
lent se  Oaiire  examiner  ont  des  yeux 
à  choisir.  Je  vous  fais  dîner  avec  trois 
Jolies  filles ,  nous  sommes  cinq,  le 
plaisir  sera  le  sixième  ;  il  sera  de 
la  partie  puisque  vous  en  êtes.  J*ai 
renvoyé  mon  équipage  et  la  Verdure 
doit  m*amener  un  remise. 

Page  5  :  Il  a  du  génie  et  de  l'hon- 
neur, mais  il  tient  fVirieusement  au 
plaisir.  La  nuit  au  bal ,  à  sept  heu- 
res du  matin  au  Palais  :  il  n'est  ni 
pédant  en  parties ,  ni  dissipé  à  la 
chambre.  Charmant  à  une  toilette, 
intègre  sur  les  fleurs  de  lys;  sa  main 
Joue  avec  les  roses  de  Vénus,  et  tient 
toujours  en  équilibre  la  balance  de 
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M.  Jules  Janin  vient  d'être  oonUamné  par  ia  6*  chambre  de  poUoe  cor- 
rectionnelle à  35  fr.  d'amende  et  à  500  fr.  de  dommages-intérèls  envers 
tt  l'Echo  Britannique  >.  Un  article  publié  par  ce  journal,  sous  le  titre  de 
Gaspard  Uauser,  a  été  pris  si  complétennent  par  l'accusé,  qu'il  l'a  reproduit 
avec  les  mêmes  fautes  d'impressions,  dans  le  t  Journal  des  Enfants».  Il 
s'était  contenté  d'y  ajouler  quelques  lignes  d'introduction.  Quand  on  fait 
de  la  littérature  un  métier,  on  iinit  toujours  par  s'avilir  ». 

U  Causeur,  25  mai  1834. 

Nous  avons  dit  précédemment  que  Gaspard  Uauser  a  été  aussi  inséré 
dans  le  tome  VI  du  Salmigondis. 

IV.  Prince  Royal  (le).  Paris,  BourdiD,  (août)  18il2,  in-lS,  avec 
deux  portraits,  1  fr.  [3239] 

Imprimé  d'abord  dans  le  «  Journal  des  Enfants  »,  mois  d*août.  Cet  écrit 
fut  annoncé  dans  le  journal  «  le  Droit  »  du  14  août,  sous  le  titre  de  Pané- 
gyrique du  prince  royal,  puis  dans  le  même  journal  du  17,  sous  le  titre  de 
Vie  du  prince  royal. 

Voici  en  quels  termes  le  t  Journal  des  Débats  >  du  1^  août  1842,  annon- 
çait ce  petit  ouvrage  de  M.  J.  Janin. 

Le  prince  royal,  par  3f.  Jules  Janin ,  tel  est  le  titre  d'une  histoire  com/^/^r^ 
de  S.  A.  R.  le  duc  d'Orléans.  Dans  ces  pages  écrites  avec  la  grâce,  la  vi« 
yacité  et  l'éclat  d'un  nom  populaire,  nous  retrouvons ,  en  effet,  racontée 
tout  entière,  cette  biographie  royale  d'un  prince  mort  si  Jeune,  après  s*è- 
tre  acquitté  déjà  de  tant  et  de  si  grands  devoirs.  On  ne  saurait  croire  l'effet 
que  produit  sur  l'àme  du  lecteur  ce  récit  tout  rempli  de  fêtes,  de  batailles, 
d'accidents  heureux,  et  qui  se  terminent  si  brusquement  par  une  afTreuse 
mort.  Ici,  les  douces  joies  du  collège,  les  premiers  triomphes  de  la  révo- 
lution de  juillet;  les  premières  armes  sous  les  murs  d'Anvers  ;  l'instant 
d'après,  le  palais  de  Fontainebleau,  tout  rempli  par  les  fiançailles  daprince 
royal ,  le  Musée  de  Versailles  inauguré  pour  ces  fêtes ,  l'Arc-de-Triomphe 
dans  toute  sa  majesté;  jours  de  joie  unanime,  interrompus  par  les  terribles 
accidents  du  Ghamp-de-Mars;  plus  loin,  des  combats,  des  dangers,  d^  vic- 
toires; le  col  de  Mouzaïa  et  les  Pories-de-  Fer,  et  enfin  la  route  de  Sablon- 
ville,  Neuilly,  Notre-Dame  de  Paris,  l'église  de  Dreux  et  les  caveaux  som- 
bres dans  lesquels  la  princesse  Marie  n'a  pas  attendu  son  noble  frère... 
Tel  est  le  sujet  de  ce  livre  :  il  est  écrit  en  toute  admiration  pour  tant  de 
qualités  excellentes,  en  toute  sympathie  pour  un  malheur  irréparable. 
M.  Charlct,  à  propos  du  livre  de  M.  Jules  Janin ^  a  desiné  un  charmant  por- 
trait de  M.  le  duc  d'Orléans. 

Le  lendemain  de  cette  annonce  dans  le  «  Journal  des  Débats»,  par  consé- 
quent le  15,  paraissait  dans  le  même  journal  la  réclame  suivante  : 

<  Le  libraire  Ernest  Bourdin  vient  de  faire  paraître,  sous  le  nom  de 
M.  Jules  Janin,  une  brochure  intitulée  le  Prince  royal,  dans  laquelle  se 
trouvent  textuellement  reproduites  près  de  cinquante  pages  empruntées 
à  la  série  d'articles  que  nous  avons  publiés  en  1837  sur  le  mariage,  et  ré- 
cemment sur  la  mort  et  les  obsèques  de  M.  le  duc  d'Orléans.  Nous  devons 
tous  ces  articles  à  la  collaboration  de  M.Guvillier-Fieury,  qui  n'a  autorisé 
personne  à  les  reproduire  et  à  les  débiter,  et  qui  n*a  pas  été  consulté  sur 
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ces  «mpruDis,  auxquels  nous  sommes  d'ailleurs  persuadés  que  M*  Joies 
Janin,  si  riche  de  son  propre  fonds,  est  complètement  ôtrannev  »• 

Deux  Jours  après,  le  15,  M.  Ernest  Bourdin  réclamait  à  son  tour,  près 
du  même  Journal,  ainsi  que  le  prouve  la  note  suivante  qui  a  paru  dans  le 
n«  du  m  : 

«  M.  Ernest  Bourdin,  éditeur  du  livre  intitulé  «  le  Prince  Royal  »,  nous 
adresse  une  lettre  pour  nous  donner,  sur  lea emprunts  dont  nous  avionsoni 
devoir  nous  plaindre,  des  explications  qu'il  nous  semble  juste  de  faire  ooa- 
nallro  au  public.  Il  résulte  de  ces  explications  que  M.  Ernest  Bourdin  n't 
eu  recours  h  ces  emprunts,  dans  le  but  de  compléter  sa  publication,  que 
parce  qu'il  a  considéré  nos  articles,  à  tort,.selon  nous,  mais  è  très  bonne 
intention  de  sa  part ,  comme  des  documents  purement  ofificiels ,  et  qui 
'étaient  d'ailleurs  précédés  de  cet  avertissement  »  : 

«  Au  reste,  nous  no  saurions  mieux  faire  que  de  répéter  dans  «m  moindra 
détailê  la  relation  d'un  témoin  oculaire,  borome  plein  de  cœur,  qui  a  sulfi 
la  douleur  dans  l'âme  ces  imposantes  funérailles  •. 

y.  Bretagne  (la)  historique,  politique  et  monumentale.  Par  M.  Jur 
les  Janin  (aidé  d'abord  de  M.  Keranbrun  et  ensuite  de  M.  Aurélien 
de  Courson).  Paris.  Ernest  Bourdin,  18&&,  grand  in-8  avec  plan- 
ches. [S2&0] 

Sont-ce  bien  Ik  tous  les  délits  et  toutes  les  peccadilles  littéraires  que 
Ton  a  à  reprocher  à  M.  J.  Janin?  nous  ne  le  pensons  pas,  mais  c'est  au 
moins  ce  qui  a  été  signalé  Jusqu'à  ce  Jour. 

JANSÉNISTE  JÉROSOLYMITAIN  (UN),  pseudon.  [Fabbé 
Marc-Antoine  Reynaud]. 

Réponse  d'  -—  à  «  l'Avis  aux  fidèles  »  (par  un  Janséniste  sama- 
ritain). 1791 ,  in-12  de  12  pages  pour  l'Avis  et  la  Réponse.  [32/!(l] 

JANSÉNISTE  SAMARITAIN   (UN).  Voy.  l'article  précède»!. 

JANUARIUS  FRONTO  (Q.),  pseudon.  [Hadr.  Valesius],  adOQ. 
tateur  de  Pétri  Monmauri  opéra  (Lutetiae,  10^3,  in-A). 

JAQUELOT,  auteur  supposé  [Jean  LOCKE]. 

Que  la  Religion  chrétienne  est  très  raisonnable,  telle  qu'elle  eat 
représentée  dans  rÉcriturc*Sainte.  La  Haye,  ï'ouque,  1710, 2  toi. 
in-S.  [3242] 

C'est  la  reproduction  de  Vouvrage  publié  sous  le  même  titre  à  Amster- 
dam, en  1696  et  1703,  mais  portant  alors  sur  les  frontispices  :  traduit  de 
Tanglois  de  Locke  (par  €k>ste).  Le  libraire  Foulque  cbercba  à  se  débar- 
rasser de  quelques  exemplaires,  en  plaçant  sur  de  nouveaux  titres  le  nom 
de  Jaquelot. 

JARNOWICK,  pseudon.  [Jean-Marie  GiornovicchiJ,  violoniste 
célèbre,  mort  le  2i  novembre  180&. 
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JANE  ***  (lady),  pseudon.  sous  lequel  madame  Pitre  Ghbvalieb 
a  publié  cinq  ou  six  Nouvelles  dans  les  journaux  et  les  recneiis  sui- 
vants :  c  la  Paix,  le  Journal  général  de  France,  Paris-Londres, 
Keepsake  et  le  Courrier  français  » .  L'une  de  ces  nouvelles,  le  Mou- , 
vais  partie  a  fourni  le  sujet  de  «  Reine  de  France  »,  comédie  jouée  f 
sur  le  théâtre  de  la  Renaissance.  f 

JANIN  (Jules-Gabriel).  Ses  conquêtes  et  adoptions  littéraires,  ■. 

L  Barnave.  Paris,  Alex.  Mesnier,  1831,  U  vol.  in-12,  15  fr.  —  ^ 
2®  édition.  Paris,  Levavasseur;  Alex.  Mesnier,  1831,  4  vol.  in-12.  • 

[3236] 

On  lit  dans  l'un  des  recueils  biographiques  de  notre  temps,  Tun  de  ceux 
où,  moyennant  argent,  on  peut  avoir  ssl  pourtraicture  au  vrai  parce  qu'on 
la  fait  soi-même  (1),  la  note  suivante  sur  ce  roman. 

«  Lorsqu'en  1850 ,  Janin  attaqua  le  premier,  dans  Barnave,  la  maisoi 
»  d'Orléans,  ce  fut  par  accès  de  mauvaise  humeur  plutôt  que  par  convio- 
«  tien.  Ce  livre,  dont  les  exemplaires  ne  sont  plus  dans  le  commerce,  fat  ' 
■  réimprimé  trois  fois  (lisez  deux  fois}  de  suite.  L'auteur,  parfaitement  ■ 
«  accueilli  par  le  roi,  depuis,  est  décidé  à  n'en  pas  faire  de  nouvelle  édi-  ^ 

<  tion,  parce  qu'une  nouvelle  édition  le  placerait  entre  une  lâcheté  et  un  t 

<  procédé  de  mauvaise  compagnie  ». 

Mais  le  biographe  officieux  se  garde  bien  de  nous  dire  comment  aété- 
composé  Barnave.  Un  écrivain,  qui  y  a  eu  plus  de  part  qu'il  n'a  vouli; 
en  avouer,  M.  Félix  Plat,  dans  <  Marie-Joseph  Chénier  et  le  prince  des! 
critiques  *  (1844,  in-8),  supplée  à  ce  silence  par  la  terrible  note  qui  suit:; 

M.  Janin  avait  reproché  à  Chénier  d'avoir,  pour  son  Tibère,  empruntée!^ 
Voltaire. 

Vous  reprochez  à  l'auteur  (M.- J.  Chénier),  dit  M.  Félix  Plat,  de  ressenh  . 
bler  à  Voltaire.  Quel  malheur  I  Ah  !  pauvre  critique,  que  vous  seriez  heu-  . 
reux  de  ce  malheur  là.  Ah  !  si  Ton  voulait  dépecer  vos  rapsodies  à  leur . 
tour  ,  découdre  un  peu  vos  guenilles,  les  œuvres  du  temps  de  votre  jm--. 
nesse,  analyser  votre  gros  roman  historique,  par  exemple ,  que  vous  re§« . 
terait-il  de  cet  examen,  à  vous  qui  trouvez  que  les  autres  copient?  Ton., 
qui  faites  mieux  que  copier,  qui  empruntez,  qui  avez  pris  de  tout  le  monda: 
pour  composer  ce  livre,  les  vers  de  Barbier,  la  prose  de  Quinet,  votre  A>* 
meuse préface  de  Béquet ,  que,  par  reconnaissance,  sans  doute,  vonsavei. 
rendu  ridicule  en  le  comparant  à  Mirabeau ,  je  ne  sais  où  (2),  et  tant  d'au- 
tres morceaux  de  tant  d'autres  auteurs  ?  Que  vous  resterait-il  donc  pov 
votre  part  de  ces  fils  de  tant  de  pères,  de  cette  œuvre  à  mille  carreau 
comme  votre  souquenille  et  votre  conscience? 


(i)  La  Revue  générale  biographique  et  littéraire,  ann.  i8Ai. 

(a)  Dans  une  longue  NoUce  sur  Etienne  Béquet,  en  douze  colonnes  de  feuil- 
leton, insérée  au  «  Journal  des  Débats  »,  le  i<r  octobre  i838,  trois  jours  aprèi 
la  mort  de  Béquet. 
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Un  pass^ged'une  Notice  sur  M.  Félix  Piat,  imprimée  dans  « TAnnuaiiie 
dramatique  de  Bruxelles,  »  ann.  1844,  page  156,  est  plus  explicite  encore. 
La  préface  de  Barnave  est  de  Béqdet.  C'est,  dit  M.  Félix  Piat,  un  souftet 
sanglant  donné  à  la  moDarchie,  dont  M.  Janjn  mendia  ensuite  le  pardon 
d^nsuB  <  Voyage  à  Fontainebleau,  »  dans  un  Almanach  de  Versailles,  ra- 
chetant ainsi  une  préface  d'injures  par  deux  Tolumes  de  flatteries;  les  pa- 
ges sur  Mirabeau  sont  de  M.  Aug.  Barbier  ;  les  Filles  de  Séjan ,  petit  drame 
de  rintérét  le  plus  poignant  et  en  même  temps  modèle  de  récit ,  cet  épi- 
sode qui  a  été  si  singulièrement  remarqué  dans  le  Barnave  de  M.  Janin, 
est  de  M.  Félix  Piat  ;  d'autres  parties  ont  été  écrites  par  MM.  Théodose 
Burette  et  Edgar  Qcinet. 

Peu  de  jours  après  la  publication  de  la  deuxième  édition,  parut  de  l'ou- 
vrage la  critique  suivante:  Branche  (la)  royale  d'Orléans,  ou  le  Barnave  de 
9f.  J,  Janin,  réfuté  par  V  Histoire.  Paris,  de  l'impr.  de  M»«  V''  Thuau,  1831, 
in-8  de  128  pages. 

II.  Rosette,  histoire  du  dix-huitième  siècle.  [3237] 

Imprimée  d'abord  dans  la  «  Revue  de  Paris  »,  1'*  série,  t.  XXXVII (1832), 
ensuite  insérée  au  tome  III  des  Contes  fantastiques  de  M.  J.  Janin. 

M.  Darthenay,  rédacteur  en  chef  du  «  Cabinet  de  Lecture,  »  avait  cité 
dans  son  journal  un  morceau  de  la  <  Confession  »,  roman  de  M.  J.  Janin, 
dont  il  donnait  la  critique.  M.  Jules  Janin  ou  son  libraire  le  fit  condamner 
à  500  fr.  de  dommages-intérêts  pour  la  reproduction  de  ce  morceau.  M.  Dar- 
Uienay  reçut  alors  la  lettre  suivante  inédite. 

Monsieur  le  Rédacteur , 

«  M.  Jules  Janin  a  une  grande  horreur  pour  les  emprunts  littéraires,  si 
j'en  jjjge  par  certain  procès  qu'il  vous  fit  pour  des  extraits  que  vous  aviex 
donnés  de  son  roman  «  la  Confession  » .  C'est  de  la  délicatesse  fort  louable, 
assurément,  mais  dont  il  semble  ne  pas  faire  usage  pour  son  propre 
compte,  à  moins  que,  pénétré  des  idées  Spartiates  sur  le  vol,  il  n'admire 
le  plagiaire  hardi  qui  s'attribue  le  bien  d'autrui  et  ne  réserve  ses  ana- 
thèmes  pour  l'emprunteur  ingénu  qui  nomme  sa  source.  Parmi  les  «Contes 
fantastiques  »  qu'il  vient  de  publier,  le  plus  remarquable  et  le  plus  remar- 
qué est  une  anecdote  du  dix-huitième  siècle,  intitulée  Bosette ,  laquelle 
avait  paru  dans  la  «  Revue  de  Paris  ».  Les  critiques  ont  admiré  la  vérité 
des  couleurs  qui  règne  dans  ce  petit  tableau  de  mœurs,  le  papillotage  du 
stylé  tout  musqué,  tout  parfumé  d'ambre;  et  les  niais  de  s'écrier  :  «  Comme 
c'est  boudoir,  comme  c'est  chaise  longue»;  comme  c'est  dix-huitième  siè- 
cle! «  C'est  trop  dix -huitième  siècle,  Monsieur,  car  cela  est;7m,  mot  pour 
mot^  dans  un  petit  roman  qui  a  paru  vers  1750  sous  ce  titre  :  Thémidore , 
ou  mon  Histoire  et  celle  de  ma  maîtresse,  et  avec  cette  épigraphe  : 

Togatos 
Cuni  venere  iu  molli  gramine  bella  decen  . 

OVH). 

«  M.  Janin  n'a  eu  que  la  peine  d'abréger  et  de  supprimer  les  traits  les 
plus  lestes.  Vous  voyez  que  son  conte  n'est  rien  moins  que  «fantastique»,  car 
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il  lui  a  coûté  peu  de  frais  d'imaglnalion  ».  Ce  T%émidon,  qui,  du  ratte,  ne 
porto  pas  de  nom  d'auteur  et  semble  écliappé  à  la  verve  libertine  de  quel- 
que magistrat,  a  été  réimprimé  plusieurs  fois  (1),  notamment  en  1781 , 
dans  cette  petite  collection  de  romans  graveleux  »  faussement  datée  de 
Londres,  qui  comprend  ■  le  Sopha»,  «  Angola  »,  «  le  Grelot»,  etc.,  et  que 
Je  recommande  à  M.  Jules  Janin  quand  il  voudra  faire  du  dtX'huiiiime  siècle. 

Agréez,  M.  le  Rédacteur. 

Paris,  3  novembre  1832. 

Un  vieux  BlBLlOPHlLK. 
COMPARAISON  BNTRB  LBS  DBUX  OUVRAOBS. 


Rosette f  par  M.  JulcsJanlo.— Impr. 
dans  la  Revue  de  Paris,  et  dans  les 
Contes  nouveaux,  1832. 

Contes  nouveaux,  t.  IH,  p.  78  :  En- 
fin ^  marquis,  j'ai  possédé  la  belle 
Rosette.  Voici  son  portrait  : 

Elle  a  de  l'esprit,  du  jugement,  de 
l'imagination,  des  talents.  Extérieur 
éveillé,  démarcbo  légère,  bouche  pe- 
tite, grands  yeux,  belles  dents,  grâ- 
ces sur  tout  le  visage.  Rosette  en- 
tend au  premier  coup  d'œil,  elle  part 
à  votre  appel,  et  vous  rend  aussitôt 
votre  déclaration.  Voilà  celle  qui  a 
fait  mon  bonheur. 

Page  80:  Il  y  a  huit  jours,  en  allant 
au  Palais-Royal ,  je  vis  arriver  le 
président  Mondonvillc.  il  était  pim- 
pant à  son  ordinaire,  la  tôtc  élevée, 
l'air  content;  il  s'applaudissaitpardis- 
traction  et  se  trouvait  charmant  par 
habitude  ;  il  badinait  avec  une  boite 
d'un  nouveau  goût  et  y  prenait  quel- 


'ihémidore,  etc.  (par  Godard-d'Au- 
cour).  La  Haye,  174*$. 

Page  1  :  Enfin,  J'ai  possédé  la  belle 
Rosette  ;  voici  son  portrait  : 

Elle  a  de  l'esprit,  du  jugement,  de 
l'imagination  et  se  plaît  dans  l'exer- 
cice de  ses  talents 

Extérieur  éveillé ,  démarche  légère, 
bouche  petite ,  grands  yeux ,  belles 
dents,  grâce  sur  tout  le  visage.  Voilà 
cellequi  a  fait  mon  bonheur.  Rosette 
entend  au  mieux  le  coup  d'œil,  elle 
part  k  votre  appel,  et  vous  rend  aus- 
sitôt votre  déclaration. 

Pages  :  Je  fus  au  Palais-Royal  les 
communiquer  à  nos  amis  et  ensuite 
me  promener  dans  une  allée  un  peu 
écartée.  Je  vis  arriver  le  président  de 
Mondonville,  il  était  pimpant  à  son 
ordinaire,  la  téie  élevée,  l'air  con- 
tent ;  il  s'applaudissait  par  distrac- 
tion et  se  trouvait  charmant  par  ha- 


(i)  «  Thémtdore  »  est  dn  Godard-o'Aucour,  fermier-général,  mort  eu  1795. 
(Voy.  la  «  France  lilléralre,  »  t.  III,  p.  888).  Barbier,  dans  son  «  DlcUonnaire 
des  ouvrages  anonymes  •,  cite  trois  éditions  de  cet  ouvrage  :  la  première  de 
La  Haye  (Paris),  17A5,  une  autre  de  177e,  toutes  deux  en  trois  parties  In-ia , 
enfin  une  autre  de  Paris,  1797,  In-i3.  Notre  célèbre  bibliographe  i^Joute  que 
«  Thémidorc  »  est  un  roman  licencieux ,  dans  lequel  on  trouve  Thlstolre  du 
président  Dubois,  non  conformist**,  et  que  ce  roman  fit  mettre  à  la  Rastille  le 
libraire  Mérlgot. 
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que»  légères  couohM  de  Ubao,  dont, 
a^rec  cerulnet  mioiuderies,  il  se  bar- 
bouillait le  Tisage.  /e  suis  à  vous, 
me  ditril,  Je  cours  au  môridien. 


Page  81  :  Moncber  marquis,  dit  le 
coDseiller,TOulez-vous  une  prise  d'Es- 
pagne? C'est  un  marchand  arménien 
qui  est  là-bas  sous  les  arbres,  qui  me 
Ta  vendue. 


bitude  ;  Il  badinait  arec  une  botte 
d*or  d*an  nouveau  goût,  et  y  prenait 
quelques  légères  coucbes  de  ttbao, 
dont,  avec  certaines  minauderies ,  il 
barbouillait  le  visage.  Je  suis  è 
vous. 

Page  4  :  Mon  cher  conseiller,  dit- 
il,  une  prise  d'espagnol.  C'est  oe 
marchand  arménien  qui  est  là-bas 
sous  ces  arbres,  qui  me  l'a  vendu. 


Vous  voilà  beau  comme  l'amour! 
On  vous  prendrait  pour  lui  si  vous 
étiex  aussi  volage.  Votre  père  esta 
la  campagne,  divertissons-nous  à  la 
ville.  Quel  désert  que  Paris.  Il  n'y  a 
pas  dix  femmes.  Aussi,  celles  qui 
veulent  se  faire  examiner  ont  des 
yeux  à  choisir.  —  Touchez  là,  ajouta 
te  conseiller,  Je  vous  fais  dtner  avec 
trois  Jolies  filles ,  nous  serons  cinq, 
le  plaisir  sera  le  siiième,  il  sera  de 
ta  partie  puisque  vous  en  êtes.  J*ai 
renvoyé  mon  équipage,  et  la  Verdure 
doit  me  ramenef  un  remise. 

Page  at  :  Il  a  du  génie  et  de 
l'honneur,  mais  11  tient  furieusement 
au  plaisir.  C'est  une  belle  vie  que  la 
sienne  :  la  nuit  au  bal,  à  sept  heu 
res  du  matin  au  Palais;  il  n'est  ni 
pédant  en  parties  fines,  ni  dissipé  à 
la  chambre  :  charmant  à  une  toi- 
lette, intègre  sur  les  fitours  do  lys , 
sa  main  Joue  avec  les  roses  do  Vé- 
nus, et  tient  toujours  en  équilibre  ta 
balance  de  Tbémis.  | 

M.  Jules  Janin  ajoute  :  —  «  Je  crois  sans  vanité  que  J'attrape  assez  bien 
le  style  précieux  ».  —  Puis  il  croit  s'excuser  de  ce  plagiat  en  disant  à  la 
fin  :  «  J'ai  acheté  à  une  vente  publique,  au  milieu  de  vieux  meubles  et  de 
vieux  livres  le  portrait  de  Rosette  peint  au  pastel  par  un  élève  de  La- 
tour  >.  C'est  l'histoire  et  non  le  portrait  de  Rosette  qu'il  avait  achetée, 
f/ayant  achetée,  il  a  cru  pouvoir  la  revendre. 

III.  Gaspard  Hauser,  ronoan.  [32S8] 

Imprimé  dans  le  tome  VI  du  Salmigondis,  i853,  in-8. 


Vous  voilà  beau  comme  l'amour. 
On  vous  prendrait  pour  lui,  si  vous 
étiei  volage  ;  mais  on  sait  que  la 
Jeune  baronne  vous  tient  dans  ses 
chaînes.  Votre  père  est  à  la  campa- 
gne ,  dlvertissons-nous  à  la  ville  ! 
Quel  désert  que  l^ris  l  il  n'y  a  pas 
dix  femmes.  Aussi,  celles  qui  veu- 
lent se  faire  examiner  ont  des  yeux 
à  choisir.  Je  vous  fais  dtner  avec  trois 
Jolies  filles ,  nous  sommes  cinq,  le 
plaisir  sera  le  sixième  ;  il  sera  de 
la  partie  puisque  vous  en  êtes.  J*ai 
renvoyé  mon  équipage  et  la  Verdure 
doit  m'amener  un  remise. 

Page  K  :  Il  a  du  génie  et  de  l1ion- 
neur,  mais  il  tient  furieusement  au 
plaisir.  La  nuit  au  bal ,  à  sept  heu- 
res du  matin  au  Palais  :  il  n'est  ni 
pédant  en  parties ,  ni  dissipé  à  la 
chambre.  Charmant  à  une  toilette, 
intègre  sur  les  fleurs  de  lys;  sa  main 
Joue  avec  les  roses  de  Vénus,  et  tient 
toujours  en  équilibre  la  balance  de 
la  Justice. 
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M.  Jules  JaDin  vieoi  d'être  condamné  par  la  6*  chambre  de  poUoe  cor-  ^ 
rectionnelle  à  SS  fr.  d'amende  et  à  500  (r.  de  dommages-intérèlB  envers ,«: 
u  l'Echo  Britannique  ».  Un  article  publié  par  ce  journal,  sous  le  titre  de^ 
Gaspard  uauser,  a  été  pris  si  complètement  par  l'accusé,  qu'il  TareproduiOB 
avec  les  mêmes  fautes  d'impressions,  dans  le  «  Journal  des  Enfants».  11^ 
s'était  contente  d'y  ajouter  quelques  lignes  d'introduction.  Quand  on  fai^» 
de  la  littérature  un  métier,  on  finit  toujours  par  s'avilir  ». 

Le  Causeur,  25  mai  1834. 

Nous  avons  dit  précédemment  que  Gaspard  Uauser  a  été  aussi  inséré 
dans  le  tome  VI  du  Salmigondis. 

IV.  Prince  Royal  (le).  Paris,  Bourdin,  (août)  18/42,  in-lB,  avec 
deux  portraits,  1  fr.  [3239] 

Imprimé  d'abord  dans  le  «Journal  des  Enfants  »,  mois  d'août.  Cet  écrit 
fut  annoncé  dans  le  journal  «  le  Droit  »  du  14  août,  sous  le  titre  de  Pané- 
gyrique du  prince  royal,  puis  dans  le  même  journal  du  17,  sous  le  titre  de 
Vie  du  prince  royal. 

Voici  en  quels  termes  le  «  Journal  des  Débats  >  du  1%  août  1842,  annon- 
çait ce  petit  ouvrage  do  M.  J.  Janin. 

Le  prince  royal,  par  3f,  Jules  Janin ,  tel  est  le  titre  d'une  histoire  coMfj9/^(« 
de  S.  A.  R.  le  duc  d'Orléans.  Dans  ces  pages  écrites  aveclagr&ce,  la  vi- 
vacité et  l'éclat  d'un  nom  populaire,  nous  retrouvons ,  en  elfet,  racontée 
tout  entière,  cette  biographie  royale  d'un  prince  mort  si  jeune,  après  s'ê- 
tre acquitté  déjà  de  tant  et  de  si  grands  devoirs.  On  ne  saurait  croire l'efTet 
que  produit  sur  l'àmc  du  lecteur  ce  récit  tout  rempli  de  fêtes,  de  batailles, 
d'accidents  heureux,  et  (lui  se  terminent  si  brusquement  par  une  affreuse 
mort.  Ici,  les  douces  joies  du  collège,  les  premiers  triomphes  de  la  révo- 
lution de  juillet  ;  les  premières  armes  sous  les  murs  d'Anvers  ;  l'instant 
d'après,  le  palais  de  Fontuinebleau,  tout  rempli  par  les  flançallles  du  prince 
royal ,  le  Musée  de  Versailles  inauguré  pour  ces  fêtes ,  l'Arc-de-Triompbe 
dans  toute  sa  majesté;  jours  de  joie  unanime,  interrompus  par  les  terribles 
accidents  du  Ghamp-de-Mars;  plus  loin,  des  combats,  des  dangers,  dçs  vic- 
toires; le  col  de  Mouzaïa  et  les  Portes-de- Fer,  et  cnHu  la  route  de  Sablon- 
ville,  Neuilly,  Notre-Dame  do  Paris,  l'église  de  Dreux  et  les  caveaux  som- 
bres dans  lesquels  la  princesse  Marie  n'a  pas  attendu  son  noble  frère... 
Tel  est  le  sujet  de  ce  livre  :  il  est  écrit  en  toute  admiration  pour  tant  de 
qualités  excellentes,  en  toute  sympathie  pour  un  malheur  irréparable. 
M.  (Chariot,  ^li  propos  du  litre  de  M.  Jules  Janin^  a  desiné  un  charmant  por- 
trait (le  M.  le  duc  d'Orléans. 

Le  lendemain  de  ct^te  aunonco  dans  le  «  Journal  des  Débats»,  par  consé- 
quent le  15,  paraissait  dans  le  même  journal  la  réclame  suivante  : 

«  Le  libraire  Ernest  Bourdin  vieni  de  faire  paraître,  spus  le  nom  de 
M.  Jules  Janin,  une  brochure  intitulée  le  Prince  royal,  dans  laquelle  se 
trouvent  lexiuelli^uienl  reproduites  près  de  cinquante  pages  empruntées 
ù  la  série  d'ariicles  que  nous  avons  publiés  en  1837  sur  le  mariage,  et  ré- 
cemment sur  la  uiort  et  les  obsèques  de  M.  le  duc  d'Orléans.  Nous  devons 
tous  ces  articles  \i  la  collaboration  de  M.  Cuvillier-Fleury,  qui  n'a  autorisé 
personne  à  les  reproduire  et  à  les  débiter,  cl  qui  n'a  pas  été  consulté  sur 
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ces  emfnrunts,  auxquels  dous  sommes  d'ailleurs  porsuadés  qne  M.  Jules 
Janin,  si  riche  de  son  propre  fonds,  est  complètement  étranger  »• 

Deux  jours  après,  le  15,  M.  Ernest  Bourdin  réclamait  à  son  tour,  près 
du  même  journal,  ainsi  que  le  prouve  la  note  suivante  qui  a  paru  dans  le 
n«  du  15  : 

«  M.  Ernest  Bourdin,  éditeur  du  livre  intitulé  <  le  Prince  Royal  »,  nous 
adresse  une  lettre  pour  nous  donner,  sur  lea emprunts  dont  nous  avions cr« 
devoir  nous  plaindre,  des  explications  qn*il  nous  semble  juste  de  faire  coih 
naltre  au  public.  11  résulte  de  ces  explications  que  M.  Ernest  Bourdin  n*a 
eu  recours  à  ces  emprunts,  dans  le  but  de  compléter  sa  publication,  que 
parce  qu'il  a  considéré  nos  articles,  k  tort,  .selon  nous,  mais  à  très  bonne 
intention  de  sa  part ,  comme  des  documents  purement  officiels ,  et  qui 
'étaient  d'ailleurs  précédés  de  cet  avertissement  »  : 

<  Au  reste,  nous  ne  saurions  mieux  faire  que  de  répéter  dans^M  moindres 
iétaiis  la  relation  d'un  témoin  oculaire,  homme  plein  de  cœur,  qui  a  suit! 
la  douleur  dans  l'âme  ces  imposantes  funérailles  • . 

y.  Bretagne  (la)  bistorique,  politique  et  monumenUile.  Par  M.  Jur 
les  Janin  (aidé  d'abord  de  M.  Keranbrun  et  ensuite  de  M.  AuréUen 
de  Courson).  Paris.  Ernest  Bourdin,  18&/i,  grand  in-8  avecplan- 
dies.  [32/îO] 

Sont-ce  bien  Ik  tous  les  délits  et  toutes  les  peccadilles  littéraires  que 
Ton  a  à  reprocher  k  M.  J.  Janin?  nous  ne  le  pensons  pas,  mais  c'est  au 
moins  ce  qui  a  été  signalé  jusqu*k  ce  jour. 

JANSÉNISTE  JÉROSOLYMITAIN  (UN),  fseudon.  [l'abbé 
Marc-Antoine  Reynaud]. 

Réponse  d'  —  à  «  l'Avis  aux  fidèles  »  (par  un  Janséniste  sama- 
ritain). 1791 ,  in-12  de  12  pages  pour  l'Avis  et  la  Réponse.  [3241] 

JANSÉNISTE  SAMARITAIN   (UN).  Voy.  l'artide  précédent, 

JANUARIUS  FRONTO  (Q.),  pseudon.  [Hadr.  Valesius],  abno- 
tateur  de  Pétri  Monmauri  opéra  (Lutetiae,  1643,  in-A). 

JAQUELOT,  auteur  supposé  [Jean  Locke]. 

Que  la  Religion  chrétienne  est  très  raisonnable,  telle  qu'elle  «8t 
représentée  dans  TÉcriture-Sainte.  La  Haye,  touque,  1710,  2to1. 
in-8.  [3242] 

C'est  la  reproduction  de  Touvrage  publié  sous  le  même  titre  k  Amster- 
dam, en  1696  et  1703,  mais  portant  alors  sur  les  frontispices  :  traduit  de 
Tanglois  de  Locke  (par  Coste).  Le  libraire  Foulque  cbercba  k  se  débar* 
rasser  de  quelques  exemplaires,  en  plaçant  sur  de  nouveaux  titres  le  noin 
de  Jaquelot 

JARNOWICK,  pseudon.  [Jean-Marie  GiORNOyiCCHi],  violoniste 
célèbre,  mort  le  21  novembre  180ft. 
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JAUGOURT  (le  chev.  Louis  de),  plagiaire  [Fabbé  Du  Resnel, 
de  TAcadémie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres]. 

Sorts  (les)  des  Saints.  —  Article  imprimé  dans  TËncyclopédie  de 
Diderot  et  d'Alembert.  [3245] 

Cet  article  est  copié  presque  mot  à  mot  de  la  dissertation  de  Tabbé  Du 
Resuel,  sur  le  même  sujel,  insérée  dans  le  recueil  de  TAcadémie  des  Ins- 
criptions, t.  XXXI,  p.  115;  mais  M.  de  Jauconrt  n'a  pas  même  daigné  ta 
citer. 

JAUFFRET  (Louis-François),  apocr.  [fabbé  Gaspard*J. -André- 
Joseph  Jauffret]. 

Paroles  mémorables  des  grands  hommes  de  TAntiquité  et  des 
temps  modernes.  Paris,  1802,  2  vol.  in-18.  [32^] 

JAURE  (de),  père  et  ûls,  pseudon.  [Bédeno].  Pour  la  liste  de 
leurs  pièces,  voy.  le  tome  II  de  la  «  France  littéraire  »,  à  Dejaure. 

JAVOTTE  (Mlle)i  pseudon.  [de  Barbett]. 
Mademoiselle  Javotte,  ouvrage  moral,  écrit  par  elle-même,  et 
publié  par  une  de  ses  amies.  Londres  et  Paris,  1762,  in-8.  [32li5] 

Réipiprimé  à  la  suite  d*une  édition  de  <  THistoire  du  chevalier  des  Grieux 
et  dç  Manon  Lescaut  »  (de  l'abbé  Prévost).  Londres  (Paris),  1782,  2  vol. 
in-iS. 

JAYOTTË  (Mlle],  ravaudeuse,  pseudon.  [André-Charles  Gail- 

LEAU]. 

Chiffons  [\es\  ou  Mélange  de  raison  et  de  folie;  dédié  au  Cousin 
Jacques.  Premier  et  deuxième  paquets.  Paris,  Cailleau  et  L'Esda- 
part,1787,  2  vol.  in-12.  [S2ft6] 

Barbier  a  attribué,  à  tort,  cet  ouvrage  à  Magne  de  Saint-Aubin,  artiste 
et  auteur  dramatique,  car  le  premier  paquet  ou  premier  volume  est  annoncé 
dans  le  Journal  de  la  librairie  du  2  décembre  1786  avec  le  nom  de  Cailleau, 
comme  auteur;  le  second,  publié  six  mois  plus  tard,  ne  porte  au  ooatraire 
que  celui  de  mademoiselle  Javotte. 

J.  B.,  garçon  apothicaire,  pseudon.  [Thomas  Carerre]. 

Réponse  à  la  question  de  médecine,  dans  laquelle  on  examine  si 
la  théorie  de  la  botanique  est  nécessaire  à  un  médecin.  17&0,  in-ft 
de28pag.  [5247] 

J.  B.  A.  S. ,  initiales  dont  Jean-Baptiste-Autoine  SUARD  signait 
ses  jirticlesde  critique,  d*où  ses  amis  s'amusaient  à  le  nommer /tes^ 
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J.  B.  D.,  auteur  déguisé  [J.-B.  DesmaiTlants]. 
Sur  Saint-Domingue,  et  des  Moyens  de  le  rétablir.  Paris,  Dentu» 
1814,  in-8  de  106  pag.,  3  fr.  [3248] 

J.  B.  D.  S.,  auteur  déguisé  [J.  BOUGHETËL  de  Sassy].' 
Discours  politique  de  l'état  de  Rome,  au  roi  Très-Cbrétien.  Anne 
1626,  in-8.  [3249] 

L*Épltre  dédicatoire  est  signée  J.  B.  D.  S.  L'auteur  y  dit  qu'il  a  été  plu- 
sieurs fois  employé  à  Home  par  Henri  IV  et  sous  le  règne  précédent.  Il 
était  probablement  mort  lors  de  Timpression  de  sou  ouvrage. 

Les  lettres  initiales  paraissent  désigner  Jean  ou  Jacques  Bouchetel  de 
Sassy,  fils  d'un  secrétaire  d'Ëtat  de  Henri  II,  élève  du  célèbre  Amyot.  G*est 
la  conjecture  de  L.-T.  Hérissant,  dans  les  notes -manuscrites  qu'il  avait 
confiées  à  Barbier. 

J.  C....,  pseudon,  [Charles-Denis  Colleville,  ancien  capitaine 
de  cavalerie]. 

Un  peu  du  temps  présent,  un  peu  du  temps  passé.  Paris,  Debray, 
1804,  in-18  de  70  pag.  [3250] 

J.  C.  A.  G.,  pseudonyme  [Fabbé  Couture]. 
Abrégé  de  l'histoire  de  la  monarchie  des  Assyriens,  des  Perses,  ■ 
des  Macédoniens  et  des  Romains;  par  — .  Paris,  1699^in-12.  [3251] 

Ce  ne  fut  pas  Tabbé  Couture  qui  mit  cet  ouvrage  an  jour  ;  on  le  doit  à 
quatre  de  ses  écoliers,  auxquels  il  l'avait  dicté  :  ils  le  publièrent  sans  en 
faire  l'honneur  au  véritable  auteur,  et  en  le  souscrivant  des  premières  let- 
tres de  leurs  noms  J.  C.  A.  6.  Voy.  <  Mémoire  sur  le  collège  de  France  », 
par  l'abbé  Goujet,  édit.  in-i2,  t.  II,  p.  455. 

J.  C.  D.  N.  (le  sieur),  aut,  dég,  [JOLI,  curé  de  Nantou]. 
Odes  du  sieur  — .  Châlons,  Lamotte-Tort,  1716,  in-8.     [3252] 

J.  C.  F.  L.,  aut.  dég,  [le  baron  Jean-Charles-François  de  La 
Doucette]. 

I.  NouveUes,  Contes,  Apologues  et  Mélanges.  Paris,  Pantin,  1822, 
3  vol.  m-12.  [3253] 

II.  Troubadour  (le),  ou  Guillaume  et  Marguerite,  histoire  pro- 
vençale ,  suivie  de  Notices  sur  la  ville  de  Mons-Séleucus ,  et  sur  le 
souterrain  du  Mont-Viso.  Paris,  Masson,  182/i,  in-12  orné  de  deux 
figures  et  de  musique,  3  fr.  [325&] 

Cet  ouvrage  présente  une  peinture  aussi  vive  qu'animée  des  mœurs  de 
la  Provence  au  douzième  siècle ,  et  la  description  des  principales  anti- 
quités qui  en  couvrent  le  sol.  L'auteur  y  fait  preuve  d'érudition. 
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J.  G.  M.  D.  S.  E.yaut.  dég.  [J.  Claude,  ministre  do  saint  Évan- 
gile]. 

Traité  en  forme  de  lettre  à  un  ami,  sur  la  lecture  des  Pèrea  et 
sur  la  justiGcation.  Amsterdam,  1685^  in-12.  [3255] 

J.  G.  S.  D.  V.,  aut.  dég,  [J.  Glodoré,  secrétaire  de  vaisaeaa]. 

Relation  de  ce  qui  s*est  passé  dans  les  Isles  et  Terre-Ferme  de 

l'Amérique  en  1666  et  1667.  Paris,  Glousier,  167 J,  2  yoL  iji-12. 

[3256] 
J.  D.,  pseudonyme  [Bart.  Linand]. 

Traité  (nouv.)  des  eaux  minérales  de  Forges.  Paris,  1696-1697, 

in-8.  [3257] 

J***  D.,  auteur  déguisé  [Pierre  JouHAUD,  avocat]. 

Paris  dans  le  dix-neuvième  siècle,  pour  faire  suite  au  «  Tableau 
de  Paris  »,  de  M.  Mercier,  ou  Réflexions  d'un  obscrv.ateur  sur  les 
nouvelles  institutions,  les  embellissements,  l'esprit  public,  la  société, 
les  ridicules,  les  femmes,  les  journaux,  le  théâtre,  la  httéràtore»  etc. 
Avec  cette  épigraphe  :  «  Son  siècle  fut  empreint  du  sceau  de  son 
génie  ».  Paris,  J.-G.  Dentu,  1810,  in-8,  6  fr.  {3258] 

J.  D.,  auu  dég.  [J.  Degrand,  avocat-avoué  et  juge-sappléant 
au  tribunal  de  Garcassonne]. 

I.  Matinadas  (las)  de  J.  D.  Gancassonne,  vers  182^,  in-8.  [3259] 

II.  Repaîch  (le)  campestré,  ou  l'Empoisonnement  dal  Barréoa 
de  Garcassouno,  pouémo  comique  en  k  chants  et  en  vetsès  ;  seguit 
d'Elegios  et  de  Pouésios  diverses.  Per  J.  D.,  aoutoudelas  Mati- 
nados.  Garcassonne,  1823,  in-8.  [3260] 

J.  D.  G. ,  pseudonyme  [G.  de  Reboul]. 

I.  Gabale  (la)  des  Réformés,  tirée  nouvellement  du  piiilB-de  h 
Réformation.  Montpellier,  chez  le  Libertin,  imprimeur  de  te  sainte 
Réformation,  1599,  in-8.  [3261} 

«  Le  Mercure  français  »  (de  Ricber),  Paris,  1611  et  ann.  soiv.f  attribue 
cet  ouvrage  au  sieur  Reboul.  Voy.  t.  II,  p.  154. 

IL  Fortunes  et  Vertus  du  roi  Henri  IV,  comparées  à  •  celles 
d'Aléxandre-le-Grand.  Paris,  160&,  in-12.  [MOS] 

J.  D.  G.  (l'abbé).  Voy.  DOUSSEAU  (Jean). 

J.  DE  S.  F.  Voy.  JEAN  DE  SAINT-FRANÇOISi 
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«Opuscutosen  vorft», publiés  on  1801,  in-8de7ip.(voy.  la«Pranc«tiUôrtlro  •, 
t.  Vil,  p. il),  ne  sont  poiut  compris  dans  laNolice  qu'a  publiéeM,  Petgnot 
de  ses  propros  ouvrages,  d'où  il  faudrait  en  conclure  qu'ils  ttODt  du  Dombrede 
ceux  qu'on  lui  a  attribués  à  tort  ;  mais  ce  serait  une  erreur.  Les  «  Opuscules 
en  vers  »  portent  des  initiales  qui  désignent  bien  clairement  M.  Peignot: 
ce  livre  porte  pour  adresses  do  vendeurs  les  mêmes  noms  que  les  premiers 
ouvrages  bibliographiques  de  l'auteur  ;  au  verso  du  titre  on  trouve  l'in- 
dication de  quelques  livres  qui  se  trouvent  chez  les  mêmes  libraires,  et 
ce  sont  des  livres  de  M.  Peignot  :  une  autre  circonstance  plus  concluante 
encore,  c'est  que  sur  les  dU  épltres  en  vers,  adressées  à  diverses  person- 
nes, qui  font  partie  de  ce  volume,  plusieurs  sont  adressées  à  Jos.  Beau- 
cbamps ,  célèbre  astronome,  ami  de  M.  Peignot,  et,  entre  autres,  une  Inti- 
tulée :  «  Ëpltre  au  Grand-Turc,  pour  lui  redemander  mon  ami  Beaucbarops, 
envoyé,  en  1795,  consul  h  Mascate  » ,  etc.,  pièce  imprimée  d'abord  dans 
la  Décade  philosophique,  en  1798,  et  que,  page  SO  de  sa  Notice,  M.  Pei- 
gnot avoue  pour  être  do  lui.  Quant  aux  «  Opuscules  philosophiques  et 
poétiques  du  frère  Jérôme  »,  il  n'y  a  pas  plus  de  doute  que  pour  le  premier 
ouvrage,  que  ces  Opuscules  sont  de  M.  Peignot  :  outre  l'Ode  à  Jos.  Beau- 
champs  et  les  Poésies  libres,  signées  de  :(à.  P.,  à  Arc,  n'y  trouve-t-on  pas 
«  te  Bailly  amoureux  *,  com.  dont  M.  Peignot  parle  dans  une  note  de  ses 
«  Bagatelles  dramatiques  »  comme  ayant  été  imprimée  en  1706? 

Note  de  la  «  France  littéraire  ». 

JÉRÔME  (feu  ^,)tpscudon,  [le  comte  Antoine  Français  de 
Nantes,  pair  de  Franco]. 

I.  Manuscrit  (le)  de  —,  contenant  son  Œuvre  inédite,  une  No- 
tice biographique  sur  sa  personne,  un  fac-similé  de  son  écriture,  et 
le  portrait  de  cet  illustre  contemporain.  Paris  et  Leipzig,  Bossange 
frères,  1825,  in-8,  7  fr.  [3289] 

II.  Recueil  de  fadaises,  composé  sur  la  montagne,  à  Tusage  des 
habitants  de  la  plaine.  Par  IVl.  -— ,  (en  son  vivant)  littérateur  distin- 
gué, et  consommateur  accrédité  dans  le  faubourg  Saint-Marceau. 
Paris,  Bossange  frères,  1826,  2  vol.  in-8,  10  fr.  [3290] 

III.  Voyage  sur  les  Alpes  cAtiennes  et  maritimes,  ou  Second  Ma- 
nuscrit de  feu  M.  Jérôme.  Par  le  comte  Français  de  Nantes...  Paris, 
Dupont,  1833,  in-8,  6  fr.  [3291] 

JÉRÔME  (le  chantre),  pseudon.  [J.  Meiffrkd,  artiste  cor  de 
l'Académie  royale  de  musique]. 

Commentaires  du  —  sur  la  première  représentation  des  Hugue- 
nots, opéra.  (En  vers).  Paris,  Delloyc,  1836,  in-8  de  16  pag.  [3292] 

JKROME  D'ARRAS  (le  P.) ,  nom  de  religion.  Pour  la  liste  de 
SOS  ouvrages,  voy.  le  tome  IV  de  la  «  France  littéraire  »,  p,  22ft , 
à  Jérôme i  d*ArraH. 


280 


JANIN 


il  loi  a  coûté  peu  de  frais  d'imagination  ».  Ce  Ihémidare,  qui,  du  reste,  ne 
porte  pas  de  nom  d'auteur  et  semble  échappé  à  la  verve  libertine  de  quel- 
que magistrat,  a  été  réimprimé  plusieurs  fois  (1),  notamment  en  1781 , 
dans  cette  petite  collection  de  romans  graveleux  ,  faussement  datée  de 
Londres,  qui  comprend  •  le  Sopha»,  <  Angola  »,  «  le  Grelot»,  etc.,  et  que 
je  recommande  à  M.  Jules  Janin  quand  il  voudra  fuin  du  dix-huitième  siècle. 

Agréez,  M.  le  Rédacteur. 
Paris,  3  novembre  1832. 

Un  vieux  Bibliophile. 


COMPAHAISON  BNTRB  LES  DEUX  OUVRAGES. 


Rosette,  par  M.  Jules  Janin  .—Impr. 
dans  la  Revue  de  Paris,  et  dans  les 
Contes  nouveaux,  1832. 

Contes  nouveaux,  t.  III,  p.  78  :  En- 
fin ^  marquis,  j*ai  possédé  la  belle 
Rosette.  Voici  son  portrait  : 

Elle  a  de  l'esprit,  du  jugement,  de 
l'imagination,  des  talents.  Extérieur 
éveillé,  démarche  légère,  bouche  pe- 
tite, grands  yeux,  belles  dents,  grâ- 
ces sur  tout  le  visage.  Rosette  en- 
tend au  premier  coup  d'oeil,  elle  part 
à  votre  appel,  et  vous  rend  aussitôt 
votre  déclaration.  Voilà  celle  qui  a 
fait  mon  bonheur. 

Page  80:  Il  y  a  huit  jours,  en  allant 
au  Palais-Royal ,  je  vis  arriver  le 
président  Mondonville.  il  était  pim- 
pant à  son  ordinaire,  la  tôte  élevée, 
Tair  content;  il  s'applaudissait  par  dis- 
traction et  se  trouvait  charmant  par 
habitude  ;  il  badinait  avec  une  boite 
d'un  nouveau  goût  et  y  prenait  quel- 


Tfiémidore,  etc.  (par  Godard-d'Au- 
cour).  La  Haye,  1745. 

Page  1  :  Enfin,  j'ai  possédé  la  belle 
Rosette  ;  voici  son  portrait  : 

Elle  a  de  Tesprit,  do  jugement,  de 
l'imagination  et  se  platt  dans  Texer- 

cice  de  ses  talents 

Extérieur  éveillé ,  démarche  légère, 
bouche  petite ,  grands  yeax ,  belles 
dents,  grâce  sur  tout  le  visage.  Voilà 
celle  qui  a  fait  mon  bonheur.  Rosette 
entend  au  mieux  le  coup  d'œil,  elle 
part  à  votre  appel,  et  vous  rend  aus- 
sitôt votre  déchration. 

Pages  :  Je  fus  an  Palais-Royal  les 
communiquer  à  nos  amis  et  ensuite 
me  promener  dans  une  allée  on  peu 
écartée.  Je  vis  arriver  le  président  de 
Mondonville ,  il  était  pimpant  à  son 
ordinaire,  la  tête  élevée,  Tair  eon- 
tent  ;  il  s'applaudissait  par  distrae- 
tion  et  se  trouvait  charmant  par  ha- 


(i)  «  Thémldore  »  est  de  Godard-o'Accoub,  fermier-général,  mort  eu  179S. 
(Voy.  la  «  France  litléraire,  »  t.  III,  p.  388).  Barbier,  dans  son  «  DicUonnaire 
des  ouvrages  anonymes  •,  cite  trois  éditions  de  cet  ouvrage  :  la  première  de 
La  Haye  (Paris),  1745,  une  autre  de  177O,  toutes  deux  en  trois  parties  in-ia, 
enfin  une  autre  de  Paris,  1797,  in- 13.  Notre  célèbre  bibliographe  ajoute  que 
«  Tbémidore  »  est  un  roman  licencieux ,  dans  lequel  on  trouve  l'histoire  do 
président  Dubois,  non  conformiste,  et  que  ce  roman  fit  mettre  à  la  Bastille  le 
libraire  Mérigot. 
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qoet  légères  coaohM  de  Ubac,  dont, 
a? ec  oertaf  nés  mioanderies,  il  se  bar- 
bouillait le  visage,  /e  suis  à  tous, 
me  dit-il,  je  cours  au  môridien. 


Page  81  :  Moncber  marquis,  dit  le 
coD8eiller,Toulez-voa8  une  prise  d'Es- 
pagne? C'est  un  marchand  arménien 
qui  est  là-bas  sous  les  arbres,  qui  me 
Ta  vendue. 


3M 

il  badlnail  affêc  nne  botte 
d*or  d'on  nou? eau  goût,  et  y  prenait 
quelques  légères  couches  de  tabac, 
dont,  avec  certaines  minauderies, il 
se  barbouillait  le  visage.  Je  suis  à 
vous. 

Page  4  :  Mon  cher  conaeftUer,  dit- 
il,  une  prise  d'espagnol.  C'est  ce 
marchand  arménien  qui  est  lè-baa 
sous  ces  arbres,  qui  me  l'a  vendu. 


Vous  voilà  beau  comme  l'amour! 
On  vous  prendrait  pour  lui  si  vous 
étiez  aussi  volage.  Votre  père  esta 
la  campagne,  divertissons-nous  à  ta 
ville.  Quel  désert  que  Paris.  Il  n'y  a 
pas  dix  femmes.  Aussi,  celles  qui 
veulent  se  faire  examiner  ont  des 
yeux  à  choisir.  —  Touchez- là,  ajouta 
le  conseiller,  je  vous  fais  dîner  avec 
trois  jolies  filles,  nous  serons  cinq, 
le  plaisir  sera  le  siiième,  il  sera  de 
la  partie  puisque  vous  en  êtes.  J'ai 
renvoyé  mon  équipage,  et  la  Verdure 
doit  me  ramenef  un  remise. 

Page  8t  :  Il  a  du  génie  et  de 
l'honneur,  mais  il  tient  furieusement 
au  plaisir.  C'est  une  belle  vie  que  la 
sienoe  :  la  nuit  au  bal,  à  sept  heu- 
res du  matin  au  Palais;  il  n'est  ni 
pédant  en  parties  fines,  ni  dissipé  à 
la  chambre  :  charmant  à  nne  toi- 
lette, intègre  sur  les  fleurs  de  lys , 
sa  main  joue  avec  les  roses  de  Vé- 1 
nus,  et  tient  toujours  en  équilibre  la 
balance  de  Tbémis.  | 

M.  Jules  Janin  ajoute  :  —  «  Je  crois  sans  vanité  que  j'attrape  assez  bien 
le  style  précieux  >.  —  Puis  il  croit  s'excuser  de  ce  plagiat  en  disant  à  la 
fin  :  «  J'ai  acheté  à  une  vente  publique,  au  milieu  de  vieux  meubles  et  de 
vieux  livres  te  portrait  de  Rosette  peint  au  pastel  par  un  élève  de  La- 
tour  •  .  C'est  l'histoire  et  non  le  portrait  de  Rosette  qu'il  avait  achetée. 
L'ayant  achetée,  il  a  cru  pouvoir  la  revendre. 

IIL  Gaspard  Hauser,  roman.  ^    [3238]. 

Imprimé  dans  le  tome  VI  du  Salmigondis,  1833,  in-ft. 


Vous  voilà  beau  comme  l'amour. 
On  vous  prendrait  pour  lui,  si  vous 
étiez  volage  ;  mais  on  sait  que  la 
jeune  baronne  vous  tient  dans  ses 
chaînes.  Votre  père  est  à  la  campa- 
gne ,  divertissons-nous  à  la  ville  1 
Quel  désert  que  Paris!  il  n'y  a  pu 
dix  femmes.  Aussi,  celles  qui  veu- 
lent se  faire  examiner  ont  des  yeux 
à  choisir.  Je  vous  fais  dîner  avec  trois 
Jolies  filles ,  nous  sommes  cinq,  le 
plaisir  sera  le  sixième  ;  il  sera  de 
la  partie  puisque  vous  en  êtes.  J'ai 
renvoyé  mon  équipage  et  la  Verdure 
doit  m'amener  un  remise. 

Page  5  :  Il  a  du  génie  et  de  l1ion- 
neur,  mais  il  tient  furieusement  au 
plaisir.  La  nuit  au  bal ,  à  sept  heu- 
res du  matin  au  Palais  :  il  n'est  ni 
pédant  en  parties ,  ni  dissipé  à  la 
chambre.  Charmant  à  une  toilette, 
intègre  sur  les  fleurs  de  lys;  sa  main 
Joue  avec  les  roses  de  Vénus,  et  tient 
toujours  en  équilibre  la  balance  de 
la  Justice. 
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M.  Jules  Janin  vient  d'être  conUamDÔ  par  la  6«  chambre  de  poUoe  cor- 
rectionnelle à  S5  fr.  d'amende  et  à  SOO  Ar.  de  dommages-intérèls  envers 
u  TEcho  Britannique  ».  Un  article  publié  par  ce  journal,  sous  le  titre  de 
Gaspard  Uauser^  a  dièpris  si  complètement  par  l'accusé,  qu'il  Ta  reproduit 
avec  les  mômes  fautes  d'impressions,  dans  le  «  Journal  des  Enfants».  11 
s'était  contenté  d'y  ajouter  quelques  lignes  d'introduction.  Quand  on  fait 
de  la  littérature  un  métier,  on  iinit  toujours  par  s'avilir  ». 

Le  Causeur,  25  mai  1834. 

Nous  avons  dit  précédemment  que  Gaspard  Uauser  a  é(é  aussi  Inséré 
dans  le  tome  VI  du  Salmigondis. 

IV.  Prince  Royal  (le).  Paris,  Bourdin,  (août)  18/12,  in-18,  avec 
deux  portraits,  1  fr.  [3239] 

Imprimé  d'abord  dans  le  «Journal  des  Enfants  »,  mois  d'août.  Cet  écrit 
fut  annoncé  dans  le  journal  «  le  Droit  »  du  14  août,  sous  le  titre  de  Pané- 
gyrique du  prince  royal,  puis  dans  le  même  journal  du  17,  sous  le  titre  de 
Vie  du  prince  royal. 

Voici  en  quels  termes  le  <  Journal  des  Débats  >  du  1%  août  1843,  annon- 
çait ce  petit  ouvrage  do  M.  J.  Janin. 

Le  prince  royal,  par  i)f.  Jules  Janin ,  tel  est  le  titre  d'une  histoire  comp/ére 
de  S.  Â.  H.  le  duc  d'Orléans.  Dans  ces  pages  écrites  aveclagrftce,  la  vi- 
vacité et  l'éclat  d'un  nom  populaire,  nous  retrouvons ,  en  erfet,  racontée 
tout  entière,  cette  biographie  royale  d'un  prince  mort  si  jeune,  après  s'ê- 
tre acquitté  déjà  de  tant  et  de  si  grands  devoirs.  On  ne  saurait  croire  l'effet 
que  produit  sur  l'ùme  du  lecteur  ce  récit  tout  rempli  de  fêtes,  de  batailles, 
d'accidents  heureux,  et  qui  se  terminent  si  brusquement  par  une  affireuse 
mort.  Ici,  les  douces  joies  du  collège ,  les  premiers  triomphes  de  la  révo- 
lution de  juillet  ;  les  premières  armes  sous  les  murs  d'Anvers  ;  l'instant 
d'après,  le  palais  de  Fontainebleau,  tout  rempli  par  les  fiançailles  duprlnce 
royal ,  le  Musée  de  Versailles  inauguré  pour  ces  fêtes ,  l' Arcade-Triomphe 
dans  toute  sa  majesté;  jours  de  joie  unanime,  interrompus  par  les  terribles 
accidents  du  Ghamp-de-Mars;  plus  loin,  des  combats,  des  dangers,  d^  vic- 
toires; le  col  de  Mouzaïa  et  les  Pories-dc-  Fer,  et  enfin  la  route  de  Sablon- 
ville,  Neuilly,  Notre-Dame  de  Paris,  l'église  de  Dreux  et  les  caveaux  som- 
bres dans  lesquels  la  princesse  Marie  n'a  pas  attendu  son  noble  frère... 
Tel  est  le  sujet  de  ce  livre  :  il  est  écrit  en  toute  admiration  pour  tant  de 
qualités  excellentes,  en  toute  sympathie  pour  un  malheur  irréparable. 
M.  Charlet,  à  propos  du  livre  de  M.  Jules  Janin^  a  desiné  un  charmant  por- 
trait do  M.  le  duc  d'Orléans. 

Le  lendemain  de  cette  annonce  daus  le  «  Journal  des  Débats»,  par  consé- 
quent le  15,  paraissait  dans  le  même  journal  la  réclame  suivante  : 

<  Le  libraire  Ernest  Bourdin  vient  de  faire  paraître,  sgus  le  nom  de 
M.  Jules  Janin,  une  brochure  intitulée  le  Prince  royal,  dans  laquelle  se 
trouvent  textuellement  reproduites  près  de  cinquante  pages  empruntées 
ù  la  série  d'articles  que  nous  avons  publiés  en  1837  sur  le  mariage,  et  ré- 
cemment sur  la  mort  et  les  obsèques  de  M.  le  duc  d'Orléans.  Nous  devons 
tous  ces  articles  à  la  collaboration  de  M.Guvillier-Fleury,  qui  n*a  autorisé 
personne  à  les  reproduire  et  à  les  débiter,  et  qui  n'a  pas  été  consulté  sur 
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cas  «mpruDts,  auxquels  dous  sommes  d'ailleurs  persutdéil  qve  M.  Jules 
Janin,  si  riche  de  son  propre  fonds,  est  complètement  ôtrangef  ». 

Deux  jours  après,  le  15,  M.  Ernest  Bourdin  réclamait  à  son  tour,  près 
du  même  journal,  ainsi  que  le  prouve  la  note  suivante  qui  a  paru  dans  le 
n*  du  15  : 

«  M.  Ernest  Bourdin,  éditeur  du  livre  intitulé  «  le  Prince  Royal  »,  nous 
adresse  une  lettre  pour  nous  donner,  sur  les.  emprunts  dont  nous  avions  cm 
devoir  nous  plaindre,  des  explications  qu*ii  nous  semble  juste  de  faire  oob- 
naltre  au  public.  Il  résulte  de  ces  explications  que  M.  Ernest  Bourdin  n'a 
eu  recours  ù  ces  emprunts,  dans  le  but  de  compléter  sa  publication,  que 
parce  qu'il  a  considéré  nos  articles,  à  tort,. selon  nous,  mais  à  très  bonne 
intention  de  sa  part ,  comme  des  documents  purement  ofificiels ,  et  q«i 
'étaient  d'ailleurs  précédés  de  cet  avertissement  »  : 

<  Au  reste,  nous  ne  saurions  mieux  faire  que  de  répéter  dans^ef  motndns 
iétaiis  la  relation  d'un  témoin  oculaire,  homme  plein  de  cœur,  qui  a  stiifi 
la  douleur  dans  l'âme  ces  imposantes  funérailles  •. 

y.  Bretagne  (la)  historique,  politique  et  monumentale.  Par  M.  Ju- 
les Janin  (aidé  d'abord  de  M.  Keranbrun  et  ensuite  de  M.  Aurélien 
de  Coîtrson).  Paris.  Ernest  Bourdin,  18&/i,  grand  in-8  avec  plan- 
ches. [S2&0] 

Sonl-ce  bien  Ik  tous  les  délits  et  toutes  les  peccadilles  littéraires  que 
Ton  a  à  reprocher  à  M.  J.  Janin?  nous  ne  le  pensons  pas,  mais  c'est  au 
moins  ce  qui  a  été  signalé  jusqu'à  ce  jour. 

JANSÉNISTE  JÉROSOLYMITAIN  (UN),  pseudon.  [l'abbé 
Marc- A  moine  Reynaud]. 

Réponse  d'  —  à  «  l'Avis  aux  fidèles  »  (par  un  Janséniste  sama* 
ritain).  1791,  in-12  de  12  pages  pour  l'Avis  et  la  Réponse.  [32M] 

JANSÉNISTE  SAMARITAIN   (UN).  Voy.  l'article  précédeiU. 

JANUARIUS  FRONTO  (Q.).  pseudon.  [Hadr.  Valesius],  anna- 
tateur  de  Pétri  Monmauri  opéra  (Lutetiae,  16^3,  in-A). 

JAQUELOT,  auteur  supposé  [Jean  LOGKB]. 

Que  la  Religion  chrétienne  est  très  raisonnable,  telle  qu'elle  «st 
représentée  dans  rÉcriture-Sainle.  La  Haye,  touque.  1710, 2  toi. 
in-8.  [3242] 

C'est  la  reproduction  de  Touvrage  publié  sous  le  même  titre  à  Amster- 
dam, en  1696  et  1703,  mais  portant  alors  sur  les  frontispices  :  traduit  de 
Tanglois  de  Locke  (par  Ck)ste}.  Le  libraire  Foulque  chercha  à  se  débar- 
rasser de  quelques  exemplaires,  en  plaçant  sur  de  nouveaux  titres  le  nom 
de  Jaquelot 

JARNOWICK,  pseudon.  [Jean-Marie  GiORNOViccHi],  violonbte 
célèbre,  mort  le  21  novembre  180&. 
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JAUCOURT  (le  chev.  Louis  de),  plagiaire  [l'abbé  Du  Resnel, 
de  rAcadémie  des  InscriptioDs  et  Belles-Lettres]. 

Sorts  (les)  des  Saints.  —  Article  imprimé  dans  TËncyclopédie  de 
Diderot  et  d'Alembert.  [32/^Sj 

Cet  article  est  copié  presque  mot  à  mot  de  la  dissertation  de  Tabbé  Du 
Resnel»  sur  le  même  sujel,  insérée  dans  le  recueil  de  TAcadémie  des  Ins- 
criptions, t.  XXXI,  p.  115  ;  mais  M.  de  Jaucourt  n*a  pas  même  daigné  la 
citer. 

JAUFFRET  (Louis-François),  apocr.  [l'abbé  Gaspard-J. -André- 
Joseph  Jauffret]. 

Paroles  mémorables  des  grands  hommes  de  l'Antiquité  et  des 
temps  modernes.  Paris,  1802,  2  vol.  in-18.  [2i24&] 

JAURE  (de)^  père  et  ûls,  pseudon,  [Bédeno].  Pour  la  liste  de 
leurs  pièces,  voy.  le  tome  II  de  la  «  France  littéraire  »,  à  Dejaure. 

JAVOTTE  (Mile)i  pseudon.  [de  Barbett]. 
Mademoiselle  Javotte,  ouvrage  moral,  écrit  par  elle-même,  et 
publié  par  une  de  ses  amies.  Londres  et  Paris,  1762,  in-8.  [32/i5] 

Réi9iprimé  à  la  suite  d'une  édition  de  <  l'Histoire  du  chevalier  des  Grieux 
et  d^  Manon  Lescaut  >  (de  l'abbé  Prévost).  Londres  (Paris),  1782,  2  vol. 

iD-l;8. 

JAVOTTE  (Mlle),  ravaudeuse,  pseudon.  [André-Charles  Cail- 

LEAU]. 

Chiffons  [\es\  ou  Mélange  de  raison  et  de  folie;  dédié  au  Cousin 
Jacques.  Premier  et  deuxième  paquets.  Paris,  Cailleau  et  L'Esda- 
part,  1787,  2  vol.  in-12.  [S246] 

Barbier  a  attribué,  à  tort,  cet  ouvrage  à  Magne  de  Saint- Aubin,  artiste 
et  auteur  dramatique,  car  le  premier  paquet  ou  premier  volume  est  annoncé 
dans  le  Journal  de  la  librairie  du  2  décembre  1786  avec  le  nom  de  GaiHetu, 
comme  auteur;  le  second,  publié  sii  mois  plus  tard,  ne  porte  au  contraire 
que  celui  de  mademoiselle  Javotte. 

J.  B. ,  garçon  apothicaire,  pseudon,  [Thomas  Carerre]. 

Réponse  à  la  question  de  médecine,  dans  laquelle  on  examine  si 
la  théorie  de  la  botanique  est  nécessaire  à  un  médecin.  17^0,  in-li 
de  28  pag.  [3247] 

J.  B.  A.  S. ,  initiales  dont  Jean-Baptiste- Antoine  SUARD  signait 
ses  jirticles  de  critique,  d*oû  ses  amis  s'amusaient  à  le  nommer  Ibof^ 
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«  Opuscules  en  vers  »,  publiés  on  1801  »  in-8de7i  p.(voy.  la«  France  liuôrtiro  >, 
t.  Vil,  p.  11),  no  sont  point  compris  dans  la  Notice  qu'a  publiée  M.  Peignot 
de  ses  propres  ouvrages,  d'où  il  faudrait  en  conclure  qu'ils  sont  du  nombre  de 
ceux  qu'on  lui  a  attribués  à  tort  ;  mais  ce  serait  une  erreur.  Les  «  Opuscules 
en  vers  *  portent  des  initiales  qui  désignent  bien  clairement  M.  Peignot: 
ce  livre  porto  pour  adresses  de  vendeurs  les  mômes  noms  que  les  premiers 
ouvrages  bibliographiques  de  l'auteur  ;  au  verso  du  titre  on  trouve  l'in- 
dication de  quelques  livres  qui  se  trouvent  chez  les  mêmes  libraires,  et 
ce  sont  des  livres  de  M.  Peignot  :  une  autre  circonstance  plus  concluante 
encore ,  c'est  que  sur  les  dix  épltros  en  vers,  adressées  k  diverses  person- 
nes, qui  font  partie  de  ce  volume,  plusieurs  sont  adressées  k  Jos.  Beau- 
champs  ,  célèbre  astronome,  ami  de  M.  Peignot,  et,  entre  autres,  une  inti- 
tulée :  «  Épltre  au  Grand-Turc,  pour  lui  redemander  mon  ami  Beauchamps, 
envoyé,  en  1795,  consul  h  Mascate  » ,  etc.,  pièce  imprimée  d'abord  dans 
la  Décade  philosophique,  en  1798,  et  que,  page  20  de  sa  Notice,  M.  Pei- 
gnot avoue  pour  être  de  lui.  Quant  aux  «  Opuscules  philosophiques  et 
poétiques  du  frère  Jérôme  >,  il  n'y  a  pas  plus  de  doute  que  pour  le  premier 
ouvrage,  que  ces  Opuscules  sont  de  M.  Peignot  :  outre  l'Ode  à  Jos.  Beau- 
champs  et  les  Poésies  libres,  signées  de  :(>.  P.,  h  Arc,  n'y  trouve-t-on  pas 
«  le  Bailly  amoureux  *,  com.  dont  M.  Peignot  parle  dans  une  note  de  ses 
«  Bagatelles  dramatiques  »  comme  ayant  été  imprimée  en  1796? 

Note  de  la  «  France  littéraire  ». 

JÉRÔME  (feu  M,)f  pseudon.  [le  comte  Antoine  Français  de 
Nantes,  pair  de  France]. 

I.  Manuscrit  (le)  de  — ,  contenant  son  Œuvre  inédite,  une  No- 
tice biographique  sur  sa  personne,  un  fac-similé  de  son  écriture,  et 
le  portrait  de  cet  illustre  contemporain.  Paris  et  Leipzig,  Bossange 
frères.  1825,  in-8,  7  fr.  [3289] 

IL  Recueil  de  fadaises,  composé  sur  la  montagne,  à  Tusage  des 
habitants  de  la  plaine.  Par  M.  --,  (en  son  vivant)  littérateur  distin- 
gué, et  consommateur  accrédité  dans  le  faubourg  Saint-Marceau. 
Paris,  Bossange  frères,  1826,  2  vol.  in-8,  10  fr.  [3290] 

IIL  Voyage  sur  les  Alpes  c6tiennes  et  maritimes,  ou  Second  Ma- 
nuscrit de  feu  M.  Jérôme.  Par  le  comte  Français  de  Nantes...  Paris, 
Dupont,  1833,  in-8,  6  fr.  [3291] 

JÉRÔME  {le  chantre),  pseudon.  [J.  Meiffreo,  artiste  cor  de 
TAcadémie  royale  de  musique]. 

Commentaires  du  —  sur  la  première  représentation  des  Hugue- 
nots, opéra.  (En  vers).  Paris,  Delloye,  1836,  in-8  de  16  pag.  [3292] 

JÉRÔME  D'ARRAS  (le  P.) ,  nom  de  religion.  Pour  la  liste  de 
ses  ouvrages,  voy.  le  tome  IV  de  la  «  France  littéraire  i»,  p,  22ft  , 
à  Jérôme^  d*Arras. 
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JÉRÔME  DE  SAINTE-MARIE,  nom  de  religion  [Glande  GBOr- 
FBIN  OU  JOFPRAIN,  fenîllant].  Voy.  «  la  PVance  littéraire  »,  t.  III, 
pag.  316,  à  Geoffrin. 

JÉRÔME  LE  FRANC,  pseudon.  [J.-Fr.  de  Bellemabe]. 

Remontrances  (les)  do  parterre,  ou  Lettre  d'un  homme  qui  n'est 
rien,  à  tous  ceux  qui  ne  sont  rien.  Paris,  Pillet,  I8I4,  ia*8  de 
25  pag.  .     [3293] 

n  existe  une  réftitation  de  cet  écrit,  sons  ce  titre  : 

Remontrances  (les)  da  parterre,  etc.,  par  H.  Bellemarè,  ci-deTant  Je- 
rtoie  Le  Franc,  ci-devant  commissaire-général  de  police  à  Anvers  ;  res- 
tées par  M.  H.  D.  {Humer  Desfantenelles),  otage  de  Lonis  XYI.  Plans, 
PanckouclLe,  1814,  in-8  de  59  pages. 

JÉRÔME  LE  PACIFIQUE,  pseudonyme. 
Grand  combat  du  Combat  des  montagnes,  ou  la  Camps^e  des 
calicots,  pot-pourri.  Paris,  Mlle  Huet-Masson^  1817,  in-8.  [329&] 

JÉRÔME  LE  ROND,  pseudon.  [Cl.-Théoph.  DUGHAPT,  conseil- 
ler à  la  Cour  royale  de  Bourges]. 
Lettre.  [3295] 

JÉRÔME  PATUROT.  Voy.  PATUROT  (Jér.) 

JÉRÔME  PIMPURNIAUX.  Voy.  PIMPURNIADX  (Jén) 

JESSENy  conte  (sic)  de  Malte,    anagr.   [  Estienne   de  Ma- 

LESCOT]. 

Morologie  des  Jésuites,  morologie  des  faux^prophètes  et  manti- 
cores  jésuites. ..  ou  Description  de  plusieurs  hérésies,  erreurs,  etc., 
mises  naguères  en  avant  contre  M.  Est.  de  Malescot.  Caen,  1593, 
in-12.  [3296] 

JESTERMAN  (W.),  aut.  supposé  [RasâUT  SAiNT-ElIENlfE]. 

Triomphe  de  Tintolérance,  ou  Anecdotes  de  la  vie  d'Amlveîse 
Borely,  mort  à  Londres,  âgé  de  cent  trois  ans,  recueillies  par  *— ; 
ouvrage  traduit  de  l'anglais  et  trouvé  parmi  les  papiers  de  M.  Vol- 
taire (composé  par  Ràbaut  Saint-Etienne),  suivi  de  la  Tolérance 
au  pied  du  trône,  ou  Réflexions  d'un  citoyen  catholique  sur  les  lois 
de  France  relatives  aux  protestants  (par  Condorcet).  Londres,  1779, 
in.8.  [3297] 

Ouvrage  réimprimé  sous  les  deux  titres  suivants  : 

«  Vieux  (le) Cévenol,  ou  Anecdotes  de  la  vie  d'Ambroise  Boiely  ...... 

Londres,  1784,  in-8. 


•  Justice  et  Nécessité  d^assurer  en  FrtAce  un  éttt  légal  aux  protes- 
tants ».  Âugsbourg,  l*aD  du  rappel,  in-8. 

JÉSUITE  (UN),  auteur  déguisé  [le  P.  de  La  Barhe]. 

Vie  (la)  de  la  Ténérable  mère  Marie-Agnès  Danfaioe,  l'tine  des 
premières  fondatrices  do  monastère  de  rAnnonciade  céleste  de  Paris; 
par  — ,  ami  de  cet  ordre.  Paris,  Michallet,  1675,  in-^.       [S398] 

JÉSUITE  (UN),  auteur  déguisé  [le  P.  Chap^dys]. 
Éloge  funèbre  de  Louis  Boucherat,  prononcé  à  Oie.  Lyon,  1700, 
in-ft.  [5299] 

JÉSUITE  (UN),  auteur  déguisé  [le  P.  A.  Cahodr]. 

Des  Jésuites.  Première  partie.  Exameti  des  textes.  Paris,  Pmis- 
aielgue^Rusand,  1843,  in-12  avec  un  Appendice,  1  fr.  —  Deuxième 
partie.  Examen  des  faits  historiques,  Paris,  le  même,  1844,  in<43, 
2  fr.  [S800] 

L'un  et  l'autre  de  ces  deux  volumes  a  eu  deux  ou  trois  éditious. 
L'ouvrage  a  été  traduit  en  allemand  par  J.  Alan  Amroann,  et  imprimé 
à  Angsbonrg,  pour  Kollmann,  en  1844,  2  part,  ln-12. 

JÉSUITES  (les),  pseudonyme  [G.  Hermant]. 
Requête  présentée  par  —  contre  l'Université  de  Paris,  et  Ob- 
servations importantes  sur  cette  requête.  Paris,  1643,  in*12.  [3301] 
Catalogue  mss.  de  l'abbé  Goujet. 

JÉSUITES  (les),  pseud.  [le  P.  JOSSELIN  DES  DÉSERTS,  jésuite]. 
Dom  Pacifique  d*Avranches....  [3302] 

Il  existe  une  réplique  à  cette  attaque,  qui  a  paru  sous  ce  titre  : 
Réponse  au  libelle  intitulé  «  Dom  Pacifique  d'Avrancbes  »,  publié  par 

les  Jésuites,  contre  le  Mémoire  de  feu  M.  l'évéque  de  Belley  et  contre  les 

curés  de  Paris.  1654,  in-4. 
Les  rédacteurs  du  Catalogue  de  la  Bibliotbèque  du  roi,  Théologie,  t.  Il, 

D.  1297,  attribuent  celte  Réponse  à  Ant.  Arnauld.  On  ne  la  trouve  point 

dans  la  collection  des  Œuvres  de  ce  docteur. 

JÉSUITES  (les  RR.  PP.),  pseudonyme  [l'abbé  de  VILLIERS]. 

Moines  (les),  comédie  en  musique^  composée  par  —,  et  repré- 
sentée devant  le  P.  D.  C.  (de  La  Cbaize).  Berg-op-Zoom ,  1709 , 
in-12,  [3803] 

JÉSUS  (Th.  de).  Voy.  THÉRÈSE  DE  JÉSUS. 

JEUNE  (le  P.  Le).  Voy.  LE  JEUNE. 
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JEUNE  AMÉRICAIN  (UN),  auteur  déguisé. 

Essais  poétiques  en  vers  français  et  italiens.  Paris,  Pèytîeux, 
1827,  in-18  de  90  pag.  [ÎSO^] 

Contient,  pages  19-34,  une  Imitation  d'une  scène  de  la  •  Françoise  de 
Remini  •,  de  Siivio  Pellico. 

JEUNE  AVOCAT  (UN),  pseudonyme  [l'abbé  Desfontaines]. 

Yoltairomanie  (la],  on  Lettre  d'un  jeune  aTocat,  en  forme  de  mé- 
moire, en  réponse  au  libelle  du  sieur  de  Voltaire,  intitulé  :  «  le 
Préservatif,  etc.  ».  1738,in-12.  [»05] 

JEUNE  AVOCAT  (UN),  pseudan.  [l'abbé  Théod.  Pbrrin,  du 
Mans]. 

Plaidoyer  religieux,  ou  le  Dogme  de  la  confession  attaqué  pour  un 
vieil  officier  et  défendu  par  — .  IJlle,  Lefort,  et  Paris,  Adr.  Leclère, 
1829,  1830,  in-18,  30  c.  [5306] 

Faisant  partie  de  la  •  Nouvelle  Bibliothèque  catholique  ». 

JEUNE  BACHELIER  ÈS-LETTRES  (UN),  otir.  dég.  [Joël 
Chbrbuuez,  aujourd'hui  libraire  à  Genève]. 

Une  Pichenette,  ou  les  Fantômes,  orientale  de  M«  Victor  Hugo, 
avec  un  commentaire  en  faveur  des  Français  qui  n'entendent  que 
leur  langue  maternelle.  Paris,  les  march.  de  uouv.  (J.  Cherbuliez), 
1829>  in-8  de  7^  pag. ,  1  fr.  50  c.  [3307] 

Contient  le  texte  de  la  trente-troisième  orientale  (les  Fantômes),  sujet 
du  commentaire. 

JEUNE  BELGE  (UN),  auteur  déguisé. 

Alliance  (de  1')  des  partis  modérés,  ou  Considérations  poUtiqnei, 
philosophiques  et  religieuses  sur  les  partis  en  Belgique.  Malines, 
Hanicq,  18^1,  broch.  in-8.  [3308J 

JEUNE  BRETON  (UN),  auteur  déguisé  [PÉRINÈs]. 
Conquête  (la)  d'Alger  en  1830,  poème  en  trois  chants.  Paris, 
Dentu,  1832,  in-8  de  96  pag.,  2  fr.  [3309] 

JEUNE  CÉLIBATAIRE  (UN),  aut.  dég.^  [Honoré  de  Balsag]. 

Physiologie  du  mariage,  ou  Méditations  de  philosophie  édecdque 
sur  le  bonheur  et  le  malheur  conjugal  ;  publiées  par  ~.  Paris,  Le- 
vavasseur;  Urb.  Canel,  1830,  2  vol.  in-8, 15  fr.  [3310] 

Imprimé  depuis  sous  le  nom  de  l'auteur  et  à  diverses  reprises. 
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JEUNE  CRÉOLE  (UNE)  à  Tâge  de  dix-^pt  ans,  auteur  défuiii. 

Ode  faite  en  1795.  1802,  in-8.  [SaiO*] 

Voici  le  début  de  cette  ode  : 

Tyrans!  à  qui,  dans  leur  vengeance, 

Les  dieux  ont  confié  la  suprême  puissance, 

Inéquitables  magistrats,  etc.  F.  Gr. 

JEUNE  DAME  (UNE),  pseudonyme  [l'abbé  Hêlaine]. 
Amants  (les)  vertueux,  ou  Lettres  d*— ,  ouvrage  traduit  (ou  sup- 
posé traduit)  de  l'anglais.  Paris,  1776,  2  vol.  in-12.  Y.  T.    [3S11] 
Permission  tacite. 

JEUNE  DAME  (UNE),  auteur  déguisé  [Mme  de  Montbard]. 
Loisirs  d'—.  Berlin^  1776,  in-8.  [8312] 

JEUNE  DEMOISELLE  (UNE),  aut.  dég.  [Mlle  Mar. -Franc. 
Loquet]. 

I.  Entretiens  d'Angélique,  pour  exciter  les  jeunes  personnes  du 
sexe  à  l'amour  et  à  la  pratique  de  la  vertu.  Paris,  Morin,  1781, 
in-12.  [3818] 

IL  Entretiens  de  Glotilde,  pour  servir  de  suite  aux  Entretiens 
d'Angélique.  Paris,  1788,  in-12. 

JEUNE  DIDAGHOPHILE  (UN),  auteur  déguisé  [Lambot  fils]. 

Promenade  d' —  en  Alsace,  en  Suisse,  en  Allemagne,  dans  l'été 

de  1786.  1786,  in-18.  [331&] 

JEUNE  FRANÇAIS  (UN),  auteur  déguisé  [Jules  PORTHBlANN]. 
Éloge  de  Corneille.  Paris,  1808,  in-8.  [3315J 

JEUNE  GREC  (UN)^  pseudonyme  [Mme  Castel  de  Courval]. 

Mémoires  d' —  sur  la  prise  de  Tripolizza  et  pour  servir  à  l'histoire 
de  la  régénération  de  la  Grèce.  Paris,  Bonnet;  Gorbet,  1825,  in-8 
de  208  pag.  [8816] 

JEUNE  HABITANT  D'ÉPONE  (UN),  pseudon,  [Antoine  de  LA 

Salle]. 
Codicille  politique  et  pratique  d* — .  Époue,  1788,  in-12.  [3317] 

Môme  ouvrage  que  le  no  3024,  et  dont  il  n'existe  peut-être  qu'un  exem- 
plaire. Voy.  la  note  placée  par  M.  Solvet,  sous  le  no  75  du  Catalogue  des 
livres  de  M.  Thurot.  Paris,  1825,  in~8. 

JEUNE  HOMME  DE  17  ANS  (Vf^),  pseudon.  [P.-J.-B.  NOU- 
caret]. 
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JEAN-JOSEPH  DE  SAINTE-THÉRÈSE  (le  V.),  nom  de  re- 
ligion ^  Portugais,  de  Tordre  des  Carmes  déchaussés,  auteur  d'une 
Histoire  du  Brésil. 

Amour  de  Jésus  pour  les  hommes  dans  rEucbaristie,  et  Ingra- 
titude des  hommes  envers  lui,  par  rapport  à  ce  sacrement  ;  trad. 
du  portugais  par. M.  Xav.  FjemaUre.  Paris,  Waille,  18&2|  in-32, 
1  fr.  [8275] 

L'auteur  a  dédié  roriginal  au  pape  lunocent  XII. 

JEAN  LA  SOUPE,  pseudonyme. 

Calendrier  (le)  à  la  mode,  représentant  la  comédie  du  monde, 
pour  Tannée  1721  (k  scènes  en  prose).  Maestricht,  Lambert  Ber- 
tu9,  in-8.  [8276] 

JEAN  LK  BRABANÇON,  p^eiid.  [Sylvain  Y andeW£YER,  aujour- 
d'hui ambassadeur  belge  à  Londres],  auteur  de  petits  pamphlets 
politiques,  ou  plutôt  de  feuilles  volantes  ayant  trait  à  la  révolution 
belge  de  1830. 

JEAN  LE  RIlVlEUR,p5.  [Jean-Baptiste  de  De  Prbz  Mahaudbn]. 

Petites  Actualités  littéraires,  artistiques,  gouvernementales  et  in- 
dustrielles. Liège,  Pbilippart  frères,  18^2,  iu-18.  [8277] 

L'une  des  nombreuses  imitations  des  «  Guêpes  »  de  M.  Alpb.  Karr.  Le 
premier  numéro  porte  la  date  de  juillet  de  1842.  Nous  ignorons  s*il  a  été 
suivi  d'un  ou  de  plusieurs  autres. 

JEAN-LOUIS  d*Amiens  (le  P.),  nom  de  religion  [le  sieur  de  La 
Motte]. 

Atlas  (y)  des  Temps,  ou  Chronologie,  par  le  sieur  de  La  Motte 
(le  P.  Jean-Louis  d'Amiens,  capucin).  Paris,  1683>  in-fol.   [3278] 

Yoyei  le  Catalogue  de  Glraud,  p.  30. 

On  trouve  ce  nom  masqué  dans  Isiliste  de  Baillet  :  Je  dois  faire  obaarver 
cependant  que  l'exemplaire  que  possédait  la  Doctrine  chrétienne  renfermait 
les  noms  de  l'auteur  sans  masque,  soit  dans  le  privilège,  soit  dans  les  ap- 
probations. A.  A.  B— m. 

JEAN-LOUIS,  pseudonyme  [Auguste  AUDIBERTJ. 

Papillotes  (les),  scènes  de  tête,  de  cœur  et  d'épigastre.  Paria» 
Hipp.  Souverain,  1831,  in-8,  7  fr.  [8279] 

C'est  la  réunion  d'assez  courts,  mais  nombreux  morceaux  de  Uttérttnre 
qui  avaient  paru  dans  la  «  Caricature  »  et  peut-être  ailleurs.  L'antenr  les  a 
classés  en  neuf  sections  :  L  Mœurs  de  convention.  IL  Mœars  politiques. 
IIL  Battements  de  cœur.  IV.  Fatalités.  Y.  Mœurs  ecclésiastlcines.  YI  Mœurs 
d'artistes.  VII.  Mœurs  populaires.  VIII.  Silhouettes.  IX.  Florentine. 
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JEAN-PAUL,  pseudon.  [Frédéric  Richter],  célèbre  écrivain 
allemand  du  dix-neuvième  siècle.  Pour  des  ouvrages  de  lui  qui  ont 
été  traduits  dans  notre  langue,  ainsi  que  pour  les  éditions  de  sçs 
Œuvres  faites  de  ce  côté-ci  du  Rhin,  voy.  o  la  France  littéraire  » 
à  Richter. 

JEAN-PIERRE,  pseudonyme  [Marie  Aycard]. 

I.  Fille  bleue  (la),  ou  la  Novice,  l'archevêque  et rofficier  munici- 
pal. Paris,  Lecdnle  et  Pougin, etc.,  1832,4vol.  in-12,12fr.[3280] 

II.  Couvent  (le)  de  los  Ayudos.  Paris,  Delange-TafiSn;  Thoisnier- 
Desplaces,  1833,  h  vol.  in-12,  12  fr.  [3281] 

JEAN-PIERRE-L0U1S  P.  P..  pseudonyme  {Louis  Hugo]. 
Défense  de  la  Lorraine  contre  les  prétentions  de  la  France.  La 
Haye,  1697,  in-12.  [3282] 

JEAN  QUI  PLEURE  ET  QUI  RIT ,  pseudonyme  [Darmaing]. 

Nouvelle  (la)  Tour  d'Ugolin  et  les  Catacombes,  ou  les  Francs- 
Maçons  vengés;  roman  dialogué,  semi-historique,  politico-dramati- 
que. Paris,  Dentu,  1821,  îa-12,  [3288] 

Trois  ans  plus  tard  Tauteur  a  fait  paraître,  mais  avec  soA  nom  :  >  la  Fin 
de  la  Tour  d'Ugolin  » ,  suivie  de  Projets  annoncés  en  1821 ,  et  publiés 
pour  célébrer  l'avènement  de  Charles  X  au  tr^ne ,  etc.  paris ,  l'Auteur , 
1824,  în-12. 

JEAN  SECOND,  pseudon.  [J.  EvERTS],  célèbre  poète  latin  deîa 
Hollande,  au  dix-huitième  siècle,  plus  connu  sous  le  premier  de 
ces  noms.  Pour  les  diverses  traductions  et  éditions  que  nous  posfifé- 
dons  de  ses  ouvrages,  voy.  «  la  France  littéraire  »  h  Jeun  Second, 

JEAN  XXII,  pape,  apocr.  Voy.  JULIEN  DE  S.  ACBEUL. 
JEANNE  DE  LA  NATIVITÉ.  Voy.  FILLE  RELIGIEUSE  (UNE). 

JEANNE  FESSE.  Voy.  F.  (M-»). 

JEANNETTE,  petit  cordon  bleu  de  Paris,  pseudon.  [  ]. 

Jeune  (la)  Cuisinière,  ou  rEconomie  des  petits  ménages.  2'  é^ 

tion.  Paris,  F«yé,  18A5,  in-i8.  [S28A] 

JEHAN  (D.),nioine  de  l'abbaye  de  Hîiute-Selve,  mt.supp.  [Snîr 
DERADi  Indien]. 

Sept  (les)  Sages  de  Rome  (tirés  du  latin  de  D.  Jehan).  Genève, 
1492, 1494,  in-fol.  goth.  [5285] 

Le  savant  bibliographe  Panzer  n'a  pas  connu  l'édition  de  1494  ;  il  en 
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cite  une  de  1490,  qui  est  1res  suspecte.  V.  le  •  Manuel»  de  M.  Brtmet, 
t.  m. 

L*ouvrage  a  été  composé  dans  l'origine  par  l'Indien  Sindbiad,  ai^  siècle 
avant  l'ère  chrétienne.  Il  a  été  successivement  traduit  en  persan,  en  arabe, 
en  hébreu,  en  syriaque,  en  grec.  A.  A.  6 — m. 

JENNEVAL,  pseudon,  [ Louis-Hippoly te- Alexandre  Desghez,  ar- 
tiste dramatique,  né  à  Lyon,  mort  à  Bruxelles,  en  1831  ou  1832]. 
Études  poétiques.  Bruxelles,  1831,  in-8.  [3286] 

JEOFFROY  (Clara),  pseudon,  [Charles  Baltard],  auteur  d'ar- 
ticles qui,  sous  ce  nom  d'emprunt,  ont  paru  dans  un  petit  jonmai 
intitulé  «  le  Petit-Poucet  »  (1832  et  ann.  suiv. ,  gr.  in-18). 

JÉRÔME,  rapeur  de  tabac,  pseudonyme  [Ch.-Nlc.  GOGHiif]. 
Réponse  de  M.  —  à  M.  Raphaël,  etc.  Paris,  Jombert  fils,  1769, 
in-8  de  33  pag.  [3287] 

JÉRÔME  (le  frère),  pseudonyme  [Gabriel  Peignot]. 

I.  Opuscules  philosophiques  et  poétiques  du  frère  Jérôme; 
mises  (sic)  au  jour  par  son  cousin  Gabriel  P.  Paris,  de  l'impr.  de 
Mercier,  an  iv  [1796],  in-18  de  vj  et  143  pag.,  avec  une  gravure. 

[3288] 

Ce  petit  volume  ayant  été  imprimé  chez  Mercier,  deCompiègne,  A.-A.  Bar- 
bier a  été  conduit  à  Tattribuer  à  son  imprimeur,  mais  c*est  une  erreur,  il 
est  bien  de  M.  Gabr.  Peignot,  et  c*est  son  premier  ouvrage. 

Les  six  pages  préliminaires  sont  remplies  par  le  titre  que  nous  vendis 
de  donner,  et  au  verso  des  approbations  ;  un  Avis  au  lecteur  et  la  Profes- 
sion de  foi  du  frère  Jérôme.  Après  quoi  vient  un  autre  titre,  ainsi  conçu  : 
«  Songe  systéma-physi-comico-moral  de  M.  Jérème  »,  mis  au  Jour  par  sa 
tante  Barba-Catherine-Charlette  Amidon,  des  confréries  duSacr6-Goear  de 
Jésus,  et  du  Saint-Rosaire,  avec  cette  épigraphe  :  Un  vil  atome  retourné 
dans  son  néant  Arbtin,  Réf.  des  églises.  A  l'hètel  de  la  tolérance  et  de 
la  liberté,  30  novembre  1790,  et  amplifié  le  25  mai  1792.  A  la  suite,  une 
épltre  dédicatoire  à  M.  Thomas  Bon...,  maire  d*un  chef-lieu  de  caiitOD,  et 
un  Avis  de  Barba-Gharlette  Amidon,  etc.  Le  «  Songe  systéoia-pliysi-co- 
mico-moral  »  (en  prose),  est  une  plaisanterie  sur  les  systèmes  des  natora- 
4istes  :  il  y  a  eu  des  exemplaires  tirés  à  part  —  «  L*Histoire  de  l'Ame  d*I- 
vriel  »  (en  prose).  —  Discours  en  vers  sur  la  Révolution  française.  — 
Deux  Odes,  dont  Tune  sur  le  départ  de  Beauchamps,  consul  de  Mascatte, 
t>de  qui  a  été  réimprimée  dans  les  Opuscules  poétiques  de  Fauteur.  ^ 
«  Poésies  libres  »,  par  G.  P.,  à  Arc.  1793  et  94.  —  Le  «  Baiily  ^abaleur  », 
comédie  en  prose,  en  un  acte,  le  3  février  1793.  Représentée  le  3  mars , 
même  année. 

Ces  «  Opuscules  philosophiques  et  poétiques  »,  aussi  bien  que  d'autres 
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«  Opusculesen  vors  »,  publiés  on  1801 ,  in-8d67i  p.(voy.  la«  France  liuôrtiro  >, 
l.  Vil,  p.  11),  ne  sont  point  compris  dans  la  Notice  qu'a  publiée  M.  Peignot 
de  ses  propres  ouvrages,  d'où  il  faudrait  en  conclure  qu'ils  sont  du  nombrede 
ceux  qu'on  lui  a  attribués  à  tort  ;  mais  ce  serait  une  erreur.  Les  «  Opuscules 
en  vers  »  portent  des  initiales  qui  désignent  bien  clairement  M.  Peignot  : 
06  livre  porte  pour  adresses  de  vendeurs  les  mômes  noms  que  les  premiers 
ouvrages  bibliographiques  de  l'auteur  ;  au  verso  du  titre  on  trouve  l'in- 
dication de  quelques  livres  qui  se  trouvent  chez  les  mêmes  libraires ,  et 
ce  sont  des  livres  de  M.  Peignot  :  une  autre  circonstance  plus  couoluante 
encore,  c'est  que  sur  les  dix  épUros  en  vers,  adressées  k  diverses  person- 
nes, qui  font  partie  de  ce  volume,  plusieurs  sont  adressées  à  Jos.  Beau- 
cbamps ,  célèbre  astronome,  ami  de  M.  Peignot,  et,  entre  autres,  une  inti- 
tulée :  «  Épltre  au  Grand-Turc,  pour  lui  redemander  mon  ami  Beaucbamps, 
envoyé,  en  1795,  consul  h  Mascate  » ,  etc.,  pièce  imprimée  d'abord  dans 
la  Décade  philosophique,  en  1798,  et  que,  page  20  de  sa  Notice,  M.  Pei- 
gnot avoue  pour  être  de  lui.  Quant  aux  «  Opuscules  philosophiques  et 
poétiques  du  frère  Jérôme  »,  il  n'y  a  pas  plus  de  doute  que  pour  lepremier 
ouvrage,  que  ces  Opuscules  sont  do  M.  Peignot  :  outre  l'Ode  à  Jos.  Beau- 
champs  et  les  Poésies  libres,  signées  de  :(>.  P.,  à  Arc,  n'y  trouve-t-on  pas 
«  IcBailly  amoureux  *,  com.  dont  M.  Peignot  parle  dans  une  note  de  ses 
«  Bagatelles  dramatiques  »  comme  ayant  été  imprimée  en  1796? 

Note  de  la  •  France  littéraire  ». 

JÉRÔME  (feu  M.),  pseudon.  [le  comte  Antoine  Français  de 
Nantes,. pair  de  France]. 

I.  Manuscrit  (le)  de  — ,  contenant  son  Œuvre  inédile,  une  No- 
tice biographique  sur  sa  personne,  un  fac-similé  de  son  écriture,  et 
le  portrait  de  cet  illustre  contemporain.  Paris  et  Leipzig,  Bossange 
frères,  1825.  in-8.  7  fr.  [3289] 

IL  Recueil  de  fadaises,  composé  sur  la  montagne,  à  Tusage  des 
habitants  de  la  plaine.  Par  M.  — ,  (en  son  vivant)  littérateur  distin- 
gué, et  consommateur  accrédité  dans  le  faubourg  Saint-Marceau. 
Paris,  Bossange  frères,  1826,  2  voL  in-8, 10  fr.  [3290] 

IIL  Voyage  sur  les  Alpes  c6tiennes  et  maritimes,  ou  Second  Ma- 
nuscrit de  feu  M.  Jérôme.  Par  le  comte  Français  de  Nantes...  Paris, 
Dupont,  1833,  in-8,  6  fr.  [3291] 

JÉRÔME  (le  chantre),  ;;5etK{oit.  [J.  Meiffreo,  artiste  cor  de 
r  Académie  royale  de  musique]. 

Commentaires  du  —  sur  la  première  représentation  des  Hugue- 
nots, opéra.  (En  vers).  Paris,  Delloye,  1836,  in-8  de  16  pag.  [3292] 

JÉRÔME  D'ARRAS  (le  P.) ,  nom  de  religion.  Pour  la  liste  de 
ses  ouvrages,  voy.  le  tome  IV  de  la  «  France  littéraire  i»,  p,  22ft  , 
à  Jérôme^  d'Arras. 
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J.  N.  D.  B.  G.  D.  L. ,  attt.  dég.  [Jean-Nicole  MOKEAU  DE  Brâ- 
sey]. 

Mémoires  politiques,  amusants  et  satyriques  de  messire  — .  Yé^ 
ritopolie,  Jean  disant  vrai  (Amsterdam,  Roger,  1716),  1735,  3  voL 
in-8.  [3346] 

J.  N.  D.  P.,  auteur  déguisé  [J.-N.  de  Pabiyal]. 
Vrai  (le)  intérêt  de  la  Hollande,  élevé  sur  les  ruines  de  cdoi  qui 
voit  le  jour,  sous  le  nom  de  Y.  D.  H.  1662,  in-8.  [38/^7] 

JOANNY,  nom  de  théâtre  [Jean-Bernard  Brisebabre  (1),  né  à 
Dijon,  le  2  juillet  1775,  célèbre  tragédien ,  ex-sodétaire  du  Théâ- 
tre-Français]. 

La  carrière  théâtrale  de  Joanny  est  très  connae.  On  sait  qa*aprè8  avoir 
longtemps  parcouru  les  provinces  dans  lesquelles  il  avait  joué  avec  beau- 
coup de  succès  «  Yenceslas,  »  les  «  Templiers  »,  «  TÉcole  des  pères  »,  «  De^ 
puis  et  Desronais  »,  etc.,  il  fut  engagé  à  l'Odéon  où  il  joua  les  principaux 
rôles  dans  le  «  Paria  »,  •  le  Comte  Julien  »  et  les  «  Machabées  »;  il  passa 
ensuite  au  Théâtre-Français,  dont  il  était  sociétaire,  lorsqu'il  quitta  la 
scène.  Là  il  créa  encore  plusieurs  grands  rôles.  Mais  Joanny,  homme  de 
lettres,  est  peu  connu,  parce  que  ce  qu'il  a  écrit,  n'a  été  destiné  qu*à  un 
petit  nombre  d'amis.  Inutile  de  dire  que  tous  les  opuscules  qu'on  lui  doit 
sont  anonymes  :  sa  modestie  se  refusait  à  ce  qu'il  se  posât  en  poète.  I>n 
reste,  il  faut  l'avouer,  chez  Joanny,  le  poète  n'est  point  à  la  hauteur  du 
grand  tragédien  que  nous  avons  vu,  il  n*a  jamais  eu  la  prétention  d'être 
poète.  C'est  un  écrivain  de  cœur  et  d'une  charmante  naïveté,  ce  qui  eoâ- 
pense  bien  de  l'absence  de  vers  ronflants. 

Sur  trente-six  pièces  de  poésies  composées  par  Joanny  et  dont  ses  amis 
le  pressent  de  faire  imprimer  le  recueil,  sept  seulement  ont  vu  le  jour,  en* 
core  fort  incomplètement,  car  l'auteur  a  fait  à  chacune  d'elles  de  nom- 
breuses corrections  et  addition^.  Voici  dans  Tordre  de  dates  l'indication 
de  celles  qui  ont  été  imprimées. 

I.  Un  Enterrement  au  village.  (En  vers.)  Paris,  juillet  i8U,in-S. 
de  k  pag.  [3S48] 


(i)  Et  non  Brisebanne  comme  on  Ta  souvent  imprimé. 

Brisebarre  nous  apprend  dans  Tune  des  notes  de  soq  opoKuIa  Intitulée 
«  Ma  Confession  »,  comment  ii  est  arrivé  à  ce  changement  4e  nom,  «  CM 
comme  devant  être  peintre  que  j'épousai  une  femme  veuve,  madame  N***. 
Mais  lorsqu'un  fol  enthousiasme  m'entratna  au  théâtre,  tout  se  bronUla  avec 
ma  famille  et  surtout  avec  la  sienne;  il  fallut  même  quitter  le  nom  de  mes  pè- 
res. C'est  alors  que  je  pris  Tun  de  mes  prénoms  latinisé.  Si  Je  reecmmeogils  ma 
vie,  je  n'aurais  lâ-dessus  aucune  discussion  avec  personne  ». 
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II.  Épouse  (1*)  modèle.  (En  vers.)  Paris,  septembre  1844,  in-8 
de  U  pag.  [3349] 

m.  Conseils  (les)  de  Texpérience.  (En  vers.)  Paris,  novembre 
184Û,  in-8  de  3  pag.  [3350] 

IV,  Apothicaire  (1')  et  son  curé.  (En  vers.)  Paris,  novembre 
18Û4,  iu-8  de  U  pag.  [3351] 

Y.  Biographie  véridique  ou  Histoire  d'un  pauvre  acteur,  écrite 
par  lui-même.  (En  vers.)  Paris,  typogr.  Lacrampe  et  Cie,  1845, 
in-8  de  24  pag.  [3352] 

Au  verso  du  faux-titre  d'un  exemplaire,  nous  trouvons  écrit  de  la  main 
même  de  l'auteur,  cet  avis  au  lecteur  : 

Ne  cherchez  point  l'esprit  dans  cette  bagatelle , 
L'auteur,  en  l'écrivant  avec  simplicité, 

Ne  s'est  proposé  qu'un  modèle. 

Ce  modèle  est ...  la  vérité. 

Joanny  partit,  en  1792,  comme  volontaire,  n'ayant  point  encore  dix- 
sept  ans  accomplis.  En  1793,  il  passa  dans  le  7«  régiment  de  hussards  ;  il 
fit  partie  des  escadrons  qu'on  envoya  de  l'armée  du  Nord  à  celle  de  l'Ouest, 
et  qui  revinrent  ensuite  à  l'armée  de  la  Moselle.  Ce  fut  là  que,  dans  une 
attaque  nocturne,  il  reçut  dans  la  main  un  coup  de  feu  qui  les  mit  hors 
de  combat.  Il  fut  réformé,  et  retourna  dans  sa  famille.  Avant  son  départ 
pour  l'armée,  Joanny  avait  commencé  l'étude  de  la  peinture  dans  l'atelier 
de  M.  Vincent,  de  Dijon  ;  à  son  retour,  il  reprit  ses  pinceaux  ;  mais  là  n'é- 
tait pas  sa  vocation.  L'artiste  lui-même  dans  la  Biographie  véridique ^  p.  10, 
nous  dit  avec  une  naïveté  charmante  comme  il  advint  que  d'étudiant  pein- 
tre il  est  devenu  artiste  dramatique. 

Me  voilà  donc  dessinant  le  modèle, 
Quand,  tout  à  coup,  un  lumineux  rayon. 
De  son  éclair  traversa  ma  cervelle. 
Qui  le  croirait  ?  ce  fut  un  vieux  bouquin, 
Que  de  notre  atelier  recouvrait  la  poussière, 

Qui  de  notre  illustre  Lekain 

Me  fit  embrasser  la  carrière. 
Ce  vieux  bouquin,  presque  en  lambeaux, 

Etait  pourtant  grande  merveille  ; 
Il  renfermait  les  extraits  les  plus  beaux 

De  Racine  et  du  grand  Corneille. 
Me  consolant  ainsi  de  mes  tristes  revers, 

En  les  lisant,  je  me  sentais  renaître. 
Quand  d'autres  déjeunaient,  loin  des  regards  du  maître, 
J'en  récitais  les  beaux  vers. 

Nous  sommes  assez  heureux  de  posséder  un  exemplaire  de  cet  opuscule 
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qai,  aa  verso  de  son  titre,  présente  une  strophe  inédite  faisant  suile  à  la 
précédente,  écrite  tout  entière  de  la  main  de  Tauteur  ;  la  voici  : 

Âh  !...  j*adorais  la  tragédie , 
Et  j'en  perdais  Tappétit,  le  repos  ; 

Je  sentais  mon  ftme  agrandie 

Aux  fiers  accents  de  ses  héros!... 
Après  ce  don  sublime  et  de  plaire  et  d'instruire 

Du  poète  attributs  divins  ; 

Sur  la  scène  les  reproduire 
Aux  yeux  du  specuteur  qui,  charmé,  bat  des  mains; 

Transmettre  à  la  foule  enivrée 

Le  feu  des  nobles  passions, 

Ou  des  douces  émotions 

Dont  l'àme  se  sent  pénétrée  ; 
Des  antiques  vertus  retracer  le  tableau... 
Ah!  cet  art,  parmi  tous,  me  semblait  le  plus  beaa! 

VI.  Épître  en  vers  à  Arnal;  par  un  ex- sociétaire  do  Théâtre- 
Français  (Suivie  de  notes).  Paris ,  typogr.  Lacranipe  et  O^  (avril) 
18&6,in-8de2^pag.  [3553] 

Éloge  de  plusieurs  acteurs  comiques  de  ce  siècle  :  Beanlieu,  Baptiste 
cadet ,  mademoiselle  Contât,  Brunet,  Thiercelin,  Potier,  Yemet,  Perlet , 
Samson,  Bouffé,  Bernard-Léon  et  Neuville.  Les  notes  qui  remplissent  les 
pages  19  à  24  sont  consacrées  à  des  notices  biographiques  et  à  des  parti- 
cularités sur  ces  divers  artistes. 

VU.  Ma  confession  (en  trois  parties  et  en  vers ,  suivie  de  notes). 
Paris,  typogr.  Lacrampe  et  G^e ,  1846,  in-8  de  86  pages.      [3356] 

Les  notes  remplissent  les  pages  49  à  86. 

Si  la  Biographie  véridique  (no  y)  est  Tauto-biographie  de  Tartiste,  am 
Confession  est  celle  de  l'homme  d'intérieur,  vie  remplie  d*amertame  et  de 
désespoir,  ce  qui  influa  beaucoup  sur  la  retraite  prématurée  du  Tbéâtie- 
Français  de  cet  honorable  artiste. 

En  tête  de  cet  écrit  se  trouve  un  court  Avant-Propos  que  nous  nous  fu- 
sons un  devoir  de  reproduire  ici,  parce  que  d*abord  il  est  plein  de  seiis,^ 
qu'ensuite  la  prétention  de  Joanny  comme  poète,  y  est  bien  peinte. 

«  fia  poésie  se  juge  moins  par  l'analyse  que  par  le  sentiment  :  il  y  a 
«  beaucoup  de  gens ,  lorsqu'ils  entendent  lire  ou  réciter  des  vers,  nes*ap- 
«  pliquent  pas  à  suivre  le  fil  et  la  pensée,  mais  à  y  chercher  quelques  noU 
«  à  reprendre  ;  ils  font  ce  qui  s'appelle  la  guerre  aux  mouches,  et  oubUent 
«  que  la  lettre  tue  V esprit;  mais  ils  en  tirent  l'avantage  de  foûe  briller  le 
«  leur,  et  c'est  tout  ce  qu'ils  y  cherchent  ». 

«  Je  ne  suis  pas  homme  de  lettres  ;  ayant  besoin ,  plus  qu'on  antre ,  de 
«  beaucoup  d'indulgence,  je  ne  m'adresse  qu'au  cœur,  et  n*écris  point  pov 
«  l'esprit  ». 

M.  Joanny  a  été  le  sujet  de  quelques  écrits;  nous  connaissons  entré  ai- 
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1res  :  VÈpitre  à  IH,  Joanny  ,  acteur  tragique  (par  M.  Bblmontbt),  Tou- 
louse, 1818,  in-8;  âo  Parallèle  de  Talma  et  de  Joanny  (par  M.  Edmond  Db 
Mannb).  Paris,  sans  date  (1822),  in-8. 

JOB  LE  RÊVEUR,  pseudon.  [Edouard  Plouvier],  auteur  d*ar- 
licles  dans  le  «  Çorsaire-Satan  ». 

JOBIN  (Claude),  ganache  du  dit-huitième  siècle,  pseudon,  [le 
vicomte  Emmanuel  d*HARCOURT]. 

Supériorités  (les)  modernes,  ou  le  Baron  de  Soussussous,  co- 
médie-proverbe en  quatorze  actes  et  en  prose,  destinée  à  servir  de 
document  à  l'histoire  du  dix-neuvième  siècle,  depuis  le  1"  janvier 
1820  jusqu'au  1'' janvier  1830  exclusivement.  Dédié  à  la  Jeune 
France  par  son  très  humble  admirateur  — .  Paris,  Dentu,  1882, 
2  vol.  in  8,  12fr.  [3355] 

JODOIGNOfS  (UN),  mit.  dég,  [Alex.  BOUVIER,  né  h  Jodoigne]. 

Notice  historique  sur  la  ville  de  Jodoigne.  Bruxelles,  W'outers, 

Raspoet  et  Cie,  18^3,  in-18  de  60  pag.  [3856] 

JOHNSON  (Abraham),  pseudon.  [sir  John  Hill]. 

Lucina  sine  Concubitu.  Lettre  adressée  à  la  Société  royale  de 
Londres ,  dans  laquelle  il  est  pleinement  démontré  par  des  preuves 
tirées  de  la  théorie  et  de  la  pratique,  qu'une  femme  peut  concevoir 
et  enfanter  sans  le  commerce  de  l'Homme;  trad.  de  Tangl  (par 
Moet\  1750,  in-8  et  in- 12.  [3357] 

Cette  traduction,  lors  do  son  apparition,  fut  brûlée  par  ordre  du  Parle- 
leinent. 

—  Le  même  ouvrage  (de  la  même  traduction).  —  Concubitus 
sine  Lucina,  ou  le  Plaisir  sans  peine;  trad.  de  Tangl.  de  Richard 
Roe  (par  de  Combes],  Londres,  1752,  pet.  in-8.  [3358] 

—  Femme  (la)  comme  on  n'en  connaît  point,  ou  Primauté  de  la 
Femme  sur  l'Homme.  (Par  de  Sainte-Colombe).  Londres,  Gabriel 
Goldt^  au  Phœnix,  et  chez  les  meilleurs  libraires  de  TEurope,  1786^ 
in-12  de  165  pag.  [3359] 

Ce  dernier  ouvrage,  dit  Grimm  dans  la  troisième  partie  de  sa  Corres- 
pondance, toino  4,  page  121,  n'est,  sous  un  titre  différent,  qu'une  nou- 
velle édition  de  la  Lucina  sine  Concubitu  d'Abraham  Johnson  (John  Hiil). 

Le  nouvel  éditeur  a  fait  beaucoup  de  changements  à  Tancien  ouvrage , 
et  il  y  a  Joint  une  dédicace  au  beau  sexe,  une  adresse  générale,  un  post' 
scriptum  et  des  observations  particulières. 

A.-A.  Barbier  dit  que  quelques  exemplaires  de  cet  ou v rage pnt  reparu  eo 
1810,  sous  ce  titre  :  Primauté  de  la  Femme  sur  l'Homme.  On  y  a  joint  i'opus- 
11  20 
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cule  (de  Richard  Roë),  intitulé  :  Concubitus  stm  Lucinm^  ou  le  Plaisir  sans' 
peine. 

Nous  pensons  que  ce  n'est  point  l'écii^lon  de  1786  qui  a  été  répixhlaite 
en  1810.  mais  bien  une  autre  postérieure,  qui  avait  pam  sons  ce  Utre  : 
Ludne  affranchie  des  lofs  du  concours,  ou  le  Plaisir  sans  peine ,  ouvrage  sin- 
gulier. (Traduit  du  latin  par  Mobt).  Nouvelle  édition,  augm.  de  plusieurs 
morceaux  qui  n'ont  pas  été  imprimés.  1799,  in-18. 

JOHN  TELL  TRUTH,  auiew  supposé  [l'abbé  Le  Blanc]. 

Patriote  (le)  anglais,  ou  Réflexions  sur  les  hostilités  que  la  France 
reproche  à  l'Angleterre  ;  par  — ,  traduit  en  français  par  an  avocat 
(Ouvrage  composé  par  l'abbé  Le  Blanc).  Genève  (Paris) ,  1756, 
iu-12.  [3560] 

JOLY  (Timolhée),  de  Lyon,  pseudon,  [Nic-Edme  Rétif  ob  la 
Bretonne],  éditeur  supposé  des  «  Contemporaines  »  de  Rétif. 
(1780  et  ann.  suiv.,  ^2  vol.  in-12). 

JONAS  (Justus),  pseudon.  [Josse  COKj. 

Traité  des  Conciles  et  de  la  vraie  Eglise,  traduit  de  l'allemand  de 
Luther,  en  latin,  par  — ,  et  ensuite  en  français.  Genève  et  Paris, 
1557,  in-8.  [3361] 

Remarques  de  Tabbé  Joly  sur  Bayle,  au  mot  Wicelius. 

JONAS  PHILOLOGUS,  pseudon.  [J.  GUNTHERIUS]. 

Epitome  sive  compendium  iustitutionum  oratoriarum  M.  Fabii 
Quinlilianî.  Parisiis,  1531,  in-8.  [3362] 

J.  Gonthier  d'Andernac  commença  les  traductions  qu*il  a  doBoéesde  pla- 
Meurs  ouvrages  de  Galien  par  Vlntroductio  seu  Medicus  et  desectis,  Psari- 
sils,  1528,  in-8;  et  cette  traduction,  publiée d*abord  en  latin  seulement, 
fut  réimprimée  à  Basle  en  1537,  in-8,  avec  le  texte  grec,  et  DefnUionièus 
wtedicinalfbusy  interprète  Joanne  Phtlologo,  Joannes  n*est  pas  tOBi-à-fidt 
Jonas  ;  mais  le  nom  pris  ici  par  Gonthier,  et  les  premières  occupations  de 
ce  célèbre  médecin,  qui  s'était  d'abord  adonné  aux  belles-lettres,  qui  a 
même  fait  imprimer  en  1527  une  grammaire  grecque,  ne  peuvent-ils  pat 
mettre  sur  la  voie  pour  découvrir  quel  est  le  Jonas  Pbilologns  qai  a  ML 
imprimer  en  1531,  chez  Colines,  un  abrégé  latin  des  institutions  de  Qiiia- 
tilien,  abrégé  réimprimé  en  1539  et  en  1542  chez  le  même  Colines,  «a  iSHï 
chez  Robert  Etienne,  et  en  1550  chez  Mathias  David  ?  Les  rédacteors  de 
la  Notice  littéraire  des  éditions  de  Quintilien,  dans  la  collection  dea  aa- 
teurs  classiques  donnée  à  Deux-Ponts,  avouent,  sous  Tannée  1531  de  leur 
Notice,  qu'ils  ne  connaissent  point  le  Jonas  Pliilologus  qui,  diaettl4la, 
eina  itta  tempora  et  sub  hoc  nomine,  sive  latere  sive  inclmreseirt  fsehtit.OÊ^ 
trouve  encore  moins  dans  les  Jugements  des  Savants,  de  Gilbert,  la  solwtte 
de  cette  énigme  bibliographique;  ce  livre,  ou  lui  a  échappé  ,  o«  il  ne  Fa 
pas  jugé  digne  de  ses  remarques  ;  et  lorsque  mon  frère  Loois-Aatoiiie- 
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Proftper  eomposa  l'éloge  de  Gonthier,  que  ia  Faculté  de  Médecine  lionora 
de  ses  suffrages,  en  176%,  j*élais  bien  loin  de  pouvoir  lui  indiquer  la  con- 
jecture que  son  discours,  page  76,  me  met  lui-même  à  portée  de  proposer 
aux  bibliographes.  Mais  plus  je  réfléchis  à  Tidée  que  l'incertitude  de  MM. 
de  Deux^Ponts  et  le  passage  cité  du  discours  de  mon  frère  m'ont  inspirée 
tout  à  coup  il  y  a  quelques  jours,  plus  je  crois  pouvoir  y  tenir  jusqu'à  ce 
qu'on  découvre  quelque  chose  de  plus  positif. 

Le  catalogue  de  l'avocat  Bluet.  Paris,  1647,  indique,  page  188,  le  titr% 
suivant  :  Jonœ  Philologi  dialogi  aliquot,  Paris,  1540,  in-8. 

Ce  serait  encore  un  ouvrage  à  joindre  à  ceux  que  Ton  connaît  de  Gon- 
Ihier  d'Andernac,  si  ma  conjecture  n'est  pas  une  indiscrète  aberration  do 
chemin  de  la  vérité. 

Pour  faire  oublier  cette  phrase  un  peu  pompeuse  dans  une  note  telle  que 
celle-ci,  je  la  finirai  en  disant  fort  simplement'que  les  rédacteurs  de  la  no- 
lice  des  éditions  de  Quinlilien  citent,  sous  les  années  1539  et  1542,  les  Dis- 
seriationes  ej9i5/o/i(VPdeMaittaire,page  30.  Est-ce  une  source  dans  laquelle 
on  puisse  espérer  de  puiser  avec  fruit  sur  cet  objet?  Je  l'ignore,  n'ayant 
de  Maittaire  que  sa  collection  des  poètes  latins,  2  vol.  in-fol. 

Un  chose  qui  semble  appuyier  ma  conjecture  en  faveur  de  Gonthier,  c'est 
que  la  première  édition  de  l'Abrégé  des  Institutions  de  Quintilien  est  de 
Paris,  où  Gonthier  a  demeuré  depuis  1525  jusqu'en  1537. 

{Soie  de  L,  T.  Hérissant.) 

J'ajouterai,  dit  A. -A.  Barbier,  pour  confirmer  les  conjectures  de  M.  Hé- 
rissant, que  VEpitome  de  Quintilien  est  dédié  à  un  Allemand  nommé  Si- 
bert  Louvenborch ,  avec  lequel  Gonthier  a  pu  se  lier  d'amitié  lorsqu'il 
demeurait  en  Allemagne.  D'ailleurs  Jonas  Philologus  dit,  dans  cette  Épltre 
dédicatoire,  qu'il  a  enseigné  la  rhétorique  à  des  jeunes  gens.  On  voit,  dans 
l'éloge  de  Gonthier,  qu'il  fut  quelque  temps  professeur  à  Louvain. 

JONAS  PHILOMUSUS,  pseudon.  [J.  GUNTHERIUS]. 

Commentariorum  lingux  latinae  Stephani Doleti  epïtotne  duplex, 
quarum  altéra  quidem  vocum  omnium  in  illis  explicatarum,  et  in 
alphabeticum  ordinem  redactarum  signifîcationes  continet;  altéra 
?er5  similia  affiniaque  verba  et  eorum  contraria,  eodem,  quo  ipsi 
autori  visum  est,  ordine  complectitur  :  ad  haec,  dlctionum,  quœ 
praeter  alphabeti  ordinem  in  êxplicaudis  aliis  inseruntur,  index  ;  per 
quendam  Doleti  nominis  studiosum  (scillcet  Jonam  Philomitsum), 
Basile»,  1537  et  1539,  2  vol.  in-8.  [3363] 

Les  recherches  sur  le  pseudonyme  Jonas  Philologus  qui  se  trouvebt  à 
la  suite  du  précédent  article  nous  font  encore  connaître  le  Jonas  Philo- 
musus  dont  il  est  ici  question. 

M.  Née  de  la  Rochelle  convient  dans  sa  Vie  de  Dolet,  que  Jonas  Philo« 
logus  et  Jonas  Philomusus  sont  un  seul  et  même  personnage  ;  d'ailleurs 
il  y  a  un  rapport  assez  naturel  entre  VEpitome  Quintiliani  et  VEpitomê  iHh 
leti;  un  jeune  professeur  aussi  zélé  que  Gonthier  a  pu  s'occuper  de  la  ré* 
daction  de  ces  deux  abrégés.  J'ajouterai  encore  que  Gonthier  a  fait  im- 
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primer  à  Bàle»  en  1537,  sous  le  masque  de  Jonas  Pliilolugus,  sa  traduciiOB 
latine  de  V introduction  de  Gai  lien. 

JONATHAN  LE  VISIONNAIRE,  pseudon.  [Xavier  BONIFACE, 
coanu  en  littérature  sous  le  nom  de  Sainiîne].  C'est  sous  ce  nom 
d'emprunt  qu'ont  paru,  en  tout  ou  en  partie,  dans  «  le  Mercure  du 
dix-neuvième  siècle  »>,  les  Contes  philosophiques  et  moraux  de 
Kl.  X^v.  Boniface;  au  moins  y  avons-nous  remarqué  ceux  intitulés 
les  Contradictions,  et  la  Vengeance^  histoire  africaine  (aux  tomes 
VI  et  VU,  182i).  Quand,  en  1825,  Tauteur  en  publia  le  recueil, 
il  lui  donna  pour  titre  le  nom  du  signataire  de  chacun  de  ces  coBtes. 

JOUE.  Voy.  JALRE. 

JOSAPHAT  (le  P.),  nom  de  religion,  capucin,  prédicateur  dis- 
tingué, né  à  Rouen. 

Oraison  funèbre  du  R.  P.  Honoré  Bouchart  de  Champigni,  ca- 
pucin, fameux  par  sa  sainteté  et  par  le  don  des  miracles.  Paris, 
1724.  in-4.  [3364] 

JOSEPH  (P.),  auteur  déguisé  [P.  Joseph  de  Haitze]. 

Moines  (les)  empruntés.  1698,  2  vol.  in-12.  [3565] 

JOSEPH  II,  empereur  d'Allemagne,  apocryphe. 
Testament  politique  de  l'empereur  — ,  etc.  Vienne,  1791,  2  vol. 
in.l2.  [3366] 

Sur  le  titre  seul,  on  soupçonnera  que  c'est  ici  une  de  ses  suppositions 
si  multipliées  depuis  le  testament,  vrai  ou  faux,  du  cardinal  de  Richelieu, 
et  dès  qu'on  en  aura  lu  quelques  lignes,  on  n'en  doutera  plus. 

Annal,  polit,  de  Linguet ,  9  juin  1790. 

L'année  précédente,  on  avait  déjà  publié  à  Bruxelles  un  écrit  qui  D*a  pas 
plus  d'authenticité  que  celui  que  nous  venons  de  citer  : 

Testament  de  Joseph  II ^  empereur  et  roi  des  Romains  y  traduit  de  Ptlle- 
mand  par  M.  Lingubt.  Bruxelles ,  de  Timpr.  des  États,  1790,  in-8. 

JOSEPH,  nom  commun  à  deux  auteurs  dramatiques  :  Dusaul- 
choy  et  B.  de  Rougemont,  Voy.  leurs  articles  dans  «  la  France  lit- 
téraire »  et  ses  X  Corrections  et  Additions  ». 

JOSEPH,  ancien  corsaire,  pseudon.  [Morénas]. 

Castes  (des)  de  Tlnde,  ou  Lettres  sur  les  Hlndoux,  à  l'occasion  de 
la  tragédie  du  «  Paria  »,  de  i\l.  Casimir  Delavigne;  suivies  de  notes 
sur  les  mots  et  sur  les  usages  de  l'Inde,  dont  il  est  lait  meotkm 
dans  cette  tragédie;  terminées  par  des  observations  critiques  sur  les 
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notes  jointes  à  la  traduction  du  «  Voyage  de  rone  chez  les  Mah- 
rattcs  u,  et  publiées  en  forme  de  glossaire,  par  1^1.  Langlès,  profes- 
seur de  persan,  etc.  Paris,  r.  Corneille,  18'i2,  in-8  de  148  pag., 
8  fr.  [8367] 

JOSEPH  DK  MORLAIX  (le  P.),  nom  de  religion,  capucin,  né 
en  Bretagne. 

I.  Dialogue  et  Knirotion  d'un  solitaire  et  d*une  àmc  damnée,  sur 
les  vérités  eiïrayantes  de  l'Éternité  malheureuse  et  de  ses  tourments. 
Uinan,  1708,  in-12.  [3308] 

II.  Règlements  (nouv.)  pour  les  missions.  Morlaix,  1706,  in-12. 

[8860] 

III.  .Méthode  d'oraison  très  sûre,  agréable  et  facile  pour  toutes 
sortes  de  personnes  et  de  condilions.  Dinan,  1712,  in-12.    [3870] 

IV.  Pneparalio  ad  sanctam  mortem.  ln-8.  [^«'^71] 

V.  Oratio  in  funere  Dominae  de  .loin\ille.  ln-i!i.  [3872] 

JOSKPll- LÉONARD,  ant.  dvif.  [Joseph -Léonard  Detche- 
veby]. 

I.  Restauration  (la)  des  lettres  et  des  arts  sous  François  T',  en- 
voyé à  l'Académie  française.  Paris,  Dclaunay,  1822,  in-8  de  16  pag. 

[8878] 

II.  Début  poétique,  ou  (Ihoix  de  poésies  diverses.  Paris,  Pigo- 
roau  fils;  Corbcl  jeune,  1823,  in-18.  [337&J 

III.  Avec  M.  Kng,  Mouylave  :  Histoire  abrégée  de  Paris',  d'après* 
Cirégoire  d(^  Tours,  Sauvai,  Saint-Foix,  Mercier,  Jouy,  Dulanreet 
plusieurs  autres.  Paris,  au  Palais-Royal,  galerie  de  bois,  n<*  238, 
182/!i,  2  vol.  in-18.  [8375] 

IV.  Avec  M.  Adcr  :  les  Deux  Écoles,  ou  le  Classique  et  le  Ro- 
mantique, comédie  en  trots  actes  et  en  vers.  Représentée  sur  le 
théâtre  de  l'Odéon.  Paris,  A.  Dupont,  1825,  in-8.  [3376] 

V.-  Résumé  de  l'Histoire  du  Roussillon  (Pyrénées-Orientales),  du 
comté  de  Foix  (Arriégo),  du  fiigorre  (Hautes-Pyrénées)  et  autres 
provinces.  Paris,  Lecointo  et  Durey.  1825,  in-18.  [3877] 

VI.  Fnthousiastc  (1'),  comédie  en  trois  actes  et  on  Vers.  Repré- 
sentée sur  le  théAtn^  royal  de  POdéon,  le  30  décenjbre  1826.  Paris, 
Barba.  1827,  in-8.  [3378] 

Col^cTîvainu  Urbulé  UanMla  oarrl^re  dos  lotlre.s  k  fftge  do  dlx-uept  ans, 
par  un  Poi^mv  dv  Lui:ai  (  PuHs,  Delaunay,  1JÏI8;  ln-«  (ïe  4  pactes). 
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JOSÉPHINE  (l'impératrice),  première  femme  lie  Napoléon» 
apocr.  [J.-B.-J.-I.-P.  Regnault-Warin]. 

Mémoires  et  Correspondance  de  — .  Paris,  Plancher,  1819»  in-S, 
kir.  50c.  [3S79] 

Le  prince  Eugène,  par  une  lettre  datée  de  Munich,  le  15  avril  18S0,  et 
adressée  aux  journalistes  de  France ,  a  remercié  l'auteur  de  cet  ouvrage 
de  la  justice  qu'il  a  rendue  à  sa  mère  en  plaçant  presque  toujours  dans 
les  paroles  qu'il  lui  prête,  ou  dans  les  lettres  qu'il  lui  attrihue,  les  senti- 
ments français  dont  elle  fut  toujours  animée;  mais  il  déclare  qu'il  n'y  a 
pas  dans  ce  livre  une  seule  lettre  qui  soit  réellement  de  sa  main. 

JOUANNET  (F.),  nom  abréviatif  [F.  Vatar-Jouannet ,  de 
Rennes],  bibliothécaire  de  Bordeaux,  et  membre  de  plusieurs  Acadé- 
mies. Pour  la  liste  de  ses  ouvrages ,  voy.  «  la  France  littéraire  »  el 
ses  «  Corrections  et  Additions  »,  à  Jouannei. 

JOUBëRT  (le  docteur],  aut.  supp,  Voy.  au  Supplément  Flor. 
DUBOIS. 

JOUFFROY  (Thomas),  professeur  de  philosophie,  trad,  apocr. 

[Adolphe  G  ARMER,  depuis  professeur  de  philosophie  à  la  Faculté]. 

Œuvres  complètes  de  Thomas  Reid,  publiées  par  — ,  ayec  des 

Fragments  de  M.  Boyer-Collard,  et  une  Introduction  de  Féditear. 

Paris,  Sautelet  (*  vfct.  Masson),  1828etann.  suivantes,  6  vol.  in-8. 

[3380] 
'     La  traduction  tout  entière  est  de  M.  Garnier.  Ce  qu'a  fait  Tb.  Jouffttyy 
pour  cette  édition,  se  réduit  à  l'Introduction.  Voy.  La  «  France  littéraire  > 
k  l'article  Rbid. 

JOUIN  (Nicolas),  apocryphe  [les  frères  QuESNEL,  de  Dieppe]. 

Véritable^  (le)  Almaiiach  nouveau  pour  Tannée  1733,  on  le  nou- 
veau Calendrier  jésuitique  extrait  de  leur  martyrologe,  méneldge  et 
nécrologe.  Trévoux,  pour  la  plus  grande  gloire  de  la  Société,  iiir2&. 

[3381] 

La  France  littéraire  de  1769  donne  cet  opuscule  à  Nicolas  Joum;  mais 
j'ai  plus  de  confiance  dans  une  note  écrite  de  la  main  du  médecin  Faloo- 
net,  qui  l'attribue  aux  frères  Qubsnbl  de  Dieppe,  sous  le  titre  A*tta^mMê 
Jansénistes,  son  faux  titre. 

La  même  note  attAbue  aux  mêmes  auteurs  un  Abrégé  chronoloaiqMê  #c 
Calendrier.  Falconet  a  voulu  sans  doute  parler  des  ouvrages  suivants,  qui 
semblent  sortis  de  la  même  imprimerie. 

i**  Abrégé  historique  et  ehronolngique^  dans  lequel  on  démontre  par  les 
faits,  depuis  le  commencement  du  monde  jusqa'en  Tannée  1783,  que  la 
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vraie  religion  a  toujours  éié  et  sera  toujours  combattue,  etc.  Francfort, 
1732,  in-S4.  « 

!2o  Ètrennes  jansénistes ,  ou  Journal  des  principaux  faits  de  l'histoire  du 
prétendu  jansénisme,  depuis  son  origine,  et  des  miracles  opérés  par  l'in- 
tercession du  B.  H.  Paris,  en  forme  d'almanach  pour  l'année  1733.  1733, 
in-a4. 

30  Le  Calendrier  ecclésiastique  pour  Vannée  1736,  avec  le  nécrologe  dei» 
personnes  qui,  depuis  un  siècle,  se  sont  le  plus  distinguées  par  leur  piété, 
leur  attachement  à  Port-Koyal,  etc.  Utrecht,  1736 ,  in-2i. 

Un  semblable  calendrier  parut  en  1738. 

La  note  manuscrite  de  Falconet,  dont  il  est  ici  question,  m'a  donné  des 
détails  neufs  ^r  les  deux  frères  Qubsnbl,  dont  l'un,  auteur  de  VAtmanach 
du  Diable  (voyez  le  no  944),  mourut  à  la  Bastille  vers  1759,  tandis  que  l'au- 
tre se  retira  en  Hollande,  où  il  termina  sa  vie  en  1774.  L'un  de  ces  deux 
frères,  suivant  Falconet,  est  auteur  de  V  Histoire  admirable  de  don  Iniffo 
deGuipuscoa  (dont  Charles  Lbvibr  a  été  seulement  l'éditeur).  La  Haye,  1736, 
i  vol.  in-12. 

A.-A.  B.-R. 

JOURNALISTK  (UN),  auteur  déguisé  [L.  COUAILHAC]. 
Physiologie  du  Théâtre,  avec  des  vignettes  de  MM.  Kmy  et  Bi- 
roustc.  Paris.  J.  Laisné,  1841,  in-32.  [8382] 

JOUSSOUF-CHEREBr,  pseudonyme  [Voltaire]. 

De  rhorrlble  danger  de  la  lecture.  1765.  [3383] 

Mandement  facétieux  de  Joussouf-Cherebi.  11  a  été  imprimé  pour  la  pre- 
mière fois  à  la  page  1.^9  du  t.  111  des  «  Nouveaux  Mélanges  »,  qui  porte 
le  millésime  de  176». 

JODY  (Victor-Joseph  i:tienne,  dit  de),  membre  de  rAcadémie 
française.  Ouvrages  apocryphes  : 

I.  Herniite  (1')  en  province,  ou  Observations  sur  les  mœurs  et 
les  usages  français  au  commencement  du  dix-neuvième  siècle.  (Par 
MM.  Amoudru,  Duthillœul,  La  Mothe-Langon,  Lefehvre-Duruflé, 
L.'F.  L  Héritier,  de  TAiu,  Pierqnin  et  plusieurs  autres).  Paris, 
Piliet  aîné,  1818  et  ann.  suiv.,  18  vol.  hi-12  et  in-8  ornés  de  gra- 
vures et  de  vignettes.  [5386] 

Voyez  sur  cet  ouvrage  et  les  critiques  auquel  il  a  donné  lieu  les  p.  S17 
à  2^  de  ce  volume.  Jouy  n'a  écrit  pour  ces  quatorze  volumes  que  le  der- 
nier chapitre,  intitulé  :  «  Conclusion  ». 

II.  Morale  (la)  appliquée  à  la  Politique,  pour  servir  d'Introduc- 
tion aux  Observations  sur  les  mœurs  françaises  au  dix-neuvième 
siècle.  (Par  Antoine  Année).  Paris,  Piliet  aîné,  1822,  2  vol.  in-12, 
avec  le  porirait  de  Jouy.  [3385J 

JIL  Avec  Jay  :  les  Hoi*mites  en  prison,  ou  Consolations  de 
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Sainie-Pélagie.  (Par  MM.  A.  Barginet  et  Magallon).  Paris,  Lad* 
vocat,  1823,  2  vol.  ii]12  et  in»8,  ornés  de  deux^rtraits  et  de  sii 
▼ignettes.  [8386] 

Voyez  une  note  de  la  page  2i7. 

IV.  Cécile,  ou  les  Passions.  (Par  M.  PInlarèle  Chaslcs,  alors  se- 
crétaire de  Jouy).  Paris,  rÉditcur,  rue  Garancière,  n^  4,  1827, 
5  vol.  in-12.  [5387] 

On  voit  que  Jouy,  avant  M.  Alex.  Dumas,  s'entendait  à  exploiter  la 
plume  d'autrui.  El  pourtant  nous  ne  citons  pas  tont.  Qui  dira  le  nombre 
des  pages  écrites  par  M.  Merle,  pour  >  l'Hcrmite  de  la  GhaQ8sAe-d*AnUn  » 
et  «  Guillaume  le  Franc-Parleur  »?  Quant  à  la  «  Biographie  nouvelle  des 
contemporains»,  publiée  sous  les  noms  de  MM.  Jay> Jouy, Amault, etc.,  la 
rédaction  en  avait  été  abandonnée  à  des  g&cbeurs  littéraires,  qui  n'avaient 
pas  toujours  l'intelligence  de  changer  l'esprit  d'une  notice  copiée  textuel- 
lement dans  une  Biographie  royaliste,  quand  celle  à  laquelle  ils  travail- 
laient était  libérale. 

JOVIS,  pseudonyme  fJoiGNY,  auteur  dramatique].  D'après 
M.  Goizcl  il  existerait  une  pièce  de  cçt  écrivain,  jouée  à  POdéon  et 
imprimée  sous  ce  nom  d'emprunt. 

JOYEUX  (LE).  Voy.  LE  JOYEUX. 

J.  P.  C.  P.,  auiew*  déguisé  f Jean-Pierre  CAMUS,  Parisien,  évo- 
que de  HelleyJ. 

Remarques  amiables  sur  le  pouvoir  qu'ont  les  religieux  d'ouïr  les 
confessions.  16^2,  in^.  [3388] 

J.  P.  I).  E.  M.,  atif.  dég.  [Jacques  PoNS,  docteur  en  médecine]. 

Sommaire  Traité  des  Melons.   Lyon,  de  Tournes,  1583,  in-8  ; 

Paris,  Rigaud,  1586,  in-16.  .  [5389] 

J.  P.  de  N***,  auteur  déguisé  [Jean  PONS,  de  Nîmes]. 
Réflexions  philosophiques  et  politiques  sur  la  tolérance  rcligieaae, 
etc.  Paris,  Gautier  et  Bretin,  1808,  in-8,  [3390] 

J.  P.  J.  A.  D.  L.,  aut,  dég.  [J.-P.-J.  Auguste  de  La  Bouisse]. 
Pensées.  Paris,  Ch.  Pongens,  an  ix  (1801),  iD-18.  [3391] 

J.  P.  N.  DU  C,  ditV.,  aut.  dég.  [Jean-Pierrc-Nicolas  Du  Com- 
mun, dit  Vêbon  (1),  ministre  protestant  à  Étupes,  né  au  village  de 
Montécheroux,  dans  la  seigneurie  de  Clémont,  mort  en  mars  17  AS]. 

(i)  Il  se  plaibait  à  fain:  remarquer  que  ses  nom»  et  prërionifl  Tormilent  an 
alexandrin  parfait. 
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Yeux  (les),  le  Nez  et  les  Tétons,  ouvrages  curieux,  galants  e€ 
badins,  composés  pour  le  divertissement  d'une  certaine  dame  de 
qualité;  par  J.-P.-N.  du  C.  dit  V. ,  avec  les  Poésies  diverses  du  sieur 
DU  Commun.  Amsterdam,  Etienne  Roger,  1716,  1717  et  1720, 
3  part,  in-8.—  Les  mêmes  ouvrages.  Nouvelle  édition.  Amsterdam, 
Pauli,  1760,  in-8.  [3392] 

Chaque  partie  de  cet  ouvrage  parut  isolément  et  sous  une  date  particu- 
lière. Elles  ont  aussi  uue  pagination  particulière  dans  la  nouvelle  édition. 

Les  «  Yeux  »,  ouvrage  curieux  et  galant,  sont  de  1715;  •  TÉloge 
des  T...  >  est  de  1720.  Les  «  Tétons  >  furent  annoncés  de  la  manière  sui- 
vante en  1721  par  le  libraire  de  La  Haye,  Van  Duren,  dans  un  Catalogue 
qu*il  plaça  en  tête  de  la  traduction  française  de  la  «  Charlatanerie  des  Sa- 
vants ». 

«  Les  Tétons  » ,  ouvrage  curieux ,  galant  et  badin,  composé  pour  le  di- 
vertissement d'une  dame  de  qualité  (par  l'auteur  du  titre  et  d'une  partie 
du  «  Dictionnaire  comique,  satirique...  et  proverbial  »;  de  l'Avertisse- 
ment, des  notes,  des  augmentations,  et  de  quelques  vers  qui  manquaient 
à  la  dernière  édition  du  «  Théâtre-Italien  »  ;  du  litre  et  du  titre-planche 
du  livre  intitulé  :  «  Jean  danse  mieux  que  Pierre  »,  et  de  quantité  d'au- 
tres beaux  ouvrages  de  même  nature).  Cet  auteur  a  déjà  donné  le  «  Nez  » 
et  les  <  Yeux  »,  dans  le  même  goût  ;  et  l'on  s'attend  à  voir  ainsi  de  suite 
toutes  les  parties  du  corps  humain  ». 

Dans  l'article  qui  suit  immédiatement  cette  note.  Van  Duren  cite  le 
«  Théâtre-Italien  •  de  Gherardi,  Nouvelle  édition  augmentée  des  <  Amu- 
sements »  (de  Dufresny)  et  de  quelques  vers  de  la  façon  du  sieur  Etienne 

ROGBR. 

Van  Duren  nous  apprend  donc  que  le  libraire  Roger,  connu  par  une 
grande  activité  dans  son  commerce,  est  l'auteur  des  trois  opuscules  inti- 
tulés «  les  Tétons  »,  «  le  Nez  »  et  «  les  Yeux  » 

Note  de  A.' A,  Barbier. 

A.-A.  Barbier  a  été  induit  en  erreur  par  la  note  du  libraire  Van  Duren, 
car  Du  Commun  n'est  point  un  écrivain  imaginaire,  et  il  est  bien  l'auteurdes 
trois  éloges  dont  il  vient  d'être  parlé.  (Voyez  les  Ëphémérides  du  comté  de 
Montbéliard,  par  M.  Duvernoy.  Besançon,  1832,  in-8,  p.  10.%).  Du  Commun 
n'est  pas  auteur  que  de  ces  trois  éloges.  Il  eut  l'idée  singulière  de  mettre  eh 
prose  les  Fables  de  La  Motbe,  et  de  les  publier  ainsi  métamorphosées ,  en 
1731.  Plus  tard,  il  fit  imprimer  des  «  Quatrains  ».  Neuchâtel  et  Montbé- 
liard,  1740. 

Il  y  a  une  édition  récente  de  l'un  des  trois  éloges  cités,  sous  ce  titre  : 

«  Éloge  du  sein  des  femmes,  ouvrage  curieux  ».  Nouvelle  édition,  en- 
tièrement refondue  et  augmentée  de  trois  chapitres  nouveaux.  Paris,  1800, 
in-18.  —  Réimprimé  en  1805. 

On  a  attribué  cette  réimpression  à  Cl.-Fr.-Xav.  Mercier,  de  Compiègne, 
qui  y  aurait  fait  quelques  additions  en  changeant  le  titre,  probablement  à 
dessein  de  le  faire  croire  le  sien  propre.  Mais  Ersch  (France  littéraire), 
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dans  la  nomenclature  qu'il  a  donnée  des  ouvrages  de  ce  littérateur  plus  qçe 
médiocre,  a  passé  celui-ci  sous  silence. 

J.  S.,  aut.  dég,  [J.-B.  Sniadecri,  ancien  professeur  de  mathé- 
inatiques  et  d'astronomie  à  FUniversité  de  Cracovie]. 

Réflexions  sur  les  passages  relatifs  à  l'Histoire  et  aux  affaires  de 
Pologne,  insérés  dans  l'ouvrage  de  M.  VlUers,  qui  a  remporté  le  prix 
de  rinstitut  national  de  France,  le  2  germinal  an  xii  (23  mars 
IBOa).  Paris,  8  mai  180(i,  in-12  de  29  pag.  [3393] 

J.  T.,at4r.  dég.  [Jean-Toussaint  M erle],  auteur  des  comptes- 
rendus  des  théâtres  de  la  •  Quotidienne  ». 

J.  T.,  pseudon,  [le  marq.  de  Clinchamp,  au  Mans,  l'un  des 
plus  riches  et  plus  distingués  bibliophiles  de  notre  époque]. 

Bibliothèques  et  collections  de  province.  (Suite  aux  Tisôtes  des 
bibliothèques  de  province).  Le  Mans.  —  Impr.  dans  le  «  Bull  du 
bibl.  »,  de  J.  Techener,  vii"  série,  p.  983-1002  (oct.  18^6).  [339/i] 

Cet  article  étant  laudatif  pour  M.  le  marquis  de  Clinchamp,  Tauteur  ne 
voulut  point  y  mettre  son  nom,  aussi  est-il  signé  des  initiales  do  libraire 
Techener. 

J.  T.  A.  P. ,  auteia^  déguisé  [5.  TOURNET,  avocat,  Parisien]. 
Sermons  de  saint  Bernard,  traduits  par  —,  Paris,  Joly,  1620, 
2  vol.  in-6.  [3895] 

JUDICIS  DE  MIRANDOL.  Voy.  MIRANDOL. 

JUDIVAR  (P.-L.),  pseudon.  [Jules  YiARD,  ancien  rédacteur  en 
chef  de  «  l'Opéra  »,  depuis  rédacteur  ordinaire  du  «  Corsaire-Satan  ^ 
où  il  a  fourni  des  articles  sous  ce  nom  d'emprunt]. 

JUGE  DE  PAIX  DE  LYON  (UN),  aut.  dég.  [Camille  BilxiON]. 
Observations  sur  les  justices  de  paix  de  Lyon.  Lyon,  1811,  in-Sde 
56  pag.  [3396] 

JUIF  DE  METZ  (UN),  auteur  déguisé  [Tsaïe  Berr-BING]. 
Lettre  d'  -  à  M.  À.  D.  1788,  in-8.  [3397] 

JUIFS  ÉTABLIS  EN  FRANCE  (les],  pseudon.  [GODABD,  avocat 
au  Parlement  et  auteur  d'un  Discours  en  faveur  des  Israélites,  inséfé 
dans  le  n°  33  du  ((  Moniteur  »  de  1790]. 

Pétition  des  —,  adressée  à  l'Assemblée  nationale,  le  28  janvier 
1790,  sur  l'ajournement  du  2k  décembre  1789.  Paris,  de  ï'impr. 
de  Prault,  1790,  in-8  de  107  pag.  [3398] 
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JUIFS  RÉSIDANT  A  PARIS  (les),  auteurs  déguisés. 
Adresse  présentée  à  rAsseoibléo  nationale,  le  26  août  1789. 
(Paris,  de  l'impr.  do  Prault,  1789)',  in-8  de  9  pag.  |8B99J 

Celle  adresse  est  signée  :  J.  GoUIschniii,  président;  Abraham  Lopes,  La- 
gouna,  vice-président;  M.  Weil,  i.  Benjamin  ,  J.  Pernandès ,  électeurs  ; 
MardocUe  Lévy,  Lasare  Jacob,  Trenelle  père,  Mardocko  Ëlie,  Joseph  Pe- 
reyra-BranUon,  Delcampo  flls,  députés. 

JULES,  pseudon.  [Pierre- Ange  Vieillard,  Tuu  des  conserva- 
teurs actuels  de  la  bibliothèque  de  TArsenal]. 

Ayec  M.  Geo,  Duval:  le  Retour  au  comptoir,  ou  l'Education  dé- 
placée, comédie  vaudeville  en  un  acte.  Paris,  M.  Lecouvreur,  1808, 
in-8.  \U00 1 

JULES,  prénom  sous  lequel  il  existe  des  parts  de  pièces  impri- 
mées de  sept  auteurs  dramatiques  :  MM.  DeUihaye^  Dulong^  Ga^ 
(frielt  Leblanc,  Merle,  Saint-Georges  et  Vertiet.  Voy.  ces  noms 
dans  la  <  France  littéraire  »  et  ses  «  (Corrections  et  Additions  )>. 

JULES-JOSEPH,  pseudon.  [M.  Jules  ÂRNOUx],  rédacteur  des 
articles  de  théâtre  dans  «  le  Globe  ». 

JULIA  DE  FONTENELLE,  chimiste  qui  8*étail  anobli  [J.-S.-E. 
JULIA  (1),  né  à  Narbonne,  où  il  tenait  boutique  de  pharmacie  avant 
de  venir  à  Paris.  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  la  «  France  lit- 
téraire »  et  ses  «  Additions  et  Corrections  »  au  nom  Julia. 

JULIEN  et  JULIEN  DE  M.,  aul.  dég.  [Julien  de  MallianJ, 
auteur  dramatique.  Pour  la  liste  de  ses  pièces,  voy.  la  «  France  lit- 
téraire »  et  ses  «  Corrections  et  Additions  •  à  Mallian. 

JULIEN  DE  SAIINT-ACHEUL,  am.  supp.  [Antoine  DUPiNBTj. 

Taxes  des  parties  casuelles  de  la  boutique  du  Pape,  rédigées  par 
Jean  XXU,  et  publiées  par  Léon  X,  selon  lesquelles  on  absout,  ar- 
gent comptant,  les  assassins,  les  parricides,  les  empoisonneurs,  les 
hérétiques,  les  adultères,  les  incestueux,  etc.,  etc.;  avec  la  Fleur 
des  cas  de  conscience  décidés  par  les  jésuites,  un  Faisceau  d'anec- 
dotes y  relatives,  des  Commentaires  aux  taxes,  des  Pièces  antidoti- 
ques  composites  par  les  jésuites  de  Picardie,  et  le  texte  latin  du 
Tarif.  Publié  par  — .  (Recueilli  par  M.  Jules  Garinet,  avocat,  pu- 
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blié  par  M.  Coliin,  de  Plancy).  Paris,  chex  les  libraires  de  théolo- 
gie, et  chez  Gollin,  de  Piancy;  Ponthieu,  1820,  Jn-8,  5  fr.    [MOI] 

Reproduit  dans  la  même  année,  comme  une  seconde  édition, afoe  an  ti- 
tre ainsi  modiné  : 

«  Taxes  des  parties  casuelles >,  rédigées  par  Jean  XXII  et  pubUéei 

par  Léon  X,  pour  l'absolution  (argent  comptant)  de.toute  espèce  de  cri- 
mes; avec  la  Fleur  des  cas  de  conscience  décidés  par  les  jésuites,  un  gnad 
nombre  d'anecdotes  et  de  pièces  accessoires  et  le  texte  latin  des  taxes. 
Paris,  Brissot-Tliivars;  Aimé  André.    . 

L'avertissement  n'est  pas  le  même  que  celui  des  exemplaires  avec  !ei 
précédentes  adresses  de  vendeurs,  mais  les-feuillels  327-328,  sur  lequel  est 
lenom  de  l'imprimeur,  est  un  onglet. 

(^let  ouvrage  n'est  autre  que  le  livre  publié  au  seizième  siècle,  soua  ce 
litre  : 

«  Taxe  des  parties  casuelles  de  la  boutique  du  pape  »  (ou  de  la  Chancel- 
lerie et  Pénitcnceric  romaine),  en  latin  et  en  françois,  avec  annotations, 
par  A.  D.  P.  (Antoine  Du  Pinei).  Lyon,  1564,  in-8,  etc.,  et  dont  une  nou- 
velle édition,  retouchée,  avait  paru  dans  la  première  année  du  dix-hui- 
tième siècle,  sous  le  titre  suivant  : 

*  Taxe  de  la  Chancellerie  romaine  »,  traduite  de  l'ancienne  édition  la- 
tine avec  des  remarques ,  et  augmentée  d'une  nouvelle  préface  (par  Hr- 
nout,  ex  cordelier,  depuis  ministre  du  S.  E.).  Londres,  1701,  in-8. 

JIU.LKMIKR  [mademoiselle  Alexandrioe],  sage  femme  de  la  Fa- 
culté de  Paris,  apocryphe  [Si,  ïouchard-Lafosse]. 

Mémoires  auiheutiques  d'une  sage-femme.  [Rédigés  par  M.  Toai- 
chard'La fosse],  Paris,  Dumont;  Bonnaire,  1835,  2  vol.  in-8.  — 
Deuxième  édition.  Paris,  les  mêmes,  1835,  2  vol.  in-8,  12  fr. 

[3402] 

Cet  ouvrage  piquant  a  été  rédigé  sur  les  notes  de  mademoiselle  Jullemier. 

Le  premier  volume,  presque  en  entier ,  ne  renferme  que  des  {Mrticnlt- 
rités  peu  connues  sur  l'origine  obscure  et  l'élévation  de  l'un  des  plos 
éhontés  industriels  de  l'époque,  le  fameux  M.  Giraudeau,  snr  sa  fiimÛle, 
mère,  sœurs  et  frère,  ainsi  que  sur  sa  femme.  Voyez  parUcuUèiemeaiBar 
toute  celte  famille,  le  chapitre  intitulé  :  •  Scènes  d'intérieur.  Ëook  d*iih 
irigue  et  d'ingratitude  »,  t.  I^r,  p.  135-221.  Le  second  volume  renferow 
des  anecdotes  sur  la  pratique  de  mademoiselle  Jullemier,  racontées  avec 
esprit. 

La  seconde  édition  ne  difTèro  de  la  première  que  par  de  nonbnox 
cartons  exigés  par  le  docteur,  parce  qu'il  n'y  était  pas  toujours  peint  avae 
des  couleurs  qui  lui  fussent  favorables.  Partout  où  l'on  lisait  primilire- 
ment  M.  airaud,.,  et  M.  de  SainMiirvafs,  on  lit  dans  la  prétendue  seconde 
édition  :  M.  Duroche^  le  docteur.  Des  cartons  ont  été  aussi  faits  pour  d'au- 
tres noms  propres  appartenant  à  la  famille  de  l'industriel.  Il  n*esl  pas 
jusqu'aux  noms  géographiques  qui  n'aient  été  changés. 

Mademoiselle  Jullemier  fut  longtemps  intimement  liée  avec  N.  Glrau* 
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(ieau  ;  ce  fut  elle  qui  fui  la  cause  première  de  sa  fortune  actuelle.  Le  docr 
leur  des  maladies  bonteuscs  Ten  remercia  par  la  plus  noire  ingraiii«de, 
et  môme  que  par  mieux  que  cela. 

Pour  donner  une  idée  des  mutilations  qui  ont  été  faites  à  ce  livre,  nous 
en  transcrirons  un  passage  quelconque,  pris  au  hasard  (1). 

Mademoiselle  Jullemier  était  très  attachée  au  docteur  dont  elle  parta- 
geait non  seulement  les  goûts  d'industrialisme,  mais  encore  les  vues 
d'ambition  vénale.  Elle  apprend  que  le  docteur  la  trahit,  qu'il  va  se  ma- 
rier, et  elle  se  met  à  sa  poursuite. 

«  Le  matin  du  cinquième  jour  de  mon  attente  ,  une  de  mes  connaissant 
ces  vint  me  dire  :  «  Vous  attendez  ici  M.  Giraud...  (M.  Duroche^  dans  les 
exemplaires  cartonnés)  :  c'est  une  peine  inutile,  ses  noces  se  font  k  Bouf- 
femont  {Argcnlicu  (Oise)  dans  les  exemplaires  cartonnés).   . 

«  —  Eh  bien  !  j'y  cours  ;  je  veux  le  voir,  l'entretenir  devant  tout  le  monde 
des  motifs  qui  feront  de  cet  hymen  une  chaîne  honteuse;  puis,  j'ajoute- 
rai :  «  Osez,  monsieur,  osez  me  démentir;  c'est  de  vous  que  je  tiens  ces 
détails,  c'est  vous  qui  avez  déchiré  le  voile  du  mystère,  pour  me  découvrir 
les  indignités  sur  lesquelles,  pour  un  peu  d'or  que  l'on  vous  promet,  vous 
passez  aujourd'hui  l'éponge,  i)iiaisqui  n'en  saliront  pas  moins  votre  vie...  » 
Une  heure  plus  tard,  j'étais  sur  la  rouie  de  Bouffemont  {Argenlieu,  dans 
les  exemplaires  cartonnés),  accompagnée  d'un  rcf^pectable  ami>  qui  m'a- 
vait amené  son  cabriolet.  Nous  nous  arrêtâmes  au  bourg  de  Moisselles , 
bourg  situé  h  une  demi-lieue  environ,  (à  Pont  Saim-Maxencry  bourg  situé 
à  une  lieue  environ ,  dans  les  exemplaires  cartonnés  )  du  but  de  notre 
voyage.  I/h6tel  où  nous  descendîmes  est  tenu  par  le  père  et  la  mère  d*uBe 
demoiselle  dont  les  manières  et  le  ton  sont  au  dessus  de  son  état.  Gomme 
nous  avions  demandé  quel  chemin  nous  devions  suivre  pour  nous  rendre 
k  Bouffemont  [h  Argcnlieu,  dans  les  exei^plaires  cartonnés),  cette  demoi* 
selle,  soupçonnant  peut-être  les  motifsqui  m'y  conduisaient,  me  parla  sur- 
le-champ  du  mariage  environné  de  mystères,  que  Ton  préparait  chez  les 
Val...  (les  Dup...^  dans  les  exemplaires  cartonnés).  Elle  ajouta,  avec  une 
maligne  expression  de  traits,  que,  bien  informés  des  antécédents  de  la 
mariée  et  de  sa  mère,  les  habitants  de  Moiselles  (de  Pont  Saint-Maxenctt 
dans  les  exemplaires  cartonnés),  et  des  environs  s'égayaient  tant  soit  peu 
do  dévouement  philosophique  de  M.  le  docteur.  «  On  assure,  ajouta  la 
jeune  aubergiste,  et  c'est  le  plus  plaisant  de  l'aventure,  que  Ton  a  foit 
autour  de  la  maison  de  M.  Val...  (Dw/>...,  autre  part),  un  déploiement  de 
forces  tout-à-fait  imposaut;  je  ne  sais  qui  Ton  craint,  mais  la  gendarmerie 
est,  dit-on,  en  permanence;  on  garde  militairement  lo  beau  mnuoir  des 
Val...  (depuis  Dup,.,),  ot  peut-être  n'approcherez-vous  pas  de  Bouffemont 
(depuis  Argeulieu),  sans  que  l'on  vous  crie  :  qui  vive!  ».  Ge  qu'il  y  a  de 
certain,  c'est  que  trois  mouchards  passèrent  deux  jours  et  deux  nuits,  à 
cette  époque .  dans  l'hôtellerie  de  Moiselles  (toujours  remplacé  par  Pont 
Saint-Maxenco).  Un  peu  de  doute  sur  l'absence  de  M.  Giraud...,  et,  je 
crois ,  l'envie  d'observer  les  dispositions  militaires  dont  on  me  parlait. 


O)  T.  U\  pas.  193  à  197. 
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me  déterminèrenl  à  pousser  jusqu'à  Bouflèmoni  {Argenlieu,  dans  les  exem- 
plaires carlonnés).  La  jeune  aubergiste  nous  montra,  Tis-à-tis  de  sa  mai- 
son, un  sentier  qui  devait  nous  conduire  tout  droit  à  ce  hameaa  :  mais , 
bon  Dieu!  quel  chemin...  Vingt  fois  notre  cabriolet  faillit  être  brisé  dans 
cette  voie  essentiellement  vicinale,  et  révélant,  par  les  plus  rodes  oscil- 
lations imprimées  au  léger  équipage,  Tinsuffisance  des  centimes  addition- 
nels de  la  commune.  Meurtris  par  les  cahots,  nous  dûmes  descendre,  et 
suivre  à  pied  les  côtés  herbeux  de  la  route.  Malgré  cet  allégement,  notre 
voiture  eut  encore  quelque  peine  à  se  tirer  d*une  succession  non  inter- 
rompue de  fondrières  et  de  mauvais  pas.  «  Certes,  me  dit  mon  compagnon 
de  voyage,  pour  essayer  de  faire  diversion  à  ma  tristesse,  s!  jamais  M.  Gi- 
raud...  trouve  le  bonheur  dans  ces  lieux,  il  n'arrivera  pas  par  un  cbemin 
semé  de  fleurs. 

—  Des  fleurs,  répondis-je,  M.  Giraud...  sait  bien  qu*ii  n*en  trouvera  pas 
une  dans  tout  ceci. 

A  notre  arrivée,  nous  nous  dirigeâmes  yers  la  demeure  du  premier  ma- 
gistrat de  la  commune,  autorité  en  sabots,  qui  nous  reçut  avec  une  al)on- 
dan  te  émission  de  f  avions  et  fêtions ,  dans  une  maison  qui  ne  ressemble 
guère  à  l'hôtel  du  lord  maire  de  Londres  ;  et  pourunt  cette  habitation 
avec  celle  d'un  acteur  de  province  retiré,  sont  les  plus  beaux  édifices  de 
l'endroit.  Quant  k  la  masure  renforcée  qu'habitent  les  Val...  (depuis  les 
Diip...),  on  peut,  en  l'honorant,  la  comparer  à  une  prison  où  Ton  est  ren- 
fermé pour  l'expiation  de  ses  péchés,  et  c'est  sans  doute  pour  cette  rai- 
son que  les  Val...  et  les  Giraud...  (aujourd'hui  ifuroche)  songent  à  s*y  con- 
finer. Mais  si  l'austérité  de  la  retraite  doit  être  proportionnée  aux  méfUts, 
ce  doit  être  encore  pour  ces  pécheurs  un  lieu  de  plaisance  ». 

Mademoiselle  Jullemier  rentre  à  Paris  ;  elle  a  besoin  d'aller  ches  le  doc- 
teur qui  demeure  rue  Richer  ;  mais  comme  c'est  effectivement  la  demeure 
deM.Giraudeau,  on  a  substitué  au  nom  de  rue  Richer,  la  chaussée-^* Antin. 

Toute  la  partie  de  ces  Mémoires,  qui  concerne  le  fameux  docteur,  est 
ainsi  mutilée. 

Il  y  a  dans  cesMémoires  des  renseignements  très  curieux  sur  lesiodust^es 
pharmaceutiques  du  docteur,  et  particulièrement  sur  le  Rob  Laffeet^ur. 

JUMIÉGKS  (Th.),  pseud.  [A.  Rabut£AUx],  auteur  d'une  «  Bio- 
graphie du  duc  Doudeauville  »,  imprimée  dans  un  recueil  intitulé 
«  la  Renommée  ». 

JUNGER^IAN  (Valentin),  traducteur  pseudonyme  [Brukbn  DB 
LA  Martinière]. 

Entretiens  des  ombres  aux  Champs-Elysées ,  sur  divers  sujets 
d'histoire,  de  politique  et  de  morale  ;  traduits  de  Tallemand.  Ams- 
terdam, Uytwerf,  1723,  2  vol.  in-12.  [S&OS] 

.  JUNGERiVIANUS  (  Hygenus-Thalassus  J ,  pseudan.  [Petrosde 


Expérimenta  nova  anatomica,  qnibus  incognitum  bactenùs  cbyli 
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receptaculum,  et  ab  eo  per  thoracetu  in  ramos  usque  subclavios  vasa 
laclea  detegunlur,  etc.  Parisiis,  1656,  in-6.  [3606] 

JUNIËN  C,  auteur  déguisé  [Junien  GhamPëAUX,  aut.  dram.]. 

I.  Avec  MM.  Auguste  G.  {Gombault)  et  ***  {Hyac.-Eug.  Laf- 
fillard,  dit  Décour)  :  les  petits  Maraudeurs,  ou  les  Tambours  en  go- 
guettes, tableau  en  un  acte,  mêlé  de  vaudevilles.  Paris ,  Duvemois , 
1823,  in  8.  [3605] 

ir.  Avec  MM.  Armand  L.  {Legrand)  et  {Aug,  G,  Gombauh): 
le  petit  Chaperon-Rouge,  conte  en  action,  mêlé  de  couplets.  Repré- 
senté sur  le  théâtre  des  petits  acteurs  de  M.  r4omte,  le  13  octobre 
1823.  Paris,  Duvemois,  1823,  in-8.  [3606] 

JUM13S,  pseudonyme  célèbre. 

Junius'  Letters.  A  new  édition,  with  Notes  and  gênerai  Index. 
Paris,  Baudry,  1819,  2  vol.  in-8,  vel.  papel,  6  fr.  [3607] 

—  ïhe  same,  with  a  Dissertation.  Paris,  Malepeyre,  1822,  2  vol. 
in-32  with  a  portr. ,  6  fr.  [3608] 

Cette  édilion  fait  partie  de  la  «  Collection  of  the  Britisb  prose  Wri- 
ters  ». 

Lettres  de  Junius,  traduites  de  l'angl.,  (par  Vamery).  Avec  cette 
épigraphe  :  Brutus  était  il  on  lâche  assassin?  Est-ce  un  crime  d'en- 
foncer le  poignard  dans  le  cœur  d'un  tyran  ?  Paris,  Gueflier  et  Yol- 
land,  1791,  2  parties  en  un  vol.  in-8.  [3609] 

Il  avait  déjà  paru  en  Angleterre  plusieurs  éditions  de  ces  Lettres  célè- 
bres lorsque  fut  publiée  cette  traduction  :  elle  est  faite  sur  Tédition  la 
plus  soignée  et  la  plus  complète  qui  existât  alors. 

«  Ces  Lettres  sont  écrites  avec  bardiesse  ;  Tauteur  se  récrie  contre  les 
attentais  portés  à  la  constitution  anglaise  H  est  tout  à  la  fois  babile  ju- 
risconsulte, profond  politique  et  pbilosopbe  éclairé;  les  amis  de  la  liberté, 
les  personnes  à  qui  tous  les  genres  de  despotisme  déplaisent,  les  citoyens 
d'un  patriotisme  éclairé,  les  hommes  fiers  et  courageux  qui  préfèrent 
la  mort  aux  cbatnes  de  la  tyrannie  et  aux  fers  de  l'esclavage  trouveront 
avec  plaisir,  dans  les  lettres  de  Junius,  ce  civisme  pur  qui  ne  plie  point , 
ce  caractère  inflexible  qui  ne  peut  être  dompté  quand  les  lois  sont  tIo' 
lées,  la  constitution  en  danger,  la  liberté  publique  menacée  et  les  lois  sa- 
crées du  peuple  envahies  ».  (chronique  de  Paris ^  6  octobre  1791.) 

—  Les  mêmes,  trad.  de  Tanglais  avec  des  notes  historiques  et  po- 
litiques, par  J.-T.  Parisot.  Paris,  Béchet  aîné,  1823,  2  vol.  in-8, 
12  fr.  [3610] 

Édition  reproduite,  en  1830,  au  moyen  de  faux-titres  et  de  titres, 
comme  une  nouvelle  édition.  Paris,  Pichon  et  Didier. 
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Beaucoup  de  personnes,  chez  toutes  les  nations,  ont  la  cet  célèbres  Let' 
ires,  mais  aucune  d'elles  n'a  été  sûre  d'en  connaître  le  Téritable  aatenr , 
bien  que  l'édition  originale  ait  bien  près  d'un  siècle.  Le  secret  de  Tautear 
a  été  bien  gardé.  Aussi  a-t-on  été  réduit  à  faire  des  conjectures,  et  ces 
conjectures  ont  amené  à  attribuer  les  Lettres  de  Junius,  à  huit  auleors 
différents.  En  voici  les  noms  : 

BoYD  (Hugues).  —  G.  Bonnecarrère,  ancien  diplomate,  a  inséré  au  Mo- 
niteur, du  1«'  octobre  1816,  une  lettre  dans  lequel  il  considère  H.  Boyd, 
comme  l'auteur  des  Lettres  de  Junius.  Pour  être  l'opinion  la  plus  g^ié- 
raie,  elle  n'est  peut-être  plus  fondée  qu'un  autre. 

BURKE ; 

Dblolmb  (J.-L.),  auteur  d'un  excellent  ouvrage  sur  la  constitution  de 
l'Angleterre.  —  Ce  qu'on  peut  affirmer  sans  crainte  d'être  démenti,  c'est 
que  Junius  savait  parfaitement  le  français,  ainsi  que  le  prouve  la  note  qui 
accompagne  sa  lettre  du  50  janvier  1771.  Or,  s'il  est  reconnu  que  la  lan- 
gue française  n'était  pas  familière  à  Boyd,  le  véritable  nom  de  Junius  ne 
serait  celui-ci.  J.-L.  Delolme  était  Suisse,  et  membre  du  Conseil  des  Deux 
-Cents  de  la  République  de  Genève.  La  première  édition  de  sa  Constitution 
de  TAngleterre  parut,  en'frauçais,  à  Amsterdam,  en  1771.  Pourquoi  De- 
lolme, auteur  de  ce  bon  livre,  ne  serait-il  pas  celui  des  Lettres  de  Junius. 

Germaine  (le  lord  vicomte  Sacktille,  plus  connu  sous  le  nom  de 
lord).  —  M.  G.  Covenlry,  qui  a  publié  à  Londres,  en  1S25,  «  A  critical  In- 
quiry  regard ing  the  real  Autbor  of  tbe  Letters  of  Junius  »,  considère  le 
lord  vicomte  Sack ville,  comme  leur  auteur  ; 

Francis  (sir  Philip),  mort  en  1819.  —  Byron  veut  que  ces  Lettres  soient 
de  ce  dernier.  Voy.  «  Conversations  of  lord  Byron  ».  Paris,  18S4,  t.  Il,  p.  4. 

Glower.  Voy.  la  Biographie  universelle  à  ce  nom  ; 

Léb  (le  général); 

PoRTLAND  (le  duc  de); 

On  conçoit  que  par  amour-propre  les  Anglais  aient  revendiqué  oe  livre 
pour  leur  pairie,  mais  enfin  Delolme  ne  peut-il  pas  pourtant  en  être  l'au- 
teur? 

JUNIUS  II ,  pseudonijme. 

Lettre  de  —  sur  le  ministère  français,  la  Chambre  des  Députés  et 

la  Pologne.  Paris,  de  Timpr.  de  Fournier,  1831,  in-8  de  8  p^jes. 

[5Mi] 
Cet  écrit  doit  être  de  l'auteur  du  no  5413. 

JUNIUS  FRANÇAIS  (le),  pseudonyme  [Marat]. 
Junius  français  (le),  journal  politique,  du  mercredi  2  juin  1790. 
Paris,  Guilhematet  Arnulphe,  1790,  13  numéros  in-8.         [3412] 

A  dater  du  quatrième,  le  nom  de  l'auteur  se  trouve  sur  le  frontiapiee 
de  chaque  numéro. 

JUMUS  FRANÇAIS  (le),  pseudonyme. 

Junius  (le)  français.  Lettres  sur  les  affaires  de  la  France.  Impr. 
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de  Guiraudot,  à  Paris.  —  Paris,  Bréaat^,  1829,  in-Sde  kS  pages. 

[3^13] 
Voy.  le  no  344. 

.IURISCONSULTIî:  (un),  auteur  déguisé  [Steek]. 

Réflexions  d'—  sur  Tordre  delà  procédure  et  sur  les  décisions  ar- 
bitraires et  immédiates  du  souverain  ,  (traduites  librement  de  l'al- 
lemand d'  —  par  de  Moulines).  Berlin,  1765,  în-8.  —  Nouvelle 
édition  (précédée  d*un  Avant-Propos,  par  Perrenot).  La  Haye,  de 
ïune,  1777,  in-8.  [34U] 

JURISCONSULTK  (UN),  pseudon.  [l'abbé  Clément]. 

Lettresd' —  sur  les  intérêts  actuels  du  Clergé.  Paris,  1790,  in-8. 

V.  ï.     [3415] 

JURISCONSULTE  (UN)  quia  concouru  à  la  confection  du  Code, 
auteur  déguisé  [le  baron  Favard  de  Langlade]. 

I.  Conférence  du  Code  civil,  avec  la  discussion  particulière  du 
conseil  d'État  et  du  Tribunat;  par  un  jurisconsulte  qui  a  concouru 
à  la  confection  du  Code.  Paris,  Didot,  an  xiii(1805),  10  vol.  in- 12. 

[3416] 

Cet  ouvrage  est  lout-à-fait  distinct  de  rédition  des  cinq  Godes  avec 
Texposé  des  motifs  et  une  table  analytique  des  matières.  Paris,  Didot , 
ie04,  et  années  suivantes ,  iO  voK  in-12. 

IL  Supplément  au  (^ode  civil,  ou  Collection  raisonnée  des  lois  et 
décrets  rendus  depuis  1789  et  qui  se  rattachent  au  Code  civil,  avec 
des  notes  explicatives.  Paris,  1821 ,  2  voL  in-12.  Anon.        [3417] 

JURISCONSULTE  CITOYEN  (UN),  auteur  de  plusieurs  ou- 
vrages sur  l'ordre  public,  auteur  dégtùsè. 

Journal  historique  et  politique  de  constitution ,  de  législation , 
d'administration,  des  tribunaux  de  police,  avec  des  observations  sur 
l'agriculture,  lecommerceet  l'industrie.  Paris,  Boulard,  1790,  in-8. 

[3118] 

Ce  journal  est  très  intéressant  ;  le  discours  préliminaire  contient  un  ta- 
bleau fort  bien  fait  des  événements  qui  ont  rapport  à  notre  législation , 
depuis  le  règne  de  Louis  XV. 

Note  du  temps. 

JURLSCONSULTF  DE  CYTHÉRE  (UN),  pseudonyme  [Horace 
Haisson]. 

Code  des  boudoirs ,  moyens  adroits  de  faire  des  conquêtes ,  de 
devenir  heureux  en  amour,  et  d'acquérir  un  certain'  aplomb  auprès 

Il  21 
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des  femmes.  Par  — .   Ouvrage  indispensable  aux  novices.   Paris , 
Bréaulé.  1829Jn-i8sarï>apierrose,  1  fr.  [5419] 

JURISCONSULTE  FRANÇAIS  (UN),  auteur  déguisé  [GCEZ- 
mann]. 

Lettre  d' —  à  un  jurisconsulte  allemand  ,  sur  une  question  de 
droit  public.  Londres  (Paris),  1771,  in-8.  [3420] 

Le  Journal  historique  de  la  révolution  Maupeou ,  2*  édit  t.  VU ,  cite 
une  deuxième  lettre  du  même  auteur. 

JURISCONSULTE  RUSSE  (UN),  auleia^  déguisé  [de  This, 
conseiller  d'État  de  S.  M.  l'empereur  de  Russie,  procureur- général 
au  sénat  de  Varsovie]. 

Notice  historique  et  analytique  sur  le  Code  pénal  de  la  Russie. 

[3&21] 

Imprimée  dans  le  t.  III  de  la  «  Revue  de  droit  français  et  étranger  >,  pi- 
ges 245-53  et  257  à  277  (1846). 

L*auteur  de  cette  Notice  venait  à  peine  d'en  corriger  les  épreuves,  lors- 
qu'il est  mort  à  Paris,  le  7  avril  1846,  des  suites  d'une  maladie  de  poi- 
trine, qui,  depuis  longtemps,  ne  laissait  plus  d'espoir  à  sa  famille  et  à  ses 
amis. 

JURISTE  (UN),  auteur  déguisé  [Ednie  PourCHOT]. 
Lettre  d'  —  à  l'auteur  du  livre  de  la  Véritable  Éloquence,  (fi.  6i- 
bert).  1703,  in-l^.  [3&23] 

JUSTIN,  auteur  déguisé  [Jean- Marie- Alexandre- Justin  Gbn- 
soul],  auteur  dramatique.  Pour  la  liste  de  r<;s  pièces,  voyei  tia 
France  Littéraire  et  ses  Corrections  et  Additions  •  à  Gensoul. 

JUSTIN  ***  [Grandgagnage,  conseiller  à  la  Cour  supérieure 
de  Li^e ,  membre  de  l'Académie  royale  de  Bruxelles,  classe  des 
lettres,  élu  le  7  mars  1835  ]. 

I.  Voyages  et  Aventures  de  M.  Alfred  Nicolas  au  royaume  de  Bel- 
gique. Bruxelles,  Leroux,  1835,  2  voL  in-8.  [SUS] 

II.  Alfred  Nicolas,  ou  la  Littérature  monstre.  Liège,  1836,  in-^ 

Il  existe  des  exemplaires  tirés  sur  papier  de  couleur. 

IIL  AVallonades  ;  par  l'auteur  d'Alfred  Nicolas.  Liège,  Oudirti 
18^^,  in-8  de  156  pages,  1  fr.  50  c.  [3&3S] 

L'auteur  a  publié  dans  la  même  année  «  Deux  Wallonades  noatellei  *i 
par  l'auteur  «  d'Alfred  Nicolas  >,  qui  ont  paru  dans  le  n9  du  15  noYenlK* 
1844  de  la  «  Revue  de  Liège  >,  et  Toici  ce  que  M.  le  baron  de  ReffllBnMiff» 


NI  «  BnlItUn  dtt  bibUophile  belge  n^i.  It,'|L  S5»  dHf  i  IMdMUtti' A 
Di  dernières  :  ..  .    i.  -. 

loiqu'elles  n'appartiennent  pas  préciséolent  à  la  biMtognrpihl«,  tUMli 
avons  résister  au  plaisir  de  les  nentipuier.dfa  deux ImivoiÉfli- 


fred  Nicolas  est  un  bomuie  d'esprit  et  de  savoir,  fai  Mitait 
»  talents  qu'il  possède  le  mieux  :  c'est  le  wallon  dans  ioii  expres- 
I  plus  perfectionnée,  a?ec  sa  loyauté,  son  bon  sefis»  sa  iehi  et  ta 
u  Dans  sa  causerie  facile  et  abondante,  vive  et  natarelie,  il.j  a  ftttir 
lose  de  Monuigne  et  de  Voltaire,  et  pourtant  il  reste  tooiovs  lui- 
;  il  est  original  par  tempérament,  rien  n*a.gAté  sa  bonne  et  firanclie 
)  belge.  Dire  de  quels  sujets  se  Joue  la  ptomé'da  M.  Atcblàs  'sèMt 
e;  guidé  seulement  par  sa  capricieuse  fantaisie,  il  parle  de  tout  et 
de  quelque  autre  chose,  et  il  en  parle  oonstammeol  d'oHe-i 
nte^  car  chez  lui  la  philosophie  est  alègre  et  Masse ,  et  lonqpCII  i 
fléchir  nous  croyons  n'avoir  pris  qu'une  distractioa  agréable.  Koaa 
is  pourtant  lui  pousser  une  botte  à  la.îiirbMâaMft»,  et  rui^monber 
>Qs  ne  sommes  pas  non  pltis  toat-à-îhit  Ignorant  en  Âatiëré  ilè  Val- 
le.  Il  remarque  quelque  part  que.  si  lès  éditeuft  de  tlalâ  teàMl 
is  savaient  le  wallon,  ils  éviteraient  bies  éLeainép^tiesiietçaltjMt 
lÂ  dessus  \  toujours  en  badinant  et  avec  son.  ton  aimable,  il  s'en  Ta 
)her  k  M^  Buchon  ,  autre  aimable  4radit,  ^(îl  saft  k  ^Udi  s*«if  Unir 
i  grandes  prétentions  de  la  science,  il  s'en  va,  dls-Ja,  lé  ^^otumméét 
r  rendu  le  mot  fel  par  cruel,  a^(en^u  qp'^an  w|dlqB,,la  /NiidiV  vf^:ai- 
animée  ardent.  Je  le  veux  bien,  mais  dans  le  patofi  dit  rf^^ïjC  W 
inaut,  il  est  certain  que  /(?/.n'a  pas  perdu  le  sens  de  erùd,  tf  Braiit  pas 
sAr  que  cette  signiflcation  existait  daM  raaelaÉlie  tangtieioitee  : 
ar  du  «  Roman  de  Mahomet  »  ne  àH-i\  pas  k  p^apoa  de  Ifirm  (p«  Il 
litionde  MM.  F.  MicheletRey9attd):   ... 

...  Et  de  Noiron  le  fel  homme. 
«  Roman  de  la  Rote  »  ne  contient-il  pas  cas  ^tté  (Stl8-19)  : 

Villain est /"«p/ et  sans  pitié,         .    v  li»  r -lii   «'.^^i 

Sans  service  et  sans  amytié.  ^        .  . 

in,  la  langue  anglaise,  qui  garde  encore  tant  dé  VesHieè  dÀ  râAéA» 
elle  pas  le  mot  /'W/  qu'on  traduit  rfc^areMsement  par  p^^Jn- 
ff    '       '       '  .  .•;.! 

Nicolas  doit  nous  remercier  de  nous  abstenir  de  lui  citer  le  aanicrit 
DUS  ne  savons  pas  et  le  grec  que  nota  savolMi  péd.  Il  nous  saMt  de 
oir  prouvé  que  nous  sommes  prasqàe  d^è  d'être  membre  de  VjÊtà- 
d'archéologie wallone.  f^Qus  n'en  demandons,  pas  davantaipBi 

portes  do  l'Académie  de  Bruxelles  ont  été  ouvertes  à  M.  Grandga- 
!  avant  la  publication  de  ces  trois  ouvrages,  par  suite  de  deux  lëè- 

et  plus  sérieuses  et  plus  saVanted.  Kir  1830,  il  a  oïtietkU  Hù  ]Mx  da 
lémie  de  Bruxelles  pour  sa  réponse  h  la  question  :  «  De  l'infiuenee  da 
islation  française  sur  celle  des  Pays-Bas ,  pendanl  lés  aelxiftiie  ai 
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dix-seplième  siècles  >,  1850  (vol.  8  des  Mémoires  couronnés).  Il  a  aussi 
donné  une  «  Notice  sur  un  ancien  manuscrit  concernant  Pierre  rHeimile  »« 
lue  à  la  séance  du  l«r  mars  1854. 

En  dernier  lieu  il  a  fait  paraître  un  «  Dictionnaire  étymolc^que  de  la 
langue  wallone  >. Première  partie.  A.-H.  Liège,  1845^7 ,  S  livraisons  en- 
semble de  558  pages. 

JUYÉNAL  (L.-C.),  pseudonyme  [Léon  Ghaumont],  écrÎTain 
satirique. 

I.  France  (la)  à  Barthélémy.  Réponse  à  Archiloque  (M.  Almire 
Gandonnière),  guizopbile.  Paris,  Pilout,  1843  ,  ia-Bdei6  pages. 

[3426] 

En  réponse  à  la  première  livraison  du  recueil  de  satires  publié  par  Ar- 
chiloque (M.  Gandonnière),  sous  le  titre  de  «  A  toi,  Barthélémy!  » 

IL  Lettre  d*un  Anglais  de  Londres  à  Guizot ,  Anglais  de  Paris. 
Réponse  à  V Angleterre ,  de  Barthélémy.  (En  ¥ers.)  Paris,  Pilout, 

1844,  in-8  de  16  pages,  25  c.  [3427] 
La  seconde  livraison  de  la  «  Nouvelle  Némésis  >  est  sur  TAngleterre. 

III.  Vérité  sur  Tépée  d'honneur  du  contre -amiral  Dupetit- 
Thouars.  Réponse  à  Archiloque,  poète  guizotin.  (En  vers).  Paris , 
galeries  de  TOdéon,  et  les  marchands  de  nouveautés,  1845,  in-8  de 
16  pages,  50  c.  [3428] 

lY.  Guerre  (la)  des  portefeuilles,  ou  le  Diable  au  bal  du  minis- 
tre, intrigue  en  un  acte  (et  en  dix  scènes,  en  prose].  Paris,  galeries 
de  rodéon,  1845,  in-8  de  16  pages,  30  c.  [3429] 

V.  Anti-Guizotines  (les),  satires  politiques.  Réponse  des  escarpes 
à  Barthélémy.  Paris,  galeries  de  TOdéon;  les  marchands  de  nooT., 

1845,  in-8  de  16  pages,  30  c. 

VI.  Anti-Gulzotines,  satires  politiques.  Paris,  galeries  de  l'Odéon, 
1845,  in-8  de  100  pages,  75  c.  [3430] 

Réunion  de  pièces  déjà  imprimées.  Chacune  à  sa  pagination  partieu- 
Hère. 

VIT.  M.  Alexandre  Dumas  sur  la  sellette.  [En  vers),  Paris,  me 
Saint-Honoré,  n»  70,  1845,  in-8  de  16  pag.,  30  c.  [3431] 

VIII.  Écoles  et  Faubourgs  de  Paris ,  suivi  de  Napoléon  en  wa- 
gon,  à-propos  sur  les  chemins  de  fer.  Paris,  galeries  de  rodéon; 
les  marchands  de  nouveautés,   1845,  in-18  de  108  pages,  30  c 

[3432] 

I\.  Art  de  sauter ,  enseigné  par  le  grand  éléphant  de  la  pagode, 
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à  propos  de  bétes,  pour  servir  à  toas  les  gens  d'esprit  ^Chanson 
parlée).  Paris,  galeries  de  TOdéoD,  18^5,  in-8  de  8  pages,  10  c. 

[3453] 

J.  W.  G.-T.-SS.  de  R-S-G. ,  amei/r  déguiêé  [Justine  Y/inne, 
comtesse  de  Rosemberg]. 

Poésies  morales  et  sentimentales  de  madame  — ,  écrites  à  une 
campagne,  etc.  Londres,  J.  Hobson,  1785,in-18.  [3!i3&] 
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KENTISCH  (le  docteur),  pseudonyme  [IME'l]. 
Lettres  du— ,  ucveu  de  Smellie,  à  M.  Baudeloque,  8ur  quelques 
[lassagesdc  son  Traité  des  Accouchements.  Paris,!  799,  iu-8.  [34&2] 

K£RARI)VËN  (L.),  ps.  [L.  DuFiLHOL,  profess.  de  uiathém.]. 
GuiouTaM).  Études  sur  la  Rrctagne.  Paris,  Gbrard,  1835,  in-8, 
7  fr.  50  c.  [3ft&8] 

KEUCKIlOVIi:  DE  LÀ  VAllENI)  (le  vicomte],  grand  chancelier 
de  Tordre  des  Quatre  Empereurs  et  du  Lion  de  Limbourg,  etc., 
usurpation  natnitiale  [le  chevalier  Joseph-Louis-Uoniain  KlRG- 
KOFF,  ancien  officier  de  santé].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez 
la  «  France  littéraire  »  et  ses  Corrections  et  Additions  à  Kirckoff. 

RERDALL  (Gaston),  pseudonyme  [Aug.  JOHANET,  avocat],  Tuu 
des  rédacteurs  du  journal  intitulé  d*abord  «  le  Drapeau  de  la  Ré- 
publique »  et  ensuite  «  le  Drapeau  national  ». 

KERGARADEC  (de),  nom  abrév.  [Lejumeaudë  KëRGARADEC, 
médecin].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  la  u  France  littéraire» 
h  Kcrgaradcc  . 

RERKOETIUS  (Antonius),  Aremoricus,  pj.  [Dionysius  PETAU]. 

L  Animadversorum  liber  ad  Cl.  Salmasii  notas  ad  Tertullianum 
de  Pallio.  Rhedonis  (Parisiis),  1662,  in-8.  [Ikhh] 

C'est  UDO  criiique  du  commentaire  de  Saumaise  sur  le  traité  de  PëUio, 
de  TcrtuUien.  Saumaise  répliqua  au  père  Pétau,  qui  riposta  par  les  opus- 
cules suivants  : 

IL  Mastigophorus,  sive  Elenchus  coufutalionis,  sub  emeutito  Do- 
mine, animadversis  Kerkoetianis  opposuit.  Parisiis,  1623,  3  part. 
in-8.  [3ft(i5] 

Sauuiuise  se  vantait,  dit-on,  k  tout  propos,  &étrUier  les  auteurs;  le  P.  Pé- 
tau, pour  lui  rendre  son  expression,  intitula  ses  répliques,  au  nombre  de 
trois,  Mastigophorus,  c'est-k-dirc  étn'Ueur. 

RKRKORKURK  AYLADECK  (M.  de),  annotateur  pseudonyme 
de  Marlboroiigh,  poème  comique  en  prose-rimée  du  cousin  Jacques 
[Beffroy  de  Reigny]. 

KERMOR  (Arthur)^  pseudonyme  [Aug.  JOHANET,  avocat],  Pur 
des  rédacteurs  du  journal  intitulé  d*abord  <  le  Drapeau  de  la  Ré- 
publique »  et  ensuilc  u  l(*  Drapeau  national  ». 

KERNOC  (Augusta),^.  [Aug.  RoMiEU,  préfet  sous Louitt-Phil.]. 
Mousse  (le).  Paris,  L-P.  Rorel,  1833.  in-8,  7  fr.  50  c.  [8U6] 
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R£RVÉLEGAN,  nom  ahrév,  [Aug.-Bern.-FraDç.  Legoarre  de 
Kervélegan].  Voy.  «  la  France  littéraire  *  à  Kervélegan. 

KICK  (Paul  de),  pseudonyme  [le  vicomte  Paalde  Choulot]. 

Souvenirs  et  Impressions  d*un  sous-Ileu tenant.  Nice,  ses  envi- 
rons et  la  rivière  de  Gênes.  Moulins ,  Desrosiers,  et  Paris,  Gbame- 
rot,  i8/i2,  gr.  in-8  de  379 pag.  [3647] 

KLIMIUS  (Nicolas),  pseudonyme  [le  baron  L.  de  Stolberç]. 
Voyage  de  —  dans  le  monde  souterrain,  ouvrage  traduit  du  latin, 
par  de  Mauvillon.  Copenhague,  Selt,  1753,  in-12  et  in-8.  [3448] 
Imprimé  aussi  dans  la  collection  des  «  Voyages  imaginaires  ».     . 
L'original  latin  est  de  1741. 

KNICKEllBOCKER  (Diedrich),  pseud.  [Washington  Irwing]. 

liistory  (a)  of  New-York  from  the  beginning  of  the  Wold  to  the 
end  of  the  dutch  dynasty.  (A  new  édition).  Paris,  Galignani,  1824, 
2  vol.  in-12,  18  fr.  [3449] 

—  Histoire  de  New- York,  depuis  le  commencement  du  Monde 
jusqu'à  la  un  de  la  domination  hollandaise.  Traduit  deTanglais.  Pa- 
ris, Sautelet,  1827,  2  vol.  in-8,  12  fr.  [3450] 

KOKERBOIJRN,  pseudonyme  [l'abbé  BONNAUD,  ex-jésuite]. 
Tartuffe  (  le  )  épistolairc  démasqué ,  ou  Épître  familière  au  mar- 
quis Caraccioli.  Liège,  1777,  in-8.  [3451] 

KOLIADÈS  (Constantin),  professeur  dans  TUniversité  ionienne, 
pseudonyme  [Jean -Baptiste  LechevaLIER,  mort  premier  conserva- 
teur de  la  Bibliothèque  Sainte-Geneviève]. 

Ulysse- Homère,  ou  Du  véritable  auteur  deTlliade  et  de  l'Odyssée. 
Paris,  De  Bure  frères,  1829,  in-fo  avec  5  c.  et  15 pi.,  24  fr.  [3452] 

il  fout  s'assurer  si  un  supplément  de  4  pages,  publié  dans  la  même  an- 
née par  l'auteur,  est  joint  aux  exemplaires.  Ce  supplément  existe  aussi 
in-8,  mais  il  est  moins  étendu. 

Lecbevalier  est  du  nombre  des  savants  qui  contestent  k  Homère  les 
.<leux  grands  poèmes  qui  nous  sont  parvenus  sous  son  nom. 

KONG-KIA  (le  lettré),  pseudonyme  [S. -y .'^.  LiNGUET]. 

Pierre  (la)  philosophale.  Discours  économique,  prononcé  dans  l'A- 
cadémie imp.  de  Fong-Yang-Fou,  par — .  La  Haye,  1768,  in-i2, 
de  hl  p.  [3453] 

KOIZEBIJE,  apocryphe  [l'abbé  Gramdidier]. 

Notice  sur  la  confrérie  de  la  Corne.  [3454] 

Malte-Brun  a  inséré  dans  son  piquant  recueil  intitulé  «  Mélanges  scien- 
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Ufiques  el  litiéraires  <  (t8si»i,  3  vol.  in-8),  1. 111,  pages  9141-45»  une  Notice 
sur  la  confrérie  de  la  Corne,  trad.  de  rallem.,  de  Kotzebue.  Or,  Kotsebiie 
s'est  contenté  de  traduire  lui-même  un  Mémoire  de  Tabbé  Grandidier»  in- 
séré dans  le  «  Journal  de  Nanci  >  et  dans  «  TEsprit  des  journaux  »,  fé- 
vrier 1781,  p.  S35-250.  Cette  particularité  singulière  nous  a  été  signalée 
par  M.  le  baron  de  Roiffenberg. 

KOUZNETZOFF  (Alexandre],  traducteur  supposé  [VogblJ. 

Examen  de  l'ouvrage  de  M.  le  marquis  de  Cuslinc  :  «  la  Russie  en 
1839»,  traduit  du  russe,  de  M.  N.  Gretsch.  Paris,  au  comptoir  des 
Imprimeurs,  iSUU,  in-8.  [3ft55J 

Le  nom  pris  par  le  traducteur  était  celui  du  valet  de  chambre  de 
M.  Gretscb. 

kOUTLOUC-FOLLADJ.  Voyez  TUTUNDJU-OUGLOU-MOUS- 
TAFA-AGA. 

KRANTZOViCS  (Irénée) ,  pseudonyme. 

Traité  mathématique  sur  le  bonheur,  ouvrage  traduit  de  l'alle- 
mand e»  anglais  (composé  en  anglais), avec  des  reoiarques  par  A.  B. 
et  traduit  de  l'anglais  en  français,  avec  une  lettre  préliminaire  par 
le  traducteur  français  {de  Silhouelte).  Londres,  Darrès,  i7&i^iii-12 
de  66  pages.  [3&56] 

Réimprimé  à  la  suite  de  la  «  Dissertation  sur  Elle  et  Enoch  »,  par  Bou- 
langer, dix-huiliëmc  siècle,  in-S.  A.  A.  B—r. 

KRASIOl^NA  (Marguerite),  pseudonyme  [Rizzi-Zannoni]. 
Carte  de  l'éclipsé  de  Lune  du  premier  avril  1766.  [SAST] 

Cette  carte  donna  lieu  dans  son  temps  à  une  injuste  accusalion  de  pla- 
giat d'une  autre  carte  de  madame  Lepaute.  Il  a  été  publié  à  cette  occa- 
sion une  brochure  intitulée  «  Ëclaircissoments  historiques  sur  un  flilt  lit- 
téraire >.  Utrecht,  1764,  in-12  de  14  pages,  dans  laquelle  Riul-Zamioiil 
est  pleinement  justifié. 

KRINELBOL  (le  voyageur) ,  pseudonyme  [Laurent  ANGUVIBL 
DE  LA  BëAUMELLE]. 

Amours  (les) de  Zeokinizul  (Louis-Quinze),  roi  des  Kofirau.  Ou- 
vrage (supposé)  traduit  de  l'arabe  du  — .  Amsterdam,  1746,  petit 
in-8;  —  Amsterdam,  aux  dépens  de  Michel,  1747,  in-i69  de  S06 
(206)  pages.  [SftfiS] 

Cet  ouvrage  a  été  attribué  à  Crébillon  fils  dont  on  retrouve  ranagnmne 
dans  le  nom  du  prétendu  voyageur  ;  mais  ce  fut  encore  sous  ce  nom»  re- 
tourné en  celui  de  Bckrinoll ,  que  La  Beaumelle  publia,  en  1T48,  son 
«  Asiatique  tolérant  ».  (Voy.  le  n*  553). 
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L'édition  de  1747  de»  «  Amours  de  Zeokiniiul  •  que  nous  avons  sous 
les  yeux,  titre  rouge  et  noir,  a  306  pages,  mais  la  pagination  saatant, 
par  suite  d'une  faute  typographique ,  de  la  page  ino  à  260 ,  le  volume  n'a 
par  lé  fait  que  206  pages. 

Presque  partout  on  a  commencé  les  alinéas  avec  de  Viialiquê.  C'est  le 
premier  livre  dans  lequel  nous  ayons  trouvé  cette  singularité  typographi- 
que. Comme  dans  rancicnne  typographie  française  et  étrangère,  on  com- 
mençait les  alinéas  par  un  mot  en  petites  capitales,  tout  porte  à  croire 
que  c'est  la  disette  de  ce  caractère  qui  aura  décidé  l'imprimeur  à  se  ser- 
vir dUtalique, 

8ur  les  206  (206)  pages  de  ce  petit  volume,  la  préfacé  en  occupe  six,  et  il 
est  terminé  par  une  clef  qui  forme  quatre  pages  (les  303  à  306)  ;  cette 
clef  ne  nous  a  pas  paru  contenir  tous  les  noms  cités  dans  l'ouvrage. 

Clef  des  noms  et  anagrammes  des  Amours  de  Zeoktntzul 


Alniob  (l'Ile  d'),.  nie  d'Albion  ou 
l'Angleterre. 

Alniohiens,  Anglois. 

Anserol  (le  kam  d') ,  le  duc  d'Or* 
léans. 

papoiU  (les),  les  Pays-Bas. 

Batëa,  duc. 

Biieb,  la  Bible. 

l)0rv{s,  prêtres  et  moines. 

Douriavan  (le  bassa) ,  le  duc  de 
Vantadour. 

D^eioii  (les).  Suédois. 

Faquin  y  jésuites. 

Chinoer  (la  reine  de),  la  reine  de 
Hongrie. 

Ginarkan  (la  princesse  de),  la  prin- 
cesse de  Carlgnan. 

Goilaui  (les),  les  Gaulois. 

Goploner  la  Pologne. 

Guernontes  (les),  les  Norwégions. 

Houris  (les),  les  femmes. 

iguelean  (1*),  l'Évangile. 

imanSf  prêtres  et  moines. 

Jestur  (lé  mollak) ,  le  cardinal  de 
Fleury. 

Jercbi  (le  roy  de),  le  roy  d'Ibérie , 
ou  d'Espagne. 

Junês  (les  provinces),  les  provin- 
ces unies. 

Kalontil,  Châtillon. 

Kam,  duc  cl  comte. 

Katenos  (le  grand  kam  de),  le  grand 
duc  do.  Toscane. 


Kerilieu  (le  kam  de),  le  duc  de  Ri- 
chelieu. 

Kertras  (le  kam  de),  le  duc  de 
Chartres. 

Kigenpi,  Pequigni. 

KUmar^  marquis. 

Kismare^  marquise. 

fCo/lr,  Paris. 

Kofiram  (le  roy  dés),  le  roy  de 
France. 

Kofirants  (les  troupes) ,  les  trou- 
pes françaises. 

Kranfs  (les),  les  François. 

Krinelbol,  Crébillon. 

LenertouUa ,  madame  de  la  Tour- 
nelle. 

Leoêanil,  Noallles. 

LcuUnimil,  madame  de  Vintimille. 

Uamil^  madame  de  Mailli. 

Lundamberk  (le  kam  de),  le  duc  de 
Cumberland. 

Manord  (les),  les  Romains. 

Marogins  (les),  les  Germains,  ou 
Allemands. 

Meant  (le  kam  du),  le  duc  du 
Maine. 

MetherSt  gentilshommes. 

Mollak,  cardinal. 

Noiica,  mademoiselle  de  Jansac. 

NeUilants  Italienne. 

iV^rr  (le  fleuve),  le  Rhin. 

Nodais  (les),  les  Danois. 

omerifferiuft,  sous-fermiers. 
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PemenrtUt  (le)»  le  Parlement. 

Pepa  (le),  le  pape. 

Reinarol  (la),  la  Lorraine. 

SesemSf  messes. 

SicideiHy  grand  kam  de  Katenos, 
Medicis,  grand  duc  de  Toscane. 

Sokans  (les),  les  Saxons. 

Suesif  Jésus. 

Tezoulou  (le  kam  de),  le  comte  de 
Toulouse. 


Vameric,  Maurice,  comte  de  Saxe. 

Visir^  ministre. 

Forampdap,  madame  de  Pompa- 
dour. 

Vosaie,  Savoie. 

yoêaïg  (le  kam  de),  le  dac  de  Sa- 
voie. 

Zeokinizul,  Louis  XV. 

Zêoteirizuly  Louis  XUL   . 

Zokiiarezoul,  Louis  T^IV. 


Il  existe  des  exemplaires  auxquels  sont  joints  des  clefs  manuscrites 
plus  amples  que  la  précédente. 

KRUDNER  [Mme  dej,  auleur  supposé. 
Valérie,  ou  Lettres  de  Gustave  de  Linar  à  Ernest  de  G. ...  Paris , 
Giguet  et  Michaud,  1803,  2  vd.  in-12.  [S/i59] 

Première  édition  de  ce  joli  roman,  souvent  réimprimé. 

Un  digne  et  respectable  vieillard,  M.  Tournactaon  de  Montvéran,  qui  fût 
l'amant  de  madame  Krudner,  longtemps  avant  qu'elle  ne  devint  l*âgérie 
d'Alexandre  de  Russie ,  nous  a  personnellement  affirmé  que  «  Valérie  > 
n'est  point  de  cette  dame.  Parmi  ses  relations,  madame  Kradner  comptait 
un  oratorien,  de  la  maison  de  Montmorency,  très  épris  de  ses  cbarmes-et 
de  son  esprit  :  il  ne  fut  point  heureux;  néanmoins,  son  admiration  pour  elle 
ne  Gnit  qu'avec  sa  vie.  Lorsque  madame  Krudner  quitta  la  France  pouraller 
s'établir  en  Suisse,  l'oratorien  la  suivit.  Là,  pour  charmer  ses  loisirs,  il 
composa  ce  petit  roman.  Mais  notre  oratorien  fit  une  maladie  qui  l'enleva. 
En  mourant,  il  laissa  à  madame  de  Krudner  une  somme  pour  faire  Impri- 
mer son  livre.  11  le  fut  bien,  mais  sous  le  nom  de  l'exécutrice  de  sa  de^> 
nière  volonté. 

M.  de  Montvéran,  dont  les  souvenirs  de  son  intimité  avec  madame  de 
Krudner  sont  encore  très  vifs,  n'a  pu  se  rappeler  du  nom  de  l'oratorien,  le 
véritable  auteur  de  «  Valérie  ». 

M.  de  Montvéran  se  proposait,  il  y  a  quelques  années,  de  publier  des 
«  Souvenirs  de  mon  temps  »,  dans  lesquels  trois  ou  quatre  feuilles  d'im- 
pression eussent  été  consacrées  à  madame  Krudner.  Il  est  à  regretter  que 
ces  Mémoires  n'aient  pas  été  publiés  :  ils  renfermaient,  dit-on,  une  foule 
de  faits  excessivement  intéressants  et  curieux. 

KRUGER,  apocryphe  [Fr.-A.  DëSLANDES]. 

Histoire  des  anciennes  révolutions  du  globe  terrestre ,  avec  l'his- 
toire des  tremblements  de  terre,  depuis  Jésus-Christ  jusqu'il  pré- 
sent; traduit  de  Tallemand  (par  »S^Z/tW),  revue  et  augmentée  (par 
Tabbé  Sépher).  Paris,  1752,  in-t2.  [W60] 

Une  note  manuscrite  de  Naigeon  le  jeune  attribue  cette  traduction  k 
Deslandes.  En  lisant  le  «  Journal  des  gavants  >,  édition  de  Hollande  Jaa- 
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vier  1754,  page  182  et  suivantes,  on  voit  effectivement  que  Deslandes  est 
le  véritable  et  seul  auteur  de  cet  ouvrage. 

K***S.,  pseudonyme  [Henri- Alexis  Cahaisse]. 

I.  Dix  Titres  pour  un  :  les  Effets  du  Fatalisme;  les  Erreurs  de  la 
Justice,  etc.  Paris,  Jombert,  an  ix  (1801  ),  2  vol.  in-12,  3  fr. 

[3461] 

Recueil  de  dix  Nouvelles. 

II.  Il  était  temps,  ou  Mémoires  du  marquis  de  Blinval;  par  l'au- 
teur de  «  Dix  Titres  pour  un».  Paris,  Léopold  Collin,  1808,  3  vol. 
in-12,  6  fr.  [3662] 

III.  Prisonnier  (le)  de  Spandaw;  par  fauteur  de  «  Dix  Titres  pour 
un».  Paris,  librairie  économique,  1809,3  vol,  in-12,  6  fr.  [3663] 

IV.  Mémoires  de  Joseph -Jcan-Bapiistc-Albouy  Dazincourt,  comé- 
dien-sociétaire du  Théâtre -Français,  directeur  des  spectacles  de  la 
Cour,  et  professeur  de  déclamation  au  Conservatoire.  Paris,  Favre> 
1809 ,  in-8,  3  fr.  —  Deuxième  édition.  Paris,  le  môme,  1810, 
in-8,  avec  un  portrait,  3  fr.  60  c.  [3664] 

V.  Mémoires  de  Préville.  Paris,  Favre,  1812,  in-8.  [3465] 

•  Ces  deux  derniers  ouvrages  ont  été  insérés  dans  la«  Collection  des  Mémoi- 
res sur  l'art  dramatique  »,  publiée  par  M.  Ourry ,  et,  réunis,  ils  en  for- 
ment le  t.  VIII. 

M.  Cahaisse  ne  s'est  donné  que  comme  l'éditeur  de  ces  deux  ouvrages  ; 
mais  l'opinion  publique  dit  qu'il  en  est  l'auteur. 

VI.  Ministres  (les)  anciens  et  ceux  de  l'époque  actuelle,  jugés  d'a- 
près leurs  œuvres.  Paris,  LebèguCi  1826,  in-8  de  48  pages.  [3466] 

KYPSELER  (Gottlieb),  pseudonyme  [Abraham  Ruchat]. 
Délices  (les)  de  la  Suisse,  où  Ton  peut  voir  tout  ce  qu'il  y  a  de 
plus  remarquable,  Leiden,  1714,4  vol.  in-12.  [3467] 
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L.  (lechev.  de),  pseudonyme  [le  baron  de  Tschoudt]. 

Vatican  (le)  vengé,  apologie  ironique  pour  servir  de  pendant  9i 
l'Etrenne  au  Pape,  ou  Lettre  d*uu  père  à  son  fils,  à  Toccasion  de  la 
bulle  de  Benoît  XIV,  avec  les  notes  et  commentaires.  La  Haye,  Van 
Cleef,  1752.  in-8.  [3M8] 

L'initiale  L  csl  celle  du  nom  Lussy,  sous  lequel  Tschoudy  a  aussi  écrit. 

L. ,  pseudonyme  [Voltaire]. 

Notes  sur  la  Lettre  de  M.  de  Voltaire  à  M.  Hume  (au  siyet  de 
J.-J.  Rousseau).  1760.  [3b69] 

La  lettre  sur  laquelle  sont  ces  noies  fait  partie  d'un  opuscule  publié  M 
novembre  1766,  sous  ce  titre  :  «  le  Docteur  Pansophe  »,  contenant  deoi 
lettres  :  celle  de  Voltaire,  et  une  autre  de  Bordes. 

Ce  fut  peu  de  temps  après  qu'on  publia  les  Hôtes  que  nous  "venons  de 
citer.  Elles  ne  contredisent  en  rien  la  Lettre.  Elles  en  sont  le  complément, 
l'explication  et  le  développement.  Ces  notes  n'étant  pas  plus  fk?orables 
à  Rousseau  que  le  texte  même,  on  fut  autorisé  à  penser  qu'elles  étaient 
de  la  même  main,  avec  d'autant  plus  de  raisons,  que  l'annotateur  avait 
reproduit  textuellement  des  opinions  émises  dans  «  le  Sentiment  des  ci- 
toyens >. 

L. ,  pseudonyme  [l'abbé  Baudeau  |  . 

Lettres  historiques  sur  l'état  actuel  de  la  Pologne  et  sur  l'origine 
de  ses  malheurs.  Paris^  1772,  in-8.  [ft&TO] 

L.,  pseudonyme  [A.-L.-J.  GODINJ. 

Vies  et  aventures  de  Joachim  Murât,  depuis  sa  naissance  jusqa'i 
sa  mort.  Paris,  Ménard  et  Desenne,  1816,  in-\2,  avec  un  portr. 

[5471] 
Quoique  publié  sous  l'initiale  L.,  ce  volume  a  bien  l'air  d'être  sorti  de  b 
môme  plume  que  «  l'Histoire  de  Buonaparte  »,  etc.,  publiée  dans  la  mèflM 
année,  et  par  les  mêmes  libraires. 

L..,  pseudonyme  [IsoARD,  connu  sous  le  nom  de  DelisU  di 
Sales], 

Bardinade  (la) ,  ou  les  Noces  de  la  Stupidité,  poème  divisé  en  X 
chants.  1765,  in-8.  — Nouv.  édit.  (prétendue),  à  laquelle  on  a  joinl 
le  Parallèle  de  Descartes  et  de  Newton  (par  le  même  auteur).  La 
Haye,  et  Paris,  Cuissarl,  17G8.  in-8.  [3472] 

Delislc  de  Sales  prétend,  page  73  de  sa  «  Béfense  de  l'Essai  sur  le  Jour- 
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nallsme  »,  ne  pas  être  t'anteur  de  ce  poème.  Il  assure  que  «  les  blblio- 
«r  graphes  coDDaissent  Tauteur,  M.  L...,  son  ami  ».  Aucun  bibliographe  de 
notre  connaissance,  dit  M.  Beuchot;  n*a  pu  nous  expliquer  quel  était  le 
M.  L...  dont  veut  parler  Delisle  de  Sales.  Au  reste,  tout  en  appelant 
M.  L...,  son  ami,  Delisle  de  Sales  déclare  ignorer  si  cet  ami  vit  encore;  il 
avoue  au  surplus  être  Tauteùr  de  Tun  des  dix  chants.  % 

T/**  (iM""*  la  marquise  de),  pseudonyme  [La  Chaussée]. 
Lettre  de  --  ,  sur  les  Fables  nouvelles  (de  La  Motte) ,  avec  la 
Réponse  de  M.  D***,  servant  d'apologie.  Paris,  Pépie,  1719,  in-12. 

[3473] 

Imprimé  aussi  dans  le  t.  VI  des  «  Amusements  du  cœur  et  de  l'esprit  ». 

L'éditeur  des  i  Amusements  '  dit  que,  suivant  des  gens  bien  instruits, 
le  P.  Bdffibr,  Jésuite,  est  l'auteur  de  ces  deux  critiques.  L.-Th.  Héris- 
saut,  dans  la  table  des  auteurs  du  «  Fablier  français»,  1771,  in-iâ,  attribue 
ces  deux  morceaux  à  La  GhaussAb  :  c'était  l'opinion  de  l'abbé  Desfontai- 
nés  dans  le  «  Nouvelliste  du  Parnasse  »;  c'est  aussi  celle  de  l'auteur  de  la 
«  France  littéraire  »  de  1769.  On  croit  que  Sablier  y  a  eu  part. 

A.  A.  B— R. 

L***  (M.  de),  auteur  déguisé  [de  La  PiMPlE  DE  Solignac]. 

Récréations  littéraires ,  ou  Recueil  de  Poésies  et  de  Lettres ,  etc. 
Paris,  Boudot,  1723,  in-8.  [3474] 

L***,  pseudonyme  [le  P.  BoNAVENTURE,  de  Sisteron], 
Histoire  de  la  ville  et  de  la  principauté  d'Orange.  La  Haye,  Marc 
Chaves,  1741,in-4.  [3475] 

Il  y  a  des  exemplaires  ainsi  intitulés  :  «  Histoire  nouvelle  de  la*ville  et 
principauté  d'Orange...;  par  le  P.  Bonaventure  de  Sisteron,  prédica- 
teas  capucin.  Avignon,  Chaves,  1741,  avec  une  autre  préface,  k  la  fin  de 
laquelle  l'auteur  annonce  un  second  volume  qu'il  n'a  point  donné.  On 
trouve  ensuite  les  permissions  des  supérieurs  et  le  sommaire  des  disserta- 
tions. A.  A.  B— R. 

L***  (Madame),  pseudonyme  [Jean-Pierre  MOET]. 

Conversation  de  la  marquise  D***  avec  sa  nièce  nouvellement  ar- 
rivée de  province.  Ouvrage  posthume  de  —,  recueilli  par  M***. 
Amsterdam  (Strasbourg),  1753,  in-8  de  76  pag,  [3476] 

L*** ,  ancien  médecin  des  armées  du  roi ,  pseudonyme  [Charles- 
Auguste  Vandermonde]. 

Dictionnaire  partatif  de  santé...;  par  —,  et  M.  B***,  médecin  des 
hôpitaux.  Paris,  Vincent,  1759,  1760,  1761,  in-8.  —IV"  édition, 
revue  cl  considérablement  augmentée.   Paris,  1771,2  vol.   in-8. 

[3477]  • 

Vandermonde  ne  voulait  pas  être  connu  comme  auteur  de  cet  ouvrage. 
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Lettre  d*  —  à  M.  N***  (Necker),  auteur  prohibitifk Paris.  Paris, 
1775,  m-8.  [3497] 

LABOUREUR  DU  GATINAIS  (UN) ,  aut.  dég.  [de  LA  Fage]. 
Moyens  (des)  de  s'enrichir  par  Tagriculture.  Paris,  (Hautdeboud), 
1803;  et  Paris,  Aubry,  180^,  in-12.  [3W8] 

LA  BRACTÉOLE  (M.  de),  pseudonyme  [J.  de  MAIMIEUX]. 

Éloge  philosophique  de  Timpertinence,  ouvrage  posthume  de  — . 
Abdère  et  Paris  ,  Maradan,  1788,  in-8.  —  Nouvelle  édition,  Paris, 
1806,  2  vol.  in-18.  [3499] 

LA  BRAGERESSE,  nom  abrév.  [BONNET  DE  LA  BrageresSE]. 
Pour  la  liste  de  ses  ouvrages ,  voy.  les  Corrections  et  Additions  de 
ff  la  France  littéraire  »  âi  Bonnet  de  la  Brageresse, 

LABROUSSE,  nom  abrév.  [Clotilde -Suzanne  CouRGELLES  La- 
brousse,  célèbre  visionnaire].  Voy.  le  tome  IV  de  «  la  France  litté- 
raire ))  à  Labrousse. 

LA  BRUÈRE,  nom  abrév.  [Leclerc  de  Labruère].  Voy.  c  ta 
France  littéraire.  »  à  Leclerc  de  L. 

LA  CAILLE  et  Caille  (Fabbé) ,  pseudonyme  [Voltaire]. 

I.  Trois  (les)  Empereurs  en  Sorbonne.  (A  l'occasion  de  la  censure 
de  f  Bélisaire  »,  parla  Sorbonne),  par  M.  Tabbé  Caille.  1768.  [3500] 

Réimprimés  dans  les  <  Contes  en  vers ,  Saiires  et  Poésies  »  de  Tau- 
teur. 

II.  Histoire  de  Jenny,  ou  le  Sage  et  l* Athée ,  par  M.  Sberioc 
(masque  de  Voltaire)  ,  traduite  par  M.  de  La  Caille,  suivie  d'une 
lettre  de  La  Visclède  (troisième  masque  de  Voltaire)  au  secrétaire 
de  l'Académie  de  Pau.  Londres  (Genève),  1775,  in-8.  [3501] 

Les  éditeurs  de  Kehl  datent  «  l'Histoire  de  Jenny  »  de  1769;  mais 
M.  Beuctiot  la  croit  de  1775.  C'est  sous  cette  date  que  les  «  Mémoires  se- 
crets »  en  parlent;  et,  s'il  ne  faut  pas  toujours  ajouter  foi  à  ce  piquant 
recueil ,  on  peut  s'en  rapporter  à  lui  pour  les  dates,  lorsque  rien  ne  les 
contredit. 

LA  CALPRENÈDE  (Mme  de),  auteur  déguisé  [Gauthier  de  Cos- 
tes,  seigneur  de  La  flALPRENÈDE]. 

Nouvelles  (les),  ou  les  Divertissements  de  la  princesse  Alcidiane. 
Paris,  1661,  in-8.  [3502] 

«  Je  crois,  dit  Nicéron,  qu'on  peut  mettre  au  nombre  des  ouvrages  de 
La  Galprenëde  ce  petit  roman,  qui  a  paru  sous  le  nom  de  sa  femme  >. 
(Ï.XXXVll,  p.243.) 


L...  (lemarquUde),  pseudonyme  [GHAMPGBNBT»J. 
Lettre  du  marquis  de  L...  (Louvois)  quinze  jours  avant  sa  mort, 
avec  la  réponse  de  M.  de  G.  (Cbrmpcenets).  ir788,  in-8.      [5^86] 

LA  B***  (le  chevalier  de),  pseudonyme  [de  Bastide]. 

I.  Confessions  (les)  d'un  Fat.  Paris,  17Zi9,  2  part,  in-12.  [8487] 

IL  Tribunal  (le)  de  TÂmour^  ou  les  Causes  célèbres  de  Cythère. 
Cylhère,  1750,  2  part,  in-12.  [3488] 

IIL  Tombeau  (le)  philosophique,  ou  Histoire  du  marquis  de  ***. 
Amsterdam,  1751,  2  part,  in-12.  [3^89] 

LA  BAISSE  (de), pseudonyme  [le  P.  Sarrabat]. 
Dissertation  sur  la  circulation  de  la  sève  dans  les  plantes.  Bor- 
deaux, 1735.  in-8.  [3WÛ] 

Cette  pièce  a  été  insérée  dans  le  Recueil  de  dissertations  couronnées 
par  TAcadémie de  Bordeaux,  depuis  1715  jusqu'en  1739, 6  vol.  in-12. 

LA  BARONIE  (François  de),  pseudonyme  [Florent  CHRÉTiEN]. 

Seconde  Réponse  de  — ,  à  M.  Pierre  de  Ronsard,  prêtre,  gentil- 
homme vendomois,  évoque  futur;  plus  le  Temple  de  Ronsard,  où  la 
Légende  de  sa  vie  est  écrite.  (Orléans),  1563,  in-&.  [3491] 

La  Croix  du  Maine,  in-4,  t.  I,  p.  204. 

LA  BARRE  ,  nom  abrév.  [François  POULAIN  DE  La  Barre]. 
Pour  la  liste  de  ses  ouvrages ,  voy.  «  la  France  hltéraire  »  k  La 
Barre, 

LA  BARRE  (Eugène),  pseudonyme  [F.  Grille],  auteur  de  Pe- 
tites Lettres  sur  la  province  (au  nombre  de  sept) ,  imprimées  dans 
«  TAlbum  »  ,  journal  [1819]. 

LA  BASSÉE,  écuyer  dcM.  Télecteur  de  Bavière,  auteur  supposé 

[Jacques  de  SolleyselJ.  [3492] 

Deux  ouvrages  de  SoUeysei,  son  «  Maréchal  méthodique  >,  et  son  «  Dic- 
tionnaire des  termes  de  cavalerie  »  ont  été  imprimés  sous  le  nom  de  La 
Bassée  dans  la  première  partie  du  livre  intitulé  :  les  «  Arts  4e  rbomna 
d*épée,  ou  Dictionnaire  du  gentilhomme  >,  contenant  l'art  de  monter  à 
cheval,  l'art  militaire,  Tart  de  la  navigation ,  etc.  (par  le  sieur  Juillet). 
Paris,  1678,  3  vol.  in-12  ;  —  La  Haye,  1686,  1  vol.  in-12. 

LA  BASTIE  (le  baron  de),  nom  sûgn.  {Joseph  Bimar»,  baron 
de  La  Bastie].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  «  k  France  litté- 
raire à  La  Bastie. 

Il  22     . 
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LÀ  BASTIE  (de),  nom  ahrèv,  [Jean-Joseph  FOUGASSE  D*EntbB- 
CHAUx  DE  La  Bastie,  évéque  de  Saint- Malo].  Voy.  «  la  France  lit- 
téraire »  à  La  Bastie. 

LABAT  (Eugène),  pseudonyme  [Cavazzi]. 

L  Avec  M.  Charles  Desnoyer  :  Richard  Savage,  drame  en  5act. 
(et  en  prose).  Paris,  Barba;  Delloye,  1839,  in-8à2co1.        [3/i93] 

Beprésenté  pour  la  première  fois  sur  le  Théfttre-Prançais,  le  11  octo- 
bre 1838. 

IL  Avec  M.  Charles  Desnoyer  :  la  Vie  d*un  comédien,  comédie 
en  quatre  actes.  Paris,  Ch.  Tresse,  1842,  in-8  à  2  colon.       [349/i] 

Représentée  pour  la  première  fois  sur  le  théâtre  de  l'Odéon ,  le  23  dé- 
cembre 1841. 

Ces  deux  pièces  font  partie  de  «  la  France  dramatique  au  dix-neuvième 
siècle  ». 

LABAUME  (rabbé  de),  nom  abrév.  [MoRiN  DE  Labaume].  Voy. 
«  la  France  littéraire  »  à  Labaume. 

LABAUME  (G.  de),  nom  abrév.  [Griffet  de  Labaume].  Pour 
la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  les  Corrections  et  Additions  de  t  h 
France  littéraire  »  à  Griffet  de  Labaume. 

LABÉ  (Louise),  pseudonyme  [Louise Charly,  dame  Pebrin,  plus 
connue  sous  le  nom  de].  Voy.  «  la  France  littéraire  »  à  Labé. 

LA  BEAUIVIELLE,  nom  abrév.  [ANGLIYIEL  DE  La  Beauiiellb]. 
Pour  deux  écrivains  de  ce  nom,  le  père  et  le  fils ,  voy.  c  la  France 
littéraire  »  et  ses  Corrections  et  Additions  à  La  Beaumelle. 

LA  BÉDOLLIÈRE  (Eugène  de) ,  nom  abrév.  [Eugène  GiGAULT 
DE  La  Bédollière].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  les  Correc- 
tions et  Additions  de  «  la  France  littéraire  »  à  La  Bédollière. 

LA  BÉDOYÈRE ,  nom  abrév.  [le  comte  Henri  HUGHET  DE  LA 
Bêdoyère].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  «  la  France  litté- 
raire »  à  La  Bédoyere. 

LA  BERCHÈRE,  nom  abrév.  [LeGoux  de  La  BergHèbb].  Pour 
la  liste  de  ses  ouvrages,  «  la  France  littér.  ^Le  Goux  de  La  Berchèrt. 

LA  BERGERIE,  nom  abrév.  [RoUGlER  DE  La  Bergerib].  Pour 
la  liste  de  ses  ouvrages ,  voy.  c  la  France  littéraire  »  et  ses  Correc- 
tions et  Additions  à  Rougier  de  la  Bergerie. 
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LA  BOISSIÉllE,  pseudonyme  [Hrbvieux,  plu« connu  loui  le  nom 
dfï],  cur^  de  Saint-Jacque^t  ^  Corbcil. 

On  lui  atlrlhuo,  mais  on  l'allribuo  auHfti  k  Tabbôde  LaMolère,  Touvraga 
intitulé  :  «  Présorvatlf  contre  los  faux  principoM  et  Ich  maximes  dange- 
reuses 6ulj|l(!S  par  M.  (le  M*'*  (rie  Montgeron),  pour  Justifier  les  secours 
violents  qu'on  donne  aux  convulslonnalres  ».  1750, 1787,  ln-1«. 

LABORDK  [Jean -Benjamin  de],  fermier  général,  apocryphe. 

Tableaux  topographiques,  pittoresques,  physiques,  historiques, 
politiques  et  littéraires  de  la  Suisse,  avec  la  1  able  analytique.  Paris , 
Clousier,  1780-81  ,  /i  vol.  in-fol  »  ornés  de  278  planches,  ou  15 
tomes  formant  8  vol.  in-/i,  et  *2  vol.  gr.  in-f(»l.  de  planches.   [S^i95] 

Les  Tabinaux  ou  Voyages  pittoresques  de  la  Suisse,  entrepris  dans  la 
vue  de  bien  faire  connaître  tout  ce  que  cet  Intéressant  pays  offre  de  cu- 
rieux dans  tous  les  genres,  tant  au  physique  qu'au  moral,  a  été  moins  exé- 
cuté par  de  Laborde  (|ue  par  te  concours  de  plusieurs  savants  littérateurs 
et  artistes  recommandablen.  La  des<:ripllon  minéralogique  est  traitée  avec 
beaucoup  de  soins  et  d'exactitude,  par  Hbsson.  Ce  qui  est  relatif  k  l'his- 
toire et  aux  InHtilutions  des  cantons  de  la  ligue,  est  en  grande  partie  l'ou- 
vrage de  M.  le  général  Zuai.aiibin  dk  Zova,  membre  de  l'ancienne  Acadé- 
mie des  Inscriptions,  et  homme  d'f^^lat  profondément  versé  dans  la  con- 
naissance des  annales  civiles  et  militaires,  de  mémeqae  des  antiquités  de 
sa  patrie.  Im  topographie  est  calquée  sur  Foksi,  le  plus  exact  et  le  plus 
complet  des  géographes  indig^nes  de  l'Helvétie.  La  table  analytique  a  été 
rédigée  par  Qvia\^r. 

LABOHDK  fie  comte  Alexandre-Louis-Josoph  de) ,  membre  de 
rAcadémie  royale  des  inscription^  et  belles- tettres,  de  la  .Société 
des  Antiquaires  de  Londres,  etc.;  mort  à  Paris,  le  20  octo- 
bre 18^42. 

Il  existe  l)eaiicoup  d'ouvrages  sous  le  nom  du  comte  Alexandre  de  f^a- 
borde  (voy.  la  •  Pranre  lith'ralre  »  et  ses  «  Corrections  et  Additions  »), 
mais  beaucoup  d'entri!  eux  lui  sont  contestés.  Voici  ce  que  nous  lisons 
dans  la  fameuse  •  Préface  envoyée  de  Berlin  >,  pag.  xxxilj  et  xxxiv,  au 
Mijet  de  dlvers(!H  r/îV(îndleations. 

•  Quelqu'un  qui  entreprendrait  de  prouver  au  public  que  M.  Alexan- 
dre de  Latmrde  n'est  auteur  d'aucun  des  ouvrages  qu'il  a  publiés  sous  son 
nom,  ne  lui  apprendrait  peut-Atre  rien  do  nouveau.  Mais  celui  qui  aurait 
l'imli««crAlion  de  faire  connaître  le  nom  des  personnes  par  qui  ces  ouvrn- 
K(?H  ont  M.  conipoHAs,  sérail  %Cir  que  la  malignité  lui  saurait  gré  de  cette 
révélation.  Mais  il  serait  h  craindre  qu'en  cherchant  k  divulguer  des  se- 
crets qu'on  est  convenu  de  tenir  cachés,  il  ne  commit  quelques  méprises. 
Nous  ne  pourrons  nous  dispenser  de  blâmer  les  personnes  qui  s'obligent  h 
n«'  dire  il  l'oreille,  uhhpz  haut  pour  que  tout  le  monde  l'entende,  que  VtU- 


UQ  LABORDK 

HiréUre  descripiif  de  VBspa(fHe  (1),  qui  a  fait  la  répuUUoa  llllérftire  de 
M.  de  Labordc,  n'csl  point  son  oufrage,  et  qu'où  n'est  mène  pas  oerttin 
qu'il  ait  lu  les  cinq  volumes  qui  le  composent.  Pourquoi  soutenir  que 
ce  livre  soit  l'ouvrage  d'un  humble  médecin  Trauçais  qui  avait  long- 
temps séjourné  en  Espagne?  Il  n'y  a  pas  de  doute  que  si  U.  GARRfcBK 
eût  effectivement  composé  cet  ouvrage,  il  n'en  aurait  pas  vendu  le  manus- 
crit 3,000  fr.  à  M.  de  Laborde,  et  n'aurait  pas  pour  cette  somme  permis 
que  M.  de  Laborde  le  ûtimprimer  sous  son  nom.  11  est  bien  vrai  qie  le  doc- 
teur Carrëre  avait  composé  un  excellent  Itinéraire  d'Espagne,  mais  qui 
prouve  que  ce  soit  celui  que  M.  de  Laborde  nous  a  donné  sous  son  nom? 
J'ai  entendu  vingt  personnes  se  vanter  d'avoir  eu  part  à  la  composition 
des  ouvrages  de  M.  de  Laborde.  A  les  en  croire,  M.  de  Laborde  n'aurait 
faitqu'y  mettre  son  nom;  ils  poussent  l'indiscrétion  jusqu'au  point  de  faire 
connaître  la  portion  de  chaque  ouvrage  dont  chacun  d'eux  est  Fauteur. 
Tandis  que  d'un  côté  l'Espagnol  Marchen a  se  vante  d'avoir  fait  à  lui 
seul  la  Desm'ptfon  de  la  mnsalque  d*ïtalica  (2),  l'abbé  Girod,  MM.  de  C\A- 
brland,  Boutard,  Rabbe,  Malmontet,  Lenoir,  et  je  ne  sais  combien  d'an- 
tres ,  comptent  le  nombre  de  livraisons  du  grand  Voyage  pUtmrewque  4e 
VBipagne  (3)  dont  le  texte  est  leur  ouvrage.  Plus  loin,  j*entends  les 
dessinateurs  se  plaindre  que  M.  de  Laborde  a  mis  son  nom  au  bas  de  pin- 
sieurs  dessins  qu'il  n'a  jamais  faits.  M.  Bourgeois  apprend,  à  qui  veut  le 
savoir,  par  qui  a  été  faite  la  Description  dei  noudeaux  jordtnM  de  ia 
FTMnce  et  de  ses  anciens  châteaux  (4),  que  M.  de  Laborde  a  entrepris  de 
faire  connaître.  L'auteur  de  la  Collection  de  vases  grecs  de  M,  le  tamH 
de  Lamberg  expliquée  (5) ,  n'est  pas  tenu  plus  secret.  Je  ne  sais  eom- 
bien  de  personnes  se  sont  vantées  d'avoir  travaillée  tu  Voffoge  pHtêree- 


(i)  itinéraire  descriptif  de  V Espagne,  et  Tableau  des  différentes  htanOtes 
d'administration  et  de  Vindustrie  de  ce  royaume,  Paris,  iSo8  ou  1809^  5  vol. 
in-8,  et  Allas  pet.  .in-4  de  29  cartes.  —  III»  édition,  revue,  corrigée  et  considé- 
rablement augmentée  ;  précédée  d'une  [Notice  sur  ta  configuration  de  tBS" 
pagne  et  de  son  climat ,  par  M.  de  Hdmboldt  ;  d'un  Aperçu  sur  la  géogrû' 
phie  physique^  par  M.  le  colonel  Bort  de  Saint- Vincent  ;  et  d'us  Aètigé 
historique  de  la  monarchie  espagnole  et  des  invasions  de  la  Péninsule Juequ*à 
nos  jours;  enrichie  1°  de  vignettes;  3»  de  deux  cartes  de  ce  royaume  (pat  le 
colonel  Bory  de  Saint-Vlucent);  30  d'un  Atlas.  Paris,  F.  Didot,  1897  et  ann. 
suiv.,  6  vol.  in-8,  et  Allas  de  37  cartes  et  H  plans,  60  Ir. 

(2)  Description  d'un  pavé  mosaïque  découvert  dans  V ancienne  ville  d'ItmUee, 
aujourd'hui  le  village  de  Santipona,  près  de  Séville  :  suivie  de  Re^ieréhee  «nr 
la  peinture  en  mosaïque  chez  les  Anciens^  et  les  monument  en  ce  genre  fâ 
n*ont  point  encore  été  publiés,  Paris,  de  Timpr.  de  P.  Didot  afné,  «a  %  (i8ot)« 
très  grand  in-fol.  avec  sa  pi.,  300  fr. 

(3)  Voyage  pittoresque  et  historique  d'Espagne.  Paris,  NicOlle,  i6o9-tS| 
h  vol.  grand  in-fol.. 

(4)  Paris,  Bourgeois,  1808-1 5,  in-fol.  de  iSo  pi.  avec  texte. 

(5)  Paris,  Giard,  1834-38, 3  vol.  gr.  in-fol. 


LA^BOR  —  lAB  |4« 

qH^4'AlhmG0»e  (1)  f  Combien  d^au très  ^nitleimeDl  avoir  tradi^l  d^  l'an- 
glais les  ouvrages  que  M.  de  Laborde  a  fait  passer  dans  notre  langue?  Je 
ne  finirais  pas  si  je  devenais  l*écho  des  prétentions  de  ceux  qui  se  don- 
nent en  ious  lieux  et  sans  crainte  d*étre  démentis ,  pour  les  auteurs  des 
brochures  politiques  de  M.  de  Laborde.  C'est  à  qui  démembrera  avec  le 
plus  d'effronterie  la  réputation  littéraire  de  M.  de  Laborde.  Les  généraux 
d'Alexandre  attendirent  la  mort  de  ce  conquérant  pour  se  partager  ses  con- 
quêtes. Je  conseille  aux  auteurs  de  M.  de  Laborde  d'imiter  cette  sage  re- 
tenue. C'est  bien  quelque  chose  que  d'avoir  du  mérite  ;  mais  tout  celui 
qu'on  a  ne  tient  pas  lieu  de  celui  qu'on  croit  avoir  ». 

P.  R.  A— s. 

LA  BORIE  (le  chevalier  de) ,  plagiaire  [le  chevalier  Guillaume- 
Alexandre  Mêhêgan]. 

Lettres  sur  réducation  des  femmes  et  sur  leur  caractère  en  géné- 
ral. Saint-Omer,  1758,  in-12.  [3^96] 

Ces  Lettres,  qu'on  avait  annoncées  sous  le  nom  du  chevalier  de  La  Bo- 
rie,  sont  tirées  mot  à  mot  des  «  Considérations  sur  les  révolutions  des 
arts  »  deMéhégau  (1755,  un  vol.  in-12). 

«  Annales  typographiques  »,  juillet  1760  (1759),  p.  258,  t.  11.      V.  T. 

LABORIE,  nom  ahrcv.  [Roux  DE  Laborie].  Pour  la  nomencla- 
ture des  ouvrages  de  deux  écrivains  de  ce  nom ,  le  père  et  le  Gis , 
voy.  «  la  France  littéraire  »  et  ses  Corrections  et  Additions  à  Roux 
de  Laborie. 

LA  BOURDONNAIS,  nomabrév.  [B.-F.  Mahê  DE  La  BOURDON- 
NAIS]. Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  «  la  France  littéraire  »  ^ 
Mahé  de  la  Bourdonnais, 

LABOUREUR  DE  PICARDIE  {l}^),  pseudonyme  [lemarquiàdfe 
Condorcet]. 


(i)  Non  Voyage  pilioresquu  d'4UemagHe^  mils  bien  en  éulyicii^.  taris,  ^ 
riflOipr.  de  P.  Didot,  i8ai,  2  vol.  grand  in*fol.  U  a  été  publié,  4^hx  apnées  plyi 
tard«  un  Précis  historique  de  la  guerre  entre  la  France  et  V4utfichp,  ^at* 
mant  le  troisième  volume  du  Voyage  pittoresque  en  Autriche,  Ce  PrM$  %  .^é 
imprimé  aussi  en  i823,  dans  le  format  in-8,  avec  un  Atlas  de  cinq  planches, 
comme  publication  complète  en  elle-même.  —  La  «  Biographie  univer- 
selle et  portative  des  contemporains  » ,  dit  que  ce  Précis  est  génëralemeh 
attribué  à  M.  Alph.  Rabbe,  qui  pourrait  même  revendiquer  une  partie  consi- 
dérable des  brillants  discours  du  «  Voyage  pittoresque  d'Esp^np  ».,0r,  IUbb« 
a  été  le  principal  rédacteur  delà  Biographie  en  question,  et  11  y. a  tout  lieu  de 
croire  qu'il  est  l'auteur  de  la  Notice  qui  le  concerne.  Mieux  que  pcraonfie  y 
RAbbe  connaissait  le  degré  de  vérité  de  ces  deux  dernières  assertions.. 


Sft2  LAB  —  LAC 

Lettre  d'  —  à  M.  N***  (Necker),  auteur  prohibitif  k  Paris.  Paris, 
1775,  inS.  [S497] 

LABOUREUR  DU  GATINAIS  (UN) ,  aut.  dég.  [de  LaFagb]. 
Moyens  (des)  de  s'enrichir  par  l'agriculture.  Paris,  (Hautdeboud), 
1803;  et  Paris,  Aubry,  1804,  in-12.  [3W8] 

LA  BRACTÉOLE  (M.  de),  pseudonyme  [J.  de  MAIMIEUX]. 

Éloge  philosophique  de  rimpcrlinence,  ouvrage  posthume  de  — . 
Abdère  et  Paris  ,  Maradan ,  1788 ,  in-8.  —  Nouvelle  édition,  PariU, 
1806,  2  vol.  in-18.  [3499] 

LA  BRAGKRESSE,  mm  abrév,  [BONNET  DE  LA  BrageresSE]. 
Pour  la  liste  de  ses  ouvrages ,  voy.  les  Corrections  et  Additions  de 
«  la  France  littéraire  »  à  Bonnet  de  la  Brageresse. 

LA  BROUSSE,  nom  abrév,  [Clotilde -Suzanne  GOURGELLES  La- 
BROUSSE,  célèbre  visionnaire].  Voy.  le  tome  IV  de  «  la  France  litté- 
raire ))  à  Labrousse. 

LA  BRUËRE,  nom  abrév,  [Leclerc  de  Labruère].  Voy.  c  ta 
France  littéraire.  »  à  Leclerc  de  L, 

LA  CAILLE  et  Caille  (l'abbé),  pseudonyme  [Voltaire]. 

I.  Trois  (les)  Empereurs  en  Sorbonne.  (A  l'occasion  de  la  censure 
de  c  Bélisaire  »,parla  Sorbonne),  par  M.  l'abbé  Caille.  1768.  [3500] 

Réimprimés  dans  les  <  Coûtes  en  vers ,  Satires  et  Poésies  »  de  Tau- 
leur. 

II.  Histoire  de  Jenny,  ou  le  Sage  et  l'Athée,  par  M.  Sberioc 
(masque  de  Voltaire)  ,  traduite  par  M.  de  La  GaiUe,  suivie  d'une 
lettre  de  La  Visclède  (troisième  masque  de  Voltaire)  au  secrétaire 
de  l'Académie  de  Pau.  Londres  (Genève),  1775,  in-8.  [3501] 

Les  éditeurs  de  Kehl  datent  «  l'Histoire  de  Jenny  »  de  1769;  mais 
M.  Beuchot  la  croit  de  1775.  C'est  sous  cette  date  que  les  <  Mémoires  se- 
crets »  en  parient;  et,  s'il  ne  faut  pas  toujours  ajouter  foi  à  ce  piqoaBl 
recueil ,  on  peut  s'en  rapporter  à  lui  pour  les  dates,  lorsque  rien  ne  les 
contredit. 

LA  CALPREiNÈDE  (Mme  de),  auteur  déguisé  [Gauthier  de  Ges- 
tes, seigneur  de  La  Calprenède]. 

Nouvelles  (les),  ou  les  Divertissements  de  la  princesse  Akidiftoe. 
Paris,  1661,  ln-8.  [8502] 

«  Je  crois,  dit  Nicéron,  qu'on  peut  mettre  au  nombre  des  ouvrages  de 
La  Calprenède  ce  petit  roman,  qui  a  paru  sous  le  nom  de  sa  femme  «^ 
(T.  XXXVn,  p.  245  ) 


LAC  'S&S 

LACAN  (M"**),  pseudonyme  [  Charles  Cottu,  ancien  inlglllrat 
et  publiciste  légitimiste].  Sous  ce  nom  d'emprunt  il  existe  un  jBcrIt 
de  cet  ancien  magistrat,  dont  nous  n'avons  pu  retrouver  le  titre. ... 

LACASE,  pseud,  [Franc.  Danton],  auteur  d'articles  dans  quel- 
ques journaux  et  dans  «  Paris  pittoresque  »  (1837,  2  vol.  in-&). 

LA  CAIICHIE  (le  P.  Antoine  de) ,  pseudonyme  [le  P.  de  La 
Chaussée,  jésuite  flamand]. 

Pieuse  (la)  Aliouette  ^  avec  son  Tire-lire;  le  petit  cors  et  plumes 
de  notre  Allouette,  sont  chansons  spirituelles,  qui  toutes  lui  font 
prendre  le  vol  et  aspirer  aux  choses  célestes  et  éternelles.  En  vers. 
Valenciennes,  Verviiet,  1619-21,  2  vol.  in-8.  [S50S] 

Mémoires  littéraires  de  Paquet,  1. 1«%  p.  588,  édition  in-rol. 

LA  GAZE,  pseudonyme  [ Russe,  neveu  du  comte  Divoff], 

rédacteur  principal  de  divers  journaux,  et  entre  autres  du  «  Foyer 
dramatique  »,  de  cr  la  Vérité  ». 

LACENAIRE  (GAILLARD,  dit),  chansonnier,  voleur  et  assassiu, 
apocryphe. 

I.  Procès  complet  de  Lacenaire  et  de  ses  complices,  imprimé  sur 
les  épreuves  corrigées  de  sa  main;  avec  le  réquistoire  entier  du  mi. 
nistère  public,  le  plaidoyer  complet  de  l'avocat  de  Lacenaire,  fac- 
similé  de  récriture  de  Lacenaire  ;  traits  nouveaux,  conversation  et 
détails  inédits,  articles  et  poésies  de  ce  condamné  ;  extraits  de  ses  Mé- 
moires. Paris,  rue  du  faubourg  Montmartre,  n^  10, 1835,  iu-8de 
168  pages  ,  2  fr.  50  c.  [350^] 

Extrait  de  «  l'Observateur  des  tribunaux  ». 

IL  Lacenaire  après  sa  condamnation ,  ses  Gouversatious  intimes 
ses  Poésies,  sa  Correspondance,  un  Drame  en  trois  actes.  Paris,  Mar- 
chant, 1836,  in-8,  7  fr.  50  c.  [3505] 

Une  note  disait  que  les  autographes  de  toutes  ces  pièces  étaient  dépo- 
sées chez  l'éditeur.  C'est  une  ruse  employée  asses  Mquemment  pour  in- 
duire le  public  en  erreur  sur  certaines  authenticités,  et  rien  de  plus.  , 

Ce  volume  a  été  recueilli  par  MM.  Hlppol.  Bomnbixur  et  Refay  de  tu- 
signan, instituteur,  qui  n'existe  peut-être  pas.  Aussi  assure-ton  que  ce 
nom  est  le  masque  de  M.  Jacques  Araoc.  —  Nous  croyons  être  certain  que 
le  drame,  intitulé  Aigle  de  laSelMde,  qui  fait  partie  de  ce  volume,  et  qui 
est  attribué  à  Lacenaire  n'est  autre  qu'un  opéra  de  Porz«ri*5,  composé  par 
M.  H.  Bonnellicr  et  reçu  à  corrections  à  l'Académie  royale  de  musique, 
eu  1833.  Biblioth,  drainât,  de  H.  àêSoMnn»,  t.  Il,  noi818. 

Pages  161  à  195  de  ce  volume,  on  trouve  six  pièces  de  poésie  qui  portent 


S&^  LÀCENAIRE 

le  Dom  de  Lacenaire,  aucune  d'elles  ne  fait  partie  d'uQOumgedoot  nou 
allons  parler.  Peut-être  ont-elles  aussi  pour  père  celui  de  V Aigle  de  la  Sd- 
Uade,  ou  M.  Jacques  Arago.  Le  seul  ouvrage  qui  soit  authentique  est  celai 
publié  sous  ce  titre  : 

Mémoires^  Bévélatiom  et  Poésies  de  Lacenaire^  écrits  par  lui-même  à  la  Con- 
ciergerie, Paris,  les  marchands  de  nouveautés.  (L'éditeur,  rue  Saint-André- 
des-Arcs,  n.  33),  1836,  2  vol.  in-8,  avec  portrait  et  fac-similé,  15f)r. 

Les  coureurs  d'idées  ne  pouvaient  manquer  de  chercher  à  exploiter  la 
célébrité  de  Laccnaire  :  déjà  on  a  parlé  de  ses  «  Mémoires  ». 

Lacenaire  n'a  contracté  qu'un  engagement,  n'a  écrit  qu'un  seul  ouvrage, 
et  c'est  h  la  Conciergerie ,  depuis  sa  comlamnation  ;  c*est  celui  que  nous 
publions  et  dont  nous  avons  le  manuscrit  original  dans  les  mains  (1). 

«  Les  Mémoires  de  Laccnaire  >  n'étaient  pas  seulement  un  ouvrage  ta- 
tôressant  par  les  récits  et  l'existence  romanesque  de  cet  homme  :  il  devait 
s'y  trouver  mieux  que  des  anecdotes. 

Lacenaire  porte  une  lyre  et  un  poignainl. 

Il  est  poète,  et  il  assassine. 

11  chante  comme  Chénicr,  et  il  vole  comme  Cartouche. 

Lacenaire,  publiant  un  livre,  attire  l'attention  de  toutes  les  intelligences 
et  satisfait  à  toutes  les  curiosités  ;  car  la  physiologie  voudra  se  rendre 
conopte  de  cette  supériorité  de  talent ,  produite  par  l'imagination  la  plus 
criminelle  qui,  depuis  longtemps,  ait  été  citée  devant  nos  tribunaux. 

«  Les  Mémoires  de  Lacenaire»,  commencés  sous  la  geôle,  continués  même 
depuis  la  connaissance  du  rejet  de  son  pourvoi,  portent  l'empreinte  d*une 
force  morale  extraordinaire;  ils  disent  vrai,  car  Lacenaire  a  mis  sa  gloire 
k  ne  pas  mentir. 

Son  impiété,  son  immoralité,  nous  ne  voulons  pas,  on  le  pense  blea^en 
accepter  la  responsabilité;  mais  nous  avons  conservé,  pour  rester  fidèles 
k  notre  publication ,  jusqu'aux  incorrections  qui  résultent  d'une  composi- 
tion aussi  rapide,  aussi  spontanée. 

Ses  poésies  parlent  tous  les  tons;  cet  homme  est  poète,  penseur;  il  est 
érudit,  il  réfléchit  ses  meurtres;  les  pages  tracées  pendant  son  egonie  et 
que  nous  publions,  ne  peuvent  manquer  d'attacher  à  sa  mémoire  un  sou- 
venir plus  durable  que  celui  de  ses  crimes. 

Proepecius  de  Toiivnge. 

Le  second  volume  est  terminé  par  des  Mélanges  qui  se  composent  des  jm^ 
sies  de  Lacenaire  et  de  son  procès.  Lies  poésies  du  précédent  ouvrage  sont 
on élégiaques ou  dithyrambiques,  celles-ci,  au  contraire,  appartiennent 
presque  toutes  à  la  poésie  lyrique  ;  ce  sont  des  chansons',  pour  la  plupart, 
au  nombre  de  vingt-deux ,  précédées  d'une  pièce  de  cent  onze  vers,  sans 
titre,  et  signée  d'Auxi. 

Lacenaire  avait  déjà  composé  antérieurement  (enl$34)  une  vingtaine  de 
chansons  politiques;  il  avait  aussi  fourni  au  journal  «  le  Bon  Sens  »  quel- 
ques articles  sur  les  prisons. 

(i)  Le  manuscrit  original  n'ayant  jHtint  été  comnnmiquéy  tout  ouvrage  sur 
lui,  autre  que  ses  «  Mémoires  »,  aérait  apocryphe  et  de  mauvaise  fet 


■  I 


LA  GfLl  MS 

LÂCÉPÈOE(te  cornu  de),  nonaeign.  [Jtonu^^ena. -tienne  La 
ViLLE-suR-iLLON,  comte  de  Lacépèdc].  Pour  la  liste  de  ses  ouTn- 

ges,  voyez  la  «  France  littéraire  »  à  Lacépède. 

Là  CHâBëAUSSIËRE,  nomabrev.  {POISSON  m  LaCha^aUS- 
SIÈRE,  nom  commun  à  deux  écrivains].  Pour  la  liste  de  leurs  ou- 
vrages, voyez  Le  t.  IV  de  la  «  France  littéraire  »hLa  Chabeaussière, 

LA  CHABËAUSSIËRE  (le  vicomte  de),  fseudonyme  {Alexis 
EYMERY,  ancien  lil>raire,  à  Paris]. 

Titus,  surnommé  les  Délices  du  genre  humain.  —  Article  im- 
primé dans  le  tome  II  des  «  Anges  de  la  terre  »  (1835).        [3506] 

LACHALOTAIS,  nom  àbrév.  [Anne-Raoul  GARA0EUG  DELA 
Chalotais].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy^.  la  «France littéraire  » 
à  Caradeuc, 

LA  CHALOTAIS,  opocr.  [Jacq.-Aug. -Simon  COLLIN,  de  Plancy]. 

Résumé  des  Consultations  des  Jésuites;  par  — .  Paris,  les  marcb. 
de  nouveautés  (Mongie  aîné),  1826,  1  voL  — Résumé  dfe  la  Doc- 
trine des  Jésuites;  par  — ,  suivi  de  l'Histoire  des  Jésuites  du  Para- 
guay. Paris,  les  mêmes,  1826,  1  vol.  En  tout  2  vol.  in-32,  1  fr. 

[3507] 

LA  CHAMBRE  (Tabbéde),  nomabrev.  [Fr.  Ilharat  de  la 
Chambre].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez  le  tome  IV  de  h 
«  France  littéraire  »  h  La  Chambre, 

LA  CHAMBRE  (Etienne  de),  éditeur  pseudonyme  [Bbuzen  DE 
LA  Martusïère],  éditeur  des  réimpressions,  de  1721  et  1732, de  la 
traduction  de  «  Tlntroduction  à  l'Histoire  universelle»^  de  Puffen- 
dorf.  Voyez  la  «  France  littéraire  »  à  Puffendorf, 

LA  CHAPELLE  (Arm.  de),  nomabrev.  [Armand' BOIBELEAU 
DE  LA  Chapelle].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez  le  tome  IT 
de  la  «  France  littéraire  »  à  La  Chapelle. 

LA  CHARBONNELAIS  (dé),  auteur  déguisé  [le  marquis  Louise 
Pierre-François-Adolphe  de  Chesnel].  Nom  sous  lequel  ont  été  im- 
primés quelques  articles  dans  des  journaux  (1). 

LACHATAIGNERAYE,  wom  seign.  [  J.-B.-F.-Aug.  de  PONS, 

(i)  l)  paraît  que  ce  nom  appartient  à  la  famille  de  M.  le  marquis  d« 
Chesnel. 
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Mémoires  de  — ,  seigneur  de  Savoie  et  de  Fontenai ,  inspecteur 
général  des  armées  du  roi.  Cologne,  Marteau,  1609,  in-8;  — 

1701,  2  vol.  in.8.  [3580] 

LA  FONTAINE  (de).  Voy.  DE  LA  FONTAINE. 

LAFONTAINE  (Auguste) ,  romancier  allemand.  Ouvrages  apo- 
cryphes. 

L  Deux  Années  de  souffrances,  ou  Histoire  de  la  famille  Blan- 
coff,  roman  historique;  traduit  de  l'allemand  par  Gangrosse  de 
Plantade  [J.-Fr.-Jacq.   Corsange  de  la  Plante.  (Ouvrage  de  la' 
composition  du  prétendu  traducteur).  Paris,  Laurens  aîné,  1817, 
h  vol.  in-12.  [3551] 

II.  Invisibles  (les),  ou  les  Ruines  du  château  des  bois,  traduit  de 
Tallemand  par  Léon  A. ..  [Astoin),  Paris,  1820,  2  vol.  in-12.  [3582] 

III.  Prison  (la)d*État,  ou  la  Jeunesse  de  Gustave,  trad.  de  l'alle- 
mand par  Léon  A***  {Astoin).  Paris,  Lecointe  et  Durey ,  1822,  4 
vol.  in.l2.  [3538] 

IV.  Enfants  (les)  de  deux  lits,  ou  la  Belle-Sœur ,  traduit  de  l'al- 
lemand parLéow  A...  {Astoin).  Paris,  r.  de.  l' Arbre-Sec;  Ponthieu, 

1822,  a  vol.  in-12.  [3534] 
Si  ces  trois  derniers  romans  sont  effectivement  traduits  de  Tallemand, 

ils  ne  le  sont  pas  de  La  Fontaine ,  car  ils  ont  une  teinte  de  licenee  qai 
n'appartient  pas  au  moral  Auguste  La  Fontaine. 

V.  Victime  (la]  persécutée,  ou  les  Malheurs  de  don  Raphaël  d'A- 
quillas,  roman  historique  du  commencement  du  xvir  siècle;  traduit 
de  Tallemand  [deF.-M.KUnger]  par  le  baron  ***.  Paris,  Gorbet, 

1823,  8  vol.  in-12,  7  fr.  50  c.  [3535] 

LA  FORCE  (de),  nomabrév.  [Caumont  de  La  FoacEj.  Pour  la 
liste  de  ses  ouvrages,  voy.  «  la  France  littér.  »  à  Caumont  de  La 
Force. 

LA  FORTëLLE  (de),  pseudonyme  [Peyraud  de  Beau&SOL]. 
Vie  militaire  ,  publique  et  privée  de  mademoiselle  d'Eon.    Paris, 
1779,  in-8.  [3536] 

On  sait  qu'à  sa  mort,  ce  personnage  a  été  reconnu,  pour  être  homme  el 
non  femme. 

LA  FOSSE  (Pierre  de),  de  la  rue  des  morts ,  pseudonyme. 
Vampire  (le) ,  mélodrame  en  3  actes  (pot-pourri).  Paris,  Martinet; 
Castrique,  1820,  in-8  de  16  pages,  UO  c.  [3587] 


LA  CRE  —  U  CRÔ  M7 

I.  Sainte  (la)  du  Vorarlberg.  Paris,  Ambroiie  Oapont,  1888, 
in-8,  7  fr.  50  c.  [85H] 

II.  Tbéodule.  Paris,  Labitte,  18^5,  2  vol.  in-8,  15  fr.      [3513] 

LA  CRESSONNIÈRE,  acteur  du  Théâtre  historique,  pseudonyme 
[Le  Sot  de  la  Penneterie]. 

LACRETELLE  le  jeune,  apocryphe  [Napoléon  et  Lucien  Bo- 
naparte]. 

Parallèle  entre  César,  Cromwell,  Monck  et  Napoléon.  Paris  (dé- 
cembre 1800),  in-8.  [3514] 

Sous  le  w  25173  de  son  Dictionnaire  des  ouvrages  anonymes  et  pseudo- 
nymes A.  A.  Barbier  attribue  cet  écrit  à  Lacretelle  jeune;  mais  il  a  été 
reproduit  dans  le  t.  VI,  pag.  81  à  96  des  «  Mémoires  de  Bourrienne  »,  qui 
Tattribue  à  Napoléon  et  à  sou  frère  Lucien,  et  nous  sommes  porté  à  croire 
que  Bourrienne  a  raison. 

LACROIX,  nom  seign,  [François  Grudê,  sieur  de  Lacroix, 
connu  aussi  sous  le  nom  de  Lacroix  du  Maine],  Voy.  «  la  France 
littéraire  »  à  Lacroix, 

LACROIX  (Demetrius  de) ,  médecin  irlandais,  auteur  du  Con- 
nuhia  florum. 

Le  véritable  nom  de  cet  écrivain  est,  suivant  les  auteurs  de  la  Biographie 
universelle,  Mac-Encroé,  que  Ton  a  traduit  en  français  par  De  la  Croix. 

Le  poème  Connubia  florum  a  été  imprimé  pour  la  première  fois  à  la  tête 
<hi«  Botanicon  Parisiense  »  de  Vaillant,  édit.  deLeyde,  1727,  in-foL  sous  le 
litre  de  :  Pratris  ad  Fratrem  de  Connubiis  florum ,  epdtola  prima.  Pour  les 
éditions  et  traductions  françaises  de  ce  poème,  voy.  la  «  France  littéraire» 
à  Lacroix.  Vict.-Paul  Golobib  db  Batinis. 

LA  CROIX  (le  frère  de).  Voy.  DE  LA  CROIX. 

LA  CROIX  {de),  pseudonyme  [Bailly  ,  ancien  prote  de  la  mai- 
son Didot  jeune,  auteur  d'un  «  Choix  d*anecdotes  anciennes  et  mo- 
dernes »]. 

Dictionnaire  poétique  d'éducation.    Paris,  1775,  *2  vol.  in-8i 

[3515] 

Nous  ne  connaissons  cet  ouvrage  que  par  la  citation  qu'en  fait  A.  A. 
Barbier  sous  le  n«  3846  de  son  Dictionnaire  des  ouvrages  anonymes  et 
pseudonymes^car  on  ne  le  trouve  pas  annoncé  dans  le  «  Catalogue  heb- 
domadaire» de  1775,  ni  des  années  voisines. 

LA  CROZE,  nom  ahrév.  [Veyssière  DE  LA  (]ROZE,  orientaliste]. 
Voy.  «  la  France  littéraire  »  à  Lacroze. 


IV.  llevuo  littéraire  Uo  l'Allemagne.  ~  Moavément  politiquu 
et  littéraire  en  iW2.  [I»ar  M.  Saint-Rimé  Taillandier].  !•*  février 
48A3.  [S5/i2] 

y.  Livres  (les)  iiluHlr^s.  [Par  M.  Einjène  Pelleian],  15  février 
1863.  [8SM*] 

VI.  lloman  (le)  dans  le  monde.  -— Article  servant  à  encadrer  une 
charmante  nouvelle,  intitulée  «  le  iMMccin  de  village  »,  par  un  ano< 
nyme  {M^^^  la  comtesse  Loyré  d*Arbouville,  .sœur  du  baron  de  Ba- 
zancourt).  (Par  M.  Ch.  Laintte).  15  mai  1843.  [36M] 

Vil.  Feuilleton  (le).  A  propos  des  «  Lettres  pariiionnos  »,  de 
M.  le  vie.  de  Lauiiay  (madame  Km.  de  Girardin  [Par  M.  CA.  La- 
bitte],  1"  octobre  18/i3.  [35W] 

Vni.  Dorniors  (los)  Ilomans  de  M.  de  Balzac  et  de  M.  F.  Soulié. 
[Par  M.  G,  do  Molèucs].  !•'  décembre  18ft3.  [35ft5] 

JX.  Histoire  d*une  déporti^e  h  Botany-Day.  [Par  M.  Pkilar. 
Chaslcs],  15  août  18/i5.  [35ft5*] 

X.  Un  Humoriste  en  Orient  (Kotlicn).  [Par  M.  Phih  Chasles]. 
1"  di^cenibre  18/|5.  [S5W] 

XI.  Peintres  et  SculpteuiK  modernes.  I.  Ingres.  [Par  M.  FrM</m 
Mercvy].  !««•  aoiU  l8/i6.  [3547] 

XII.  Salon  (le)  i\v  lS/i8.  [Par  M.  Frédiric  Met^ccy].  15  avril  et 
15  mai  18/i8.  [3547 '] 

LAGINY  (Thomas  Fantei'  de),  auteur  suppoié  [Pabbé  Claude 
Riciii'.iiJ,  clianoiiuMl(^  Provins,  mallu'malicien distingu<^]. 

Analyse  générale  (pii  cumiiiMii  dos  méthodes  nouvelles  pour  ré- 
soudre lis  problèmes  de  tous  les  genres  et  de  tous  les  degrés  à  Tiu- 
(ini.  17:^3,  in-/i.  [3548] 

iWi  DuviuKO  tiirnie  W.  onzièiuo  volume  îles  Mémuires  do  l'Académie  des 
scieneosde  KJiidh  lî»!)!).  Paris,  I7r»r.,  !t  vol.  In-*. 

V^uoiqu'il  ail  puni  souk  le  noui  de  M.  de  Lagny ,  on  cftt  certain,  dit 
l'abhé  (ioujel,  qu'il  est  de  M.  l'ahlu'  Hieher  ,  qui  u  souleaienl  proUt^  (l«B 
uiulériaux  iutbnneK  do  M.  de  iMt^ny,  sou  ami. 

liA(i()UM,  pseudonyme. 

Vie  (la)  de  l'illnstre  I\l.  (jo[{o.  Tribulations,  désappointemeAISi 
gaucheries,  crédulités ,  brioches  et  cornichonneries  d'un  melon  so- 
cial. i*aris,  de  l'impr.  de  Baudouin,  1839,  in-18.  [8549] 

LA  GIIACE  (Félix  de),  ps.  [le  P.  Louis  RiCHEOME ,  Jésuite]. 
Chassie  (la)  du  renard  Pasquiu  ,  découvert  et  pris  eu  sa  tailidre. 


UB'^LAFAT  3M 

LA  DOUCEUR  (Mademoiselle  Amable),  élève  de  J«cotot,  ifridPê- 

peiltc-fille  de  Melis  Stock,  fseui,  [Edouard  Smits]. 

Petite  Riograpliio  des  grands  hommes  de  la  Belgique,  ou  Chroni- 
que rimée.  (Bruxelles,  1828),  Jn-8  de  16  pages  lithogr.       [3518] 

Satire  qui  fut  jetéo  êous  Ior  portes  de  Bruxelles,  et  que  ron  enfoya  dans 
les  province»,  parla  poste.  Cette  pièce  fit  un  bruit  épouvantable...  sur  le 
pâmasse  bcigo.  L'auteur  «  d'Elfrida  »  auquel  on  Ta  imputée  et  auquel  on 
l'impute  encore,  n'avait  jamais  frappé  un  vers  avec  tant  de  vigueur.  Ce 
n'est  pas  que  le  pamphlet  en  question  brille  d'un  grand  talent  poétique, 
mais  on  y  trouve  de  la  force  et  parfois  de  l'originalité.  MM.  Baron,  Que- 
telet,  Froment,  Gérard,  Thonet  y  sont  surtout  maltraités. 

De  Ro. 

LADTILFI  (Léon),  anagramme  [Nol'l  Du  Fail,  sieur  de  La  Hé- 
rissaye]. 

Propos  rustiques  de  — .  Lyon,  de  Tournes,  15W,  in-16.  [8519] 

Réimprimés,  en  in^o,  avec  des  augmentations,  sous  le  titre  de  «  Ruses 
et  Finesses  de  Ragot...  ». 

Autres  éditions  de  cette  facétie  : 

10  «  Discours  d'aucuns  propos  rustiques,  facétieux  et  de  singulière  ré> 
création  » ,  ou  les  Ruses  et  Finesses  de  Ragot,  capitaine  des  gueux.  Pa- 
ris, Esticnne  Groulloau,  \T^h\,  in-i2. 

2»  t  Finesses  (des),  ruses  ou  tromperies  de  Ragot,  prince  desguenx  ». 
Lyon, in7G,  in-16. 

30  •  Ruses  (les)  et  flnesses  do  Ragot,  jadis  capitaine  des  gueux  de  THot- 
tlère  et  de  ses  successeurs  *,  ou  Propos  rustiques  de  — .  Lyon,  de  Tour- 
nes, 1576,  in-16. 

40  «  Discours  d'aucuns  propos  rustiques,  facétieux  et  de  singulière  ré- 
création, etc.  •  NouT.  édit.  (Paris),  1733, 1n-12. 

LAENSBKRr.  (Malliieu),  p5ewdowyme[RANSONNET,  chanoinede 
Saint- Pierre  de  Liégo]. 

Anecdote  prophétique  de  —,  traduite  fidèlement  du  gaulois  par 
un  Liégeois,  pour  résister  aux  fureurs  posthumes  du  «  Journal  en- 
cyclopédique »  contre  Liège.  Liège,  v*  Barnabe,  1759,  in-12. 

[3520] 

LA  FA  VERGE  (le  sieur  de),  pseudonyme.  Voy.  CAMPESE. 

LA  FAYETTE  (la  comtesse  de),  nom  seign,  [Mar.-Mad.  Pioche 
DE  LA  Vergne,  comtesse  de  La  Fayette].  Pour  la  liste  de  ses  ou- 
vrages, voy.  «  la  France  littéraire  »  à  La  Fayette, 

LA  FAYETTE  (de) ,  nom  seign.  [Marie-Paul-Jean-Roch  Ga- 
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LAGRANGË  (Max.),  plagiaire  [H.  Zsghokkb]. 

Aventures  (les)  guerrières  d'un  homme  pacifique,  nouvelle.  — - 
Impr.  dans  la  Revue  de  Paris,  en  août  18^6.  [3561] 

Nous  lisons  dans  Tun  des  recueils  littéraires  de  nos  voisins  les  Belges,  le 
Bulletin  du  bibliophile  belge,  de  M.  le  baron  F.  de  Reiffenberg,  t.  IV, 
p.  347,  la  note  suivante  sur  ce  plagiat  : 

>  Petit  plagiat  parisien,  —  La  littérature  des  feuilletons  fait  argent  de 
tout.  Obligée  de  produire  beaucoup  et  vite,  elle  prend  sans  façon  dans  la 
poche  d'autrtii,  et  fait  la  nouvelle  ou  le  roman  comme  un  filou  fait  le  mou- 
choir ou  la  montre.  Le  célèbre  Zschokke  est  auteur  d'un  conte  très  amu- 
sant :  les  Aventures  guerrières  d*un  homme  pacifique^  traduites  en  français 
des  l'année  1815,  dans  un  recueil  en  trois  volumes.  Or,  voilà  que  dans  •  la 
Revue  de  Paris  »  du  mois  d*août  dernier,  un  M.  Max.  Lagrange  trouve  à 
propos  de  copier  ce  joli  récit  sans  nommer  Zschokke  pas  plus  que  si  c'é- 
tait un  écrivain  inconnu  qu'on  pût  voler  impunémeut.  Tout  ce  qu'il  y  a  de 
gai  et  de  comique  dans  l'opéra  du  «  Brasseur  de  Preston  •  est  déjà  pris,  on 
le  sait,  de  la  nouvelle  de  l'auteur  allemand  ». 

LA  GRAVE  (»!"••  de),  apocryphe  [Vaidy]. 

Juliette  Belcourt,  ou  les  Talents  récompensés ,  nouvelle  anglaise , 
traduite  par  — ,  et  dédiée  aux  jeunes  demoiselles.  Paris ,  Barba,  an 
XI  (1803),  in-12.  V.  ï.  [3562] 

LAGRAVIÈllE  (l'abbé  Ludovic),  ;^5ewdcwy me  [Pabbé  de  La  Bour- 
donnaye]. 

Histoire  abrégée  de  TÉglise ,  etc. ,  pour  servir  de  suite  à  l'His- 
toire delà  Religion  avant  J.-C;  par  M.  Lhomond.  Nouvelle  édition, 
augmentée  d'une  Notice  sur  la  vie  de  l'auteur,  et  continuée  jusqu'au 
Concordat  de  1817;  par  ~.  Paris,  1819,  in-12.  [3563] 

Réimprimée,  en  1824,  par  les  éditeurs  de  la  ((  Bibliothèque  catholique  >. 

Le  respectable  Lhomond  est  mort  en  1795,  après  avoir  publié  seulement 
deux  éditions  de  son  livre,  celles  de  1787  et  1792.  Après  sa  mort,  les  jé- 
suites Fcller  et  Proyart  se  sont  emparés  de  son  livre,  qu'ils  ont  souvent 
réimprimé ,  en  y  faisant  de  coupables  interpolations,  pour  inspirer  à  la 
jeunesse  des  principes  d'intolérance.  (Voy.  sur  les  cliangements  faits  au 
livre  de  Lhomond  le  n'^  7,275  du  Dictionnaire  des  ouvrages  anonymes  et 
pseudonymes  de  Barbier.) 

Au  retour  de  Louis  XVIII,  l'édition  de  l'abbé  Proyart,  qui  était  la  plus 
répandue  en  France,  ne  pouvait  circuler  dans  les  maisons  d'éducation  sans 
de  graves  inconvénients.  Ce  ne  fut  cependant  qu'en  1819  que  Ton  vit  pa- 
raître une  nouvelle  (ulilion  de  V Histoire  abrégée  de  VÈgliso^  avec  une  con- 
tinuation rédigée  dans  des  principes  applicables  au  temps  présent.  On  la 
doit  à  M.  l'abbé  de  La  Bourdonnaye.  11  a  adopté  treize  cbapitres  des  pré- 
cédents éditeurs,  oi  il  en  a  ajouté  sept  nouveaux,  dans  lesquels  on  remtr- 


LA  DOUCEUR  (Mademoiselle  Amable),  «été  de  Itootol,  errièri^ 

petite-fille  de  Mells  Stock,  pseud,  [Edouard  Smits]. 

Petite  Biographie  des  grands  hommes  de  la  Belgique,  ou  Chroni- 
que rimée.  (Bruxelles,  1828),  in-8  de  16  pages  lithogr.       [3518] 

Sàilre  qui  fut  Jetée  lotts  les  portes  de  Bruxelles,  et  que  Ton  enfoya  dans 
les  provinces,  parla  poste.  Cette  pièce  fit  un  bruit  épouvantable...  sur  le 
pâmasse  belge.  L'auteur  «  d*Elfr!da  »  auquel  on  Ta  imputée  et  auquel  on 
rimpute  encore,  n'avait  Jamais  frappé  un  vers  avec  tant  de  vigueur.  Ce 
n*est  pasque  le  pamphlet  en  question  brille  d*un  grand  talent  poétique» 
mais  on  y  trouve  de  la  force  et  parfois  de  Toriglnalité.  MM.  Baron,  Que- 
telet,  Froment,  Gérard,  Tbonet  y  sont  surtout  maltraités. 

Db  Ro. 

LAfiULFI  (Léon),  anagramme  [Noël  Du  Pail,  sieur  de  La  H*- 
rissaye]. 
Propos  rustiques  de  — .  Lyon,  de  Tourna,  15W,  ln-16.  [8519] 

Béimprlmés,  en  \%4i9,  avec  des  augmentations,  sous  le  titre  de  «  Basés 
et  Finesses  de  Ragot...  ». 

Autres  éditions  de  cette  facétie  : 

10  «  Discours  d'aucuns  propos  rustiques,  facétieux  et  de  singulière  ré- 
création » ,  ou  les  Ruses  et  Finesses  de  Ragot,  capitaine  des  gueux.  Pa- 
ris, Estlenne  Groulleau,  IRM,  In-19. 

S«  «  Finesses  (des),  ruses  ou  tromperies  de  Ragot,  prince  des  gueux  >. 
Lyon,  4576,  in-16. 

30  •  Ruses  (les)  et  finesses  de  Ragot,  Jadis  capitaine  des  gueux  de  VHot- 
tière  et  de  ses  successeurs  •,  ou  Propos  rustiques  de  — •  Lyon,  de  Tonr^ 
nés,  1576,  in-16. 

40  «  Discours  d'aucuns  propos  rustiques,  flKétiettX  et  de  singulière  ré- 
création, «te  »  Nottv.  édit.  (Psrls),  1759,  In-li. 

LAENSBERG  (Mathieu),  ;95etidonymf  [RANSONNET,  chanoinedo 
Saint-Pierre  de  Liège]. 

Anecdote  prophétique  de  —  «  traduite  fidèlement  du  gaulois  par 
un  Liégeois,  pour  résister  aux  fureurs  posthumes  du  «  Journal  en- 
cyclopédique »  contre  Liège.  Liège,  v*  Barnabe,  1760«  in-12, 

[8530] 

LA  FA  VERGE  (le  sieur  de),  pseudonyme.  Voy.  CÂMPESB. 

LA  FAYETTE  (la  comtesse  de),  nom  $eign,  [Mar.-Uad.  PXOGU 
DE  LA  Vergne,  comtesse  de  La  Fayette].  Pour  la  liste  de  ses  o«- 
vrages,  voy.  «  la  France  littéraire  ïil  La  Fayette, 

LA  FAYETTE  (de) ,  nom  ieign.  [Marie-Paul-Jean-Rocii  Glb- 
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in».  JU88U éditas;  nnnc denoo  sincerus et înteger ,  mcndisqae  ite- 
rtm  repurgatus,  operâ  P.  D.  L.  H.  P.  (P.  de  la  Haye,  presby- 
terj) ,  h  quo  additus  est  apparatus  ad  Catechisraum  in  quo,  ratio, 
auctores,  auctoritas,  approbatores  et  usus  dcclarantur.  Parisiis,  1650, 
petitiu-12.  — Secunda  editio.  Ibid.  etapud  eosdein  librarios,  1656^ 
iD*i2.  [3566] 

Je  De  parlerai  ici  que  du  nouvel  éditeur,  P.  de  La  Haye,  dont  le  nom  se 
lît  dans  le  privilège  du  roi  annexé  aux  deux  éditions  que  je  cite.  Ce  privi- 
lège n'ayant  pas  été  reproduit  dans  les  nombreuses  éditions  qui  ont  suivi 
les  deux  premières,  l'éditeur  est  anonyme  aux  yeux  de  presque  tous  les 
lecteurs. 

Dbs  l'année  16!^,  trois  libraires  de  Lyon  réimprimèrent  le  Catéchisme 
du  Concile  de  Trente ,  avec  la  préface  de  l'abbé  de  La  Haye ,  mais  sans  le 
privilège  du  Roi.  Cette  édition  étant  tombée  entre  les  mains  du  P.  Antonin 
Regnault,  dominicain  de  Toulouse,  ce  religieux,  qui  avait  publié  en  1648 
•  une  édition  du  môme  Catécliisme,  précédée  d'une  Dissertation  sur  son  aU" 
torité,  remarqua  avec  surprise  (|ue  ïédittur  anonyme  avait  copié  plusieurs 
articles  de  sa  Dissertation,  en  y  ajoutant  des  détails  absolument  faux;  il 
dévoila  ce  plagiat  et  ces  faussetés  dans  une  nouvelle  édition  de  sa  Disser- 
tation, imprimée  en  1672.  Le  P.  Regnault  accuse  Védiuur  lyonnais  d'avoir 
supprimé  son  nom  h  dessein.  On  voit  que  ce  reproche  ne  doit  tomber  que 
sur  les  imprimeurs  lyonnais. 

L'abbé  de  La  Haye,  en  abrégeant  la  Dissertation  du  P.  Regnault,  a  estro- 
pié quelques  noms  propres,  entre  autres  celui  de  Jules  Pogiani,  qu'il  appelle 
Jules  Spogiani.  Celte  faute  se  trouve  dans  toutes  les  réimpressions,  qui 
sont  encore  défigurées  par  des  fautes  encore  plus  graves.  Celte  préface  doit 
donc  être  lue  avec  beaucoup  de  précaution. 

On  remarque  tant  de  différences  entre  cet  excellent  Catéchisme  et  ceux 
qui  se  publient  en  France  depuis  cent  ans,  que  l'on  croirait  que  ceux-ci  ont 
pour  objet  l'explication  d'une  nouvelle  religion.  Y.  dans  la  c  Chronique  re- 
ligieuse ,  Paris,  1820,  in-8,  t.  5,  p.  5,  des  oh scvmtions critiques  sur  les  Caté- 
chismes officiellement  réimprimés  depuis  1817.       Art.  de  A.  A.  Barbier. 

LAHCERAM  (P.),  parisipolilain,  anagramme  [P.  Sylvain  Mabé- 
CHALJ.  Voy.  ARLAMECIL 

LA  HODE  (de),  pseudonyme  [de  La  Mothe,  ex-jésuite]. 
I.  Anecdotes  historiques,  galantes  et  littéraires.  La  Haye»  1737, 
2  vol.  petitiû-12.  [3567] 

On  a  eu  tort  d'attribuer  ces  Anecdotes  au  marquis  d*Argens  ;  c*est 
ce  marquis  lui-môme  qui,  d'après  l'abbé  d'Artigny,  les  donnait  à  Tex-jé- 
suite  de  La  Hode,  dont  le  vrai  nom  était  La  Mothe. 

IL  Histoire  des  révolutions  de  France,  où  Ton  voit  comment  cette 
monarchie  8*est  formée,  et  les  divers  changements  qui  y  sont  arri- 


UFF  —  lA  rON  361 

LâFFORGUË  (Vital),  secréuire  de  la  mairie ,  et  maître  d*éoole 
de  ia  commune  de  Barastruc  Magnosc,  pseudonyme  [Oésar  Pradier, 
alors  conseiller  de  préfoclure  du  Morbihan]. 

I.  Croisade  (la)  en  France,  ou  le  Fanatisme,  roman  liistorique, 
extrait  de  la  chronique  languedocienne,  intitulé  :  «  La  Veraia  Ysto- 
ria  de  la  crosada  contra  los  fé-mentits  de  Langadoc  et  Provensa  ». 
Trad.  par  — .  (Composé  on  français  par  M.  César  Pradier).  Paris, 
Pigorcau,  1828,  6  vol.  in-i2,  fig.,  12  fr.  [3526] 

II.  Quiheron,  nouvelle  morbihannaise;  parV****  l********.  Van» 
nés,  de  Timpr.  de  Galles,  novembre  1829,  in-8.  [3527] 

LA  FON  (de).  Voy.  DE  LA  FON. 

LAFON  ,  pseudonyme  [Uapenouillk,  médecin  k  Paris,  rue  de 
Sèvres,  n"  56],  auteur  d'articles  dans  les  journaux  de  médecine. 

LA  FONTAINI*:  (Jean  de).  Ouvrages  qui  ont  été  faussement  m^ 
primée  sous  son  nom, 

I.  Suite  des  Œuvres  posthumes  de  —,  publiées  par  M.  Simien 
Despréaux,  précédées  d'une  préface  historique.  Paris,  Boudin, 
1798,  in-8  de  52  pages.  [8528] 

Des  vingt  Fables  que  contient  cette  brochure,  onie  appartiennent  lu  Pu- 
tKTitsRB,  qui  les  publia  en  1671,  sous  le  titre  de  «  Fables  morales  ».  Une 
douziëmc  du  môme  autour,  mais  qui  no  fait  pas  partie  de  son  recueil,  est 
I  traduite  du  latin  du  P.  Commirb,  jésuite.  Elle  est  intitulée  le  «  Soleil  et 
I  les  Grenouilles  ».  Une  autre  est  de  VAUNCotR,  une  autre  de  Fikvbbt. 
V.  le  •  Recueil  de  vers  choisis  »  du  P.  Uouhours,  et  la  Lettre  de  M.  Grain- 
ville,  insért'cdans  la  «  Décade  philosophique  »,  an  Yi  (1798),  4'  trimestre, 
p.  aeSctsuiv. 

Qu'on  ne  croie  pas,  au  reste,  que  M.  Simien  Despréaux  se  sott  donné  la 
peine  de  tirer  ces  vingt  Fables  de  difTérpnts  recueils;  on  les  trouve  toutes 
dans  la  cinquitMue  partie  d*une  édition  des  Fables  de  La  Fontaine,  ainsi 
intitulée  :  «  Nouvelles  Fables  choisies,  mises  en  vers  par  M.  de  La  Fon- 
taine et  autres  plus  célèbres  auteurs  françois  de  ce  temps  ».  Amsterdam, 
Daniel  de  la  Feuille,  1G08,  pet.  in-8.  A  A.  B— R. 

IL  Fahics  inédites  (deux)  (composées  par  M.  Niquevert,  peintre, 
i  Saint-Germain.  —  Imprimées  il  y  a  trois  ou  quatre  ans  dans  le 
journal  de  Saint-Gcrmain-en-Laye.  [3529] 

LA  FONTAINK  (messire  Jean-Bapti.ste  de) , ouf enr  ^«ppojrf [San- 
r>RAS  DF.  r.oiîRTtuJ. 


S60  LAJAIUFTTK 

LAIARIIHTK,  pseudonyme  \  AristidoLKTORZKC,  de  Nantes],  ar- 
thtn  ot  auteur  droinati(|U(%  dirocttMir  du  tliMtrc  des  Délassements* 
ComiquoH. 

I.  Avec  M.  Maillard  [FrfMric  Prinur]  :  Allons  h  la  chaumière, 

vaudeville  en  un  acte.  Ilepr^^HiMit^  sur  lu  tliéAlre  de  la  porte  Saint** 

Martin,  le  f  décembre  1830.  Parin,  (Jallel,  1839,  in-8, 15c. 

[3575] 
PalHttiit  partie  do  la  roUoctioii  Itiiiliilào  %  Parlu  dramatique  •• 

II.  Avec  M.  Luhize  \PietrrHniri  Martin]:  Un  mauvais  P^re, 
drame  en  trois  actes,  mAI6  de  chant.  Iloprésentô  sur  le  thëfllre  de 
la  (ialté,  le  17  avril  18^3.  Paris,  Marchant,  18/i3,  in-8  do  2& pa- 
ges à  2  colonnes,  50  c.  [3576] 

FaiHant  partie  du  ■  Mu^asin  th/'Atra)  •. 

III.  Pre^)i^re  (In)  cause*,  drame  en  actes.  HeprAsenté  sur  le 
théâtre  du  Panthéon ,  en  novembre  18/|3.  —  Non  imprimée.  [3577] 

IV.  Avec  M.  ihulé  :  les  Ituines  de  Vaudemont,  drame  en  qua- 
tre actes.  Heprésenté  sur  le  tbéiltre  de  la  (i^tté,  le  samedi  22  février 
18/ir>.  Paris,  Marchant,  l8/ir>,  in-8  de  32  paK.  ^  'i  col.,  50  c.  [3578| 

V.  Avec  M.  \h*mwv)\lCu(jrnr  Philippe]  :  Parlez  au  portier,  vau- 
deville en  un  acte.  Ileprésenté  sur  le  tliéAtrc  du  Palals-lloyal ,  le  2 
mars  18/ir).  Paris,  Marchant,  lK/i:»,  in-8,  ^jO  c.  [3&701 

iW.H  deux  drruihroH  [AIh'mh  Tout  uuhsî  parih^  du  «  MaRasin  théâtral  ». 

VI.  Avec  M.  Liibize  \ Pierre- Hntri  Martin]  '.  1* Homme  et  la 
mode,  conirdievaiideville  en  deux  actes.  Représentée  sur  le  théâtre 
du  Vaudeville,  le  22  juillet  18/i5.  Paris,  ;Heck  ;  Tresse,  18/|5,  in-H 
h  deux  cohmnes,  (H)  c.  [SSBOj 

Mllommv  et  la  mode  est  uuc  ptiraplirusi'  en  dtuix  uetrs  de  l*épltre  do 
Si'daiiM^  .1  monhnhii.  Il  s'agit  d'un  j(Mino^>ludianldoué  do  tout»»  les  quati- 
lés  (In  ruMir  <>t  di;  l'cKpril,  mais  qui,  par  nudliour  pour  lui,  se  préHontO  clic/ 
madaui»  dn  IVrrl^ntH  dans  un  coHtuuin  udhMumt  provincial ,  qu*!!  dovlnil 
toulauHsItél  l'objet  dr  la  rlH^ci  Ki'Mirr.'ilr;  mirux  uvIh^*,  11  sefalt  haldllcrpar 
Staul)  rt  par  lluinan ,  eoirror  par  <;iovanni .  clinuNHi^r  par  Cbantomine,  et, 
transforma  ainsi  en  Kon,  Il  fait  tourner  la  tAl»  h  toutes  les  foininet,  et  snr- 
prend  lo  coMir  do  Mhk*  do  ^Vrrl^^<^•s  (|ui  lui  ac(!ordcHa  malu.  Tout  cela  ett 
bleu  commun  ol  blon  iisr;  on  a  donné  au  PalatM-lloyul ,  Il  y  a  un  an,  une 
\\\\\vi\  sur  W  xwt'ww.  sujrl,  qnl  valait  boauroup  mioux  que  eelle  du  Vaude- 
ville, eiq)endanl  r.idle  el  a  r/;uK;.i,  Ki.^e.o  h  quolipieH  nmts  Hplriiuelw. 

\i  Homme  Cl  la  mode  n'a  obtouu  qn'un  tout  potit  succtiS. 

VU.  Avec  M.  Boule  :  les  Knfants  du  facteur,  drame  en  trois  ac- 
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tes.  Représenté  sur  le  théâtre  Beaumarchais,  le  20  norembre  18&5. 
Paris,  Marchant,  18^5 ,  in-8  à  2  colonnes.  [3581] 

Faisant  partie  du  «Magasin  théâtral  ». 

LAJARRY(E.),  plagiaire  [J.-G.-J.-S.  Andrieux,  de  l'Institut] . 

Saint  Thomas.  Paris,  de  Timprimerie  de  Belin,  1836^  in-8  de  16 

pages.  [3582] 

Cette  pièce  est  précédée  d'un  envoi,  dans  lequel  M.  E.  Lajarry  la 
donne  pour  une  rêverie  émanée  de  ses  loisirs.  Or,  cette  pièce  est  d* An- 
drieux, Cjui  Ta  publiée  cliezDabin,  en  1802,  après  la  mort  de  mademoiselle 
Gbameroy.  Des  cent  soixante-dix  vers  d'Andrieux,  un  seul  a  été  changé; 
au  lieu  de  :  Vestris ,  Millet ,  Delillc,  et  caetera,  on  lit  :  Taglioni,  Vestris,  et 
eaetera. 

«  Journal  des  Savants  »,  avril  1836,  p.  251. 

LAJONGHÈRE  (de).  Voy.  DELATOUR. 

LA  LANDE  (de),  pseudonyme  [Charles  SOREL]. 
Anti-Roman  (1*),  ou  T Histoire  du  berger  Lysis,  accompagnée  de 
ses  remarques.  Paris,  1635-53,  2  vol.  in-8.  [3583] 

Ce  roman  est  une  critique  de  «  TAstrée  »  de  d*Urfé.  Il  existe  aussi  sous 
ce  titre  :  le  «  Berger  extravagant  *,  où,  parmi  les  fantaisies  amoureuses, 
on  voit  les  impertinences  des  romans  et  de  la  poésie.  Rouen  ,  Osmont  » 
1646, 4  vol.  in-8. 

LA  LANDE  (Jos. -Jérôme) ,  nom  abrév.  [lk  FRANÇOIS  DE  La- 
LANDE,  célèbre  astronome].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez  la 
«  France  littéraire  »  à  Lalande, 

LA  LANDELLE  (G.  de),  ancien  officier  de  marine,  auteur  de  plu- 
sieurs romans  maritimes,  plagiaire  [José  de  Santa  Rita  DURAO]. 
Homme  (F)  de  feu.. . . ,  [358&] 

Roman  publié  il  y  a  quelques  années  dans  le  feuilleton  d*un  journal,  que 
nous  croyons  être  «  la  Quotidienne  ». 

h' Homme  de  feu  n'est  autre  que  «  Caramuru,  ou  la  Découverte  de  Bahia  », 
roman-poëme  héroïque  brésilien,  par  José  de  Santa  Rita  Durao,  dont  M.  Eu- 
gène de  Montglave  nous  avait  donné,  sous  le  voile  de  Tanonyme,  une  tra- 
duction française,  en  1829,  3  vol.  in-13.  Son  reproducteur  n*a  apporté  d'au- 
tre changement  à  cette  traduction  que  de  faire  disparaître  le  dernier  chant 
de  roriginal ,  dans  lequel  l'auteur  envoie  son  héros  en  France  faire  k  Ca- 
therine de  Médicis,  la  description  géographique  de  Bahia,  et  celle  des  pro- 
duits de  son  sol.  Cette  traduction  a  été  de  nouveau  réimprimée  par  un  au- 
tre auteur,  et  sous  un  nouveau  titre,  qui  nous  échappe;  mais  de  Durao,  pas 
plus  que  de  M.  Eug.  de  Monglavc,  son  unique  traducteur,  il  u*e8t  fait  au- 
cune mention. 
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Vf,  Revue  littéraire  de  T Allemagne.  *^  Monvement  politique 
et  littéraire  en  1842.  [Par  M.  Saint-René  Taillandier].  {•'Rfrier 
1843.  [3542] 

y.  Livres  (les)  illustrés.  [Par  M.  Eugène  Pelletan],  15  février 
1843.  [3542*] 

YI.  Roman  (le)  dans  le  monde.  —  Article  serrant  à  encadrer  une 
charmante  nouvelle,  intitulée  «  le  Médecin  de  village  »,  par  un  ano- 
nyme (M"«  la  comtesse  Loyré  d'Arbouville,  sœur  du  baron  de  Ba- 
zaocourt).  (Par  M.  Ch.  Labitté).  15  mai  1843.  [3543] 

VIL  Feuilleton  (le).  Â  propos  des  «  Lettres  parisiennes  »,  de 
M .  le  vie.  de  Launay  (madame  £m.  de  Girardin  [Par  M.  Ch.  La- 
hitte].  1"  octobre  1843.  [3544] 

VIII.  Derniers  (les)  Romans  de  xM.  de  Balzac  et  de  M.  P.  Soulié. 
[Par  M.  G.  de  Molènes],  1"  décembre  1843.  [3545] 

IX.  Histoire  d'une  déportée  à  Botany-Bay.  [Par  M.  Pkilar. 
Chasles].  15  août  1845.  [3545*] 

X.  Un  Humoriste  en  Orient  (Eothen).  [Par  M.  Pkih  Chastes]. 
1"  décembre  1845.  [3546] 

XI.  Peintres  et  Sculpteurs  modernes.  I.  Ingres*  [Par  M.  Frédéric 
Mercey].  1"  août  1846.  [8547] 

XII.  Salon  (le)  de  1848.  [Par  M.  Frédéric  Mercey].  15  avril  et 
15  mai  1848.  [3547*] 

liAGNY  (Thomas  Fântet  de),  auteur  supposé  [l'abbé  Glande  ' 

Richer],  chanoine  de  Provins,  mathématicien  distingué]. 

Analyse  générale  qui  contient  des  méthodes  nouvdles  pour  ré-  , 

soudre  les  problèmes  de  tous  les  genres  et  de  tous  les  degrés  à  Tin-  -: 

fini.  1733,  in-4.                                                                  [3548]  ^ 

Cet  ouvrage  forme  le  onzième  volume  des  Mémoires  de  l'Académie  des   n 
sciences  de  1666  à  1999.  Paris,  1733,  It  vol.  in-4. 

Quoiqu'il  ait  paru  sous  le  nom  de  M.  de  Lagoy,  on  est  certafiiy  dtt 
Tabbé  Goujet,  qu'il  est  de  M.  l'abbé  Uicher ,  qui  a  seulement  profité  des    ^ 
matériaux  informes  de  M.  de  Lagny,  son  ami.  ' 

LâGOBË,  pseudonyme.  \ 

Vie  (la)  de  l'illustre  M.  Gogo.  Tribulations^  désappointemcÉlli   ' 

gaucheries,  crédulités ,  brioches  et  cornichonneries  d'un  mefon  lo-  .^ 

cial.  Paris,  de  Timpr.  de  Baudouin,  1839,  in-18.  [56&9]    ^ 

LA  GRACE  (Félix  de),  ps.  [le  P.  Louis  RlGHEOllË^  jésuite]. 
Chasse  (la)  du  renard  Pasquin ,  découvert  et  pris  en  sa  tanière. 


LÀM  M8 

LkMà^DELLE,€aueurdégmsé  [JeiB-B«pli8teldAUmiJUl»«iit«ir 
dramatique  et  romancier}.  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  la 
«  France  littéraire  »  et  ses  Corrections  et  Additions  à  Mardelte. 

LA  MARRE  (Victor  de).  Voy.  DE  LA  MARRE. 

LA  MARTINE,  nom  nobiliaire  [Alphonse  de  Pkat«  conmi  |ditf 
tard  sous  le  nom  dej  (1),  Tnn  d^s  pins  grands  poètes  français  du 
dix-neuvième  siècle.  Pour  ta  liste  de  ses  ouvrages,  voy^  là  «  France 
littéraire  »  à  La  Martine. 

Trois  mois  au  pouvoir.  Paris,  Michel  Lévy  frères,  1844,  in-18 
format  anglais,  2  fr.  [3588] 

Plusieurs  journaux  de  répogoe  ont  ataBcè  que  œi  ouvrage  était  apocry- 
phe. «  LE&tafette  »  du  12  septembre  1848,  page  ^  colonne  3>  s*est  ren- 
due leur  écbo.  Voici  ce  que  l'un  de  ces  journaux,  le  «  Corsaire  »,  du  12 
septembre  1848,  disait  à  ce  sujet  : 

«  Voilà  les  inconvénients  du  métier  de  grand  homme,  on  a  constam- 
t  ment  autour  de  soi  une  cour  de  flatteurs,  pareils  à  Tours  de  la  fable.— 
>  Il  vient  de  paraître  un  livre  intitulé  :  Trois  mois  au  pouvoir,  qu'une  af- 
c  ûebe  collée  sur  tous  les  murs  de  Paris  attribue  ^  M.  de  Lamartine.  — 
«  Selon  M.  Alphonse  Karr,  M.  de  Lamartine  est  absolument  étranger  à 
c  cette  publication.  M.  de  Lamartine  serait  même  assez  contrarié  de  cette 
«  spéculation  de  librairie  pour  réclamer  publicpiement  eontre  Péditeur. 
«  Nous  remarquerons  qu'en  réalité  les  documenta  contenus  dans  le  vo- 
«  lume  sont  du  domaine  public  et  que  les  libraires  étaient  en  droit  de  les 
«  emprunter  au  Moniteur  où  ils  ont  paru  textuellement  ;  le  tort  des  li- 
«  braires,  c'est  d'avoir  voulu  faire  croire  que  leur  compilation  venait  de 
«  M.  de  Lamartine.  —  lA.  de  Montalembert  aurait  dit  k  cette  occasion  : 

«  —  Que  voulez-vous,  il  eu  coûte  pour  jouer  le  rôle  de  paratonnerre  ». 

Le  même  journal,  précédemment  cité,  disait  dans  le  même  numéro  : 

«  Il  est  beaucoup  question  depuis  quelques  jours,  dans  le  monde  poli- 
«  tique,  d'une  brochure  que  va  très  prochainement  pttk>li6r  M.  François 
«  Arago.  —  Le  but  de  cetle  publication  serait  de  réfuter,  ou  pour  le  moins 


(i)  Cette  adoption  de  nom  nous  fournissait  un  excellent  prétexte,  ainsi 
que  nous  le  faisons  plus  loin  pour  une  autre  illustration  contemporaine , 
M.  de  La  Mennais,  de  compléter  TarUcle  de  notre  «  France  littéraire  »  qui  a 
vieilli,  et  d'y  faire  un  adjoacUon  piquante,  celle  de  Tindication  des  crlliques, 
apologistes  et  biographes  de  M.  de  Lamartine,  tour  à  tour  poète,  politique , 
historien  et  homme  d'État  ;  mais  de  semblables  articles  demandent  et  de  trop 
longues  préparations  et  de  trop  longues  investigations  ;  à  notre  grand  déses- 
poir, nous  sommes  forcés  de  rejeter  au  supplément  de  ce  livre^  l'emploi  de  nos 
matériaux  incomplets,  quoique  nombreux,  pour  en  ùHn  un  artiete  satisfaisant 
de  bibliographie  moderne* 
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LAGRâNGË  (Max.),  plagiaire  [H.  Zsgho&KB]. 

Aventures  (les)  guerrières  d'an  homme  pacifique,  nouvelle.  — 

Impr.  dans  la  Revue  de  Paris,  en  août  18&6.  [3561] 

Nous  lisons  dans  Tun  des  recueils  littéraires  de  nos  voisins  les  Belges,  le 
Bulletin  du  bibliophile  belge,  de  M.  le  baron  F.  de  Reiffenberg,  t.  IV, 
p.  347,  la  note  suivante  sur  ce  plagiat  : 

>  Petit  plagiat  parisien,  —  La  littérature  des  feuilletons  fait  argent  de 
tout.  Obligée  de  produire  beaucoup  et  vite,  elle  prend  sans  façon  dans  la 
poche  d'autrui,  et  fait  la  nouvelle  ou  le  roman  comme  un  Glou  fait  le  mou- 
choir ou  la  montre.  Le  célèbre  Zschokke  est  auteur  d'un  conte  très  amu- 
sant :  les  Aventures  guerrières  (Vun  homme  pacifique,  traduites  en  français 
dès  Tannée  1813,  dans  un  recueil  en  trois  volumes.  Or,  voilà  que  dans  «  la 
Revue  de  Paris  »  du  mois  d*août  dernier,  un  M.  Max.  Lagrange  trouve  à 
propos  de  copier  ce  joli  récit  sans  nommer  Zschokke  pas  plus  que  si  c'é- 
tait un  écrivain  inconnu  qu'on  pût  voler  impuuémeut.  Tout  ce  qu'il  y  a  de 
gai  et  de  comique  dans  l'opéra  du  <  Brasseur  de  Preston  *  est  déjà  pris,  on 
le  sait,  de  la  nouvelle  de  l'auteur  allemand  ». 

LA  GRAVE  (iM»"»  de),  apocryphe  [Vaidy]. 

Juliette  Belcourt,  ou  les  Talents  récompensés ,  nouvelle  anglaise , 
traduite  par  — ,  et  dédiée  aux  jeunes  demoiselles.  Paris ,  Barba,  an 
XI  (1803),  in-12.  Y.  T.  [5562] 

LAGRAVIËRE  (l'abbé  Ludovic),  pseudonyme  [l'abbé  de  La  Bour- 
donnaye]. 

Histoire  abrégée  de  TÉglise ,  etc. ,  pour  servir  de  suite  à  l'His- 
toire de  la  Religion  avant  J.  -G.  ;  par  M.  Lhomond.  Nouvelle  édition, 
augmentée  d'une  Notice  sur  la  vie  de  l'auteur,  et  continuée  jusqu'au 
Concordat  de  1817;  par  — .  Paris,  1819,  in-12.  [3568] 

Réimprimée,  en  1824,  par  les  éditeurs  de  la  «  Bibliothèque  catholique  >. 

Le  respectable  Lhomond  est  mort  en  1795,  après  avoir  publié  seulement 
deux  éditions  do  son  livre,  celles  de  1787  et  179â.  Après  sa  mort,  les  jé- 
suites Feller  et  Proyart  se  sont  emparés  de  son  livre,  qu'ils  ont  souvent 
réimprimé ,  en  y  faisant  de  coupables  interpolations,  pour  inspirer  à  la 
jeunesse  des  principes  d'intolérance.  (Voy.  sur  les  changements  faits  an 
livre  de  Lhomond  le  n^»  7,273  du  Dictionnaire  des  ouvrages  anonymes  et 
pseudonymes  de  Barbier.) 

Au  retour  de  Louis  XVIII,  Tédition  de  l'abbé  Proyart,  qui  était  là  plus 
répandue  en  France,  ne  pouvait  circuler  dans  les  maisons  d'éducaiion  sais 
de  graves  inconvénients.  Ce  ne  fut  cependant  qu'en  1819  que  i*on  vit  pa- 
raître une  nouvelle  édition  de  Vuisioire  abrégée  de  VÈglisc,  avec  une  con- 
tinuation rédigée  dans  des  principes  applicables  au  temps  présent  On  la 
doit  à  M.  l'abbé  de  La  Bourdonnaye.  11  a  adopté  treize  chapitres  des  pré- 
cédents éditeurs,  oi  il  en  a  ajouté  sept  nouveaux,  dans  lesquels  on  ] 
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que  moins  de  virulence  que  dans  les  autres.  Son  édition  est  compoiée  de 

deux  cent  un  chapitres,  comme  celle  de  I80i.  Il  a  eu  la  sagesse  d*ezcl«re 
le  chapitre  sur  le  mariage,  et  de  rétablir  celui  qui  concerne  les  iuvestita* 
res,  qui  avait  été  supprimé  dans  Tédition  de  1801.  Ce  nouvel  éditeur  nous 
apprend  que  ce  fut  Tallien  qui  fit  sortir  M.  Lhomond,  son  ancien  maître, 
du  séminaire  Saint-Firmin,  où  il  était  enfermé  avec  beaucoup  d'autres  prê- 
tres, et  où  il  n*cût  pas  manqué  de  partager  le  sort  affreux  qui  leur  était  r^ 
serve. 

Il  n'y  a  donc  que  la  première  et  la  seconde  édition  de  VEi$ioir$  abrégée 
de  V Église  qui  puissent  être  considérées  comme  l'ouvrage  de  l*abbé  Lho- 
mond.  A.  A.  B— r. 

LAGRÉE  (de),  nom  nobiliaire  [Marc-Octavien  Doudart  de  La- 
grée].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages ,  voy.  la  c  France  littéraire  » 
à  Lagrée, 

LA  GRELAIE  (de),  nom  nobiliaire  [Renaud  de  la  Grelaie]. 
Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  ta  «  France  littéraire  »  à  Re- 
naud de  La  G, 

LAGUERIE  (de) ,  nom  nobil  [J.  TESSON  DE  Laguerie],  Pour 
la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  la  «  France  littéraire  a  {^  Laguerie. 

LA  GUERINIÈRE  (do) ,  nom  nobiliaire  [François  Robighon  de 
la  Guerinière].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy,  la  c  France  litté* 
raire  à  La  Guerinière* 

LA  GUESNERIE  (Mlle  de) ,  nom  nobiliaire  [Cherbonnier  DE 
LA  Guesnerie].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  la  «  France  litté- 
raire »  h  La  Guesnerie, 

LA  GUETTE,  nom  nobiliaire  [BRO&,  seigneur  de  ClTRY  et  de 
la  Guette].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  la  «  France  Utlé- 
raircà  Titry  de  La  Guette. 

LA  GlllTONlÈUK  (Léon  de),  pseudonyme  [Noël  AUBERT  DR 
Vi:rsé]. 

I.  Protestant  (le)  pacifique^  on  Traité  de  la  paix  de  TÉglise,  con- 
tre M.  Jurieu.  Amsterdam,  I68/1,  in-12.  [356&] 

IL  Traité  de  la  liberté  de  conscience,  ou  de  TAutorité  des  souve- 
rains sur  la  religion  des  peuples;  par  L.  D,  L.  G.  Cologne,  P.  Mar- 
teau, 1687,  in-1 6.  [3565] 

LA  HAYE  (Fabbô  P.  de),  plagiaire  [le  P.  Antonin  Regnaui^t, 
riominicain  de  Toulouse]. 
Catechismus  ex  décrète  Concilii  Trid.  ad  parochos  Pii  V ,  pont. 
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max.  jutisu  éditas  ;  nanc  denaè  sincenis  et  înteger ,  mendisqoe  ite- 
hkm  repurgatus,  operâ  P.  D.  L.  H.  P.  (P.  de  fa  Haye,  presby- 
teri) ,  à  qno  addîtas  est  apparatus  ad  Catechismum  in  quo,  ratio, 
auctores,  auctoritas,  approbatores  et  usus  declarantur.  Parisiis,  1650, 
petit  ia-12.  — Secunda  editio.  Ibid.  etapud  eosdem  librarios,  1655^ 
ii|.i2.  [3566] 

Je  ne  parlerai  ici  que  du  nouvel  éditeur,  P.  de  La  Haye,  dont  le  nonk  se 
Ht  dans  le  privilège  du  roi  annexé  anx  deux  éditions  que  je  cite.  Ce  privi- 
lège n*ayant  pas  été  reproduit  dans  les  nombreuses  éditions  qui  ont  suivi 
les  deux  premières,  l'éditeur  est  anonyme  aux  yeux  de  presque  tons  les 
lecteurs. 

Dès  l'année  1659,  trois  libraires  de  Lyon  réimprimèrent  le  Câtéebisme 
dn  Concile  de  Trente ,  avec  la  préface  de  l'abbé  de  La  Haye,  mais  sans  le 
privilège  du  Roi.  Cette  édition  étant  tombée  entre  les  mains  du  P.  Antonin 
Regnault,  dominicain  de  Toulouse,  ce  religieux,  qui  avait  publié  en  1648 
-  une  édition  du  môme  Catocbisme,  précédée  d'une  Dissertation  sar  «m  «m- 
toritéj  remarqua  avec  surprise  que  Védiifur  anonyme  avait  copié  plusieurs 
articles  de  sa  Dissertation,  en  y  ajoutant  des  détails  absolument  faux;  il 
dévoila  ce  plagiat  et  ces  faussetés  dans  une  nouvelle  édition  de  sa  Disser- 
tation, imprimée  en  167â.  Le  P.  Regnault  accuse  Véditcur  lyonnais  d*avoir 
supprimé  son  nom  h  dessein.  On  voit  que  ce  reproche  ne  doit  tomber  que 
sur  les  imprimeurs  lyonnais. 

L'abbé  de  La  Haye ,  en  abrégeant  la  Dissertation  du  P.  Regnault,  a  estro- 
pié quelques  noms  propres,  entre  autres  celui  de  Jules  Pogiani,  qn*il  appelle 
Jules  Spogiani,  Cette  faute  se  trouve  dans  toutes  les  réimpressions,  qui 
sont  encore  déGgurées  par  des  fautes  encore  plus  graves.  Cette  préfoce  doit 
donc  être  lue  avec  beaucoup  de  précaution. 

On  remarque  tant  de  différences  entre  cet  excellent  Catéchisme  et  ceux 
qui  se  publient  en  France  depuis  cent  ans,  que  l'on  croirait  que  cenx-ci  ont 
lK>ur  objet  l'explication  d'une  nouvelle  religion.  V.  dans  la  <  Chronique  re- 
ligieuse ,  Paris ,  1820,  in-8,  t.  5,  p.  5,  des  observations  critiques  sur  les  Caté- 
chismes officiellement  réimprimés  depuis  1817.       Art.  de  A.  A.  Barbuk. 

LâHGëRAM  (P.),  parisipolilain,  anagramme  [P.  Sylvain  Mabé- 
CHAl].  Voy.  ARLAxMECH. 

LA  HODE  (de),  pseudonyme  [de  La  Mothe,  ex-jésuite}. 
I.  Anecdotes  iiistoriques»  galantes  et  littéraires.  La  Haye,  1737, 
2voL  petitin-12.  [5567] 

On  a  eu  tort  d'attribuer  ces  Anecdotes  au  marquis  d*Argens  ;  i^est 
ee  marquis  lui-même  qui,  d'après  l'abbé  d'Artigny ,  les  donnait  à  l'oi-i^ 
suite  de  La  Hode,  dont  le  vrai  nom  était  La  Mothe. 

IL  Histoire  des  réyolutions  de  France,  où  l*on  voit  comment  cette 
monarchie  s*est  formée,  et  les  divers  changements  qui  y  i 
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vés,  par  rapport  à  sm  étendue  et  à  aon  gooiremeiiient.  J^a  Haye, 
1738»ÀTOl«in-12.  [3508} 

LA  HONTAN  (le  baron  de) ,  pseudonymes  [Gueudeyille]. 

Suite  du  Yoyage  de  l'Amérique  (du  baron  de  La  Hontan)»  ou  Dia- 
logues de  M.  le  baron  de  La  Hontan  et  d'un  sauvage  dans  rAméri* 
que,  Amsterdam,  1704,  in-8.  [3569] 

Leibnitz  croyait  ces  Dialogues  de  La  Hontan  lui-même.  Voyez  «  THis- 
toria  litteraria  »  de  Jugler.  lense,  1763,  t.  III,  p.  17S5. 

LAIG  (UN),  ameur  déguisé  [de  Ganb,  d'Alost}. 

Observations  d'—  sur  les  ftéfleiions  manuscrites  de  M.  de  S^ 
pOQSe,  vicaire-général  d'Arras^  relatives  au  scrm^t;  par  l'auteur  de 
la  «  Question  du  serment  ».  Liège,  Bourguignon,  an  vu  (1799), 
in-8  de  US  pages.  [3570] 

LAIDAES  (F.)  »  pseudonyme  [Félix  Oelh/lsse]  ,  auteur  de  bio^ 
graphies  et  d'articles  littéraires  dan9  les  journaux  belges. 

LAINE  (P. -Louis),  apocryphe  [ViTONJ,  généalogiste. 

Dictionnaire  véridique  des  origines  des  maisons  nobles  ou  anoblies 
du  royaume  de  France,  contenant  aussi  les  vrais  ducs,  marquis^ 
comtes^  vicomtes  et  barons.  Paris,  l'Auteur;  A.  Bertrand,  1818  et 
1819,  in-8.  [3571] 

Cet  ouvrage  devait  être  composé  de  plusieurs  volumes  dont  chacun 
eût  été  publié  en  cinq  livraisons.  Trois  cahiers  formant  le  premier  volume, 
et  le  second  volume,  voilà  tout  ce  qui  en  a  paru. 

LAINIER  DE  YERTON  (Albert),  pseudonyme  [Adrien  Baillet). 

Satyres  (des)  personnelles,  traité  historique  et  critique  de  celles 
qui  portent  le  titre  d'^nti.  Paris,  DezaUier,  1689,  2  vol.  iQ-12. 

[3572] 

laïque  (UN),  ataeur  déguisé. 

Réflexions  critiques  d* — ,  sur  la  Suite  dn  Préservatif  contre  le 
schisme ,  ou  M.  Larrière ,  refuté  par  lui-même.  Avec  cette  épigra- 
phe :  Filii  hominum,  usque quo,  etc.  Paris,  Guerbart,  1792,  in-8 
l&O  pages.  [3573] 

laïque  (UN),  auteur  déguisé. 

Age  du  désordre  pris  pour  cdui  de  la  raison,  par  M.  Payne,  oo 
Défense  de  la  religion  chrétienne,  etc.  ;  écrite  par  — .  Londres,  1 794, 
in-8.  [3574] 
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LA J ARIETTE,  pseudonyme  [Aristide  Letorzeg,  de  Nantes],  ar- 
tiste et  autear  dramatique,  directeur  da  théâtre  des  Délassem^ts- 
Gomiques. 

I.  Avec  M.  Maillard  [Frédéric  Prieur]  :  Allons  à  la  chaumière, 
vaudeville  en  un  acte.  Représenté  sur  le  tliéâtre  de  la  porte  Saint- 
Martin,  le  V'  décembre  1839.  Paris,  Gallet,  1839,  in-8,  15  c. 

[3575] 
Faisant  partie  de  la  collection  intitulée  <  Paris  dramatique  >• 

II.  Avec  M.  Lubize  [Pierre- Henri  Martin]:  Un  mauvais  Père, 
drame  en  trois  actes,  mêlé  de  chant.  Représenté  sur  le  théâtre  de 
la  Gaîté,  le  17  avril  18^3.  Paris,  Marchant,  1843,  in-8  de  2& pa- 
ges à  2  colonnes,  50  c.  [3576] 

Faisant  partie  du  «  Magasin  théâtral  ». 

III.  Première  (la)  cause,  drame  en  actes.  Représenté  sur  le 
théâtre  du  Panthéon ,  en  novembre  18&3.  —  Non  imprimée.  [3577] 

lY.  Avec  M.  Boulé  :  les  Ruines  de  Yaudemont,  drame  en  qua- 
tre actes.  Représenté  sur  le  théâtre  de  la  G^tté,  le  samedi  22  février 
18/i5.  Paris,  Marchant,  18/i5,  in-8  de  32  pag.  à  2  col.,  50  c  [3578] 

V.  Avec  M.  Dennery  [Eugène  Philippe]  :  Parlez  au  portier*  vau- 
deville en  un  acte.  Représenté  sur  le  théâtre  du  Palais-Royal ,  le  2 
mars  1845.  Paris,  Marchant,  1845,  in-8,  UO  c  [3&79] 

Ces  deux  dernières  pièces  font  aussi  partie  du  <  Magasin  théâtral  >. 

-VI.  Avec  M,  Lubize  [Pierre- Henri  Martin]  \  TBonmie  et  la 
mode,  comédie-vaudeville  en  deux  actes.  Représentée  sur  le  théâtre 
du  Vaudeville,  le  22  juillet  1845.  Paris,  'Reck  ;  Tresse,  1845,  in-8 
à  deux  colonnes,  60  c.  [3580] 

V Homme  et  la  mode  est  une  paraphrase  en  deux  actes  de  répttre  de 
Sedaine  A  mon  habit.  Il  s'agit  d'un  jeune  étudiant  doué  de  toutes  les  quali- 
tés du  cœur  et  de  l'esprit,  mais  qui,  par  malheur  pour  lui,  se  présrate  chez 
madame  deFerrières  dans  un  costume  tellement  provincial ,  qu*il  devient 
tout  aussitôt  l'objet  de  la  risée  générale;  mieux  avisé,  il  se  fait  habiller  par 
Staub  et  par  Human ,  coiffer  par  Giovanni ,  chausser  par  Ghantomme,  et, 
transformé  ainsi  en  lion,  il  fait  tourner  la  tête  à  toutes  les  femmes,  et  sir- 
prend  le  cœur  de  Mme  de  Ferrières,  qui  lui  accorde  sa  main.  Tout  cela  est 
bien  commun  et  bien  usé;  on  a  donné  au  Palais-Royal ,  il  y  a  un  an,  une 
pièce  sur  le  même  sujet,  qui  valait  beaucoup  mieux  que  celle  doYaide- 
ville,  cependant  celle-ci  a  réussi,  grâce  à  quelques  mots  spirituds. 

U Homme  et  la  mode  n'a  obtenu  qu'un  tout  petit  succès. 

VII.  Avec  M.  Boulé  :  les  Enfants  du  facteur,  drame  en  troiBac- 


LÂJ  —  lAL  aM 

tes.  Représenté  sur  le  théâtre  Beaamarchais,  le  20  novembre  18&5. 
Paris,  Marchant,  18^5 ,  in-8  à  2  colonnes.  [3581] 

Faisant  partie  du  «Magasin  théâtral  ». 

LAJARRY(E.),  plagiaire  [J.-G.-J.-S.  Andrieux,  de  l'Institut] . 

Saint  Thomas.  Paris,  de  rimprimerie  de  Belin,  1836^  in-8  de  16 

pages.  [3582] 

Cette  pièce  est  précédée  d'un  envoi,  dans  lequel  M.  E.  Lajarry  la 
donne  pour  une  rêverie  émanée  de  ses  loisirs.  Or ,  cette  pièce  est  d* An- 
drieux, qui  Ta  publiée  cliezDabin,  en  1802,  après  la  mort  de  mademoiselle 
Gbameroy.  Des  cent  soixante-dix  vers  d*Andrieux,  un  seul  a  été  changé; 
au  lieu  de  :  Yestris ,  Millet ,  Delillc,  et  caetera,  on  lit  :  Taglioni,  Vestris,  et 
estera. 

«  Journal  des  Savants  >,  avril  1836,  p.  251. 

LAJOiNGHÈRE  (de).  Voy.  DELATOUR. 

LA  LANDE  (de),  pseudonyme  [Charles  SOREL]. 
Anti-Roman  (F),  ou  l'Histoire  du  berger  Lysis,  accompagnée  de 
ses  remarques.  Paris,  1635-53,  2  vol.  in-8.  [3583] 

Ce  roman  est  une  critique  de  «  l'Astrée  »  de  d'Urfé.  Il  existe  aussi  sous 
ce  titre  :  le  «  Berger  extravagant  >,  où,  parmi  les  fantaisies  amoureuses, 
on  voit  les  impertinences  des  romans  et  de  la  poésie.  Rouen  ,  Osmont  > 
1646,  4  vol.  in-8. 

LA  LANDE  (Jos. -Jérôme) ,  nom  ahrév.  [LE  FRANÇOIS  DE  La- 
LÂNDE,  célèbre  astronome].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez  la 
«  France  littéraire  »  à  Lalande, 

LA  LANDELLE  (G.  de),  ancien  officier  de  marine,  auteur  de  plu- 
sieurs romans  maritimes,  plagiaire  [José  de  Santa  Rita  DURAO]. 
Homme  (F)  de  feu.. . . ,  [3584] 

Roman  publié  il  y  a  quelffues  années  dans  le  feuilleton  d'un  journal,  que 
nous  croyons  être  «  la  Quotidienne  ». 

YS  Homme  de  feu  n'est  autre  que  «  Caramuru,  ou  la  Découverte  de  Bahia  », 
roman-poème  héroïque  brésilien,  par  José  de  Santa  Rita  Durao,  dont  M.  Eu- 
gène de  Montglave  nous  avait  donné,  sous  le  voile  de  l'anonyme,  une  tra- 
duction française,  en  1829,  3  vol.  in-lâ.  Son  reproducteur  n*a  apporté  d'au- 
tre changement  à  cette  traduction  que  de  faire  disparaître  le  dernier  chant 
de  l'original ,  dans  lequel  l'auteur  envoie  son  héros  en  France  faire  k  Ca- 
therine de  Médicis,  la  description  géographique  de  Bahia,  et  celle  des  pro- 
duits de  son  sol.  Cette  traduction  a  été  de  nouveau  réimprimée  par  un  au- 
tre auteur,  et  sous  un  nouveau  titre,  qui  nous  échappe;  mais  de  Durao,  pas 
plus  que  de  M.  Eug.  de  Monglave,  son  unique  traducteur,  il  n'est  fait  au- 
cune mention. 
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Ce  renselgnemoni  bous  a  été  douné  verbalement  par  le  traducteur  ano- 
Djme  du  poème  de  Santa  Rita  Durao. 

LALLEMANDUS,  S.  Th.  D.,  éditeur  apocr,  [Jos,  MARGHENA]. 

Fraginenium  Pctronii  ex  bibliothccae  S.  Galli  antiquîssimo  mss. 
excerptum ,  uunc  primùm  ia  lucem  editum  ;  gaUicè  vertit  ac  notis 
perpetuis  illustravit  Aa^/emancff/i,  S.  Th.  D.  (opusculum  à  Z>.  ilfar^ 
chena^  consciiptum).  Basileae,  1800,  in-8.  [3585] 

LALLKMANT  (le  PO,  j&uite. 

Réflexions  morales,  arec  des  notes  sur  le  Nouveau  Testament,  tra* 
duit  eu  français  (par  le  P.  Lallemaat ,  jésuite]*  Paris»  MontaUmt, 
1713-25;  —  Litige.  1793.  12  vol.  in-12.  '    [3586] 

Cette  construction  de  titre  donne  Heu  à  une  erreur  que  nous  détruirons. 

LatraUuctiou  du  Nouveau  Testament  est  celle  du  P.  Boukours;  les  notes 
sont  du  P.  Lmgueiioc;  les  UéOcxlons  sont  du  P.  LaVemant. 

Kn  17iO,  Montalaut  publia  cet  ouvrage  en  six  vol.  in-12  ,  sans  les  Ré- 
flexions (lu  P.  iiallemant,  sous  le  titre  «  Nouveau  Testament,  traduit  en 
flrançais,  avec  des  notes,  et  la  concorde  des  quatre  Evangiles. 

LALLrb:[l  DE  VAINES,  pseudonyme  [SëLVES  ,  fils  de  Jean-Bap- 
tislc  Sclvcs ,  ancicu  jnge].  Sous  ce  pseudonyme ,  M.  Scives  fils  est 
auteur  de  quelques  ouvrages  dont  nous  n'avons  pu  retrouver  la  trace; 
ce  sont  vraisemblablement  des  atlas  ou  des  cartes  géographiqnea»  qui 
pourraient  bien  encore  n*étre  pas  de  lui,  car  il  a  souvent -(avoriaé  de 
sa  bourse  des  publications  qui  lui  étaient  étrangères,  et  qui  ont  paru 
sons  son  nom. 

LA  LOUPTIËRE.  nom  nobiliaire  [Jean-Charles  do  RblûN6U£  de 
LA  Louptière],  ce  dernier  nom  de  celui  do  son  lieu  natal,  dana  le 
le  diocc^se  de  Sens.  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  Voy.  la  «  France 
littéraire  »  à  La  Loupticre. 

LA  MARCHE (rabbé),p5C2/cionyme[rabbé MARÉCHAL, ex-Jésuite]. 

Temple  (le)  de  la  critique;  par  M***.  Amsterdam,  et  Paris,  1772, 

in.l2.  [S587] 

Sous  les  Initiales  de  M...  J.  le  père  Marchai,  a  été  Téditeur  des  tomes 
XXIX  à  XXXII  des  «  Lettres  édillantes  et  curieuses  des  missions  étrangè- 
res, etc.»,  édition  de  Paris,  1707-76, 34  vol.  in-12. 

LA.MARCK,  nom  nobiliaire  [J.-B.-P.-Ant.  de  MoNNET,  chen- 
lier  de  Lamargk,  naturaliste  distingué].  Pour  la  liste  de  aes  ouna- 
Kos,  voy.  la  «  France  littéraire  »  à  Lamarck. 
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LkMà^DELlE,  auteur  dégmsé  [JeiO-BttptisteldAHi»SiLB,mit«ir 
dramaliquo  et  romancier}.  Pow  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  la 
«r  France  littéraire  »  et  ses  Gorrectimis  et  Âdditimis  à  Mardelie. 

LA  MARRE  (Victor  de).  Voy.  DE  LA  MARRE. 

LA  MARTINE,  nom  nobiUairû  [Alphonse  de  Pkat,  cobimi  {dm 

tard  sous  le  nom  dej  (1),  l'un  d^s  plus  grands  poètes  français  du 
dix-neuvième  siècle.  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy^  là  «  France 
littéraire  »  à  La  Martine. 

Trois  mois  au  pouvoir.  Paris,  Michel  Lévy  frères,  1844 ,  in-i8 
format  anglais,  2  fr.  [3588] 

Plusieurs  journaux  de  répogoe  ont  ataaeè  cpie  œiouvrage  étaltapocry- 
pbe.  «  L'Estafette  >  du  XI  septembre  1848,  page  3i,  colonne  S>  s*^tl;  ren- 
due leur  éclio.  Voici  ce  que  Tun  de  ces  Journaux,  le  «  Corsaire  >,  du  12 
septembre  1818,  disait  à  ce  sujet  : 

«  Voilà  les  inconvénients  du  métier  de  grand  homme,  on  a  constam- 
«  ment  autour  de  soi  une  cour  de  flatteurs,  pareils  à  Tours  de  la  fable.—- 
«  Il  vient  de  paraître  un  livre  intitulé  :  Trois  mois  au  pouvoir^  qu*une  af- 
<  fiche  collée  sur  tous  les  murs  de  Paris  attribue  ^  M.  de  Lamartine.  — 
«  Selon  M.  Alphonse  Karr,  M.  de  Lamartine  est  absolument  étranger  à 
«  cette  publication.  M.  de  Lamartine  serait  même  assez  contrarié  de  cette 
«  spéculation  de  librairie  pour  réclamer  publiquement  contre  Péditeur. 
«  Nous  remarquerons  qu'eu  réalité  les  documenta  contenus  dans  le  vo» 
«  lume  sont  du  domaine  public  et  que  les  libraires  étaient  en  droit  de  les 
«  emprunter  au  Moniteur  où  ils  ont  paru  textuellement  ;  le  tort  des  li- 
«  braires,  c*est  d'avoir  voulu  faire  croire  que  leur  compilation  venait  de 
«  M.  do  Lamartine.  —  lA.  de Montalembert  aurait  dit  k  cette  occasion  : 
«  —  Que  voulez-vous,  il  eu  coûte  pour  jouer  le  rôle  de  paratonnerre  »• 
I^c  même  journal,  précédemment  cité,  disait  dans  le  même  numéro  : 
«  Il  est  beaucoup  question  depuis  quelques  jours,  dans  le  monde  poii- 
«  tique,  d'une  brochure  que  va  très  prochainement  publier  M.  François 
«  Arago.  —  Le  but  de  cetie  publication  serait  de  réfuter,  ou  pour  le  moins 


(i)  Cette  adoption  de  nom  nous  fournissait  un  excellent  prétexte,  ainsi 
que  noua  le  faisons  plus  loin  pour  une  autre  Illustration  contemporaine , 
Bf .  de  La  Mennals,  de  compléter  l'article  de  notre  «  France  littéraire  »  qui  a 
vieUll,  et  d'y  faire  un  adjoncUon  piquante,  celle  de  l'Indication  des  crtUques, 
apologistes  et  biographes  de  M.  de  Lamartine,  tour  à  tour  poète,  politique , 
historien  et  homme  d'État  ;  mais  de  semblables  articles  demandent  et  de  trop 
longues  préparations  et  de  trop  longues  Investigations  ;  à  notre  grand  déses* 
poir,  nous  sonunes  forcés  de  rejeter  au  supplément  de  ce  livre^  l'emploi  de  nos 
matériaux  incomplets,  quoique  nombreux,  pour  eu  fahre  un  article  satlsfeliant 
de  bibliographie  uiodcrne« 
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«  de  rectifier  certaines  parties  de  la  brochure  M.  de  Lamartine,  relative  aax 
«  efforts  isolément  tentés  par  ce  dernier  pour  combattre  les  menées  du 
c  parti  anarchiste.  Ce  serait  une  sorte  de  déclaration  de  guerre  à  la  par- 
«  tie  exaltée  de  l'ex-pentarchie  ». 

LA  MATHE  (B.  de),  auteur  déguisé  [Brait  de  la  Mathe].  Pour 
la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  la  «  France  littéraire  n  à  La  Mathe. 

LAMB (l'abbé),  nomabrév.  [l*abbé  Lambert,  dernier  con- 
fesseur du  duc  de  Penthièvre]. 

Mémoires  de  famille ,  historiques ,  littéraires  et  religieux.  Paris, 
Ch.  Painparré,  1822,  in-8,  6  fr.  [8589] 

LAMB  (Félix),  pseudonyme  [la  comtesse  Jenny  d*HÊRIGOURT]. 

Fils  (le)  du  réprouvé.  Paris,  Pétion,  18^4,  2  vol.  in-8,  15  fr. 

[3590] 

Un  nouveau  roman  de  cette  dame  était  prêt  à  paraître  en  feuilleton  dans 
«  l'Assemblée  constituante  »  (du  le'  au  15  mai  1848),  lorsque  ce  Journal 
a  cessé  de  paraître. 

LAMBALLE  [IVlarie-Thérèse-Louise  de  Savoie-Carignan ,  prin- 
cesse de],  auteur  supposé. 

l.  Mémoires  historiques  de  — ,  une  des  premières  victimes  immo- 
lées dans  les  horribles  journées  des  2  et  3  septembre  1792.  (Com- 
posés par  M"*  Guénard,  baronne  de  Méré).  Paris,  Leronge«  1801, 
h  voL  in-12,  fig..  6  fr.,  et  4  vol.  in-18,  fig.,  k  fr.  [3591] 

Une  4^  édit.  a  été  publiée,  en  1815  par  le  môme  libraire,  en  2  vol. 
in-12. 

IL  Mémoires  relatifs  à  la  famille  royale  de  France  pendant  la  Ré- 
volution; accompagnés  d'anecdotes  inconnues  et  authentiques  sorles 
princes  contemporains,  et  autres  personnages  célèbres  de  celle  épo- 
que. Publiés  pour  la  première  fois,  d'après  le  journal,  les  lettres  et 
les  entretiens  de  la  princesse  de  Lamballe.  Par  une  dame  de  qualité, 
attachée  au  service  confidentiel  de  cette  infortunét^  princesse  (JA?^  Ca- 
therine Hyde,  marquise  Govion  Broglio-^olari.  Traduits  de  l'anf^ 
par  M.  Théodore  Licquet),  Paris,  Treuttel  et  Wûrtz,  1826,  3  fût 
in-8  avec  un  portrait,  et  le  chiffre  de  Marie- Antoinette,  15  fn;  sar 
papier  vélin,  superûn  satiné,  30  fr.  [3592] 

Si  la  princesse  a  laissé  des  documents  pour  ses  Mémoires,  ils  n*oiit  pas 
dû  être  écrits  en  anglais  ;  on  peut  donc  considérer  Mme  la  marquise  Go- 
vion Broglio-Solari  comme  Tauteur  de  cet  ouvrage. 
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LAMB£RT  L.,  atiietir  déguisé  [Lambert  Lulbmand].  Voy.PI- 
RON(Alex.). 

LAMBERT  (Emile),  pseudonyme  [Anatole  Saulnier],  aatear 
d'articles  dans  le  «  Courrier  de  la  Montagne  >  et  dans  la  c  Reroe 
nationale  ». 

Le  nom  pris  par  M.  Anatole  Saulnier  se  trouvant  être  celui  d'un  publi- 
ciste,  il  y  eut  réclamation  de  la  part  de  celui-ci.  M.  Anatole  Saulnier  s'em- 
pressa do  publier,  dans  quelques  Journaux,  la  lettre  suivante  au  véritabte 
M.  Emile  Lambert  (1): 

«  Ayant  rédigé  «  le  Courrier  de  la  Montagne  »  sous  le  pseudonyme  d'E- 
mile Lambert,  j'ai  cru  pouvoir  conserver  ce  nom  pour  faire  faire  quelques 
insertions  dans  votre  Journal  pendant  mon  séjour  provisoire  II  Paris;  mais 
un  malheureux  hasard  a  voulu  qu'il  existât  une  personne  portant  vérlta- 
blement  ce  nom ,  et  dont  vous  avez  inséré  la  réclamation  dans  votre  Jour- 
nal do  15  août  dernier.  Mon  nom  suffira,  J'espère»  pour  repousser  les  insi- 
nuations que  cette  personne  a  cru  devoir  élever  contre  les  compagnies 
d'assurances  en  général,  à  l'occasion  d'une  demande  d'employés  •• 

«  Je  m'empresse  donc  de  renoncera  ce  nom,  pour  des  motifs  particuliers, 
Iff  restituant  avec  sa  responsabiUté  au  véritable  Èmtls  Lambert ,  directeur  de  tê 
Revue  nationale,  demeurant  rue  Lavoisier^  aa. 

•  Agréez,  etc.  Anatole  Saulniib. 

LAMBIN  DE  SAINT-FÉLIX,  pseudonyme  [Antoine-Prosper 
Lottin]. 

Essai  sur  la  mendicité.  Amsterdam,  M.  M,  Rey,  1779^  in*8« 

[85gS] 

LA  MENNAIS  (l'abbé  F.  de),  nom  seign.  [l'abbé  Félicité  Ro- 
bert (2)],  dit  de  La  Mennais,  d'nne  propriété  appartenant  au 
chef  de  la  famille,  négociant  estimable  de  Saint-Malo,  auquel  des 
revers  firent  néanmoins  faire  banqueroute  au  commencement  de  ce 
siècle.  Après  ces  revers,  le  chef  de  la  famille  quitta  Saint-Malo, 
fut  s'établir  à  Rennes ,  dans  le  môme  département ,  et  il  se  fit 
alors  connaître  sous  le  nom  de  La  Mennais^  que  portèrent  aussi 
ses  deux  fils  et  une  fille.  A  notre  époque,  de  tels  changements 
de  noms  ont  été  si  fréquents  qu'en  vérité  on  aurait  mauvaise  grâce 
à  insister  particulièrement  sur  celui  qu'a  pris  la  famille  Robert, 
quant  M.  Prat  a  pris  le  nom  de  La  Martine  et  M.  Samson  celui  de 

(i)  M.  Énille  Lambert  dont  il  est  Ici  question  est  celui  qui  s'est  pr^oté, 
comme  candidate  la  rcpréscnladon  pour  Paris,  en  iSftSi  Sa  profeislon  df  fol 
que  nous  avons  sous  les  yeux  porte  la  date  du  2  avril. 

(i)  Né  à  St-Malo  (Ille-ct-Vllalne),  le  igjuln  1789,  ordonné  prêtre  en  iSi?. 
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Pangerville^  TeiMille  celui  de  VaulaiHiUe,  etc.,  etc.;  tandis  que  le 
vaillant  général  Inchault  de  Lamoricière  n'a  voulu  prendre  qa*iine 
partie  du  sien,  ce  qui  le  rend  plus  commun,  mais  qud  k  propre 
gloire  de  celui  qui  le  porte  a  rendu  si  illustre.  Nous  ne  loaunes 
surpris  que  d'une  chose ,  c'est  que  les  deux  frères  Robert,  tous 
deux  prêtres,  n'aient  pas  suivi  en  cela  l'exemple  de  deux  ecclé- 
siastiques célèbres  du  dix-huitième  siècle,  qui,  pour  se  disda*- 
guer,  prirent  l'un  le  nom  de  GondiUac,  l'autre  celui  de  MaUy,  pour 
ne  point  s'appeler  MM.  Bonnot,  et  que  l'un  d'eux  ne  se  fut  pas 
nommé  de  La  Mennais  et  l'autre  de  La  Chênaie.  Nous  n*av(His 
qu'une  objection  à  faire  i  c'est  que  tant  que  M.  Félicité  Robert 
a  rêvé  la  prélature,  le  nom  de  La  Mennais  était  plus  convenable 
que  le  véritable  ;  mais  depuis  que  le  prélat  s'est  évanoui  pour  faire 
place  à  un  chef  de  démagogues,  M.  Félicité  Robert  eût  dû  renoncer 
à  un  nom  aristocratique,  et  arriver  à  la  chambre  des  représen- 
tants ,  coumie  tel  autre  qui  a  pris  par  vanité  la  profession  de  por- 
tefaix ,  avec  son  véritable  nom  de  famille. 

Mais  ainsi  que  nous  l'avons  dit,  il  ne  faut  pas  apporter  pins  d'im- 
portance qu'on  ne  le  doit  à  ces  ridicules  anoblissements ,  faiblesses 
qn'on  regrette  de  trouver  cfaex  un  esprit  supérieur,  mais  enfin,  fid- 
blesscs  ou  ridicules,  si  fréquents  depuis  la  suppression  des  titres  no- 
biliaires. (Voy«  l'Introduction  de  ce  livre,  pages  Ixix  à  Ixxxvj).  Di- 
sons-le de  suite ,  nous  n'avons  inséré  le  nom  de  M.  de  La  Mennais 
dans  nos  m  Supercheiûes  littéraires  dévoilées  »  bien  moins  pour  an 
reproche  sur  un  fait  futile,  que  pour  donner  une  liste  de  ses  ouvra- 
ges plus  complète  que  celle  que  nous  avons  imprimée,  en  1830, 
dans  le  tome  IV  de  «  la  France  littéraire  j.  Sans  ce  fût,  l'occasion 
nous  échaj^it. 

Si,  en  philosophie,  M.  de  La  Mennais  n'a  pas,  à  proprement  parler, 
fondé  une  école ,  il  est  du  moins  avec  le  comte  de  Maistre,  le  vi- 
comte de  Bonald  et  quelques  autres  ultramontains ,  à  la  tête  de  ce 
qu'on  appelle  a  TÉcole  catholique  »,  école  qui  a  pris  pour  devise  : 
Dieu  et  la  Liberté  ! 

Voici  le  jugement  que  porte  sur  M.  de  La  Mennais,  comme  phi- 
losophe, un  homme  estimable  qui  s'est  longtemps  occupé  de  matières 
philosophiques,  le  baron  Massias ,  dans  son  «  Mouvement  des  idées 
dans  les  quatre  derniers  siècles^  ou  Coups  de  pinceau  historiques  » 
(Strasbourg,  1837,  in -8  de  49  pages)  :  «  Prêtre  paradoxal,  dbsem- 
«  blable  à  lui-même  ;  philosophe-théologien ,  combattant  la  raison 
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«  par  la  tradition,  et  prouvant  la  tradition  par  la  raison  (\%  repa- 
ie blicain  aoumettant  la  souveraineté  du  peu^e  à  un  pontife  par  son 
«  propre  droit  souverain.  Papisto*  allant  à  Rome  [»x)poter  un  dud 
«  mystique  au  Pape;  traducteur  de  «  rimilation  de  Jésus-Christ  », 
«  appelant  les  peuples  à  la  révolte,  et,  pour  en  finir,  Rousseau  en 
«  soutane,  simple,  naïf,  dialecticien,  éloquent  et  suMime  comme 
<  l'auteur  des  «  Confessions  »,  de  la  a  Lettre  à  Tarchevéque  de  Pa* 
«  ris  »,  «  d*Héloïse  »  et  «  d'Émiie  •. 

Yoici  un  autre  jugement  porté  sur  M.  de  La  Mennais,  dès  1825, 
par  un  écrivain  catholique  (2)  : 

<t  L'abbé  de  La  Mennais..  •  nous  parait  avoir  commis,  de  ia  meil- 
leure et  de  )a  plus  pure  foi  du  monde ,  des  fautes  et  même  de  très 
grandes  fautes.  Elles  sont  d'autant  plus  dangereuses  qu'elles  por- 
tent :  elles  ont  à  la  fois  le  privilège  du  talent  et  surtout  celui  de  la 
vertu  (nous  pouvions  aloi^  dire  ce  mot  que  nous  ne  pouv<ms  plus 
dire  aujourd'hui)  >. 

c  Le  fondement  de  toute  sa  doctrine,  l'autorité  universelle,  est 
faux  >. 

«  Le  caractère  de  ses  discussions  politiques  et  religieuses  ne  l'est 
pas  moins.  C'est,  d'une  part,  le  désordre  d'une  imagination  ardente 
et  d'un  cœur  flatté  et  superbe;  et  d'autre  part,  l'ironie,  le  sarcasme, 
non  envers  les  choses ,  mais  envers  les  personnes  sociales  :  armes 
funestes ,  propres  à  ia  Philosophie,  que  les  Pères  de  l'Église  n'em- 
ployèrent pas  sans  se  repentir,  et  que  Jésus-Christ  et  les  apôtres 
n'employèrent  jamais  » . 

«  M.  de  La  Mennais  ne  peut  guère  compter  comme  publiciste  ». 

«  Comme  théologien  ,  cet  écrivain  n'a  fait  que  suivre  deux  bril- 

(i)  Il  fait  de  la  raison  universelle  le  critérium  de  la  certitude,  ôlant  k  la  rai- 
son individuelle  le  pouvoir  et  le  droit  de  juger  de  la  vérité.  En  affirmant  ceci, 
11  émet  deux  grands  paralogismes  :  d*abord  il  compose  le  viai  et  le  faux^  puis- 
que la  raison  universelle  ne  peut  être  composée  que  des  raisons  individuelles; 
en  second  lieu,  il  soumet  son  critérium  à  un  tribunal  que  lul-méme  a  déclaré 
incapable  de  vérité;  dès  lors,  qui  saura  que  la  raison  est  universelle^  si  ce 
n'est  la  raison  individuelle  ?  qui  saura  si  et  comment  celte  raison  universelle 
a  raison,  si  ce  n'est  point  la  raison  que  Dieu  a  donnée  à  chacun  de  nous?  Di- 
sons donc  que  le  principe  dg  la  certitude  est  dans  la  raison  et  la  conscience 

INDIVIDUELLES  FORTIFIÉES  ET  ÉCLAIRISbS  PAR  LA  RAISON  ET  LA  CONSCIENCE  UNIVER- 
SELLES. 

(a;  M.  Madrolle,  dans  sa  «  Défense  de  Tordre  social,  attaqué  dans  ses 
fondements  ».  Paris,  i825,  in-8. 


368  LA  MENNAIS 

lants  modèles,  Pascal  et  le  comte  de  Maistre.  On  pourrait,  nous 
croyons»  porter  le  défi  de  citer  dans  ses  centres  une  seule  pensée 
qu'on  ne  trouvât  pas  dans  les  œuyres  des  deux  antres  »• 

«  11  réunit  à  la  fois  les  formes  originales  d*on  dissident,  et  Fallore 
franche  d'un  fidèle  ». 

«  £n  somme,  il  nous  semble  plus  doué  d'imagination  que  de  ju- 
gement Son  talent  est  de  hasard  plutôt  que  de  système.  Il  a  fait 
d'assez  beaux  Mélanges,  des  articles  de  journaux,  des  brochures , 
des  pages,  des  Pensées  décousues  assez  belles.  Il  n'a  pas,  selon 
nous,  fait  un  bel  ouvrage  (1). 

a  L'abbé  de  La  Mennais  est  une  sorte  de  Diderot  catholique;  s*it 
continuait,  nous  tremblerions  qu'il  nedevint l'autre  (2).  Sa  célébrité 
est  supérieure  à  son  génie.  S'il  n'y  prend  garde ,  elle  se  modifiera 
beaucoup  avec  le  temps.  L'illustre  écrivain  est  un  enfant  gâté  de 
louanges  irréfléchies  et  prématurées  :  il  y  a  tel  journal  encore  au- 
jourd'hui qui  semble  moins  le  Mémorial  de  la  vérité  caihoUque, 
que  celui  de  Tamour-propre  de  son  idole.  Si  l'on  trouvait  que  nous 
sommes  bien  hardis  à  juger  cet  homme  avec  autant  de  séTérité, 
nous  répondrions  qu'il  Ta  été  bien  davantage  à  juger  ses  propres 
maîtres.  £n  l'attaquant,  nous  ne  faisons  que  défendre  rautorilé. 
C'est  là  l'excuse  de  notre  hardiesse ,  comme  c'est  la  cause  de  no- 
tre puissance.  Notre  jugement,  tout  téméraire  qu'il  paraisse,  u*est 
pas  de  l'orgueil ,  mais  de  la  soumisi>ion  ». 

Les  faits  importants  de  la  vie  de  I^L  de  La  Mennais  sont  ses  livres; 
jamais  homme  ne  se  montra  plus  complètement  identique  avec  les 


(i)  Outre  un  certain  nombre  de  réfutation  du  livre  qui  a  fait  la  rëputalioo 
de  M.  de  La  Mennais,  son  «  Essai  sur  Tindifférencc  en  matière  de  reUgion  », 
vingt  propositions  des  1. 111  ci  IV  de  cet  ouvrage  ont  été  censurées  par  treU» 
évêquesdc  France  (voy.  la  2C  partie  de  cette  notice,  parmi  les  réfutations  géné- 
rales des  ouvrages  de  M.  de  La  Mennais). 

('2}  Les  craintes  de  M.  Madro:le  ne  se  sont  que  trop  réaUsées.  M.  de  La 
Mennais  ne  nous  a-t-il  pas  successivement  donné  :  les  «  Paroles  d'un  croyant  », 
ouvrage  que  Grégoire  XVI,  qui  Ta  condamné,  a  jugé  comme  «  peu  considén- 
a  ble  par  son  volume,  mais  immense  par  sa  perversité  »;  le  «  Livre  du  peuple», 
et  enfin  cette  feuille  démagogique,  intitulée  le  «  Peuple  consUtuaot  »t  la  «^ 
ciété  peut,  certes,  avoir  tout  à  redouter  des  doctrines,  si  hardiment  insurrce- 
Uonuelles,  que  prêche  depuis  i834,  Tancien  Rousseau  en  soutane  devenu  Bft> 
beuf  en  rabat,  ainsi  que  M.  Madrollo  qualifie  M.  de  La  Mennais  par  rapport 
à  ces  mêmes  doctrines. 
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œuvres  de  sa  pensée ,  et  c'est  au  point  qne  presque  tout'  ce  qa'fl  a 
eu  d'accidentel  dans  sa  carrière  se  rattache  à  rhist<Hre  de  la  publi- 
cation des  siennes.  L'énonciation  complète  de  tout  ce  qu'il  a  produit 
est  donc  le  moyeu  le  plus  direct  et  le  plus  simple  de  le  foire  connaître. 

Malheureusement ,  les  convictions  de  M.  de  La  Mennais,  conmie 
prêtre  et  comme  écrivain,  ont  été  tellement  variables  qu*on  aura, 
un  jour,  de  la  peine  à  croire  que  des  opinions  si  opposées  aient 
appartenu  au  même  personnage  »  tour  à  tour  gallican  sincère,  li- 
béral catholique,  c'est-à-dire  ullramontain,  et  révolutionnaire. 

M.  de  La  Mennais  a  écrit  quelque  part  :  «  Toute  dissidence  avec 
«  le  chef  visible  de  TÉglise  catholique ,  le  représentant ,  le  vicaire 
a  de  Jésus,  le  Pape,  en  un  mot,  est  on  schisme  coupable;  toute  ré- 
«  sistance,  à  son  infaillible  décision ,  est  une  rébellion  impie  ».  Et 
M.  de  La  Mennais  n'a  pas  hésité  à  soulever  ce  schisme  par  la  pu- 
blication de  €  l'Avenir  ».  Plusieurs  propositions  de  ce  journal  fu- 
rent non  seulement  désavouées  mais  condamnées  par  le  Saint-Siège, 
et  son  rédacteur  principal  dut  faire  amende  honorable.  Mais  l'or- 
gueilleux prêtre  ne  voulait  point  s*humiller  ;  et  tandis  qne  d'un  côté 
il  solicitait  son  pardon,  de  l'autre  il  préparait  la  plus  déplorable 
apostasie.  Le  brandon  d'anarchie  que  lança  M.  de  La  Mennais,  les 
«  Paroles  d'un  croyant  »  est  presque  de  la  même  époque  que  lé 
pardon  de  Grégoire  XYL 

Il  y  aurait  un  livre  bien  curieux  à  faire,  en  opposant  aux  «  Pa- 
n)les  d'un  croyant  » ,  les  doctrines  professées  par  M.  de  La  Men- 
nais dans  les  écrits  qu'il  a  publiés  avant  i8;)0. 

U  est  digne  de  remarque,,  que  dans  le  commencement  dti  dix- 
neuvième  siècle  les  savants  et  érudits  qui  ont  le  plus  fixé  Fattentioii^ 
ceux  dont  la  aitique  se  soit  le  plus  occupée,  étaient  non  seulement 
trois  Bretons ,  mais  encore  trois  hommes  de  la  même  ville  (Saint- 
Malo)  :  Broussais,  Chateaubriand  et  La  Mennais.  Combien  de  fois 
le  système  dé  médecine  physiologique  du  premier  n'a-t-il  pas  été 
combattu  et  défendu  !  Ce  qu'on  a  écrit  sur  .les  flottantes  opinions  de 
Chateaubriand  est  immense!  M.  de  La  Mennais,  par  ses  fréquentes 
variations  religieuses  et  politiques,  devait  subir  un  grand  nombre 
de  critiques.  Aussi  ne  lui  en  a-t-il  pas  manqué!  Nous  avons  donc 
pensé  qu'en  présentant  ici  la  nomenclature  complète  des  ouvrages 
de  cet  écrivain,  il  serait  piquant  d'y  joindre  un  aperçu  de  leurs  apo- 
logies et  de  leurs  critiques,  et  même  des  biographies  de  l'écrivaiit. 

II  24 
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gliie,  n*ont  guère  sonri  de  nos  jours  qu'à  le  tkire  Uxer  d*âmbition  sans 
mesure  et  d'exagération  insenséo  par  ceux-là  même  qui  étaient  les  pins 
Intéressés  à  marcher  dans  la  ligne  qu'il  a  suivie.  Ce  double  reproche,  éga- 
lement injuste,  devait  pourtant  lui  être  adressé,  car  il  faut  bien  qu'une 
multitude,  qui  no  croit  plus  à  la  foi  par  la  raison  qu'elle  en  est  privée , 
trouve  dans  des  passions  purement  humaines  les  motifs  de  toute  direction 
énergique  de  doctrine  et  de  conduite. 

La  première  édition  est  anonyme  :  elle  fut  saisie  et  supprimée  par  la 
police  impériale.  La  seconde,  avec  le  nom  de  l'auteur,  est  de  1814. 

Selon  l'abbé  Manet  (Biographie  des  Malouins  célèbres,  p.  245),  M.  Jean- 
Marie  de  La  Mennais,  le  frère  de  celui-ci,  aurait  eu  quelque  part  à  cet 
ouvrage. 

—  Les  mômes»  (III*  édit.}*  Suivies  de  «  Mélanges  religieux  et 
{rfiUosophiques  >•  (et  de  «  Pensées  diverses  »).  Paris,  Toaroachoa- 
Moliii  Cl  Seguin,  1819,  in-8  de  575  pages,  6  fr.  [S603] 

Ce  volume,  ainsi  composé,  est  considéré  comme  le  premier  recueil  des 

Mélanges  >  de  l'auteur. 

On  a  misa  des  exemplaires  de  1810  des  litres  de  quatrième  édition,  les- 
quels portent  pour  adresse  :  Lesage  et  Méquignon-Havard,  et  la  date  de 
1825. 

A  la  tête  de  l'édition  de  1819  de  ces  RéflexionStOn  trouve  la  courte  Pré- 
face suivante  : 

«  Les  Bé flexions  sur  Vétat  de  V Église,  publiées  en  1800,  furent  aus- 
sitét  saisies  par  la  police  de  Buonaparte.  On  y  a  rien  ajouté.  Il  y  a  trop  à 
dire  sur  ce  qui  s'est  passé  depuis  cette  époque,  et  sur  ce  qui  se  passe  en- 
core aujourd'hui  relativement  à  l'Église  de  France  ». 

«  Le  reste  du  recueil  que  Ton  offre  au  public,  se  compose  d'articles  qui 
ont  paru  dans  les  journaux,  et  de  quelques  petits  écrits  du  même  genre , 
que  la  censure,  du  temps  de  sa  splendeur,  ne  permit  pas  d'y  insérer.  On  y 
a  joint,  sous  le  titre  de  Pensées  diverses ,  de  courtes  réflexions  sur  dif- 
férents sujets  de  religion  et  de  philosophie  •• 

«Dans une  note  de  la  2'  édition  du  «  Dictionnairedes ouvrages  anony- 
mes et  pseudonymes  »  de  A.-A.  Barbier,  et  sous  le  no  15,914 ,  on  lit  ce 
qui  suit  à  l'occasion  de  ladite  préface  : 

Dans  la  très  courte  Préface  plactîc  en  télé  de  Tédition  de  1821  (lisex  1819), 
l'auteur  déclare  n'avoir  rien  ajouté  à  ses  Réflexions  sur  Vétat  de  VÈçliie,  il 
devait  plutôt  dire  qu'il  en  a  au  moins  retranché  une  page  entière,  Voy.  Is 
page  95  de  l'édition  de  1808  et  la  page  91  de  l'édition  de  1821  (1819).  La 
page  retranchée  est  un  éloge  pompeux  de  Napoléon  *. 

D'un  autre  cété,  un  écrivain  religieux,  M.  A. -M.  Madrolle,  pages  47*48 
de  son  Histoire  secrète  du  parti  et  de  l'apostasie  de  M.  de  La  Menniis... 
(Paris,  1854,  in-8),  dit  que  M.  de  La  Mennais  a  successivement  élevé  ei  ra- 
baissé les  hommes  illustres  et  les  points  fondamentaux  de  l'Histoire  et  de 
la  Philosophie.  «  Bonaparte  est  le  seul  dont  il  ait  ftiit,  en  1808,  la  plus 
haute  apologie ,  et  qu'il  persiste  à  exhalier  encore.  11  fût  salai  LmU  ai 
fort  de  sa  puissance;  et  c'est  encore  saint  Lovis  après  u  mofi»* 
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orné  de  5  gravures,  90 (t.;  grand-jésas  Télin,  épreuTet  annt  It  lettre  (tiré 
à  100),  35  fr.,  et  même  papier,  sur  format  in-4  (tiré  à  50),  65  fr. 

Édition  précédée  de  prières  pendant  la  messe,  par  le  P.  Smaâm,  de  la 
compagnie  de  Jésus.  Paris,  Lasneau,  4826,  ln-18,  8  fr.,  et  sur  pap.  Télfn 
4  fr.  —  Deux  éditions  dans  la  même  année,  l'une  de  13  feuilles  8/d,  Tautre 
de  13  feuilles  avec  une  gravure. 

Avec  les  prières  du  P.  Sanadon,  Paris,  Belin-Mandar  et  Devauz,  1617, 
in-18  de  14  Aies  8/9,  3  fr. 

Paris,  les  mêmes,  1828,  in-32  de  2  files  7/8  ayec  une  gravure. 

Vf I*  édition.  Paris,  Belin-Mandar,  1832,  in-32,  fig. 

VIII«  édition.  Paris,  Daubrée,  1836,  in-32. 

Autre  édition.  Paris,  Delloye;  Lecou,  1837,  in-18,  2  f^.  60  c. 
—  Paris,  Picard,  1839, 1841, 1842,  in-18,  2  flr.  60  c 

X«  édition.  Paris,  Picard,  1843,  in-32, 2  fr.  60  c. 

Xlle  édition.  Paris,  Fume,  1844,  gr.  in-^  avec  6  grav.  sur  acier  et  des 
vignettes  dans  le  texte,  12  fr.  50  c.  —  Édition  publiée  en  25  livraisons 
à  50  c. 

XIV«  édition.  Paris,  Pagnerre  ;  Perrotin  ;  Furne ,  1845,  in-18, 2  fr.  60  c. 

L*un  des  libraires  dépositaires  de  M.  de  La  Mennais,  car  il  faut  qu'on 
le  sacbe  bien,  M.  de  La  Mennais  est  le  propre  éditeur  de  tous  ses  ouvrages, 
sauf  de  l'Imitation  dont  il  a  plusieurs  fois  aliéné  la  propriété  pour  quel- 
ques années,  l'un  des  libraires  dépositaires  de  M.  de  La  Mennais,  disona- 
nous,  a  imprimé  sur  son  catalogue,  à  Toccasion  de  l'Imitation,  la  note 
suivante  : 

«  Ce  livrCf  admiré  par  les  plus  beaux  génies,  attendait  encore  un  génie 
«  pour  le  traduire.  M.  de  La  Mennais  a  fait  disparaître  la  différence  qui 
«  existait  entre  l'original  et  les  traductions  antérieures.  H  a  Joint  à  cba-  ^ 
«  que  chapitre  des  réflexions  qui  semblent  des  pôihscriptwn  de  l'auteur». 

Or,  l'un  des  plus  savants  bibliographes  de  la  France,  A.-A.  Barbier,  qui 
s'est  occupé  de  recherches  particulières  sur  les  traductions  de  l'Imitation 
de  Jésus-Christ,  et  qui  a  publié  le  résultat  de  ses  recherches  sous  le  titre 
de  «  Dissertation  sur  soixante  traductions  firançaises  de  l'Imitation  de  Jé- 
sus-Christ «(Paris,  1812,  in-i2  et  in-8),  A.-A.  Barbier  nous  apprend,  dans  son 
Dictionnaire  des  ouvrages  anonymes  et  pseudonymes,  2«  édit.,  no  2,1863, 
que  les  traductions  de  ce  livre  célèbre  par  MM.  deGenoude  et  de  La  Men- 
nais ne  sont  que  des  espèces  de  contrefaçons  de  celle  du  P.  Lallement,  Jé- 
suite. 

Quant  amxRéflexionB  dont  parle  le  libraire  dépositaife  des  livresde  M.  de 
La  Mennais,  Préface  et  Réflexions  avaient  déjà  paru,  en  1820,  à  la  tête  de 
la  traduction  de  l'Imitation  de  Jésus-Christ  par  M.  de  Genoude,  qui 
forme  le  premier  volume  de  la  «  Bibliothèque  des  daines  chrétiennes  » 
(voy.  plus  bas  le  chapitre  des  éditions  dues  à  AT.  delà  Mennais), 

Inédite  ou  rebadigeonnée,  cette  traduction  de  l'Imitation  de  Jésus-Christ 
renferme  un  passage  traduit  ou  adopté  alors  par  M.  de  La  Mennais,  qui, 
plus  tard,  a  été  relevé  pour  être  jeté  à  la  face  du  prêtre  devenu  fouguevx 
démagogue.  Voici  en  quels  termes  est  rappelé  ce  passage  dans  un  Journal 
de  septembre  1848  (le  «  Canon  d'alarme  >}. 
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«  Dq  là  riiistoira  de  ses  contradiciiona,  ou,  si  Ton  veud  cle  ses  variations 
sur  les  hommes  et  les  points  fondamentaux  de  l'Histoire  et  de  la  Pbilosp- 
phiti.  Il  a  successivement  élevé  et  rabaissé,  par  exemple,  Bossuct  et 
Louis  XIV  (1),  M.  de  Ronald,  M.  Frayssinous  (S),  les  jésuites  et  les  jansé- 
nistes  (ô},  et,  comme  nous  le  verrons,  les  déclarations  gallicanes ,  Tindé- 
pcndance  de  rÉglisu  et  se^  concordats  ». 

«  De  là  enlln,  |>oi)r  tout  dire  dans  une  observation  unique,  ses  détraçta- 
tions  successives  de  la  philosophie  libérale  et  de  la  philosophie  religieuse, 
do  la  révolte  et  de  Tobéissance,  du  système  individuel  et  du  système 
d'autorité,  et,  pour  imrler  comme  son  école  dernière,  de  la  liberté  et  de 
Dieu  ». 

«  Voulez-vous  apprécier  la  logique  de  l'écrivain  dans  la  conception 
même  do  son  grand  ouvrage  ?  Vous  la  verrez  plus  vicieuse  encore.  Il  di- 
vise, ainsi  qu'on  sait;  les  indifférents  qu'il  veut  attaquer  en  trois  classes: 
les  indifl'ércnts  (voyez  la  seule  table  des  chapitres),  qui  ne  croient  la  re- 
ligion nécessaire  que  pour  le  peuple  ;  les  indifférents,  qui  ne  reconnais- 
sent do  religion  incontestablement  vraie  que  la  religion- naturelle  oii  ils 
sont  nés  ;  cl  enfln  les  indifférents,  qui  admettent  uno  religion  révélée,  do 
uianit'^rc  néanmoins  qu'il  soit  permis  d'en  rejeter  certaines  vérités.  Et 
cependant  nés  trois  hypoth^ses ,  qui  sont  les  trois  fondements  de  l'ou- 
vrage, sont  trois  chimères  :  car  \^  nul  homme  n'a  jamais  dit  sérieusement 
que  la  religion  était  nécessaire,  au  peuple  seulement,  sans  la  regarder 
comme  nécessaire  à  lui-même  ;  2*"  nul  homme  n'a  jamais  regardé  comme 


brochures.  Les  derniers  eOforls  de  l'érudition  de  Técrlvaln  ne  sont  pas  plus  heu- 
reux que  les  premiers.  Il  cite  à  Tappul  de  son  système  de  la  souveraineté  /du 
peuple,  dans  sa  Réponse  au  P.  Ventura,  des  textes  courts  ou  Isolés  de  saint 
Thomas,  de  Suarès,  de  Liguori,  de  Fénelon,  et  même  de  Bossuet,  qui  ne  di- 
sent pas  même  ce  qu'il  leur  fait  dire,  et  qui,  les  deux  derniers,  ont  foudroyé, 
ex  professa^  son  système  tout  entier,  dans  leurs  écrits  recueillis  par  le  célèbre 
Umery,  sous  le  titre  de  «  Principes  de  Dossuet  cl  do  Fénelon  sur  la  souverai- 
neté ». 

(i)  ((  On  fut  redevable  à  deux  prélaU  illustres,  à  deux  grands  hommes,  Bos- 
suet et  Fénelon,  de  l'intervalle  de  caimo  qui  se  prolongea  jusqu'à  la  mort  de 
Louis  XIV  »,  {Réflexions  surVétat  de  VÈglise^  iSiOt  pag.  i5,  et  encore  psR. 
ia5.) 

(j)  II  avait  appelé  M.  de  Donald,  qu'il  a  depuis  ravalé  si  fort,  •  le  plus  pro- 
fond philosophe  que  la  France  ail  eu  depuis  Malebranche  «.  Il  a  écrit  de 
M.  Frayssinous  dans  le  «  Conservateur  »,  qu'il  rendait  la  vérité  vivante,  et  il 
le  compare  à  Luther  dans  des  brochures. 

(S)  «  L'ordre  tout  entier  des  jésuites,  dit-il  dans  un  de  ses  ouvrages,  ne  fut 
(|u'un  grand  dévouement  à  riliimanité  et  A  la  Religion.  Qui  pourrait  eomptor 
tous  leurs  bienfaiu?  Qui  les  a  remplacés  dans  nos  chaires?  Qui  les  remplacera 
dans  nos  collèges?....  Et  plus  de  douie  pages  employées  à  développer  cet 
éloge  !»  —  Et  ensuite  :  «  Le  jansénisme,  enfant  honteux  do  la  réforme,  en 
vain  désavoue  sa  mère,  etc.  » 


Letournsur,  ^rédloit^ur  ondioaire  du  roi,  «veo  un^  FiéfiiM  ^tt  l^itaar. 
Paris,  rue  des  Marais  SainUQermain,  n9  li,  |8S0,  iiiri8  av(M  use  §9. —G» 
peiii  livre  a  été  réimprimé,  à  Paris,  en  laiO,  in-S9,  et  publié  pav  le  UbraiM 
Picard,  sous  le  Qom  de  M.  l*ab))é  F.  de  La  Hemiais,  qui,  aii^si  qi^'oa  viaM 
do  le  voir,  n'en  est  que  l'éditeur. 

VI.  Recueil  de  piété.  Paris ,  Belio-Mapdar  ,et  Df^n^i  1 18!JiS  » 
in-16de96pag.  [85Q0] 

VII.  Évangiles  (les).  Traduclioo  nouvelle ,  avec  des  notes  et  des 
réflexions  à  la  fin  de-chaque  chapitre.  Paris,  Pagnerre,  181^6,  in-lî^. 
8  fr.  50  c.  [WOOJ 

Autres  édilioDS  : 

Deuxième  édition,  illustrée  de  dix  magnifiques  gravures  sur  acier.  Pa- 
ris, Pagnerre;  Perrotin,  1846,  in-8,  IS  fr.  —  Édition  publiée  en  M  livrait 
sons. 

Troisième  édition.  Paris,  les  mémos,  1846,  iQ-12, 3  fr.  80  c. 

M.  de  La  Mennais  a  été  Téditeur  de  quelques  autres  ouvra^  ascétlqiijds. 
(Voy.  la  dernière  section  de  celte  partie). 

II.    SCIENCES  EN  GÉNÉRAL. 

VIIL  Sommaire  d*un  système  des  connaissances  humaines^  Parj^ 
(vers  1 820) ,  brocl).  in-8  (Anon.  ) .  [JPQl] 

Non  annoncé  dans  la  <  Bibliographie  de  la  France  ». 
Ce  travail  ne  se  trouve  reproduit  que  dans  Tédition  des  CEuvres  4» 
l'autour.  Paris,  Pagnerre,  1844, 11  vol.  in-18,  au  t.  VI,  pag.  Ml-MO.         > 

IH.  RELIGION  ET  PHILOSOPHIE. 

IX.  Réflexions  sur  Tétat  de  PÉglise  en  France  pendant  le  dU-liui* 
tième  siècle,  et  sur  sa  situation  actueOe.  Paris,  Société  typographi-^ 
que ,  1808 ,  in-8  de  viij  et  151  pages.  —  Seconde  édition.  Paris , 
181^,  iu-8.  [S6O2J 

Ce  premier  écrit  de  l'auteur,  publié  à  Tépoque  du  couronnement  de  Na- 
poléon, et  à  Toccasion  du  Ck)ncordat,  révéla  au  monde  littéraire  un  talenl 
de  premier  ordre,  et  au  Calholicisme  un  puissant  soutien  de  sa  causé  ttr 
pirante.  En  effet,  depuis  que  la  réforme  iutbéiienne  a  porté  un  coup  mwM 
tel  à  rautorité  des  papes,  et  pour  parier  iivec  firanobise,  à  Pédiice  toul 
entier  du  Christianisme,  il  serait  difftclle  de  oiter  un  Jb4Mnme,  parmi  les 
atblètes  descendus  dans  Tarène  en  faveur  des  croyances  de  nos  pères,  qnl 
fût  plus  capable  d'exercer  une  grande  inOnence  sur  sea  contemporains  gne 
M.  de  La  Mennais.  Mais,  tant  il  est  vrai  que  rien  n*eat  plus  néeeeaaire  qno 
de  naître  à  propos  !  ces  mômes  eflbrts  de  talent,  cette  même  ardeur  dn 
lèle,  et  cet  éclat  d'une  éloquence  par  lesqui^a  un  tnâ  liomme»  1*11  ^At  pam 
an  dix-bultième  siècU,  e^i  Ibudcoyé  Phéiéaie  naissiAUnt  Mftanrè  Vtr 
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gUse,  n*ODt  guère  sonri  de  nos  jours  qu'à  le  tkire  taxer  d*âmbitioii  sans 
mesure  et  d'exagération  insensée  par  ceux-là  même  qui  étaient  les  pins 
Intéressés  à  marcher  dans  la  ligne  qu'il  a  suivie.  Ce  double  reproche,  éga- 
lement injusle,  devait  pourtant  lui  être  adressé,  car  il  faut  bien  qo*ane 
multitude,  qui  ne  croit  plus  à  la  foi  par  la  raison  qu'elle  en  est  prWée , 
trouve  dans  des  passions  purement  humaines  les  motifs  de  toute  direction 
énergique  de  doctrine  et  de  conduite. 

La  première  édition  est  anonyme  :  elle  fut  saisie  et  supprimée  par  la 
police  impériale.  La  seconde,  avec  le  nom  de  l'auteur,  est  de  1814. 

Selon  l'abbé  Manet  (Biographie  des  Malouins  célèbres,  p.  245),  M.  Jean- 
Marie  de  La  Mennais,  le  frère  de  celui-ci,  aurait  eu  quelque  part  à  cet 
ouvrage. 

—  Les  mêmes,  (III*  édit.).  Suivies  de  «  Mélanges  religieux  et 
{rfiUosophiques  >•  (et  de  «  Pensées  diverses  »).  Paris,  Tournachoa- 
Molin  et  Seguin,  1819,  in-8  de  575  pages,  6  fr.  [8503] 

Ce  volume,  ainsi  composé,  est  considéré  comme  le  premier  recaeil  des 

Mélanges  »  de  l'auteur. 

On  a  misa  des  exemplaires  de  1819  des  lilrcs  de  quatrième  édition,  les- 
quels portent  pour  adresse  :  Lesagc  et  Méquignon-Havard,  et  la  date  de 
1825. 

A  la  tête  de  l'édition  de  1819  de  ces  Réflexions,  on  trouve  la  courte  Pré- 
face suivante  : 

«  Les  Réflexions  sur  l'état  de  V Église,  publiées  en  1800,  furent  ans- 
sitét  saisies  par  la  police  de  Buonaparte.  On  y  a  rien  ajouté.  Il  y  a  trop  à 
dire  sur  ce  qui  s'est  passé  depuis  cette  époque,  et  sur  ce  qui  se  passe  en- 
core aujourd'hui  relativement  à  l'Église  de  France  ». 

«  Le  reste  du  recueil  que  Ton  offre  au  public,  se  compose  d'articles  qui 
ont  paru  dans  les  journaux,  et  de  quelques  petits  écrits  du  même  genre , 
que  la  censure,  du  temps  de  sa  splendeur,  ne  permit  pas  d'y  insérer.  Ou  y 
a  joint,  sous  le  titre  de  Pensées  diverses,  de  courtes  réflexions  sar  dif- 
férents sujets  de  religion  et  de  philosophie  •. 

«Dans  une  note  de  la  2'  édition  du  «  Dictionnaire  des  ouvrages  anony- 
mes et  pseudonymes  »  de  A.-A.  Barbier,  et  sous  le  n»  l.'),914,  on  Ut  ce 
qui  suit  à  l'occasion  de  ladite  préface  : 

Dans  la  très  courte  Préface  placée  en  tête  de  l'édition  de  1821  (lisex  1819), 
l'auteur  déclare  n'avoir  rien  ajouté  à  ses  Réflexions  sur  Véiat  de  tÈgliu,  il 
devait  plutôt  dire  qu'il  en  a  au  moins  retranché  une  page  entière,  Voy.  la 
page  95  de  l'édition  de  1808  et  la  page  91  de  l'édition  de  1821  (1819).  La 
page  retranchée  est  un  éloge  pompeux  de  Napoléon  >. 

D'un  autre  côté,  un  écrivain  religieux,  M.  A.-M.  MadroUe,  pages  47-48 
de  son  Histoire  secrète  du  parti  et  de  l'apostasie  de  M.  de  La  Mennais... 
(Paris,  1834,  in-8),  dit  que  M.  de  La  Mennais  a  successivement  élevé  et  ra- 
baissé les  hommes  illustres  et  les  points  fondamentaux  de  rHistoire  et  de 
la  Philosophie.  «  Bonaparte  est  le  seul  dont  il  ait  fait,  en  1808,  la  plus 
haute  apologie ,  et  qu'il  persiste  à  exhalter  encore.  Il  fût  stlnl  LonU  m 
fort  de  sa  paissance;  et  c'est  encore  saint  Lovis  après  u  BMfi».  Mais 
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r^crivaln  diô,  ajoute  tuMltôt  en  note  i  «  oependint,  Je  trouve  qa'i\  Tip- 
piflle  (Bonaparte)  Moloch,  k  la  page  358  de  (tes  premferi)  Mélangea.  • 

Noui»  avons  été  curieux  do  connaître  Téloge  pompeux  qu'en  i80S  M.  do 
La  MonnaiH  fuUalt  de  Napoléon,  au  moment  de  «on  couronnement.  Noua 
avonH  rccuoilli  loa  deux  édiiioua  citéoa  par  A.-A.  Barbier  des  Béfi9*ionê 
iur  l'état  de  V^ffUa,  et ,  k  notre  grand  étonnement ,  aux  pagea  05  de 
celle  do  1H0H,  oi  01  de  colle  de  1810,  noua  n*avona  trouvé  ni  aucune  page 
aupprlmée,  ni  éloge  d'aucun  genre  Ho  Napoléon  qui  n'y  eat  même  pas 
nomni^).  Kt  vollk  comme  on  écrit  l'hUtolret 

Dans  Hon  écrit  intitulé  «  Du  Droit  dn  gouvernement  anr  l'éducatloo  », 
publié  en  1817,  et  réimprimé  dana  le  premier  volume  de  aea  Mélangea  reli- 
gieux et  ptilloMoptiiqueft,  M.  de  La  MennaU  dit,  en  parlant  de  Napoléon  r 
«  Il  oHt  inouï  à  quel  point  Buooaparte  noua  a  famlliariié  avec  le  désordre, 
«  k  quel  point  il  a  corrompu  la  raison,  la  conscience  publique.  C'est  la 

•  pluH  grande  calamiié  de  son  règne,  et  lopins  grand  crime  de  cet  bonme 
«  si  étrangement  supérieur  dans  le  crime.  Il  a  appris  sux  peuples  k  re- 

•  garder  le  inul  sans  frayitur  et  sans  étonnement  ».  Si  aux  yeux  de  M.  Ma- 
drolie  ce  passage  est  do  l'exaltation,  et  tant  d'autres  que  nous  pourrions 
citer,  quelli^  phyHlonomie  doit  donc  avoir  l'Injure? 

Il  est  pourtant  vrnl  qu'k  la  fln  du  court  avertissement  de  l'édition  de 
1H()H  de  ces  Réflexions  l'auteur  crut  devoir  dire  :  «  Je  me  suis  trouvé  beu- 

•  reux,  en  d/^rendant  ma  fol,  d'avoir  k  établir  les  principes  fondamen* 
u  taux  du  gouvernement  qu'im  grand  hommt  a  rendu  k  la  France  pour 
u  son  bonheur  ».  La  forme  ne  garantit  pas  le  fonds,  puisque  l'ouvrsge  fut 
saisi. 

Voici  deux  aphorismes  tirés  de  cet  ouvrage  qui  donneront  une  Idée  de 
l'extrême  fucilii/)  avec  laquelle  M.  de  La  Mennafs  cbange  d'opinions. 

•  Alors  (eu  1705)  se  réalisbrent  dans  toute  leur  étendue  les  principes  et 
«  lus  espérances  de  la  Philosophie.  La  Société  sans  culte,  sans  Dieu,  sans 
«  roi,  fut  libre  enfln,  c'est-k-dire  qu'au  nom  de  la  liberté,  vingt-cinq  mll- 
«  lions  d'hommes  gémirent  dans  le  plus  abject  esclavage.  Les  richesses, 

•  la  nalHsance,  les  talents,  les  vertus,  devinrent  des  titres  de  proscription. 
«  Tout  était  crime,  excepté  le  crime  mémo,  et  pendant  deux  années  la 

•  terreur  et  la  mort  ne  promenèrent  en  silence  d'un  bout  de  la  France  k 

•  l'autre  » . 

•  11  y  a  dans  l'Homme  une  rectitude  d'esprit,  une  logique  naturelle  qui 
«  ne  lui  permet  pas  de  s'écarter  k  demi  de  la  vérité.  Il  faut  qu'il  avanea 

•  dans  la  route  oU  il  est  une  fois  entré  ;  et  l'erreur  n'est  si  dangereuse  que 
«  parce  qu'on  on  tire  nécessairement,  un  peu  plus  tôt,  un  peu  plus  tard» 
«  toutes  les  conséquences  ». 

Et  l'autour  de  ces  aphorlsmes  a  été  depuis,  l'auteur  des  «  Paroles  d'un 
croyant  »,  du  «  Mvre  du  peuple,  etc.,  etc.  • ,  et  le  principal  rédacteur  do 

•  Peuple  constituant  »! 

Los  écrits  iuiprimés  k  la  suite  de  l'édition  de  1810,  et  qui  constituent 
li;s  promierH  mangti  religitux  et  phlloiopMqiêêê  de  Tautettri  sont  : 
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10  Influence  des  doctrines  pUilosophiques.  1815; 

20  Observations  sur  la  promesse  d'enseigner  les  quatre  articles  de  la  Dé- 
claration de  1682. 1818  ; 

3^  Sur  une  demande  faite  aux  évêques  par  le  ministère  de  riniériear. 
1819  ; 

40  Sur  un  ouvrage  intitulé  :  De  la  nouvelle  Église  de  France.  1816; 

50  Dotation  du  clergé.  1814  ; 

60  Clergé  (du).  1816; 

7''  Sur  un  ouvrage  intitulé  :  Réflexions  sur  quelques  parties  de  notre  lé- 
gislation civile...,  par  Ambr.  Rendu.  1814; 

80  Sur  un  ouvrage  intitulé  :  Principes  sur  la  distinction  du  conUit  et 
du  sacrement  de  mariage...  1816  ; 

9^  Sur  l'Observation  du  dimanche.  1816  ; 

100  Observations  sur  un  mémoire  pour  le  sieur  Jacques  Paul  Bomao. 
1818; 

110  Sur  la  prétention  de  l'autorité  civile  de  forcer  le  cle^^é  à  eoDCourir 
il  rinbnmation...  1819; 

12*  Missions  (des).  1819  ; 

130  Soci,étés  bibliques  (des).  1819  ; 

14*  Réponse  k  une  LiCttre  contre  Farticlc  précédent.  1819  ; 

l.'»"  Sur  les  Vies  des  justes,  par  M.  l'abbé  Garron.  1819  ; 

160  Université  impériale  (de  l*).  1814; 

17*  Éducation  du  peuple  (de  1').  1818; 

18*  Sur  les  atuques  dirigées  contre  les  frères  des  écoles  cHrélieooes. 
1818; 

190  Droit  (du)  du  Cîouvemement  sur  TÉducation.  1817; 

200  Éducation  (de  1')  considérée  dans  ses  rapports  avec  lallberté.  1818; 

Sio  Sur  la  Manifestation  de  l'esprit  de  vérité.  1819  ; 

22«  Sur  un  ouvrage  intitulé  :  Réponse  aux  quatre  concordais  de  M.  de 
Pradt...  1819; 

230  Sur  un  ouvrage  intitulé  :  Exposition  de  la  doctrine  de  LeIlmiU  sur 
la  Religion...,  par  M.  Emerj.  1819; 

24*  Réunion  (de  la)  des  différentes  communions  dirétieones.  1819; 

250  Oa\Tages  ascétiques  (des)  ; 

260  Vérité  (de  la); 

270  Que  le  Christianisme  rapproche  l'Homme  de  Dieu  ; 

28^  Qu'il  7  a  une  alliance  naturelle  entre  le  despotisme  et  les  doctrines 
matérialistes; 

290  Nécessité  (de  la)  du  culte. 

Ces  cinq  derniers  morceaux  paraissent  avoir  été  imprimés  poar  la  |Nre- 
miëre  fois  dans  ce  volume. 
300  Pensées  diverses. 

Ces  Peméet  sont  au  nombre  de  cent.  Nous  en  exUray ons  la  qoatie-ifii^t- 
douzième  pour  que  Ton  paisse  juger  quelle  énorme  distance  il  j  a  aiiUe  le 
M.  de  La  Mennais  de  1819  et  celui  d'après  1834. 

«  Quel  changement  dans  le  monde,  si  rHomme  n'ant!  pio  binolB.  ifali 
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«  ments  pour  subsister  !  Cette  masse  énorme  de  mouvameil  et  de  travavx 

«  qui  ont  la  vie  pour  objet,  tournant  au  profit  des  passions,  nulle  société , 
<  nul  ordre  ne  serait  possible.  Otez  la  peine,  la  misère ,  la  faim,  la  soif  ^ 
*  les  durs  labeurs,  je  ne  vois  que  des  crimes  sur  la  terre  ». 

X.  Avec  M.  Tabbé  J.-ilf.  de  La  MennaiSf  son  frère  :  Traditioa 
de  l'Église  sur  l'iostitutioa  des  évdques.  Par  H.  l'abbé  V*\  Paris, 
Adr.  Leclère,  1814, 3  vol.  in-8, 18  fr.  [S604] 

Cet  ouvrage  est  plus  de  Tabbé  J.-M'.  de  La  Mennais  que  celui  de  M.  F. 
de  La  Mennais,  aussi  n*a-t-il  point  été  réimprimé  parmi  les  œuvres  de  ce 
dernier. 

XL  Influence  des  doctrines  philosophiques  sar  la  Société.  (1815). 

f8605] 
Réimpr.  dans  le  premier  recueil  des  Mélanges  religieux  et  philosophi- 
ques de  Tauleur,  1819,  pages  147  à  188. 

XIL  Essai  sur  l'indifférence  eu  matière  de  religioD.  Paris,  Tour- 
oachon-Molin  et  Seguin;  Lesage,  1817-1823,  U  toI.  ia-8,  28  fr. 
—  Défense  de  TEssai  sur  rtndifférencc,  etc.  Paris,  Méquignon  fils 
aîné,  1821;  ou  Paris,  Belin-Mandar  et  Devaux,  1827,  et  1829, 
in-8,6  fr.  [3606] 

—  Les  mêmes  (l'Essai  et  sa  Défense).  Pari»,  Belin-Mapdar  et  De* 
vaux,  1827,  5  vol.  ia-12,  18  fr.  [3607] 

Le  t.  !«'  de  «  TEssai  »  a  eu  une  huitième  édition  en  18SS.  (Les  trois  pre- 
mières sont  anonymes.)  Le  t.  II,  publié  pour  la  première  fois  en  1830,  a 
obtenu  une  cinquième  édition  en  18^5. 

Chacun  de  ces  quatre  volumes  a  été  l'objet  d*on  nombre,  plus  ou  moins 
grand,  de  réfutations  et  de  critiques,  (Voy.  le;phapitre  des  Réfùtateurs , 
etc.). 

Autres  éditions  : 

IX'  édil.  Paris,  Daubrée  et  Cailleux,  1855,  4  vol.  in-8. 

(Xe  édit.).  Paris,  Pagnerre,  1843-44,  4  vol.  in-12, 14  fr. 

—  Ensayo  sobre  la  indiferencia  en  materia  de  religion...,  trada« 
cido  de  la  cuarta  edicion  francesa  por  Fr^-José-Mana  Faso  de  la 
Vega,  revista,  cotçdaja,  y  continuada  sobre  la  ociava  edicion  por 
don  J.  M.  Paris,  Rosa,  1835,  6  yol  »*-  Defeosa  del  Enaayo  sobre 
la  indiferencia  en  materia  de  religion,  Crad.  por  don/.  M.  Coq  wia 
BiograGa  de  los  filosofos  mencionadas  en  esta  Defensa.  Paris,  el 
mismo,  1835,  1  vol.  En  tout  7  vol.  in-12. 

Le  livre  qui  a  fondé  la  réputation  de  M.  de  La  Dfennais  d*uue  m^ère 
durable,  le  fameux  «  Essai  sur  Tindifférence  en  matière  de  religion  »  con- 
tient le  développement  de  toutes  ses  opinions;  et  c'est  là  qu'il  faudrait  en 
puiser  Texposé  :  le  premier  volume  de  cet  ouvrage  parut  en  1817,  et  pro- 
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démagogique,  qui  prenait  le  titre  de  «  Société  de  la  solidarité  républi- 
caine», laquelle  comptait  aTOir  en  quinze  Jours  500,0(30  adhérents.  Singu- 
lière assemblée  ecclésiastique  ! 

—  Worte  eines  Glaubigeu,  von  F.  van  de  La  Mûnmaù ,  nacb 
der  neusten  Âusgabe  aus  dem  franzœsischen  ilbersetzt  ton  Ehren" 
fried  Stoeber.  Strasburg,  gednickt  bcy  Schaler,  183^,  in-8  de  88  p. 

—  Worte  des  Glaabens  von  abbé  de  La  Mennais,  aus  dem  frtn- 
icesischen  uebersetzt  von  LudwigBieme.  Paris,  Aillaud»183ftyin-8. 

—  Words  (tfae)  of  a  Bdiver  »  translated  by  ihe  author  of  «  Erki'a 
Island  «.  Paris,  printed  by  Belin,  1835,  in-8. 

—  Palabras  de  un  Creyente,  obra  tradacida  del  frances  al  éqM- 
nol.  Marseille,  de  la  impr.  de  Barile,  1835,  in-i2. 

—  Palabras  de  un  Greycnte ,  obra  eacrita  en  franoea ,  tridncida 
al  castellano  sdl>re  la  ootava  edieion ,  corregMa  y  auBsentada  por  ei 
antor  de  un  appendice  sobre  la  Libertad  y  el  Absolutismo.  Paris, 
Rosa,  1835,  in-12. 

—  Harpes  des  peuples,  ou  Paroles  d'un  Croyant,  àtM,  F.  ieLa 
Menwis,  mises  en  vers  par  M.  Mercier  ^  précédées  d*sne  Lettre 
de  M.  F.  de  La  Mennais  à  Tanteur.  Paris,  Desrez,  1839,  hi-8, 
7  fr.  50  c. 

M.  Duchapt,  conseiller  de  la  cour  d*appel  de  Bourges,  s*est  aussi  attaclié 
à  mettre  en  vers  un  chapitre  des  «  Paroles  d*un  croyant  ».  Cette  version 
a  paru  dans  le  journal  de  Bourges. 

XXYII.  Mélanges  (Troisièmes).  Paris,  Danbrée  et  Gailleux,  1835, 
in-S,  7  fr.  50  c.  [8822] 

Ces  <  Troisièmes  Mélanges  »  sont  précédés  d*une  Préfeee  très  étendue. 
Nous  n*avons  pas  eu  sous  les  yeux  Tédition  de  1835  de  ces  Mélanges,  bmIs 
nous  avons  eu  leur  réimpression  formant  le  t.  X  des  GEuvrea  complètes  de 
l'auteur,  1836-37,  10  vol.  in-8;  elle  doit  être  conforme  à  son  aînée, 
car  yu  de  La  Mennais,  il  faut  l'avouer,  n*:goute  et  ne  supprime  riea  à 
aucun  de  ses  ouvrages  publiés;  il  a,  ou  le  courage  de  ses  opinions,  ou 
l*entètement  du  Breton.  Or ,  dans  la  réimpression ,  cette  Préface  a*a 
pas  moins  |de  cxiij  pages.  A  la  suite  se  trouvent  les  moroeaoz  sol- 
dants, extraits  de  divers  journaux  auxquels  M.  Tabbé  de  La  Mennate  a 
coopéré  : 

10  Quelques  Réflexions  sur  le  procès  du  >  Constitutionnel  a  et  du  •  Coar- 
rier  >  en  1825,  et  sur  les  arrêts  rendus  à  cette  occasion  par  la  Gov 
royale  ; 

20  Lettre  au  rédacteur  du  <  Mémorial  catholique  »  (sur  un  artide  de  la 
«  Revue  protestante  »); 

5«  Lettre  au  rédacteur  du  «  Mémorial  catholique  »,  en  réponse  lia  t  Re- 
vue protestante  >  ; 
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rence,  on  ne  trouve  partout  que  violence  en  matière  de  religion  {i)f  ka 
lieu  d'établir  d*abord  un  système,  qui  réfute  la  philosophie  implicitement, 
chassant  pêle-mêle  les  philosophes  devant  lui,  à  mesure  qu*ils  se  présen- 
tent, il  commence  par  les  réfuter  littéralement.  Il  devait  les  dominer,  il 
se  laisse  au  contraire  dominer  par  eux.  J.-J.  Rousseau  est  devenu  de  cetle 
façon,  le  maître  du  premier  volume  de  <  TEssai  •  L'auteur  était  si  loin  de 
connaître  son  sujet  avant  de  le  traiter,  qu*il  pensait  d*abord  à  le  renfer- 
mer en  deux  volumes  (2)  ;  et  voilà  qu*il  se  trouve  forcé  d*en  publier  un 
troisième,  et  puis  un  quatrième  et  un  cinquième,  etc., etc.;  la  Philosophie, 
en  elle-même  si  simple,  s*étend  sous  sa  plume,  et  se  complique  sous  son 
intelligence.  —  Comme  il  voit  partout  son  sujet,  il  ne  le  trouve  nulle 
part,  » 

«  Tout  ce  qu'il  y  a  de  vrai  dans  «  TEssai  sur  Tindifférence  en  matière 
de  religion  »,  avait  été  mille  fois  dit  avant  M.  de  LaMennais  et  mieux  que 
par  lui,  même  par  ses  contemporains.  Ses  meilleures  pensées  sont  prises, 
quelquefois  copiées  et  décolorées,  de  M.  de  Maistre,  de  M.  de  Bonald ,  et 
même  de  M.  de  Chateaubriand  (5).  Il  n'est  pas,  Jusqu'à,  son  titre  «  d'In- 
différence en  matière  de  religion  »,  qu'il  n'ait  emprunté,  et  encore  k  des 
protestants  (4)  ». 

•  Le  désordre  de  l'esprit,  étant  plus  qu'on  ne  le  pense  une  erreur,  ap- 
pelle l'ignorance  et  l'erreur  avec  lui.  Quand  je  parle  d'ignorance,  c'est  la 
savante  que  je  veux  dire;  et  celle-là,  est  peut-être  la  plus  universelle  et  la 
plus  funeste.  M.  de  La  Mennais  a  plus  étudié  les  langues  que  l'Histoire , 
plus  la  Philosophie  que  la  Théologie  (5),  plus  les  livres  et  même  les  hom- 
mes profanes,  que  les  hommes  et  les  livres  saints  ». 

De  là  une  stérile  manie  de  citer  un  long  texte  anglais,  allemand  et  même 
grec,  plutôt  qu'un  latin  ou  un  français  ;  de  copier  de  nombreuses  pages  de 
Rousseau  et  de  Pascal  (6);  de  là  des  méprises  sur  les  faits  et  sur  le  sens 
des  auteurs  par  lui  cités  (7). 


(i)  Cette  observation  a  été  faite  par  M.  de  Montlosler  lui-même  ^  dans  sa 
Dénonciation  fameuse,  pag.  g 5. 

(s)  Voyez  rAvertissement  du  premier  volume. 

(3)  Il  a  pris  à  ce  dernier  le  chapitre  X  de  son  premier  volume  sur  Vlmpor^ 
tance  de  la  religion  par  rapport  à  la  société^  etc,  ;  et  il  existe  d'assez  bonnes 
preuves  que  le  premier  volume  tout  entier,  en  ce  qu'il  a  de  bon,  est  autant  de 
BL  Teissère,  trop  têt  ravi  aux  Sulpiciens,  que  de  lui. 

(â)  Voyez  le  «  Traité  contre  l'indllTërence des  religions»,  de  PIctet,  lOis; 
et  «  l'Indifférence  inexcusable  en  fait  de  religion  »,  de  l'évéque  anglais  Squire, 
1748. 

(5)  La  «  Tradition  de  l'Église  sur  rinstituUon  des  évéques  •,  i8ii|,  8  vol. 
in-8,  est  presque  tout  entière  de  son  frère. 

(6)  Dans  le  premier  volume,  il  cite  jusqu'à  dix  pages  consécutives  des  ■  Pen- 
sées de  Pascal  »,  qui  sont  pourtant  assez  communes,  ou  du  moins  assez  con- 
nues. 

(7)  A  cet  égard,  Il  a  été  relevé  en  partie  par  M.  l'abbé  Flottes  daaa  diverses 
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«  De  là  riiisloire  de  ses  contradicUons,  ou,  si  Voï^  Yeu(,  de  ses  variations 
sur  les  bommes  et  les  points  fondamentaux  de  rHistoire  et  de  la  Pbilosp- 
phie.  Il  a  successi?ement  élevé  et  rabaissé,  par  exemple,  Bossuet  et 
Louis  XIV  (1),  M.  de  Bonald,  M.  Frayssinous  (2),  les  jésuites  et  les  jansé- 
nistes (5),  et,  comme  nous  le  verrons,  les  déclarations  gallicanes ,  riodè' 
pendance  de  T Église  et  $e^  concordats  ». 

«  De  là  enfin,  |K>ur  tout  dire  dans  une  observation  unique,  ses  détraçta- 
tiens  successives  de  la  pbilosopbie  libérale  et  de  la  pbilosopbie  relîgieiise, 
de  la  révolte  et  de  Tobéissance,  du  système  individuel  et  <)u  systto^ 
d*autorité,  et,  pour  i)arler  comme  son  école  dernière,  de  la  liberté  e(  de 
Dieu  ». 

•  Voulez-vous  apprécier  la  logique  de  Técrivain  dans  la  conception 
même  de  son  grand  ouvrage  ?  Vous  la  verrez  plus  vicieuse  encore.  Il  di- 
vise, ainsi  qu'on  sait;  les  indifférents qu*il  veut  attaquer  en  trois  classes: 
les  indifférents  (voyez  la  seule  table  des  chapitres),  qui  ne  croient  la  re- 
ligion nécessaire  que  pour  le  peuple  ;  les  indifférents,  qui  ne  reconnais- 
sent de  religion  incontestablement  vraie  que  U  religion* naturelle  oii  ils 
sont  nés  ;  et  enfin  les  indifforenls,  qui  admettent  une  religion  révélée,  de 
manière  néanmoins  qu'il  soit  permis  d'en  rejeter  certaines  vérités.  Et 
cependant  ces  trois  hypothèses ,  qui  sont  les  trois  fondements  de  Ton- 
vrage,  sont  trois  chimères  :  car  1p  nul  homme  n'a  jamais  dit  sérieusement 
que  la  religion  était  nécessaire,  au  peuple  seulement,  sans  la  regar4eT 
comme  nécessaire  à  lui-même  ;  ^  nul  homme  n'a  jamais  regardé  comme 


brochures.  Les  derniers  efforts  de  Téruditlon  de  récrivain  ne  sont  pas  plus  heu- 
reux que  les  premiers.  II  cite  à  Tappui  de  son  sysLënie  de  la  souyaraineté  ^u 
peuple,  dans  sa  Réponse  au  P.  Ventura,  des  textes  courts  ou  Isolés  da  saiot 
Thomas,  de  Suarès,  de  Liguori,  de  Fénelon,  et  même  de  Bossuet,  qui  ne  di- 
sent pas  même  ce  qu'il  leur  fait  dire,  et  qui,  les  deux  derniers,  ont  foudroyé, 
ex  professo^  son  système  tout  entier,  dans  leurs  écrits  recueillis  par  le  célèbre 
Emery,  sous  le  titre  de  «  Principes  de  Bossuet  et  de  FéaeloB  sur  la  spaveni- 
neté  ». 

(i)  «  On  fut  redevable  à  deux  prélats  illustres,  à  deux  grands  homnes,  Bos- 
suet et  Féneloû,  de  l'intervalle  de  calme  qui  se  prolongea  Jusqu'à  la  sort  de 
Louis  XIV  ».  {Béfiixions  sur  Véiat  de  l'Église^  iSiOt  pag.  i5,  ci  encore  pig* 
id5.) 

(2)  II  avait  appelé  M.  de  Bonald,  qu'il  a  depuis  ravalé  si  fort,  «  k  plus  pi»- 
fond  philosophe  que  la  France  ait  eu  depuis  Malebranche  ».  H  a  écrit  de 
M.  Frayssinous  dans  le  «  Conservateur  »,  qu'il  rendait  la  vérité  vivante,  et  11 
le  compare  k  Luther  dans  des  brochures. 

(8)  «  L'ordre  tout  entier  des  jésuites,  dit-il  dans  un  de  ses  ouvrages,  ne  fut 
qu'un  grand  dévouement  à  l'Humanité  et  a  la  Religion.  Qui  pourrait  eempUr 
tous  leurs  bienfaits?  Qui  les  a  remplacés  dans  nos  chaires?  Qui  Isa  ranpiaoïrt 
dans  nos  collèges?....  Et  plus  de  douze  pages  employées  à  développer  cet 
éloge  !»  —  Et  ensuite  :  «  Le  Jansénisme,  enfant  honteux  de  la  réforae,  sa 
vain  désanaue  sa  mère,  ^U.  » 
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incontetublement  vraie  une  religion,  j^  œls  ie«l  qu'lly  «tl  ié|  6*  et 
cnfln  nul  homme  non  plus  no  fut  Jamais  asseï  coniri^Uictoire,  d'une  part, 
pour  admettre  une  rcUfjfion  rôvôlôe,  et  de  Vautre  pour  rayer  une  partie  de 
co  qu'elle  enseigne.  A  la  seule  vue  du  plan  de  «  l'Eiiat  sur  Tliidlfférence  », 
il  faut  dire  que  lïicrivain  u'cntendait  rien  à  aoU  tpjet  :  il  n'a  pas  môme 
fait  un  essai,  II  voulait  élever  un  monument  )  et  il  n*i  pai  su  poser  la 
premi^re  pierre!  Il  a  fait  comme  Je  ne  sais  quel  philosophe  indien  ,  qui 
supposait  lo  monde  sur  une  tortue,  et  la  tortue  sur  le  vide  (1)  ». 

Nous  placerons  ici  un  quatrième  aphorisme  (vof.  Us  n«*  11  et  IX  ),  oublié  de- 
puis par  M.  de  La  Mennais,  tiré  du  livre  en  question,  pour  établir  que 
les  opinions  du  l'auteur  dos  «  Paroles  d'un  croyant  »  et  du  rédacteur 
da  t  Peuphs  constituant  >»  n'ont  pâi  été  eoMtâmment  celles  d'en  trai 
sage. 

«  Los  peuples  ont  aussi  leur  volonté ,  leur  intérêt,  leur  orgueil  plus  ter- 

•  lihic  qtic  celui  d^àucun  tyrati.  I>e  1!i,  une  haine  secrète  contre  lé  pou- 
«  voir  qui  les  géno  et  les  humiUe,  haine  qui  s'étend  \\m  pouvoir  à  tous  les 
«  airents  du  r)ouvoir,  à  toutes  les  ilistitutions,  à  toutes  les  Me»  à  toutes  les 
«  distinctions  sociales;  et  si  on  leur  laisse  un  moment  sentir  leur  force , 
«  ils  en  abuseront  pour  tout  détruire,  et  courront  il  l'anarchie  en  croyant 

•  marcht'r  à  la  liberté  ». 

XIII.  Vérité  (delà).  t3608] 

Uélnq)rini6  dans  le  premier  recueil  des  «  Mélanges  religieux  et  pbllo- 
sophiqn(\s  »  de  l'auteur,  lHi9,  aux  pages  MD-26. 

XIV.  Que  le  Christianisme  rapproche  rilomine  de  Dieu,  et  que 
la  Philosophie  Ten  sépare.  [8609] 

Rélniprinié  dans  le  premier  recueil  des  «  Mélanges  religieux  et  philoBO- 
phiques  »  de  l'autenr,  1819,  aux  pages  5?7-29. 

XV.  Qu*il  y  a  une  alliance  naturelle  eotre  le despoUsme  et  les 
doctrines  matérialistes.  [^610] 

Héiuipriiné  dans  le  premier  recueil  des  «  Mélanges  rellgloux  et  philo* 
Kophi(|ues  »  do  l'autour,  1819,  aux  pages  K30-)$2. 

XVI.  Mélanges  religieux  et  philosophiques.  (Premier  recueil. ) 

1819.  Voy.  leiiMX.  (Mil] 

XVII.  Pensées  diverses.  1819.  [3612] 
Imprimées  dans  le  premier  recueil  des  «  Mélanges  religieux  et  pèi les» 

phiques  »  de  l'antenr,  iW9,  aux  pages  R58-T5,  et  encore  banales  «  Nou^ 
veaux  (seconds)  Mélanges  *,  1820. 


(i)  Nous  avoni  dit  précédemment  que  vingt  propositions  des  t.  lil  et  IV  de 
«  TKHsal  »  ont  été  censura  par  les  tupérieurs  de  M.  de  U  Manaati. 
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XYIIL  Sar  le  suicide  (1819).  f361S] 

Réimprimé  dans  les  «  Nouveaux  (seconds)  Mélanges  »  de  rauteur»  1826. 

XIX.  Sur  la  prière  (1820).  [5614] 

Imprimé  d*abord  ^  la  tête  du  Paroissien  complet  faisant  partie  de  la  «  Bi* 
bliothèque  des  dames  chrétiennes  >  et  réimprimé  dans  les  «  NouTeauz 
(seconds)  Mélanges  »  de  Tauteur,  1826. 

XX.  Orgueil  (de  V)  dans  notre  siècle.  (1820).  [3615] 
Réimprimé  dans  les  «  Nouveaux  (seconds)  Mélanges  »  de  Tauteur,  iSlS. 

XXI.  Sur  les  causes  de  la  haine  qu'inspire  à  certains  homm^  h 
reUgion  catholique.  (1820).  [3616] 

Réimprimé  dans  les  «  Nouveaux  (seconds)  Mélanges  »  de  Tauteur,  1826. 

XXII.  Réponse  à  un  protestant  (sur  une  objection  contre  la  pré- 
sence réelle  qui  Tempêchait  encore  de  regarder  l'Église  romaine 
comme  dépositaire  exclusive  de  la  vérité).  (1821).  [3617] 

Réimprimée  dans  les  «  Nouveaux  (seconds)  Mélanges  »  de  Fauteur, 
1826. 

XXin.  Défense  de  I'£ssai  sur  l'indifférence  en  matière  de  religion, 
etc.  Paris,  IMéquignon  fils  aîné,  1821  ;  ou  Paris,  Belin-Mandar  et 
Devaux,  1827,  et  1829,  in-8,  6  fr.  [3618] 

Voy.  le  n»  Xll. 

XXIV.  Mélanges  (nouv.).  Tome  l.  Paris,  Lasneau,  1826,  in-8, 
7  fr.  [3619] 

Réimprimt^s  en  183?S  sous  le  titre  de  Seconds  Mélanges,  Deuxième  édi- 
tion. Paris,  Daubrée  et  Gailleux,  in-8,  5  fr. 

Les  premiers  Mélanges  sont  formés  du  volume  publié,  en  1819,  sous  le 
titre  de  Réflexions  sur  Vétat  de  l'Église  en  France..,  »  (voy.  le  n*  IX). 

Ces  Nouveaux  Mélangts  renferment  les  morceaux  suivants  : 

l«  Sur  la  foi  (morceau  en  partie  traduit  de  l'allemand)  ; 

âo  Sur  la  prière  ; 

3«  Sur  les  Pères  de  l'Église  ; 

40  Sur  les  Confessions  de  saint  Augustin  ; 

5o  Sur  la  Journée  du  chrétien; 

Ces  quatre  derniers  morceaux  sont  extraits  de  la  «  Bibliothèque  des  dt« 
mes  chrétiennes»,  où  ils  servent  de  préfaces  au  Paroissien  complet,  à  la 
Doctrine  tirée  des  Pères,  aux  Confessions  de  saint  Augustin,  et  à  la  Jour- 
née du  chrétien. 


(i)  Nous  ne  pouvons  indiquer  où  les  opuscules  cités  en  UeAifuê»  ont  para 
primitivement,  ni  les  dates  de  leurs  premières  publications. 
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6*  De  la  Réunion  des  différentes  communions  chrétiennes  (1819); 
70  Des  ouvrages  ascétiques; 
9f>  De  la  vérité: 

9^  Que  le  Christianisme  rapproche  l*homme  de  Dieu,  et  que  U  Philosophie  ton 
sépare; 

l(h  Qu'il  y  a  une  alliance  naturelle  entre  le  despotisme  et  les  doctrines  mo" 
térialistes; 
i  1«  De  la  nécessité  d*un  culte  ; 
\T  Réponse  à  un  protestant  (1821); 
130  Sur  Tarrangement  conclu  avec  le  Saint-Siège  (1819); 
i4«  Sur  l'état  du  clergé  de  France  (1820); 

15o  Sur  un  ouvrage  intitulé  «  Du  Pape  »,  par  M.  le  comte  de  Maistre  (1890); 

16<>  Sur  un  arrêt  rendu  par  la  Cour  de  cassation  (1819).  •—  Sur  Tapp^ 

réitéré  d*un  protestant  (M.  Roman),  condamné  à  six  francs  d'amende 

pour  avoir  refusé  de  tendre  le  devant  de  sa  maison  sur  le  passage  da 

Saint-Sacrement. 

170  Lettre  à  M.  l'éditeur  du  «  Conservateur  »  (sur  le  même  sujet.  En  ré- 
ponse à  M.  Odilon  Barrot)  ; 

iSo  Sur  les  causes  de  la  haine  qu'inspire  &  certains  hommes  la  religion 
catholique  (1820)  ; 
190  Sur  Féducation  dés  filles  (1819)  ; 
20»  Sur  le  suicide  (1819)  ; 

âlo  Quelques  Réflexions  sur  la  censure  et  sur  l'Université  (1820)  ; 
22®  Réflexions  sur  la  nature  et  l'étendue  de  la  soumission  due  aux  lofs 
de  l'Église  en  matière  de  discipline.  A  l'occasion  d'un  discours  prononcé 
par  le  ministre  de  l'intérieur,  le  21  novembre  1820,  lors  de  la  pose  de  la 
première  pierre  du  séminaire  Saint-Sulpice  ; 

230  Sur  un  ouvrage  intitulé  <  Mémoires,  Lettres  et  Pièces  authentiques 
louchant  la  vie  et  la  mort  de  S.  A.  R.  monseigneur  Charles-Ferdinand 
d'Artois,  fils  de*  France,  duc  de  Berry  »  ;  par  M.  le  vicomte  de  Château-, 
briand  (1820)  ; 
24^  Sur  une  nouvelle  traduction  de  la  Bible,  par  M.  de  Genoude; 
250  De  la  Liberté  (1820); 

260  Sur  UQ  caractère  de  la  faction  révolutionnaire  ; 
270  De  l'orgueil  de  notre  siècle  (1820); 
28o  Association  de  Saint-Joseph  (1822); 
29°  Vingt-et-un  janvier  (1823); 
300  De  la  Sainte-Alliance  (1822); 
31°  De  l'Espagne  (1820); 
320  De  l'Avenir  (1823); 

33°  Politique  de  l'Angleterre  à  l'égard  de  la  guerre  d'Espagne  (1823). 
340  Conduite  ambiguë  du  ministère  français  dans  les  affaires  d'Espagne 
(1823)  ; 
350  De  l'Opposition  (1823); 

36<*  Quelques  Réflexions  sur  notre  état  présent  (1823)  ; 
370  De  la  Justice  au  dix-neuvième  siècle,  par  M.  Laurentie  (1823); 
080  Sur  l'observation  du  dimanche  ; 
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390  De  là  toléranœ  (1883); 

40o  Éducation  publique  ; 

4io  Sur  la  poursuite  judiciaire  dirigée  contre  le  «  Drapeaa  blanc  »  au 
SHJet  derUnifersité; 

420  Sur  le  mèine  sujet  ; 

43»  Du  devoir  dans  les  temps  actuels  (1883)  ; 

440  (Sur  V)  Histoire  véritable  des  niomiers  de  Genève,  suivie  d'une  No- 
tice sur  les  momicrs  du  canton  de  Vaud  ;  par  un  témoin  oculaire  (IMS)  ; 

450  Défense  de  la  vénérable  compagnie  des  pasteurs  de  Genève,  li  l'oc- 
casion d'un  écrit  intitulé  ■  Histoire  véritable  des  momiers  »  ; 

46»  (Sur  la)  Restauration  de  la  science  politique,  par  M.  de  Haller  ; 

470  Du  projet  de  loi  sur  le  sacrilège,  présenté  à  la  chambre  dea  pairs  le 
4  janvier  1832; 

48<>  Du  projet  do  loi  sur  les  congrégations  religieuses  de  femmes,  pré- 
senté à  la  chambre  des  pairs  par  monseigneur  Tévéque  d'Hermopolis,  le 
4  janvier  1825; 

500  physcon  ; 

51*  Pensées  diverses.  —  Les  mômes  que  celles  du  premier  volume  de 
«  Mélanges  s  de  1819. 

—  Nueva  Miscelanea,  o  sea  Coleccion  de  varios  opuaenlos  de 
M.  F.  de  La  Mennais,  traducida  de!  frances  al  castellano.  Paris,  do 
la  impr.  d'Éverat,  1834,  in-12. 

XXV.  Sur  une  exposition  des  sentiments  des  catholiques  belges 
et  sur  deux  mandenients  épiscopaax.  [3620] 

Article  imprimé  d'abord  dans  la  «  Revue  catholique  »,  du  15  mars  1831, 
et  reproduit  ensuite  dans  les  troisièmes  Mélanges  de  Tauteur,  1835. 

XXVI.  Paroles  d*un  croyant  (1).  1833.  Paris^  Rendoel,  18S&, 
in-8,  6  fr.  et  in-18  {6«  édlt.),  1  fr.  25  c.  —VIP  édit.,  augmentée 
de  rAbsolutisme  et  de  la  Liberté.  Paris,  le  môme,  183&,  in-8,  6fr. 

[M31J 

Des  fragments  de  cet  ouvrage  ont  d*abord  été  publiés  dans  la  «  Rivii€ 
des  Deux-Mondes  »,  Ille  série,  t.  Il  (avril-juin  1834)  et  dana  la  «  Eevae  de 
Paris  )),  nouvelle  série,  t.  V,  1834.  Le  fragment,  qui  a  paru  dans  ce  dernier 
recueil,  est  intitulé  «  Une  Vision  ». 

Ce  livre  a  obtenu,  dans  la  même  année,  buit  éditions  :  six  dans  le  fofsat 
in-8,  et  deux  in-18,  les  sixième  et  huitième. 

Autres  éditions  : 

I^idition  populaire.  Paris,  Daubrée  et  GaiUeux,  l83S>i»48d6  5fflleil/i« 
GO  c.  —Il  y  a  eu  de  cette  édition  trois  tirages  faits  dans  la  nième  ann^:  IM 

(1;  Ce  titre  de  Paroles  9i  été  pris  de  i834  à  i830  plusieurs  fols  par  dlv^** 
auteurs,  mais  aucun  des  ouvrages  qui  le  portent,  sauf  ceux  q^e  nonsdti»*^ 
plus  bas  aux  Réfutations,  n*ont  rapport  au  livre  de  M.  ût  Va  MMnads. 


deuxième  et  tioisième  oui  été  faits  au  nombre  de  10,000  cbAcuo,  Un 
quatrième  tirage  a  été  fait  en  ia56»  également  au  nombre  de  10>000. 

Nouvelle  édiiio»  populaire.  Paris,  Delloye  et  Lecou,  1857,  in-52.— Ti- 
rée à  15,000  exempl. 

Autres  éditions.  Paris,  Psgnerre,  1858,  in-o2,  75  c. 

—  —  —        1841,  in-32.  75  c. 

—  —  —        1843,  iû-32»  75  c. 

M.  de  La  Mennais  était  depuis  quelques  années  en  différend  avec  )a 
(iOur  de  Rome,  à  cause  de  la  ligne  politique  que  lui  et  ses  disciples  sui- 
vaient dans  «  l'Avenir  ».  Des  négociations,  pour  le  faire  rentrer  dans  le  gi- 
ron de  l'Église  romaine,  avaient  été  entamées  tant  de  la  part  des  supé- 
rieurs ecclésiastiques  que  de  celle  du  rédacteur  en  cbefde  la  feuille  qui  avait 
fait  naître  les  dissensions.  A  peine  rentré  en  grâce  près  du  Saint-Siège, 
par  suite  delà  soumission  qu'il  avait  promise  à  Grégoire  XVI,  et  de  sa  dé- 
claration de  respect  aux  doctrines  enseignées  par  la  lettre  encyclique  du 
souverain  pontife,  du  18  septembre  1832,  et  la  preuve,  c'est  que  la  lettre 
de  félicitation  du  Pape  à  l'abbé  de  La  Mennais  est  du  28  décembre  1835, 
que  déjà  les  «  Paroles  d'un  croyant  »  s'imprimaient.  Ainsi,  M.  de  La  Men- 
nais, d'un  côté,  sollicitait  son  pardon  à  Rome,  et,  d'un  autre  cOté,  il  pré- 
parait un  brandon  de  discorde  pour  toute  la  chrétienté  ! 

Grégoire  XVI  fut  vivement  affligé  de  cette  apostasie.  Une  nouvelle  Let- 
tre encyclique  ne  tarda  pas  à  être  répandue  :  elle  porte  la  date  du  7  juil- 
let 1854.  Le  souverain  pontife  y  fulmine  une  condamnation  longuement 
motivée  de  l'ouvrage  intitulé  les  «  Paroles  d'un  croyant  »,  «  peu  considé- 
«  rable  par  son  volume,  mais  immense  par  sa  perversité  •.  Cette  con- 
damnation est  en  des  termes  si  absolus,  que  nous  ne  pouvons  résister  ï  la 
donner  ici  : 

•  ...  Après  avoir  entendu  quelques-uns  de  nos  vénérables  frères  les 
«  cardinaux  de  la  sainte  Église  romaine,  de  notre  propre  mouvement,  de 
'<  notre  science  certaine,  et  de  toute  la  plénitude  de  notre  puissance  apos*- 

-  tolique,  nous  réprouvons,  condamnons  et  voulons  qu'à  perpétuité  on 
'(  tienne  pour  réprouvé  et  condamné  le  livre  ...  qui  a  pour  titre  :  «Paroles 
«  d'un  croyant  »,  où,  par  un  abus  impie  do  la  parole  de  Dieu,  les  peuples 

-  sont  criminellement  poussés  à  rompre  les  liens  de  tout  ordre  public  ,  à 

-  renverser  l'une  et  l'autre  autorité,  à  exciter,  nourrir,  étendre  et  fortifier 
.  les  séditions  dans  les  empires,  les  troubles  et  les  rébellions  ;  livre  ren- 
.  formant  par  conséquent  des  propositions  respectivement  fausses,  calom- 
«  nicuscs,  téméraires,  conduisant  à  l'anarchie,  contraires  à  la  parole  de 
.  Dieu,  impies,  scandaleuses,  erronées,  déjà  condamnées  par  l'Église, spé* 
.  cialemcni  dans  les  Vaudois,  les  Wicléfiles,  les  Hussites  et  autres  héré- 
-.  il([ufts  de  celle  espèce  ». 

C'était  en  1854  que  Grégoire  XVI  signait  cette  condamnation.  Nous 
avons  vu  depuis  l'abbé  de  La  Mennais  à  l'œuvre  :  il  a  justifié  par  ses  der- 
niers ouvrages  les  prévisions  du  souverain  pontife.  Tout  n'est  pas  fini  avec 
l'agitateur  La  Mennais.  Il  s'est  laissé  nommer  président  de  banquets  so- 
cialistes. Les  journaux  de  la  lin  d'octobre  nous  apprennent  que  ce  pas- 
tour  des  âmes  venait  d'accepter  la  présidence  d'une  monstrueuse  société 
Il  25 
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démagogique,  qui  prenait  le  titre  die  •  Société  de  la  solidarité  républi- 
caine»» laquelle  comptait  afoir  en  quinze  jours  500,000  adhérents.  Singu- 
lière assemblée  ecclésiastique  ! 

—  Worte  eines  Glaubigeû,  von  F,  von  de  La  Metmaiê^  nach 
der  neusten  Âasgabe  aus  dem  franzoesiscben  îlbersetzt  ?on  Ehren- 
fried  Stoeber.  Strasburg,  gednickt  bcy  Schuler,  183/t,  in-8  de  88  p. 

—  Worte  des  Glaubens  von  abbé  de  La  Mennais,  ans  dem  fran- 
zcesiscben  uebersetzt  von  iMdwigBame,  Paris,  Aiiland»  1836,  in-8. 

—  Words  (tfae)  of  a  Beliver ,  transiated  by  the  author  of  «  Erâi*8 
Island  »•  P«is^  printed  by  Belîn,  1835,  in-8. 

— >  Palabras  de  un  Greyente,  obra  traducida  del  frances  ai  êspa- 
nol.  Marseille,  de  la  impr.  de  Barile»  1835»  in-12. 

—  Palabras  de  un  Creycnte ,  obra  eaerita  en  frances ,  traducida 
al  castellano  sobre  la  ocuva  edicion ,  corregida  y  aumeotada  por  el 
antor  de  un  appendice  sobre  la  Libertad  y  el  Absotatismo.  Paris, 
Rosa,  1835,  in-12. 

—  Harpes  des  peuples,  ou  Paroles d*un  Croyant» étU.F.tULa 
JVcnfMÛ,  Diises  en  vers  par  M.  Mercier,'  pr^édées  d*wie  Lettre 
de  M.  F.  de  La  Mennais  à  Faiitear.  Pans^  Desrez»  1839,  in-8, 
7  fr.  50  c. 

H.  Duchapt,  conseiller  de  la  cour  d*appel  de  Bourges,  s^est  auasl  attaché 
k  mettre  en  vers  un  chapitre  des  «  Paroles  d*un  croyant  ».  Cette  version 
a  paru  dans  le  journal  de  Bourges. 

XXYU.  Mélanges  (Troisièmes).  Paris,  Danbréeet  Gaiileux,  1835, 
in-S,  7  fr.  50  c.  [3822] 

Ces  «  Troisièmes  Mélanges  »  sont  précédés  d'une  Préfece  très  étendue. 
Nous  n'avons  pas  eu  sous  les  yeux  Tédition  de  1835  de  ces  Mélangea,  mais 
nous  avons  eu  leur  réimpression  formant  le  t.  X  des  Œuvres  complètes  de 
Tauteur^  1836-37,  10  vol.  in-8  ;  elle  doit  être  conforme  à  son  aînée , 
car  M*  de  La  Mennais,  il  faut  Tavouer,  n*sjoute  et  ne  supprime  rien  h 
aucun  de  ses  ouvrages  publiés;  il  a,  ou  le  courage  de  ses  opinloni»  ou 
Tentétement  du  Breton.  Or ,  dans  la  réimpression ,  cette  Préfeiee  n'a 
pas  moins  |de  cxxy  pages.  A  la  suite  se  trouvent  les  morceaoz  ini- 
vants,  extraits  de  divers  journaux  auxquels  M.  Tabbé  de  La  Mennais  a 
coopéré  : 

10  Quelques  Réflexions  sur  le  procès  du  «  Constitutionnel  «  et  du.  «  Cow^ 
rier  •  en  1825,  et  sur  les  arrêts  rendus  à  cette  occasion  par  te  (Sov 
royale  ; 

20  Lettre  au  rédacteur  du  «  Mémorial  catholique  »  (sur  un  arUde  de  la 
«  Revue  protestante  »); 

30  Lettre  au  rédacteur  du  «  Mémorial  catholique  »,  en  réponse  k  U  t  M^ 
fue  protestante  >; 
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40  Sur  une  attaque  (dirigée  conire  M.  KalAé  de  La  VeiiiHri*  et  le  ■  M* 
morial  catholique  »  (contre  les  réfutations  de  H.  VMiè  Flottés)^ 

50  Tradilioas  des  sauvages  de  rAmériquesepteotrioMl»» 

6"  Lettre  au  rédacteur  de  la  «  Quotidienne  »; 

7«  Lettre  au  rédacteur  du  «  Mémorial  cathoHque  »  sur  les  attaqués  dl* 
ridées  contre  M.  de  La  Mennais  à  l'occasion  dei  son  ottrrage  :  «  De  la  1t»* 
ligiOB  considérée  dans  ses  rapports  aveo  t'ordve  politique  et  eii4L  Jollkt 
1896  r 

80  Lettre  au  rédacteur  du  «  Mémoiiul  catholique  •  sur  le  f^gemmaU  eu 
tribunal  de  police  correctiOBBelIe  dans  le  procès  de  M.  de  La  Mennais. 
Juillet  1826  ; 

9«  Lettre  au  rédacteur  de  la  «  Quotidienne  •  (contre  le  mandèmeùf  de 
Tarelievéque  de  Paris).  Datée  de  La  Gheneie,  le  27  février  1829  t 

fO»  Sur  une  exposition  des  sentiments  des  catholiques  Mgee  et  sur  deit 
mandements  épiscopaux.  —  Réimpression  d'un  article  de  le  •  Revue  œ* 
tholique  »,  du  15  mars  1831  { 

Articles  publiés  dims  l'Àvsnir  ; 

11»  Article  sans  titre.  —  Appel  aux  catholiquee  pour  leiève^f 

120  De  la  position  du  Gouvernement  { 

13»  De  la  séparation  de  l'Église  et  de  l'Ëtat  ; 

140  De  la  libre  communication  avec  Rome  ) 

150  Nécessité  de  s'unir  pour  le  maintien  de  l'ordre  et  la  censernetie»  4eer 
droits  communs  ; 

160  D'une  grave  erreur  des  honnêtes  gens  ; 

170  Oppression  des  catholiques; 

180  Des  doctrines  (du  journal]  de  «  l'Avenir;  • 

190  L^  Pape; 

200  De  la  position  de  l'Ëglise  de  France  ; 

21»  Sur  une  pétition  présentée  k  la  chambre  des  députés,  et  sur  une 
ordonnance  contre-signée  Mérilhou  ; 

22»  Fausse  direction  du  GonverUemenC  ; 

23»  Réponse  à  la  lettre  âvL  père  Ventura  ; 

240  De  la  République  ; 

25»  Intérêts  et  devoirs  des  catholiques  ; 

260  Sur  la  Profession  de  foi  de  l'Ëglise  catlkollque  firançarise ,  précédée 
de  l'Esprit  de  l'ËglIee  romaine  ou  de  TéducatlOft  antl*nationale  des  8émi> 
naires; 

270  Du  serment  politiqae  ; 

28*  De  la  liberté; 

29e  De  la  pairie  ; 

300  De  l'avenir  de  la  Société  ; 

!fi«  Ge  que  sera  le  Gatholielsme  dans  h  société  nouvelle  ; 

320  Du  système  suivi  par  les  ministres  depuis  la  révolufioii  de  Juillet; 

330  De  la  loi  de  justice  dans  ses  rapports  avec  la  Société  ; 

340  De  la  liberté  religieuse; 

350  Réponse  à  un  article  du  ■  Moniteur  »  (à  l'occaaiou  d*uae  cireultlr# 
de  l'archevêque  de  Paris)  ; 

360  Prise  de  Varsovie  ; 


388  1^  MENNAIS 

37<»  CoDSliUition  du  souverAio  pontife  Grégoire  XVi  ; 
38»  Suspensloa  de  •  TATeDir  •. 

XXVIII.  Affaires  de  Rome(sam  des  Maux  deVÉglise  et  de  la 
Sociélé).  Paris,  Cailieux,  1837,  in-8,  7  fr.  50  c.  —  Deuiième  édi- 
tion. Paris,  Pagnerre,  1838,  2  vol.  in-32,  2  fr.  50  c.  [3625] 

Rôcil  da  toyageur.  —  Môaioire  présenlé  au  Pape  par  les  rédaclears  de 
•  l'Avenir  >.  —  Des  maux  de  l'Église  et  de  la  Société  :  État  du  Catholi- 
cismo  en  Italie,  en  Espagne,  en  Portugal  et  en  France. 

—  Angelegenheiten  Rom's,  uebersetzt  Yon  A .  Hindcmidi.  Stras- 
burg,  gedruckt  bey  Schuler,  1836,  in-8. 

XXIX«  Livre  (le)  du  peuple.  Paris,  Delloye;  Lecou,  1838 
(1837).  in-8,  7  fr.  50  c  [8626] 

Autres  éditions: 

Deuxième  édition.  Paris,  Pagnerre,  1858,  io-38,  t  fr.  S*  c. 
Troisième  édition.  Paris,  le  même,  1838,  in-33, 1  fr.  25  c. 
Sixième  édition,  augmentée.  Paris,  le  même,  1838, 1n-S2, 1  fk".  25  c. 
Nouvelle  édition,  augmentée.  Parts,  Edme  et  Alexandre  Picard,  1838, 
in-8, 3  fr.  75  c. 

En  faisant  allusion  aux  éditions  populaires  des  pamphlets  de  M.  de  La 
Bfenuais,  les  <  Paroles  d*un  croyant  *  et  le  «  Livre  du  peuple  »,  en  parti- 
culier un  poète  a  dit  : 

S'il  est  vrai  que,  courbé  sous  des  lois  homicides. 

Le  pauvre  est  là  qui  meurt  de  faim , 
Pour  apaiser  le  cri  de  ses  entrailles  vides. 
De  grands  mots  galoppant  sur  des  coursiers  sans  brides, 

Ne  valent  pas  un  peu  de  pain. 
Et  du  pain,  ce  n'est  pas  des  phrases  factieuses, 
Des  déclamations  furibondes  et  creuses. 
Effets  tirés  sur  lui  par  la  mauvaise  foi. 
Tes  pamphlets  qu'il  achète  à  l'étal  de  Pagnerre  (1), 

Sont  un  dernier  impôt  levé  sur  sa  misère. 
Et  ne  font  quelque  bien  qu'à  Pagnerre  et  qu'à  toi. 

Un  hommb  potbnci.  Lettre  à  M.  l'abbé  de  La  Mennais, 
1840,  pag.  8. 

—  Libro  (cl)  del  pueblo;  traducido  di  la  6*  edicion  francesa. 
Marseille,  de  la  impr.  de  Mossy,  1838  ,  in-32. 

XXX.  Esclavage  (de  V)  moderne.  Paris,  Pagnerre,  1839, 
in-32  de  80  pag. ,  75  c.  —  Deuxième  édition.  Paris,  le  mène, 
18/iO,  in-32  de  128  pag.,  75  c  [S625] 

(i)  M.  Pagnerre  est,  comme  on  sait,  Tédlteur  des  pamphlets  poUtiqQei  de 
m.  l'abbé  de  La  Mennals,  du  cl-deraut  vicomte  de  Gormenln,  de  Mil*  Cabet , 
Altaroche,  Louis  Blanc  et  autres  personnages  dont  la  spécialité  coMiste  à  ai- 
mer le  peuple  en  paroles.  Sotf  di  i'ktmmi  jwifitrr. 
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XXXL  Questions  politfqoei  «t  iriii|M|Mq^^ 
des  publiés  darts  «  l'Avenir  »  (dn  16  octobre  18S0  tu  iH  'wif^- 
hre  1831}.  Paris,  Pagnerre,  IS&O,  2  voL  io-16p ,   .'    .  .'  (ifité] 

C'est  aa  moûis  la  troisidaie  fofi»qna  lesailieles^  «fAisnir  •àèikib 
141  Meanais  soai  coUigés  dAM  ces  àem  lUwmêê  in^m^  Uê  l^vp<st  W 
d'abord  pour  les  «  Mélanges cailioâiqses  4.(1831^  t  vol; Ib^^  pMMiésyir 
«  l'Agence  générale  pour  la  défense  de  la  liberté  religlease  v  A|peiio9diB«t 
M.  de  La  Mennais  était  le  président;  et  ensuite  dans  les  Tfoisièows Mé- 
langes de  l'auteur  (1835, 1  vol.  Ia<^).  M.  dn  U  Mennais  n'a  point  MMIé 
qu'il  a  tenu  autrefois  une  bontiqno  de  llbrairte.  ■  ■■  -^ 

XXXII.  Esquisse  d*ane  Philosophie.  T.  I  à  iy..Paris,  Pagoerrè, 

18^1-46,  4  vol  in-8,  30  fr.  '        .  [3827] 

Les  trois  premiers  volumes  ont  para  en  IMf ..  , , 

M.  de  La  Meonais  voit  partout  son  sqiet»  il  nele  troufe  nvUe^pai^  . 
Quoi  qu'il  en  soit,  l'écrivain  pantoait  avoir  reculé  les  borpé#jde  ,1a 
science.  Mais  ne  voilà-t-il  pas  que  depuis  quatre  on  dnq.ans^  rfnQnmali 
sant  par  là  même  que  tout  ce  qu'il  avait  écrit  sur  ta,  Philosophie^  jpomj<- 
tant  n'était  pas  de  la  Philosophie,  il  se  met  à  concevoir^  ce  qu'il  appisb^t 
une  Philosophie,  qu'il  faisait  annoncer  partout,  ces  dernières  annéeû^.  J[>rO- 
ner  à  l'avance,  et  qu'il  avait  nommée  en  dernier  lien,  apièsibiUe  valûtes» 
•  Théorie  catholique  de  l'esprit  humain  !  »  ^Voy.  les  «  Éléments  de  Phi- 
losophie •  de  l'abbé  Gombalot).  A  la  Juger  par  les  dernières  mgf(si  de 
l'auteur,  ce  devait  être  la  théorie  de  la  toile  d'nn  esprit  humain. 

MAonoLLs,  «  Hist.  secr.  du  parti  et  èe  Tapostesie 
de  M.  de  La  Mennais.  .       '    .  ' 

—  Gruiidriss  einer  Philosophie»  aasdem  franzcBsiscben.  (I-*n{' 
Baende.  IJebers.  von  Aug,  Kahlhorst,  ans  Strasbourg;,  n.  Emich , 
BUS  Peslb).  Paris,  Renouard,  18/il,  3  vol.  in-89  22  fr.  50  c. 

XXXIIi.  Discussions  critiques  et  Pensées  diverses  sork  Ileiigiop 
et  la  Philosophie.  Paris,  Pagnerre,  18ftl,  in-8,  5  fr.     -       [8628] 

La  Préface  de  ce  Volume  est  datée  de  Sainte-Pélagie,  le  10  avrH  1841. 

Ce  volume  iaiitulé  <  Discussions  critiques  et  Pensées  diverses  .m  •  ne 
renferme  que  des  réflexiont  diverus  et  des  pMêées,  qui  ne  sont  pas  celles 
imprimées  à  la  suite  des  premiers  Mélanges  de  l'auteur,  1819. 

Voici  le  début  de  la  préface  de  If.  de  La  Mennais,  éerf te  àfi^Pélagie  : 

•  Les  fragments  que  nous  publions  ont  été  écriu,  pour  la  plupart,  il  y 
a  longtemps,  sous  l'influence,  soit  des  idées  qui  nous  frappaient  à  f  Ins- 
tant métne,  soU  des  émotions  que  tant^  causes  diverses  font  naître  en 
chacun  de  nous  dans  le  cours  de  notre  vie  si  agitée.  Nous  étions  loin  de 
prévoir  alors  qu'un  jour  nous  dussions  rassembler,  pour  les  offrir  au  pu- 
blic, ces  feuilles  éparses,  et  on  le  verra  bien  par  ce  que  1^  pensée  seus-en- 
lend  quelquefois,  et  par  la  forme  native,  spontanée  qu'elle  revêt,  sans 
travail  cl  sans  art  •. 

«  Noiii^  (levons  expliquer  cependant  quels  motifs  nous  ont  décidé,  après 
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4^  )on^e9  Jllu^ltUoii# ,  ^  GOBMQuiiiqHer,  pour  «ln»i  dijre  à  lout ,  o»  ^i , 
uniquement  destiné  d'abord  à  fixer  nos  propres  idées,  n*éiftit  qu'une  SOH0 
de  secret  entretien  avec  nous-mêmes  ». 

«  n  8*est  opéré,  on  le  sait,  un  changement  dans  nos  oonTictions  (i),  et 
m  Jèanynmnnt,  détenutné  pur  des  réflexions  bout  elles,  déterminées  cÂles- 
fluéoMi  par  uu  deroér  rigoureux,  p4u8ieurs  ont  cm  pouvoir  rtttribuer  ! 
éÊÊ/i  causes  qui,  si  elles  avaient  quelque  réalité,  perieraieut  une  grave  tl- 
tulutu  à  outre  eonsclenee  et  à  notre  bouneur.  Nous  n'avons ,  durtut  des 
MDéea,  uppesé  que  le  dédain  à  ces  indignes  inculputions.  Httlntenant  le 
ëèdain  ne  suffit  plus  :  H  ÙMt  montrer  avec  quel  soin,  avee  quelle  atteutteu 
scrupuleuse  nous  examinâmes,  à  l'époque  indiquée  dans  les  Affaim  d^ 
9»me ,  les  importantes  questions  d*o(i  dépendaient  notre  foi  comme  lionnne, 
iUt  notre  conduite  particulière  dans  ia  position  difficile  qu'on  nous  avait  faite  t. 

Dans  le  reste  de  cette  Préface,  l'orgueilleux  prêtre  cherche  à  Justifier 
son  apostasie,  en  essayant  de  justifier  ses  doctrines  condamnées  et  par 
les  évéques  de  France  et  confirmées  par  la  Cour  de  Rome.  Ne  pouvant 
être  plus  papiste  que  le  Pape ,  il  prêche  au  peuple  de  son  pays  d*étre 
plus  anarchiste  que  le  peuple  de  93.  Ou  chef  ultramontain,  ou  chef  dé- 
magogue, c'est  toujours  être  chef,  et  Torguell  de  M.  de  La  Mennals  veut 
qu'A  commande  k  un  parti  quel  qu'il  soiu 

XlQLiy.  BfiUgkm  (de  la).  Vvris.  Pagnerr?,  lB4i»  ia-32«  1  fir.  3$  €. 

[MS9] 

XXXY.  Amschaspunds  et  Darvauds.  Paris,  Pagoerre,  iSftS, 
iii-8.  —  III*  édit.  Paris,  le  même,  1843,  iu-S,  6  fr.  [5630] 

Le  cadre  de  ce  livre,  qui  présente  un  tableau  vif  et  animé  de  la  société 
actuelle,  est  emprunté  à  la  cosgonie  persane;  les  Anuchaspmtdê  sont  les 
géoies  du  bien,  et  les  Darvmndi  les  gédies  du  mai. 

XXXYI.  Ignorance  (de  1*).  184&.  [3631] 

Nous  ne  savons  où  ce  morceau  a  primitivement  paru.  Nous  l'avons  trouvé 

pour  la  première  fois  dans  les  Œuvres  de  l'auteur,  édition  Pagnerre,  i.  VII, 

pag.  311  k  326. 

XXXYII.  Société  première  (de  la)  et  de  ses  lois,  ou  de  h  Re- 
ligion. Paris,  Garnier  frères,  1848,  in-12  de  viij  et  260  pag.,  2  fr. 
50  c.  [3632] 

C'est  une  partie  inédite  de  «  TEsquisse  d'une  philosophie  *,  divisée  eu 
trois  livres  :  Livre  !«'  :  «  Do  la  Société  en  général  -.  Livres  II  ei  lll  :  «  De 
la  Société  spirituelle  «. 

lY.  DU  CATHOLICISME  DANS  SES  RAPPORTS  AVEC  LA  SOGieit 
POLITIQUE. 

XXXVIII.  Sur  l'observation  du  dimanche.  (1816).  [M33) 

Réimprimé  dans  le  premier  recueil  des  «  Mélanges  religieux  et  politl- 

(1)  D*ultramoDtain,  Tauleur  estd<*vcnu  agiutcur  catholique,  puis  démagogue. 


quas  »  de  l'auteur,  aux  images  2d8  «t  suif.,  et  dait  les  Jr»i«i»w  (ateoidi) 

XXXIX.  Lettre  sur  les  missions.  Montpellier,  16t9j  la-8  de 
8  pag.  [3U&], 

Réimprimée  dans  le  premier  recueil  des  «  Mèlaages  religieux  et  pUÛH 
sophi^ues  •  de  l'auteur,  aux  pages  SiT^SS,  sous  le  titve  «  Des  MIsmn»  •. 

XL.  Sociétés  bibliques  (des).  (1819).  [S6$5I 

aéimprimé  dans  le  premier  recueil  des  •  IféUnges  religieux  et  pliiloeo- 
pliiques  •  de  l'auteur,  aux  pages  334  et  suiv. 

XLI.  Réponse  à  nne  Lettre  (des  membres  de  la  Société  bibli- 
que protestante  de  Paris)  contre  Tarticle  précédent  (1819).     [S6S6] 
Même  voluDie,  aux  pages  343-63. 

XLIl.  Réunion  (de  la)  des  différentes  communions  chrétiennes, 

(1819).  [W37J 

Réimprimé  dans  le  premier  recueil  des  t  Mélanges  religieux  et  pUloso- 
phiques  »  de  l'auteur,  aux  pages  496-515,  et  aussi  dans  ses  ffwnmuc  (se- 
couds)  MélungUf  publiés  en  18S6. 

XLin.  Nécessité  (de  la)  du  culte.  [86S8] 

Réimprimé  dans  le  premier  recueil  des  «  Mélanges  religieux  et  pmieio- 
phiques  >  de  l'auteur,  aux  pages  533-37  (1819),  et  aussi  dans  ses  Nmtumu^ 

(seconds)  Mélanges^  publiés  en  I8S6. 

XLIV.  Devoir  (du)  dans  les  temps  actuels.  Paris»  de  Timpr.  de 
Le  Normant,  1823,  in-8  de  20  pag.  [5659] 

Réimp.  dans  les  Nouveaux  (seconds)  MéUngu  de  l'auteur,  1826. 

XLV.  Uclii^ion  (de  la)  considérée  dans  ses  rapports  avec  l'ordre 
politique  et  civil.  Paris,  au  bureau  du  «  Mémorial  catholique  »» 
18'25-2G.  2  part,  iu-8,  7  fr.  [3640] 

La  première  partie  a  eu  une  Iroislème  édition  en  1895. 

Cet  ouvrage  a  été  réimprimé  dans  les  dSuvres  de  Tautenr,  édition  Pa- 
guerre,  gr.  in-18,  dont  il  forme  le  tome  VU ,  sous  le  titre  Du  Caifioli- 
cisme  dans  ses  rapports  avec  la  société  politique, 

La  première  |>artie  de  ce  livre  parut  eu  1825;  elle  est  une  étude  de  Té- 
tât religieux  et  politique  de  la  Franee.  I^a  seconde,  qui  parut  au  comment 
cernent  de  \%m,  attaque  la  doctrine  de  rinadmisslbilité  du  pou  voir  qu'avait 
inaugurée  en  France  l'assemblée  du  clergé  de  1689,  sous  le  nom  de  U- 
hcrlés  de  TÉglise  gallicane. 

La  Religion  en  France,  a  dit  M.  de  La  Mennais,  §si  entièrewtent  hors  di  f« 
société  politique  et  civile^  et,  par  conséquent^  VÈtett  est  athée*  Or,  dans  le  sys- 
tème de  sa  doctrine,  celte  mise,  hors  la  loi  de  la  religion,  a  été  le' coup 
\o  plus   mortel .  porté  uon  seulement  aux  institutions  mooarcWque», 
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iDÉls  eDCore  aax  élémoDli  de  tout  yérilable  ordre  poHtiqne.  «  U  Révoftr- 
«  tion  française,  dit-Il,  est  née  du  Proiestaniisme  ;  les  protestants  avalent 
«  nié  le  pouvoir  dans  ia  société  religieuse»  il  fallait  nécefc6a&reu)«nl  I9  nier 
«  aussi  dans  la  société  politique,  et  substituer  dans  Tune  et  dans  l'autre  la 
«  raison  et  la  volonté  de  chaque  homme  à  la  raison  et  à  la  volonté  déDfeii, 

•  base  immuable,  universelle  de  toute  vérité,  de  toute  loi,  de  tout  devoir. 
«  Tons  les  liens  qui  unissent  ies  hommes  et  leur  auteur  étant  ainst  brtaéa, 
«  Il  ne  resta  plus  do  la  religion  que  rathéisme,  et  que  l'anarchie  pourSo- 
«  clété.  Le  meurtre  s'arrêta,  mais  les  doctrines  restèrent  ;  elles  n'ont  pas 
«  eesséun  moment  de  régner;  leur  autorité,  iolndes*affli1btfr,  se  légitime  de 
«  jour  en  jour  ;  elles  deviennent  une  espèce  de  symbole  national,  consacré 
«  par  les  institutions  publi^iues,  et  révéré  du  ceux  uiéine  qai  l'avaient 
«  longtemps  combattu.  Si  Buonaparte  rendit  aux  catholiques  le  libre  exer- 
€  cice  de  leur  culte,  l'I^tat,  pendant  son  règne,  n'en  demeura  pas  moins 
«  athée,  et  rien  depuis  n'a  été  changé  h  ce  qui  existait  sous  ce  rapport  •. 

Les  passages  que  nous  venons  de.  citer  sont  pris  non  point  dans  le  traité 
de  u  rindifférence,  (!tc.  >,  mais  dans  l'un  des  traités  subséquents  de  l^au- 
tcur  où  se  trouvent  déduits,  cunnne  corollaires  de  sa  doctrine  générale, 
les  principes  d'après  lesquels  11  veut  (|n'ello  soit  applicpiée  ;  cet  écrit  a  pour 
litre  U  BeliffioH  considérée  dans  sêt  r/ipporia  avic  l'ordre  polittqui  ft  eiHi. 

On  pense  bien  que  le  nombre  dei  réfulatenrs  que  s'était  attiré  M.  de 
ta  Hennais,  par  lu  publicaliun  de  vou  Basai  sur  l'tndif/érence^  b'acorut 
considérablement  à  la  publicaliun  de  ce  dernier  écrit.  St^s  réfutatcurs  doi- 
vent être  rangés  dans  dent  catégories  :  lu  première  comprend  tons  les 
philosophes  rationalistes,  naturalistes  ot  les  déistes  purs,  et  h  secoftde,  tous 
ceux  qui  |>ensent  (>ouvoir  aduictlre  la  suprématie  de  l'iSglise  de  Rome,  at 
préserver  l'unité  catholique,  nonobstant  une  foule  de  restrictions.  Les  pre- 
miers avaient  dit  à  M.  de  La  Monuais  :  «  Vuus  voulez  rejeter  le  témoignage 

•  de  la  raison  individuelle  pour  n'adnuHtre  que  le  sentiment  universel  ot 

•  l'autorité  de  la  révélation;  mais  ce  Kcntiment  universel  et  les  preuves 
«  de  cette  révélation ,  sur  ({uel  rondement  assuré  reposent-ils  qui  ne  se 
«  résolve  détlnitivemi^nt  en  ruison  individuelle,  en  témoignage  d'hommes 
«  pris  un  h  un,  et  rassemblés  par  la  faculté  d'abstraire,  propre  h  notre  es- 
€  prit.  Vous  dites  :  On  ne  peut  éire  certain  d'aucune  vérité,  pas  même  de 
«  sa  propre  existence,  si  auparavant  on  ne  s'est  assuré  s'il  y  a  un  Dieu  ». 
^is  le  premier  fait  de  rinti^lligence  humaine  est  la  cons(^ienco  de  soa  ac- 
tivité, et  c'est  cette  vérité  fondamentale,  cette  base  de  toute  ccrtittt«le 
que  Desc^rtes  a  si  admirablement  formulée  eu  ces  termes  :  /#  pnue^ 
donc  je  suis.  Le  grand  Lelbnilz  avait  de  même  posé  la  conscience  de 
l'oxisteuce  individuelle  comme  -le  point  de  départ  do  toutes  noa  con- 
naissances, et  vuici  ses  expressions  :  «  On  n'a  point  assex  ol>aervé  que 

•  nous  avons  en  nous-méme  la  conscience  de  l'amu  et  de  la  substance, 

•  lorsque  nous  nous  considérons  nous-nléme  et  que  l'idée  de  Dien  est 
«  eoui|)rise  dans  celle  que  nous  av^s  de  nous,  en  l'affranchUsaiit  des 
«  limites  qui  bornent  nos  facultits;  de  mémo  que  l'idée  de  l'étendue  abso- 
«  lue  est  contenue  dans  l'idée  d'un  glol>e  en  supprimant  les  surfaces  qui 

•  le  terminent.  »  Dans  ce  système  <le  réfutation,  ou  rétorquait  contre 
M.  de  la  Mennais  les  autorités  qu'il  axait  lui  même  invoquées  pour  ap- 
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payer  non  Aonllmont,  on  argnanldc  faux,  ou  du  muins  d'alt^rallonH,  W%vi' 
laiioiiH  (|iril  avait  ruirrs  do  DoHrurUtHp  do  Mulobraiiclio,  l«itilMiitx,  liacoti, 
lUissuiH,  PuHrut  oi  aiiUvs  plilloKophcH  nMMirt'H.  Ia>h  advoi'Huiroyquo  uuuh 
avons  raiiKt'S  dans  la  sorondo  rah^{(orio,  cl  parmi  Ii'Stpiids  les  gallicaiiH  m) 
nituitrainil  li's  plus  itriU's,  repoussant  d'al)ord  uvrc  iudignulion  la  quali- 
tirutlon  dr  soliisuiaiicpu*.  rt  pioft'ssanl  l<Mir  roHpfct  (*ondillunn<d  pour  In 
ilicf  (l(*  ri'^.Kli^i*  unlvorM'Iio,  s'attacliaifuit  onsuiu*  h  vongor  du  rcpr(M*lio 
oditMix  traih('ismc  TIvlul  dont  ils  sont  niombros,  et  ils  disaient  k  ce  kuJoI  : 

•  Un  I^'itat  ptMit,  sans  ni.in<|U(T  aux  dcvoIrH  (|uc  lui  impose  la  religion  qu  il 

•  profes^o,  sonfTrlr  et  proi(''K<'r  d'uutroK  cultes,  purre  qu'il  n'ost  aueuii  do 

•  ees  cultes  qui  n'ait  pfuir  baso  la  religion  naturelle;  que  tout  gouverno- 

•  ment  doilprotertjon  ii  Hes  sujets;  que  la  eonscienec  est  un  Uhlle  iuvio- 

•  lable  ;  qu'il  snllll  pour  ^ire  tiailé  en  eitoyen  d\d)server  les  lois  du  |»ays. 

•  I<e  gnuvernonient.  eu  adoptant  nm*  religion,  ne  kVsI  point  bnposé  l'o- 

•  bligalion  d'Iulenlire  les  aulnes  religions;  s  il  ehl  as.sex  lieureux  pourpio- 

•  fesser  la  seuli^  religion  vraie,  son  uni«pie  devoir  est  d'éclairer  ses  sujets 

•  sans  leur  Taire  vitilenri».  Mais  en  aduK'tl.inl  les  principes  de  M.  Tabbè 

•  de  I.a  Mennais,  ou  allumerait  l(»us  les  feux  de  la  guerre  parmi  les  na- 

•  ti(ms.  rar  <'li:ique  rell;;iou  se  eroyanl  la  seule  vraie,  il  raudrait  qu'elle 
«  proserivU  toutes  les  autres,  et  ta  religion  ealUoiii|ue  ne  serait  pas  plus 
«  épargnée  qu(*  loult*  autre;  re  serait  alors  la  Huée  (|ui  diViderail  de  la 

•  eroyanee;  l'univers  entier  loudierail  dans  la  eoulusimi  el  i'anare.hie  *. 
Ils  ajoutaient  :  •  Vous  (*ss:i\e/.  de  (lélrir  nos  (iodes,  parce  que,  dites-vous, 

•  le  nom  de  lUeu  n'y  e*  t  pas  pronotu't'  une  seule  l'ois;  mais  nos  Codes,  nu» 

•  lois,  les  plus  simples  oKlounauees,  ne  sont-ils  pas  publiés  uu  nom  d'uii 

•  prinee  régnant  par  la  unhr  df  lUm'l  Les  (Iodes  no  contiennent  Ils  pM 

•  des  disposilions  pénales  e«>ntre  les  outrages  faits  .'i  la  Iteligion,  et  eellQ 

•  loi  (-outre  le  saerilé{;e,  ipii  a  exeilé  tant  de  débats  dans  les  cieux  cliaui- 

•  ttres.  eeile  loi  (pii  nous  déplaît,  non  h  eause  de  s(>s  rigueurs,  mais  pareo 

•  i|U*elle  ne  s'appliqiu»  pas  exriusiveuu'ul  a  la  reîlgliui  eatholu|ue,  el  que 
«   pour  eette  raison,  vous  frappe^  du  même  reproelie  hyperbollipie  d'a- 

•  théisme,  n'est  elle  pas  un  bounuage  publie  et  solennel  reiulu  il  la  Divi- 

-  niu?  Vous  prétend»'/  (pu»  toute  loi  sur  le  sueriléKo  suppose  \\  eroyance 
.  desdo^uu^s,  el  qu'ainsi  l'i'ilat,  eu  rendant  nue  loi  qui  s'applique  \x  tous 
>  ieK  eultes,  déelare  par  eela  nu^nu'  qu'il  croit  à  tous  b's  miles!  ('/est  un 

-  uiiserable  sopiiisme.  Il  >  a  dans  lou;  culte  une  niée  prentiî'ro   e'est  un 

•  lionima>;e  rendu  a  hicu,  el  ipud  que  soit  le  rite  steis  lequel  s'aeeemplit 
.  cet  lioouiiage.  (piaud  les  bus  lui  (Uitassurif  leur  protectimip  il  n'est  |H.'r 

'  uiisa  personne  (l(>  l'outrager.  M.  de  La  Mennais,  lui  même,  a  ree.onuu 
.   n'tte  Neriié;  r.ir  il  atbnel  pour  preuve  de  l'exlsleneede  Dieu  la  croyance 

-  universelle  des  peuples.  Il  pense  done.  que  eelle  croyance  est  digne  de 

-  lespeel  ;  et  si,  après  avoir  admis  eette  preuve  de  i'exlstetu'e  de  Dieu,  il 

-  s'est  a\isé  «lepms  de  déclarer  athées  lims  ceux  qui  n'clalonl  pas  eatho- 

-  Iiqu(*s,  «'.si  une  (oulradietiou  évidente  ».  M.  l'abbé  de  La  Mennais,  eu 
;M;,é  «laus  eriie  po.i'uiique,  ne  recula  pas  ilune  ligne  ;  il  poursuivit  hardi 
iiieul  la  mission  rélormalrii<î  «lull  s'était  donnée,  et  ne  cessa  «le  faire  la 

•inrie  a  l'état  nu)ral  de  la  Soeiété  et  il  l'organisation  eivilc  du  clergé,  soit 
l>4i  leseirii'  qui  liin'iil  une  suite  «le  Vl'.SMti  $ur  VimUffnfmr ,  eoinme  ce 
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lui  qui  fut  publié  sous  le  titre  de  oéfenu^  soit  par  les  articles  qu'il  ( 
au  Comsertattwr  et  au  A*/'fNifMr,  journaux  périodiques  qui  se  svcoédèrent. 

En  18i3,  M.  de  La  Meunais  fut  traduit  devant  les  tribunaux  pour  ud  ar- 
ticle qui  avait  paru  dans  •  le  Drapeau  blanc.  »  (Voyez  plus  bas  la  section 
des  Journaux.) 

En  1826,  lecéJèbreécrifain  fut  de  nouveau  appelé  devant  les  tribunaux, 
à  raison  de  récrit  que  nous  avons  cité  plus  haut,  ayant  pour  titre  De 
la  Religion  comidérée  dans  ses  rapporté  avec  l'ordre  politique  et  €ieil ,  et 
dans  lequel  il  attaquait  la  célèbre  déclaration  de  1682,  regardée  en  France 
comme  une  de  nos  lois  politiques  constitutives.  M.  de  La  Mennaia  préten- 
tait les  quatre  articles,  comme  destructifs  des  bases  de  la  religion  chré- 
tienne, et  comme  bases  eux-mêmes  d'un  schisme  que  les  gallicans  répu- 
diaient en  vain.  Le  ministère  public  l'accusait  formellement  d'effacer  les 
limites  du  pouvoir  temporel  et  de  la  puissance  spirituelle;  de  proclamer 
la  suprématie,  l'infaillibilité  du  Pape,  et  de  lui  reconnaître  le  droit  de  dé- 
poser les  princes  et  de  délier  les  peuples  du  serment  de  fidélité.  L'illustre 
accusé  fut  défendu  par  M.  Berryer,  et  ne  prit  la  parole  que  pour  prononcer 
la  profession  de  fbi  suivante.  «  Je  dois  à  ma  conscience  et  au  caractère  sa- 

•  cré  dont  Je  suis  revêtu,  de  déclarer  au  tribunal  que  Je  demeure  inébran- 

•  lablement  attaché  au  chef  légal  de  l'Ëglise  :  que  sa  foi  est  ma  foi»  que  sa 
«  doctrine  est  ma  doctrine,  et  que,  jusqu'à  mon  dernier  soupir,  je  conii- 
«  nuerai  de  les  professer  et  de  les  défendre  ».  L'arrêt  qui  intervint  con- 
damna \  30  francs  d'amende  l'abbé  de  La  Mennais,  et  prononça  la  saisie 
de  Touvragc  :  cette  peine  peu  grave  était  ainsi  motivée  par  les  considérants 
de  l'arrêt  :  ■  En  ce  qui  touche  à  la  prévention  d'attaques  à  la  dignité  du 
«  roi,  à  l'ordre  de  successibilité  au  trêne,  aux  droits  que  le  roi  tient  de  sa 
«  naissance,  etc.;  attendu  que  le  caractère  de  l'abbé  de  La  Mennais,  ses 
«  opinions,  ses  sentiments  religieux  et  monarchiques,  ne  permettent  pas 
«  même  de  sup})Oser  l'intention  d'un  pareil  délit;  et  (sur  le  premier  chef 
«  de  la  plainte)  attendu  que  le  livre  de  M.  de  La  Mennais  ne  peut  être  lu 
«  et  apprécié  que  par  les  personnes  instruites  et  éclairées  ;  enfin,  que  le 
■  caractère  de  M.  de  La  Mennais  doit  être  pris  en  grande  considération,  etc.  • 
Ainsi  finit  ce  procès  qui,  de  même  que  le  premier,  n'eut  ni  tout  Téclat  ni 
tontes  les  suites  sur  lesquelles  on  avait  compté.  ^ 

XLVL  Progrès  (des)  de  la  Révolution  et  de  la  guerre  contre  TÉ- 
glisc.  Paris,  Belin-Mandar  et  Doaux,  1829,  în-8,  6  fr.         [36&1] 

Réimprimé  la  même  année. 

M.  de  La  Mennais  fit  ce  livre  à  propos  des  ordonnan  ^es  du  38  juin  l8iS, 
contre  les  établissements  ecclésiastiques  consacrés  à  Téducatlon  de  la  jeu- 
nesse. Dans  cet  ouvrage,  qui  renferme  en  germe  les  doctrines  développées 
plus  tard  dans  «  l'Avenir  »,  et  annonce  comme  inévitable  la  crise  de  1930. 
l'auteur  discute  de  la  manière  la  plus  large  les  théories  despotiques  du 
pouvoir,  et  se  montre  défenseur,  également  sincère,  des  droits  du  prêtre 
et  des  droits  de  l'homme. 

11  est  des  hommes  et  des  questions  qui  ont  la  vertu  de  remuer  puissam- 
ment les  intelligences,  .\ussi  cet  ouvrage  de  M.  de  La  Mennais  a-t-ll  élc 
bien  des  fois  ri'Tulé.  (Voy.  la  seconde  parllc  de  cotte  Notice.) 
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XLV1I«  iMttm  ((voinièiii)  à  moiiitigneur  rarciiov4q«e  do  Park 
PirM«  ttdiii-Maudar  K  Drvuux.  1899,  in-H  do  6/i  pig.,  1  fr.  60  c 
--^  S<)coiid«  Lelli*«  au  m^oie.  I^arii,  te«  mêiutti,  1829 ,  in-B,  1  fr. 
50  e.  [1642] 

M.  du  U  MonnalM,  altoquiN  don»  un  mandemoni  d#  Mgr  rtnilitvéqiia  de 
IHirU,  k  rnrtittftion  du  llvrii  UitHulé  :  •  ProgH^n  dd  U  Hôvolution  »,  r^poit* 
«iU  k  Stt  Graniicur,  daiiH  doux  I«otiroH  paMinnnAoi,  qui  conUnuonl  ui  corn* 
|)lètent  U  diicuinJon  coumumcéo  din»  son  ouvrage. 

XLVIIt.  Déclaration  pr^Hontéc  au  Saint-Siége.  Parle»  rc^dacteurti 
do  «  TAvouir  »,2r$\rivrl8Si.  Taris,  ruo  Jacob,  n«  20, 1B51,  in-8 
do  32  pagOH.  [36A)] 

Une  r^imprcuMloti  do  ctit  ^crli  fatie  I  Clormonl-Ferrand,  in-S<>  de  S4  pa- 
ge», parut  prf«i«qu*on  tui^mo  tcmp»  que  r^^dlilen  originale. 

RélmprlimN  auttsl  duuA  lo«  •  MiMangOH  catltuliquea  •,  t.  Il,  pag.  SdïMiD, 

Celle  déolaraUott  eai  aignée  t  F.  de  La  Menuai»,  préiroj  P.  Gerbei,  prê- 
tre i  Uuhrbachor,  pr^re;  H.  Ucordaire,  prêtre;  C.  de  Ceux  &  A.  Bariola; 
d'AuluDumoHuil  ;  vicainte  C\u  do  Muntalomlierl;  J.  U'Orllguo;  A.  doKall- 
ni»  ;  Daguorre  ;  Harel  do  Tanorel,  rédacteur  en  olief,  oi  V(|iUle,  rédaoteu^ 
gérant 

XLtX.  (>  qno  »era  lo  CatholiciNine  dan»  la  eocl^ié  noufello. 
SOJuiu  1831.  [S04ftJ 

Ariiole  do  *  l*Avonir  s  reproduit  dana  le»  troiaièmo»  UHêngu  do  l'au- 
teur, 1838. 

V.   POLITIQUE. 

toi»  IT  INUTlTOTtONI  t^C  U  ntANC»  AO  POIMT  D»  Vet  l»Sa  ll>Am  VLTaAMON- 

TAiNaa,  AoiTAYatoM  at  aivoLtiTioMNAïas»  db  m.  ea  u  mknnai». 

L.  Dotation  du  clorRÔ.  (IKl/i).  [36A5] 

H^Jmprlmé  daui  to  premier  roeuoll  de»  •  Môiange»  roHgi^ut  et  plillo»o- 
pliiquoH  »  do  l'autour,  IHt!),  aux  page»  ^i'M^SO. 

IJ.  Uuiverolti^  in)|)<Vinle  (do  T).  Avec  cette  (épigraphe  :  Parccro 
|)or»oni»,  dincro  du  vitiiM.  (|HI/i).  [3666] 

IttMnipriniô  Uhun  le  prumior  rocuuii  don  •  Mélange»  rollgioux  ot  philoao- 
pliiquoM  •  do  Taulour,  lHlU,uux  pngoa  57(i>40l . 

LU.  (;lorKl^  (du).  (181C).  [36A7J 

IléimpriniC^  dan»  lo  proudor  rocuoil  dé»  •  Mélange»  religieux  ot  phlloao- 
phiquoH  •  do  1  auteur.  IHtO,  page»  439-57, 

LUI.  Droit  (du)  du  Gouvornemcnl  »ur  rÉducatioo.  Pari»,  Tour- 
nadiou-Molin  et  II.  Seguin,  1817,  in-8  dolO  p.  (AnoiL),  [3648| 

HtMuipr.  dun^le  premier  reeueildo»  <  Mélange»  religieux  et  pltiloaophi- 
•iues  •  de  l'auleur.  lAlî).  aux  page»  435-nO. 
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LIV.  Observations  sur  la  promesse  d'enseiguer  Ie8  quatre  articles 
de  la  Déclaration  de  1682 ,  exigée  des  professeurs^  de  théologie  par 
le  ministre  de  IMutérieur.  Paris,  Adr.  Leclère,  1818,  in-8  de 
28  pag.  —  Sec.  édit.  Paris,  au  bureau  du  «  Mémorial  catholique  », 
182/i,  in-8  de  28  pag.  [36&9] 

La  première  édition  est  anonyme. 

Cet  écrit  a  été  réimprimé  dans  le  premier  recueil  des  «  Mélanges  reli- 
gieux et  philosophiques  »  de  Fauteur,  1819,  aux  pages  189  à  212. 

LV.  Observations  (nouvelles)  sur  la  promesse  d'enseigoer  les 
quatre  articles  de  la  Déclaration  de  1682,  exigée  des  professeurs  de 
théologie  par  le  ministre  de  Tintérieur  ;  par  un  rédacteur  du  «  Mé- 
morial catholique  v.  Paris^  au  bureau  du  «  Mémorial  catholique  », 
182^,  iu-8  de  16  pag.  [3650] 

Nous  n'avons  retrouvé  cet  écrit  dans  aucun  des  trois  volumes  des  «  Mé- 
langes  >  de  l'auteur. 

LVI.  Observations  sur  un  Mémoire  pour  le  sieur  Jacques-Paul 
Roman,  par  M.  Odilon  Barrot.  (1818).  [3651] 

Réimprimées  dans  le  premier  recueil  des  ■  Mélanges  religieux  et  poli- 
tiques »  de  l'auteur,  1819,  aux  pages  308-17. 

Le  sujet  du  Mémoire  était  cette  question  :  Un  citoyen  peut-il  être  con- 
traint à  tapisser  le  devant  de  sa  maison  lors  du  passage  du  Saint-Sacre- 
ment? L'auteur  des  Observations  est  pour  Tafllrmative.  (Voy.  lesn««LXIV 
et  LXV). 

LVU.  Éducation  du  peuple  (de  V).  (1818).  [3652] 

Réimprimé  dans  le  premier  recueil  des  t  Mélanges  religieux  et  philoso- 
phiques »  de  l'auteur,  1819,  aux  pages  40:2-23. 

Aphorisme  lire  de  ce  livre,  opivosé  h  l'auteur  des  •  Paroles  d'un  croyanl* 
et  au  rédacteur  du  «  Peuple  constituant  ». 

Il  y  a  eu,  il  y  aura  à  peu  |)^^s  la  môme  proportion  entre  le  nombre  de 
ceux  qui  possèdent  et  le  nombre  de  ceux  qui  ne  subsistent  que  de  leur 
travail.  Kst-ce  k  irouhler  celle  proportion  que  vous  tendez?  Alors,  en  pir- 
iant  du  Imnheur  des  hommes,  vous  rôvez  la  destruction  de  la  Société. 

LVIII.  Sur  les  altacjues  dirigées  contre  les  frères  des  écoles  chré- 
tiennes. (1818).  [3653] 

Réimprimé  dans  le  premier  recueil  des  «  Mélanges  religieux  et  philoso- 
phiques •  de  Tauteur,  1819,  aux  pages  421>54. 

LIX.  )':diication  (de  F),  considérée  dans  ses  ràp[)orts  avec  h  li* 
bcrlé.  (1818).  [36ïàj 

Réimprimé  dans  le  premier  recueil  dos  «  Mélanges  religieux  et  polill- 
'pirs  •  de  l'autour.  1810.  aux  pages  iM-ÇT. 


LX . Sarone dettKincle fait «am  èr«é|oé8 pirM mMMM' lé' Ftih 
lériear.  (1819).  ^    pWS] 

Imprimé  dan«  le  premier  reeueil  éea  •  Méfaàgen  religieux  et  jpbîliMO- 
pblqiies  I  de  l'auteur,  1819,  au»  pagea  ai3H7.  ' 

Le  niiniitrc  dti  l'iniérieur  demattdait  que  iea  évéquêa  rf  o^iiient  C0iipte 
dea  aumône»  faites  ii  leurs  sémioairea. 

LXI.  Sur  la  prétention  de  raâtorité  civile  de  forcer  le  clergé  à 
concourir  i  Tinhumation  de  ceux  à  qui  Iea  loiâ  de  TÉgliae  défen- 
dent d*accorder  la  aépulture.  (1819).  [KèSô] 

Réimprimé  dans  le  premier  recueil  dea  •  Mélangea  religieux  et  pMIoao- 
phkiuea  >  de  l'auteur,  1819,  aux  pagea  31846. 

LXIL  Sur  Tarrangement  conclu  avec  le  Salnt-Siége.-  (1819). 

■      ■    / .'   [MU] 

Réimpr.  dans  les  Nouveaux  (seconda)  Mélanga  de  Tauteur,  iW.  ,, 
LXtII.  Sur  Tédacatlon  dea  fillea.  (1819).  [WSV] 

Réimprimé  dans  les  Nouveaux  (seconda)  Mélangée  de  Tauteuri  \9^ 
LXÎV.  Sur  un  arrêt  rendu  par  la  Goùr  de.caaaaûoh.  (1819). 

"{8W8] 
8ur  rappel  réitéré  d'un  protesunt,  M.  Roman,  ooadtané  à  6  frattoa  4'a- 

niende  pour  avoir  refusé  do  tendre  le  devant  de  sa  maison  sur  le^aage 

de  la  procession  du  Saint-Sacrement.  (Voy.  le  n«  LVI). 

LXV.  Lettre  à  M.  l*éditeur  «  du  Conaervateur»,  15  Jany.  18^0. 

[J659J 

A  roccaHion  d'une  lettre  de  M.  Odilon  Barrot  à  M.  de  La  Mennals  sur  le 
sujet  précédant. 

iUsM  deux  écrits  ont  txk  réimprimée  à  la  suite  l'un  do  l'aulre  dasa  les 
Nouveaux  (seconds)  htéUmgeê  de  l'auteur,  18:26. 

LXVI.  Sur  rétat  du  clergé  de  Franœ.  (1820).  [3660] 

Réimpr.  dans  les  Nouveaux  (seconds)  Mélangée  de  l'auteur,  1836. 
LXVÏI.  Liberté  (de  la).  (1820).  [8M1] 

Pbilippi({uc  violente  contre  la  llborté.  Voy.  sur  eemoreeau  la  deililère 
note  du  no  CXLIf. 
Réimpr.  dans  les  Nouveaux  (seconds)  Mélangée  de  l'auteur,  1886. 

LXVIIL  Quelques  Réflexiona  sur  la  cenaure  et  TUniverrité.  Paria, 
de  riinpr.  de  Cosson,  1820,  in-8  de  16  pag.  [3662] 

Réimpr.  dans  les  Nouveaux  (seconds]  Mélangée  de  l'auteur,  1886. 

LXIX.  Uéflexiooa  aur  la  nature  et  l'étendue  de  la  aoumiaaioaikie 
aux  lois  de  T^iglise  en  roaUère  de  diacipUte ,  k  roccaafam  d*im  dia- 
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cours  prononcé  par  M.  le  ministre  de  limMeuf ,  le  21  MTflBibre 
dernier,  lors  de  la  pose  de  la  première  pierre  du  steiniire  de 
Saint-Salpice.  Paris  »  à  la  lihr.  grecque-lat^aUem.  »  1S2(>  »  în-a  de 
16  pag.  [3«M] 

Réimpr.  dans  les  ifMOMux  (seconds)  lHUngeïïde  rameur,  fStf. 

LXX.  Espagne  (de  1*).  (1820).  [S66&] 

Réimprimé  dans  les  Nouveaux  (seconds)  Mélamgu  de  Taotenr ,  ISU. 
LXXT.  Sainte-Alliance  (de  la).  1822.  [3M5] 

Réimpr.  dans  les  Nouveaux  (seconds)  MéUmges  de  l'autenr,  18M. 
LXXII.  Association  de  Saint-Jocieph.  (1822).  [tMt] 

Réimpr.  dans  les  Nomeaux  (seconds)  MéUn^oe  de  l'anietr,  ilK, 

LXXIII.  Vingtet-un janvier.  (1823).  [3M7] 

Réimpr.  dans  les  Nouveaux  (seconds)  Mélangée  de  ranteor,  i8lg. 
L*aatear,  à  cette  occasion,  a  fait  nn  magnifique  éloge  de  la  i^ranléi  Tey. 
sur  cet  article  rayant  dernière  note  du  n»  CXLIL 

LXXIY.  Avenir  (de  Y).  (1823).  [U68] 

Réimpr.  dans  les  Nouveaux  (seconds)  Mélanges  de  Tanteart  Itig. 

LXXY.  PoUtîqiie  de  T Angleterre  à  régira  de  ta  goem  d'Bi^- 
gne.  (1823).  [SM9} 

Réimpr.  dans  les  Nouveaux  (seconds)  Mélanges  de  Tantenr,  1816. 

LXX VI.  Conduite  ambiguë  du  ministère  français  dans  les  affidres 
d*£spagne.  (1823).  [3670] 

Réimpr.  dans  les  Nouveaux  (seconds)  Mélanges  de  Tautenr,  im. 
LXXVir.  OpposiUofi  (de  1').  (1823).  [3471] 

Réimprimés  dans  les  Nouveaux  (seconds)  Mélanges  de  Fauteur,  ISM. 

LXXYIII.  Quelques  Réflexions  sur  notre  état  présent.  (M23). 

[$«72] 
Réimpr.  dans  les  Nouveaux  (seconds)  MéUmgas  de  ranient,  1818. 

LXXIX.  Tolénmce  (de  la).  (1823).  [3«73] 

Réimpr.  dans  les  Nouveaux  (seconds)  Mélanges  de  Tauteur,  ftSU. 

LXXX.  Qut^ques  Réflexions  sur  le  procès  do  «  GonstitatioDiiel  » 
«t  du  «  Courrier  »,  en  1825,  et  sur  lei  arrêts  rendus  k  cette  occa- 
sion par  la  Cour  royale.  Paris,  au  bureau  du  «  Mémorial  catholi- 
que »,  1825,  in-8  de  65  pag.,  1  fr.  [3674] 

Réimpr.  dans  les  troisièmes  MéUmges  de  Tautear  (fftS). 

Le  30 JaUlet  1815,  M.  le  pvocoreiirgénénl  Bdiaid  déftit  am  ( 
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\t  «  ConstkttioHnel  »  et  te  Courrier  Mnçais  >,  et  conclut  à  ce  que  ces 
Jeta  Journaux  fussent  suspendus,  le  «  Constitutionnel  •  pendant  un  mois, 
et  le  «  Courrier  français  •  pendant  trois  mois,  •  attendu  qm  l'esprit  de 
«  dits  journaux  résultant  de  Tensemble  de  leurs  feuilles,  et  notamment 
■  d'une  succession  d*articles  cités  en  entier  par  l'exposant  dans  un  câbler 
«  signé  de  lui,  est  de  nature  à  porter  atteinte  au  reepeet  dA  à  U  religion 
«  de  l'État  ». 

Le  prétexte  de  M.  de  La  Mennais  était  de  défendre  les  deux  Journaux 
incriminés ,  mais  son  but  réel  était  d*attaqaer  cette  même  religion  de 
râtat,  sa  marotte  d'alors,  et  de  préconiser  Tunité  de  rÉglise,  Tultramon- 
ta»isme  en  un  mot. 

LXXXL  Projet  (du)  de  loi  sur  le  sacrilège,  présenté  à  la  Cham- 
bre des  pairs,  le4jaRfier  1825.  Paris,  aubareaadti  «  Mémorial  ca- 
tlM>l.  »,  1825,  in-8  de  19  pagea.  [3675] 

Réimpr.  dans  les  Nouveaux  (seconds)  âfélanget  de  l'auteur,  i8S6. 
Dans  la  réimpression,  la  date  du  projet  de  loi  porte,  par  erreur,  celle  du 
A  Janvier  1832,  quant  l'écrit  original  est  de  1825. 

LXXXil.  Projet  (do)  de  loi  sur  les  congrégations  religieuses  de 
femmes,  présenté  à  la  Chambre  des  pairs >  par  monseigneur  Tévê- 
qve  ë*BermopoIis,  le  A  janvfer  1825.  Paris,  au  bureau  du  «  Mémo- 
rial catholique  »,  1825,  in-8  de  30  pages,  1  fr.  50  c.  [3676] 

Réimpr.  dans  les  Nouveaux  (seconds)  Mélangea  de  l'auteur,  lSi6. 

LXXXIII.  In  quatuor  articulos  declarationis  anno  1682  édita 

aphorismata ,  ad  juniores  theologos.  Auctore  F.  D.  L.  M.  Parisiig, 

au  bureau  du  «  Mémorial  catholique  »,  1826,  iQ-8de8p.  [3677] 

LXXXIV.  Sur  un  caractère  de  la  faction  réTolulionnaire.  [3678] 

Béimp.  dans  les  Nouveaux  (seconds)  Mélanges  de  l'auteur,  1826. 

LXXXY.  Lettre  au  rédacteur  de  «  la  Quotidienne  »,  1 1  atr.  1826. 

[3679] 

Réimpr.  dans  les  troisièmes  Mélanges  de  l'auteur,  1835. 

LXXXVL  Sur  la  poursuite  judiciaire  dirigée  contre  le  •  l>rapeMi 
blanc  »  au  sujet  de  TUniversité.  —  H.  Sur  le  même  sujet.  [3680] 

Réimpr.  dans  les  Nouveaux  (seconds)  Mélanges  de  l'auteur,  1826. 

LXXXYIL  Lettre  au  rédacteur  du«  Mémorial  catholique  »  sur  le 
jugement  du  tribunal  de  police  correctionDelle  dans  le  procès  de 
M.  de  La  Mennais.  Juillet  1826.  [3681] 

Réimpr.  dans  les  troisièmes  Mélanges  de  l'auteur,  1835. 

LXXXYIIL  Éducation  publique.  [3683] 

Réimpr.  dans  les  Nouveaux  (seconds)  Mélanges  de  Tiuteur,  1820. 
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LXXXIX.  Doclrinos  généralus  (du  journal  »  TAvei^f  »•  Intro- 
duction). Avenir,  16  octobre  1830.  [3683] 
RéJmpr.  dans  les  ■Mélanges  catholiques  »,  1. 1, 1851. 

\C.  Sur  les  libertés  publiques.  16  octobre  1830.  [5684] 

Article  de  «  l'Avenir  ■ ,  réimpr.  dans  les  troisièmes  Mélanges  de  l'au- 
teur, ISS.*?. 

XCI.    Position   (de  la)  du  gouvernement.    17   octobre  1830. 

[3685] 

Article  de  «  TA  venir  *,  réimpr.  (U  dans  les  Méiangettatkoliqueiii^Sit 
S  vol.  in-8)  et  dans  les  troisièmes  Mélanges  de  l'auteur,  1838. 

XCU.  Séparation  (de  la)  de  TÉglisc  et  de  TÉUt  iS  octobre 
1830.  [3686] 

Article  de  <  l'Avenir  »,  réimpr.  d'abord  dans  les  Mélanges  cathoUptet 
(la'l,  8  vol.  in-8),  et  ensuite  dans  les  troisièmes  Mélanges  de  l'auteur , 
1835. 

XCIII.  Libre  (de  la)  comuiunicaiion  avec  Rome.  26  octobre 
1830.  [3687] 

Article  do  <  l'Avenir  »,  reproduit  dans  les  troisièmes  Mélangu  de  l'au- 
teur, 1835. 

XCIV.  NOccssilé  do  s*unir  pour  le  maintien  de  Tordre  et  la  con- 
servation dos  droits  communs.  30  et  31  octobre  1830.  {3688] 

Houx  ai'llcles  de  •  l'Avenir  »,  reproduits  et  dans  \o&Mdanffes  catholifua 
(1831,  â  vol.  in-8)  et  dans  les  troisièmes  Mélanges  ùa  l'auteur,  183?S. 

XCV.  Une  (d")  grave  erreur  dos  honiiôtes  gens.  9  novembre 
1830.  [3689) 

Arliclo  do  •  l'Avenir  »,  reproduit  dans  les  Mélanges  cntholiques  (1831, 
8  vol.  in-8),  et  dans  les  troisièmes  Mélanges  do  l'autt^ur,  1855. 

XCVI.  O))prossion  des  catholiques.  20  novembre  1830.     [3690] 

Arlicle  de  «  l'Avenir  »,  reproduit  dans  les  MHanges  cathoUqueê  (1831, 
S  vol.  in-8),  et  dans  les  troisi^^mcs  Mélanges  de  l'auteur,  1835. 

XCVII.  Doctrines  (des)  de  «  TAvenir  »  (journal).  7  décembre 
1830.  [3691] 

Article  de  «  l'Avenir  »,  reproduit  dans  les  Mélanges  cathoUquer{Wi\, 
A  vol.  iu-8),  et  dans  les  troisièmes  Mélanges  de  l'auteur»  1835. 

lies  doclrines  do  «  l'Avenir  »  ne  furent  point  approuvée»  par  Ica  aulo- 
viiés  ecclésiastiques  ;  seize  propositions  tirées  de  divers  numéros  ftircnt 
censurées  par  elles  et  soumises  ù  l'approbation  de  la  cour  de  Rome.  De  là 
naquit  entre  le  Saint-Siège  et  M.  l'abbô  de  La  Mcnnais,  un  dlfléreMl  qui 
dura  près  de  deux  ans. 
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X€Vin.  Pape  (le).  22  déecnbre  t8M.  {atM|2] 

ArUele  de  t  1* Avenir  »,  repreévlt  daM  le  t.  Il  des  MêkmffH  «rtNilfw#, 
183t,  et  daus  les  troisièmes  Mélanges  de  i'aatear,  1955*    ■ 

XGIX.  Bases  (des)  oatureHei  d*OM  réorganiisatfiMi  pdid^  de 
la  France.  [MtS] 

Article  de  «  l'Ayenir  •,  du  3  Janvier  t^f,  rélmpf.  satts  Aom  d^utetir; 
dans  le  t.  I  des  Mélangée  eatholiqnes,  mais  qui  doU  être  de  H.  de  Ui  Ven- 
nais,  quoiqu*il  n*ait  pas  été  réimprimé  dans  le  t.  III  des  •  MélaQ|;es  »  de 
Taateur. 

G.  Position  (de  la)  de  TÉgUse  de  France.  6  janvier  ISSl.  [M9k] 

Article  de  «  l'Avenir  ;  reproduit  d'alx^rd  dans  les  MéUmgies  ^êthêUfieê 

(1831,  i  Tol.  in-8),  ensuite  dans  les  troisièmes ilMm^M  defautenri,  UB5. 

CL  Sar  une  pétition  présentée  k  la  Chambre  des.^é|H|téa  (sol- 
licitant une  ordonnance  du  roi  qui  rédqiae  df  miitié  lea  ar^W^ 
qoes  et  évêques,  et  qui  mette  k  h  retrait  c^n4fÊkBÊnà$Ui'4àmi^ 
nUit  et  sur  une  ordonnance  ceotre^sign^  tUMbon»  iS  jantier 

1851.  ims\ 

Article  de  •  TAveair  • ,  repredait  éêm  les  irolsilHMa  09km§m  de  Tau* 
lear,  1835. 

CIL  Fausse  direction  du  GoQveniemênt  37  Jasf.  18S1»  [M96} 
Article  de  «  l'Avenir  >,  reproduit  dans  les  Mikm^  9ÊtMifm  (1831 , 
S  voit  in-8),  et  dans  les  troisièmes  MHémgm  de  raale«ty'183(k . 

CIIL  Loi  sur  les  communes  (de  la).  ^  [36973 

Article  de  «  l'Avenir  >,  du  7  février  1851»  féimpr*,  sans  nom  d*Miléar , 

dans  le  1. 1  des  Mélangea  caiholiquu,  mais  qui  doit  être  de  M.  de  La  Hea- 

nais,  quoiqu'il  n'ait  pas  été  réimprimé  dans  le  t.  III  des  «  Mélanges  »  de 

l'auteur. 

CIV.  Réponse  à  la  lettre  du  F.  Veauira  (sar. les  dfclriDes  de 
«  l'Avenir  »).  12  février  1831.  [1098] 

Impr.  d'abord  dans  •  l'Avenir  >,  et  reproduite  dans  les  Mélategm  cntlM- 
ques  (1831, 2  voL  in^),  cl  dans  les  troisièmes  Mélanges  de  l'autear,  1835. 

CV.  République  (de  la).  9  mars  1831.  [8699] 

Article  de  «  l'Avenir  • ,  reproduit  dans  les  Mélançu  cûikoUque»,  et  dans 
1rs  troisièmes  Mélange*  de  l'auteur»  1835. 

CVI.  Lettre  de  M.  Tabbé  F.  de  La  Uennais.  JuiUy,,|e  7  avril 
1831.  18700] 

Imprimée  dans  «  l'Avenir  »,  no  du  29  avril.  En  tète  de  cette  lettre,  on  lit 

cet  avis  :  «  La  lettre  suivante,  qui  s'explique  sur  quelques  uns  des  rt pro- 

«  ches  les  plus  fixjquemment  adressés  à  «  l'Avenir  »,  avait  été  écrite  sans 

«  aucune  intention  de  publicité.  On  a  cru  plus  tard  qu'elle  pourrai^  ()issi- 

II  26 
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*•  perdes  prévenlions  de  l>onne  foi,  si  elle  étaii  connue;  nous  la  donnons, 
•  comme  elle  fut  écrite,  avec  le  désir  d'éclairer  ceux  qui  ne  haïssent  pas 
«  la  lumière  et  la  paix  ». 

GVII.  Intérêts  et  devoirs  des  catholiques.?  avril  1831.     [3701] 
Article  de  «  1* Avenir  *,  reproduit  et  dans  les  Mélanges  catholiques  (18M, 

2  vol.  in-8),  et  dans  les  troisièmes  Mélanges  de  lauteur,  iS35. 

GVIII.  Serment  (du)  politique.  28  avril.  1831.  [3702] 

Article  de  «  TAvenir  »,  reproduit  dans  les  Mélanges  catholiques  et  dans 
les  troisièmes  Mélanges  de  l'auteur,  1855. 

CIX.  Liberté  (de  la).  23  mai  1831.  [3703] 

Article  de  «  l*Avenir  »,  reproduit  dans  les  troisièmes  Bïélanges  de  Taa- 
tenr,  1855. 

GX.  Pairie  (de  la).  28  mai  1831.  [8706] 

Article  de  «  T Avenir  »,  reproduit  dans  les  Mélanges  catholique»^  et  dans 
4e8  troisièmes  MUémges  de  Tauteur,  1835. 

GXI.  Avenir  (de  F)  de  la  Société.  28  et  29  juin  1831  ;     [3705] 
Deux  articles  de  «  T Avenir  »,  réimprimés  dans  le  1. 1,  pag.  55-85  des 

Méianges  cathoUques  (1831,  2  vol.  in-8},  et  dans  les  troisièmes  Méism§$i  de 

Tauteur,  1835. 

GXII.  Système  (du)  suivi  par  les  ministres  depuis  la  révolution 
de  juUlet.  !«'  juiUet  1831.  [3706] 

Article  de  «  TA  venir  »,  reproduit  dans  les  Mélanges  cathoHques,  et  dans 
les  troisièmes  Mélanges  de  l'auteur,  1855. 

GXIIL  Loi  (de  la)  de  justice  dans  ses  rapports  avec  b  Société. 

3  juillet  1831.  [3707] 
Article  de  «  l'Avenir  »,  reproduit  dans  les  troisièmes  Mélanges  de  fau- 
teur, 1855. 

GXIY.  Liberté  religieuse  (de  la).  30  août  1831 .  [3708] 

Article  de  «  l'Avenir  »,  reproduit  dans  les  troisièmes  Mélanges  de  Tao- 
teur,  1855. 

GXV.  Réponse  à  un  article  du  «  Moniteur  »  (à  propos  de  la  cir- 
culaire de  M.  l'archevêque  de  Paris),  ik  septembre  1831.  4^709] . 
Article  de  «  l'Avenir  »,  reproduit  dans  les  troisièmes  MéUmgês  de  Fau- 
teur, 1855. 
GXVI.  Prise  de  Varsovie.  17  septembre  183t.  [3710] 

Article  de  «  FAvenis  s  reproduit  dans  les  troisièmes  Mélanges  de  rai* 
teur,  1835. 

GXVIL  Constitution  du  souverain  pontife  Croire  XYI.  10  oc- 
tobre 1831.  [3711] 

Article  de  «  l'Avenir  •,  reproduit  dans  les  troisièmes  MéUm§€S  de  rau- 
teur,  1835. 
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CXYIII.  Suspension  de  «  l'Avenir  ».  15  novembre  18S1,  [37i3| 
Arliolo  (Je  «  rAveuir  •,  reproduit  dans  les  troisièmes  Hiélangts  de  l'au- 
teur, 1835. 

CXIX.  Préface  des  «  Mélanges  catholiques  •>.  Extraitsde  «  TAve- 
nir»,  1831.  [3718] 

CW.  lléponse  do  M.  de  La  Mennais  à  M.  de  Potter.       [371&] 

La  Lettre  de  M.  de  lH)tter  k  M.  de  La  Mennais  est  de  Paris,  le  4  septem- 
bre 18SS.  La  Réponse,  qui  a  été  imprimée  sans  date,  a  dû  être  écrite  dans 
le  même  mois.  Comme  nous  n'avons  trouvé  cette  Béponsê  imprimée  dam 
aucun  des  recueils  de  son  auteur,  mais  seulement  dans  la  Censure  de  cin- 
quante-six  propositions  extraites  des  divers  écrits  de  M.  de  La  Mennais  », 
1855,  pages  1GU  et  1G7  ,  nous  croyons  devoir  la  reproduire  ici  pour  con- 
stater que  les  idées  subversives  de  tout  ordre  sont  plua  anciennes  qu'on 
ne  le  croit  généralement  cbei  M.  l'abbé  de  La  Mennais. 

«  Je  partage  votre  avis  sur  la  marcbe  des  affaires  de  votre  pays.  On  i 
tout  perdu  en  se  mettant  k  la  suite  de  la  conférence;  et  aujourd'hui  Je  ne 
vois  pas  de  moyen  de  réparer  tant  de  ftmtes,  et  des  flnutes  si  graves.  La  Bel- 
gique a,  comme  nous,  son  gouvernement  de  juste-milieu,  et  s*il  présente 
k  quelques  égards  un  caractère  différent  du  nôtre,  cela  ne  tient  pas  M 
fond  du  système,  mais  k  la  diversité  des  dispositions  et  de  l'esprit  qui<lo- 
mine  chez  les  deux  peuples.  Du  reste,  les  conséquences  seront  les  mêmes, 
c'est-à-dire  qu'après  avoir  beaucoup  souffert,  il  faudra  en  venir,  à  Bruxelles 
comme  h  Paris,  à  reprendre  par  ses  fondements  l'œuvre  d*une  vraie  régé« 
uération.  Ce  qui  se  pusse  en  France  prépare  les  voies  aux  nouveaux  chan- 
gements que  la  folie  et  les  passions  des  hommes  ont  rendus  nécessaires. 
Les  trois  partis  qui  forment  le  plus  grand  obstacle  au  renouvellement  so- 
cial, les  légitimistes,  les  terroristes  et  le  juste-milieu  dégénéré  en  des- 
potisme militaire,  se  détruisent  maintenant  Tun  par  l'autre,  et  ma  seule 
crainte  est  que  la  dernière  catastrophe  n'arrive  avant  qu'une  opinion  saine 
et  organisée  ne  soit  en  état  d'en  tirer  parti  au  profit  de  Tonlre.  Car  la 
force  qui  renverse  n'est  qu'une  calamité  de  plus,  quand  elle  n'a  pas  der- 
rière elle  nue  pensée  qui  puisse  édifier.  Je  conçois  absolument  de  la  même 
manière  que  vous,  l'aciion  k  exercer  sur  le  monde.  C'est  au  peuple ,  au 
vrai  peuple  qu'il  faut  s'identifier;  c'est  lui  seul  qu*on  doit  voir;  c*cst  lui 
qu'il  faut  amener  à  défendre  sa  propre  cause,  à  vouloir,  k  agir.  Tout  mou- 
vement moins  profond  sera  stérile  pour  le  bien  ;  parce  qu'il  sera  vicié  dans 
son  principe.  Plus  convaincu  de  cela  que  jamais,  je  me  sens  aussi  plus  que 
jamais  plein  d'aitiour  pour  retourner  au  grand  combat  auquel  j*ai  consa. 
crê  ma  vie...  Mais,  dans  aucun  cas,  je  ne  resterai  muet,  et  vous  pouvci 
compter  (jue  ma  parole  sera  nette.  Le  temps  est  venu  de  dire  tout  ». 

CXXI.  Hymne  à  la  Pologne.  1833.  [3715] 

Impr.  il  la  suite  du  «  Livre  des  pèlerins  polonais  »,  traduit  du  polonais 

(l'Adam  Mickiewiœ,  par  M.  le  comte  de  Montuiembert,  Paris,  Renduol, 

inl8  0). 


I  )  L'oncyclitiuo  fulutinaule  de  iS38  a\aU  déjà  éié  publiée  ;  le  prCtro  seud)'a|^ 
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(UI8  permis  de  les  y  insérer,  nous  les  publions  séparémcoi  tans  ea  chan- 
ger la  forme.  Avis  en  tête  de  la  première  page  de  cet  écrit  : 

Nous  D*avons  retrouvé  cet  écrit  dans  aucun  des  trois  volumes  de  «  Mé. 
langes  •  de  Tauteur. 

GLV.  Lettre  au  rédacteur  du  «  Mémorial  catholique  »  en  ré- 
ponse à  la  «  Revue  protestante  ».  Septembre  1825.  [3749] 
Réimprimé  dans  las  troisièmes  MéUmge$ùQ  i'auteqr,  1835- 

CLYI.  Sur  une  nouvelle  traduction  de  la  Bible ,  par  M.  Ge- 
noude.  [3750] 

Réimpr.  dans  les  Nouveaux  (seconds)  Mélanges  de  Tauteur,  1826. 

CL VII.  (Sur  la)  «  Restauration  de  la  science  politique  »,  par 
M.  de  Haller.  [3751] 

Réimpr.  dans  les  ffouvemue  (seconds)  Mélangée  de  Tautenr,  I8B6. 

CLVIII.  Sur  une  attaque  dirigée  contre  M.  l'abbé  de  La  Men- 
nais  et  le  «  Mémorial  catholique  ».  [3752] 

A  l'occasion  de  deux  réfutations  de  «  l'Essai  sur  rindifTérenoe  an  matière 
de  religion  »,  par  l'abbé  Flottes,  examinées  dans  le  «  Journal  des  Débats  », 
par  M.  l'abbé  A. 

Réimprimé  dans  les  troisièmes  Mélanges  de  l'auteur,  1855. 

GLIX.  Lettre  de  M.  l'abbé  F.  de  La  Mennais  (aQ  rédaetcur  du 
«  Mémorial  catholique  »)  sur  les  attaques  dirigées  contre  Itfi  à  l'oc- 
casion de  son  dernier  ouvrage  ;  suivie  d'une  Réponse  à  l'ouvrage 
intitulé  :  <  Antidote  contre  les  Aphorismes  »  de  M.  L.  M.  (de 
M.  l'abbé  P.  -  D.  Boyer,  alors  directeur  du  séminaire  de  Saint-Sul- 
pice).  (Extrait  du  «  Mémorial  catholique  »).  Paris,  an  bureau  du 
«  Mémorial  »,  1826,  in-8  de  UU  pag.  [3753] 

Réimpr.  dans  les  troisièmes  Mélanges  de  l'auteur,  1835. 

GLX.  Lettre  au  rédacteur  de  la  «  Quotidienne  »  (à  l'occasion 
du  mandement  de  Tarchevêque  de  Paris  sur  la  mort  de  Léon  XII 
et  sur  Touvrage  de  M.  de  La  Mennais,  intitulé  c  Des  Progrès  de  la 
Révolution...).  La  Chênaie,  le  27  février  1829.  [3754] 

Réimpr.  dans  les  troisièmes  .Mélanges  de  Tauteur,  1835. 

CLXÎ.  Sur  THistoire  des  anciens  peuples  italiens ,  de  Micali. 
Ëlndcs  littéraires.  —  Impr.  dans  la  «  Revue  des  «  Deux-l^lcndes  », 
P  série,  15  mai  1833.  [3755] 

CLXIL  Lettre  au  rédacteur  du  «  Mémorial  catholique  »  (à  Tooca- 


T.  I»  i<>  Préface;  —  ^  Ëxpoatitou  sonuD^re  d#  pio|  Jijioptriy^ collo- 
ques ;  —  S«  Do  la  loi  sur  les  attributions  municipales  i  —  4*  De  àù^AlIvet 
projets  de  lois  anti-socialcs  ;  —  »•  Tous  les  hbmtties  liilsseut  ^«01  Û 
éreH  ;  *^  6«  AffàiMisseMAt  de  le  puisiiMe  a»«lilai^  •^l*  Dei  tMMU 
de  la  bourgeoisie  ;  —  8«  Du  système  connmMfr  ;  ««  9»  Bft  IK  feane 
bourgeoisie  ;  —  lO»  De  la  |)oUtique  de  Teeprit  et  de  la  poliilque  m$i\A^ 
rielle  ;  —  il»  Question  d*Àlger  ;  —  1S«  Loi  sur  1^  calfw^  d'éptJV^  ; -r 
IS*  Du  droit  et  du  devoir  ;  —  i4«  Pourquoi  les  ehimbres  ont  si  peu  dlft- 
fluenee  sur  l'opinion  pebUquei  -^  id»  Lot  ditpiMfe)  -*  iê^Qli/^etti 
Mre  le  Gouvernement?  —  i7o  Que  le  vérita|>le40Deamte|if, c'est  le  p«i^ 
ple^^  18*  Emploi  de  la  session;  —199  Uissea  passer  )la  Juatjie^  <j(s  i)teu  ; 

—  iOo  Dé  la  fraternité  humaine;  —  iP  Allocation  deaWdl  secrets;  -^ 
f2o  Loi  sur  rinstruction  secondaire;  —  âS»  Despiutres;'— tl|>ÉUiltf- 
térieuf  de  r Angleterre  ;  —  )5o  Qe^esî-ce  que  la  bouiigeèliteY  ^  il«'lll- 
aère  d«  peaple  ;  —  tT*  Apanage  du  duc  de  tfemourt;  «^  ta»  Dtf  plai^, 

Teuie  H.  se^  Affaire  d*Alger  ;  —  ZOfi  daractèredeajottrimii  ijHiPp^vel^; 

—  ïi«  Mariage  des  princes  ;  —  St»  De  la  crise  ministérielle  t  — -  33*.peJÙ 
préoccupation  exclusive  des  questions  purement  politiques;  —  ^  pisnt- 
ristocratle  du  cens  ;  —  55*  De  Tlnconnu  en  politique  ;  —^  90^  De  ta  for- 
mation du  ministère  ;  —  97*  De  la  stabltllé  seolale;  •*-  »«  Du  la  MOM- 
stmoUon  du  ministère  ;  ^  S9«  Presse  doctrinaire  ;  -  4(^  De  k  peUlIqiie 
et  du  progrès  social  ;  —  4lo  Culte  sanglant;  -i»  4t>  Des  parils  et  Angle- 
terre; —  45»  Des  gouvernemenu  constitutionnels;  —  44»,Pv  système  des. 
majorités  ;  —  4.V  Du  droit  do  grlK;e;  —  46o  Du  système  doccrlnatré;'— 
47»  Amnistie  ;  — 48»  Des  gouvernements  eeropéenst  -->  48«*Bé  IfopfMlilon 
dans  la  ohambre  ;  --  80i»  De  la  Justlee  pollUque  ;  -i**  N»  Sieil»  eempoeilibo 
du  Gouvernomeut  ;  —  8»>  Ce  que  sont  devenues  les  espérances  die  Juillet;— 
530  L*ommium,  association  du  crédit  général. 

CXXVI.  Institutions  financières.  —  D'un  nouveau  systàiue  de 
crMît général,  —  ;impr.  dans  la  «  Revue  des  Deux*Moudc8  »,  IV* 
série,  t.  \Y  (juillet  à  septembre  (838).  fST20] 

CXXVri.  Situation  présente.  [3721] 

Imprimé  dans  la  t  Revue  du  progrès  politique,  social  et  littéraire  »,  de 
M.  L.  Blanc,  n«  du  i5  février  18^9. 

CXXVni.  Lutte  (de  la)  entre  la  Côur  et  k  pouvoir  iwienMK- 
Uke.  Paris,  Pagncrre,  1839,  io-32  de  38  pig.»  50  c.         [3322] 

Reimprimé  la  même  année  comme  piélÉoe  le  la  quatrième  ^Mo»  du 
n-  CXXV. 

CXXIX.  Lettre  de  M.  de  La  Menneiei  ilàO.  [VMR] 

Imprimée  dans  un  petit  pamphlet  intitulé  :  t  TottI  fM  rien .  De  li  flèferme 
ôlooJoralc  •,  par  un  homme  du  peuple,  A.  DougearL  t*  édtt.  (faris^  Mo, 
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CXXir.  Lettres  de  M.  de  La  Mennais.  1853.  [3716] 

Imprimées  avec  la  «  Lettre  encycliqoe  et  bref  de  notre  saint  père  le 

pape  Grégoire  XVI  ».  Circulaire  de  M.  Tévéque  de  Rennes....  Par!s«  Adr. 

Laclère,  in-d»  de  fiO  pages; pois  aussi  parmi  les  pièces  juaificalives  delà 

Geasure  de  56  propositions  (1855,  in-8),  et  encore  k  la  6n  des  «  Affaires  de 

Rome  ». 

CXXIIL  Absolutisme  (de  r)  cl  de  la  Liberté.  (OialogheUi).---Ioi- 
primé  dans  la  c  Revue  des  Deux-Mondes  »,  III*  série,  t  III  Qofl- 
let  à  septembre  i83/i}.  p717] 

Cet  écrit  a  été  réimprimé  à  la  suite  de  plusieurs  éditions  des  PmréUt 
d'un  croyant.  (Voy.  le  n»  XXVI.) 

CXXIV.  Fragment  politique.  1835.  —  Imprimé  dans  bi  «  Re- 
vue des  Deux-Mondes  »,  lY*  série,  1. 1  (janv.  I mars  1835).  [3718] 

CXXy.  Politique  à  Tusage  du  peuple,  recueil  desartidespobKés 
dans  le  c  Monde  »,  du  10  février  au  h  juin  1837 ,  la  «  Revue  des 
Deux-Mondes  »  j  et  la  «  Revue  du  Progrès  i<;  précédé  d'une  Pré- 
fKe.  Paris,  Pagnerre,  1838,  2  vol.  in-32, 2fr.  50  c«  --  Qoitiîève 
édition,  augmentée.  Paris,  le  même,  1839,  2  vol.  in-32,  2  fr.  50  e. 

[3719] 

La  «  Bibliographie  de  la  France  >  n*a  annoncé  ni  de  deniième  ni  de 
troisième  éditions. 

On  a  mis  en  tête  du  premier  volume  de  la  quatrième  édition,  et  paginé 
en  cbiffres  romains  Topuscule  :  De  la  lutte  entre  la  Cour  et  le  jwmafr. 
parlententaire  (voy.  le  n»  CXXVIII),  et  qui  n*éuit  donné  que  cooime  devaat 
servir  de  préface  à  une  nouvelle  édition  de  la  Politique  à  l'iiaafr  du 
peuple. 

L'impression,  sous  le  titre  de  :  De  la  lutte,  etc.,  était  paginée  en  chif- 
fres arabes.  La  reproduction,  intitulée  :  «  Préface  »,  est  en  chiffres  ro- 
mains. 

Ces  deux  petits  volumes  sont  présentés  comme  étant  la  réunion  des 
articles  de  l'auteur  qui  ont  paru  dans  le  «  Monde  »,  la  «  Revue  des  Doix- 
Mondes  >  et  la  «  Revue  du  progrès  »;  mais  cette  réunion  n*est  point  eom- 
plète,  car  on  n'y  trouve  ni  le  n««CXXIII,  CXXIV,  CXXVl,  ni  les  n»»  CXXVU, 
CLXI,  CLXV,  qui  n'ont  été  reproduits  dans  aucun  des  Mélanges  de  M.  de 
La  Mennais. 

Les  articles  que  renferment  ces  deux  volumes  sont  au  nombre  de  cin- 
quante-trois, et  en  voici  les  titres  : 

déjà  s'être  soumis ,  et  le  seul  noble  de  ses  disciples  (M.  le  comte  Ch.  de  Monta- 
lembert)  lançait,  sous  le  titre  de  «  Pèlerin  polonais  ».  ono  torche  sur  tous  les 
rois  de  la  chrétienté,  et,  par  conséquent,  sur  le  souverain  pontife  Grégoire  XVI; 
et  le  prêtre  lui-même  dotait  le  pèlerin  d'une  Hymne  séditieuse,  où  H  exdle  de 
rechef  à  l'insurrection  le  pays,  toujours  plus  malheureux  après  ses  héromnes, 
en  lui  disant  :  «  Console-toi,  ta  tombe  est  ton  berceau  !  »  (Madrélle,  p.  56). 
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T.  \,  10  Préface;  —  i*  Kxpoilllou  ftuaunaird  de  flo«  (l^iripei  ^litl- 
queii;  —  30  Do  la  lot  sur  les  altribulions  municipales}  —  4«  De  quelques 
projets  de  lois  anti-sociales  ;  —  5«  Tous  les  hommes  naissent  égaux  et 
droit  ;  ^  6»  AffaiblUsement  de  la  puiSMMa  aiiglafa«  ;  -^7*  Dit  tntérôtf 
de  la  bourgeoisie  ;  —  H»  Du  système  conaerratow  ;  «—  9»  De  la  havie 
bourgeoisie  ;  —  lûo  De  la  politique  de  l'esprit  et  de  la  politique  maté* 
rielle  ;  —  11°  Question  d'Alger  ;  —  12«  Loi  sur  l^a  caUses  d^épargqe  ;  — 
13«  Du  droit  et  du  devoir  ;  —  U»  Pourquoi  les  chambres  ont  si  peu  dltt- 
ùaeneê  sur  l'opinion  publique  1  —  1B«  Loi  d'apanage;  —  !€•  Que  peut 
fiiirc  le  Gouvernement?  —  i7o  Que  le  vérital)le4{onierveteQr, c'est  le  pen- 
plu  ;  —  ïH"  Euiploi  de  la  session  ;  ^  i9o  LaisseR  psser  la  Juatlee  àa  Dieu  ; 
—  12O0  De  la  fraternité  humaine;  —  Sio  Allocation  des  fonda  secri^ts;  — 
2^0  Loi  sur  l'instruction  secondaire  ;  —  SS»  Des  pauvres  ;  — 14^  Ittat  In- 
U^rleur  de  l'Angleterre;  —  «250  Qu'est-ce  que  la  bourgeoisie?  •«-  98**  Mi- 
ière  du  peuple  ;  —  S7*>  Apanage  du  duc  de  Nenioura;  •«"  ft8o  Dir  peiple. 

Tome  U.  !i9o  Affaire  d'Alger  ;  —  30»  Caractère  des  JourMUx  du  pouvoir  ; 
•^  31°  Mariage  des  princes  ;  —  3<io  De  la  crise  ministérielle  ;  —  33*  De  U 
préoccupation  exclusive  des  questions  purement  politiques;  —  1^  Del^a- 
rfstocratie  du  cens  ;  —  58»  De  l'inconnu  en  politique  ;  —  36»  De  la  for- 
mation du  ministère  ;  *-  37*  De  la  stabilité  sociale;  —  880  De  la  feoon- 
struetion  du  ministère  ;  —  39^  Presse  doctrinaire  ;  —  40*  De  U  pellUque 
et  du  progrès  social  ;  —  41»  Culte  sanglant;  —  49»  Des  partis  es  Angle- 
terre; —  4:^0  Des  gouverneuieuts  constitutionnels;  —  44<>  Du  système  dea 
majorités  ;  —  4:5"  Du  droit  de  gr&ce;  —  4(Jo  Du  système  doctrlnatre  ;  — 
47"  Amnifcile;  —  48»  Des  gouvernements  européens!  —  40«  Be  Foppoaltion 
dans  la  chambre  ;  --  iH)ft  De  la  Justice  politique  ;  —  51«  Delà  oompoalUbD 
du  (iouvenicuient  ;  —  Hf  Ce  que  sont  devenues  les  espéraaces  de  Juillet;— 
r>3<^  L'ommluiu,  association  du  crédit  générai. 

CXXVl.  Institutions  finandèreit,  —  D*un  nouveau  systôtne  de 
<Ti'ditK('în(''ral.  — hnpr.  dans  la  «  Uevue  des  Dcu x* Mondes  » ,  IV* 
«éric»,  t.  XV  (juillet  h  septembre  1838).  fS720J 

CXXVU,  Sitiiaiioii  présente.  [3721] 

Imprimé  dans  la  «  Uevue  du  progrès  politique,  social  et  littéraire  »,  de 
M.  L.  DIaiic,  U"  du  15  février  1839. 

CXXVIII.  Lutto  (de  la)  outre  la  Cour  et  le  pouvoir  pariettiefi- 
laifo.  Paritf,  Pagncrre,  1839,  io-32  de  32  pag.,  50  c.         [3722] 

Heliuprimé  la  même  année  comme  préface  ée  la  quatrième  édUiOP  4u 
II"  CXXV. 

CXXIX.  Lettre  de  M.  de  La  Monnaie.  iMO.  [5738] 

Imprimée  dans  un  petit  pamphlet  intitulé  :  c  TottI  ou  rien.  De  11  Réforme 
ttciioralo  »,  |)ui-  un  homme  du  peuple,  A.  Bottgeart.  S*  édit.  (Purh/ 1^10» 

•  Il  r,i.) 
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GXW.  Pays  (le)  et  le  GouYernemcnt.  Taris,  Tagnerre,  1860, 
io-S2  de  128  pag.,  75  c.  [5726] 

OaTnge  qui  fit  trsdaire  l'auleur  devant  les  iribunaai,  et  le  fit  condam- 
ner à  quelques  mois  de  prison. 

CXXXI.  Passé  (dQ)  et  de  ravenir  du  peuple.  Paris ,  Pagnerre , 
1861,  iii-32,  1  fr.  25  c.  [3725] 

CXXXII.  Une  voix  de  prison.  Sainte-Pélagie,  1861.  Paris,  Pa- 
gnerre, 1868,  in-32  de  128  pag.,  75  c.  [5728] 

GXXXIII.  Avec  (l'abbé)  A.  Constant:  le  Deuil  de  la  Pologne.  Pro- 
testation de  la  Démocratie  française  et  du  Socialisme  universel  Pa- 
ris, Bellay  aîné,  1866,  in-8  de  16  pag.,  50  c.  [5727] 

GXXXIV.  Projet  de  Constitution  de  la  République  française.  Pa- 
ris, au  bur.  du  «  Peuple  constituant  »,  1868,  pet.  in-18  de  62  p., 
20  c.  [5728] 

CXXXV.  Avec  M.  Aiig.  Barbet  :  Projet  de  (lOnstitntion  du  crédit 
social  Paris,  au  bur.  du  «  Peuple  constituant  »,  1868,  pet.  in-i8 
de  50  pag.,  15  c.  [5729] 

GXXXVI.  Question  du  travail.  Paris^  au  bureau  du  «  Peuple  cons- 
tituant »,  1868,  pet.  in-18  de  31  pag. ,  10  c.  [5730] 

GXXXTII.  Famille  (de  la)  et  de  la  Propriété.  Paris,  aa  bureau 
du  «  Peuple  constituant  ^^  1868,  pet  in-18  de  52  pag. ,  10  c.  [5751] 

Ces  quatre  derniers  opuscules  sont  des  extraits  du  «  Penpie  consti- 
tuant »,  journal  dont  M.  de  La  Mennals  était  le  principal  rédacteur. 

VI.  CRITIQUE  ET  POLÉMIQDE  RELIGIEUSES. 

CXXXVIIÎ.  Sur  un  ouvrage  intitulé  :  f  Réflexions  sur  quelques 
parties  de  notre  législation  civile ,  envisagée  sous  le  rapport  de  la 
religion  et  de  la  morale,  le  mariage ,  le  divorce,  les  enfonts  natu- 
rels, Tadoption,  la  puissance  paternelle,  etc.;  par  Ambroise  Rendu, 
avocat  à  la  Cour  royale  de  Paris,  inspecteur  général  et  conseiller  or- 
dinaire de  l'Université  royale  de  France.  (1816).  [5732] 
Réimprimé  dans  le  premier  recueil  des  •  Mélanges  religieux  et  philoso- 
'  phiques  >  de  Tauteur,  1819,  aux  pages  230Ô8. 

GXXXIX.  Sur  un  ouvrage  intitulé  :  «  De  la  nouvelle  É^ise  de 
France  »  (par  le  président  Joly  de  Bévy).  (1816).  [5733] 

Réimprimé  dans  le  premier  recueil  des  «  Mélanges  religieux  et  philoso- 
phiques >  de  routeur,  1819,  aux  pages  218-29. 

G\L.  Sur  un  ouvrage  intitulé  :  «  Principes  sur  la  distinction 
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du  coulral  et  du  iacreuicul  de  mariage,  sur  lo  pouYoir  d'opposer 
des  empêchements  dirimauls ,  et  sur  le  droit  d*acoorder  des  dis- 
penses matrimoniales  »  (do  M.  Tabaraud).(i816).  [^734] 

Réiiuprlmô  dans  lu  proniior  rocueil  des  «  Mélanges  religieux  et  philoso- 
phiques »  do  l'auteur,  1H19,  pages  tr3-98. 

CXLI.  Sur  les  «  Vies  des  Justes  »,  de  M.  l*abl)é  Carron.  (1818). 

[87^5] 
Rt^lmprhné  dans  le  premier  recueil  des  •  Mélanges  religieux  et  philoso- 
phiques »  de  l'auteur,  1819,  aux  pages  361^75. 

CXLII.  A  roccasion  de  Touvrago  intitulé  :  a  la  Manifestation 
de  rKsprii  de  vérité  u  (de  M.  Alexis  Dumesnil).  Paris ,  Planclier, 
1819,  in-8.  —  Article  imprimé  dans  le  t.  II  du  «  Conservateur  », 
pag.  258  et  suiv.  [3736] 

Cet  article,  aujourd'hui  si  curieux,  si  décisif,  et  dont  la  présence  seule 
eût  peut-être  arrêté  la  plume  et  la  main  de  l'auteur ,  lorsqu'elles  aU 
la  lent  se  salir  dans  les  h  Paroles  d'un  croyant  m  parut  dans  la  seitième  li- 
vraison, et  se  trouve  aux  pages  258  et  suivantes  du  tome  deuxième,  daps 
la  collection  du  •  (Conservateur.  »  Nous  afQmions,  car  nous  le  savons  de 
scionco  certaine,  quo  l'artido  signé  seulement  de  rinltialc  F.,  est  bien  de 
l'abhé  de  La  Monnais;  nous  lo  lui  avons  entendu  avouer  à  lui-même;  et 
M.  Hivus,  aujourd'hui  conseiller  k  la  Cour  de  cassation,  qui  était  à  oeite 
ti>o<]ue  lo  secréluu'o  du  comité  de  rédaction  du  Journal,  est  là  pour  affirmer 
le  fait,  si  l'abbé  osait  aujourd'hui  ne  pas  le  reeonnalUre  (I). 

A.-M.  Madrolli. 

Cvi  arlirlc  est  cfTcctivcmen tasses  curieux  |H)ur  ne  pas  nous  borner  à  en 
donner  siuiploniunt  l'indication.  Nous  le  reproduisons  ici,  afin  qu'on  puisse 
eu  comparer  l'esprit  avec  celui  des  •  Paroles  d'un  croyant  ». 

•  La  Munilcstution  de  TKaprlt  de  vérité  ».  Tel  est  le  titre  d'un  écrk  pu- 
blié réccnniieni,  sans  nom  de  lieu,  ni  d'imprimeur.  11  se  compose  d|9  diffé- 
rtMtlos  parties  intitulées  •  l'Ksprit  de  vérité;  —  le  vrai  DUciple ;  ^  le  vrai 
Disciple  h  ses  uiiiis  ;  —  les  FiCrltures;  —  le  vrai  Disciple  aux  nations  ohré- 
tiennes;  —  raecomplissement  del'FiVangUe;  —  l'Ksiiriide  vérité  aux  hom- 
mes fritres;  —  l'Ksprit  de  vérité  aux  politiques ;  — la  Communauté t  — 
l'Ksprit  enseigne  un  nouveau  temps;  chacun  de  ces  discours  eai  signé 
Aiêxis  numcsnil  ». 

•  M.  Dumesnil  enseigne  une  doctrine  «^^rr«ii##,gii'ilMe/ti<i<'ifii«ai/««^eH 
jutrtùulièrr,  il  serait  (Unicilc  d'excuser  le  tëie  qu'il  met  à  la  répandre;  aussi 
se  (léclare-t-)l  inspiré*.  ApK^s  m'avoir  été  du  monde,  dit*il,  rEsprll  m'a 
conduit  dans  toute  la  vérité,  alln  que  je  puisse  appeler  les  hommes  k  leur 
enselgniM*  ce  que  j'ai  appris  moi-même.  Je  dis  ce  que  l'Esprit  me  révble,  et 
)u  ne  dis  pas  autre  chose  •. 


(I)  iW{  (Vrii  a  «Me  rOlmprinnli  dans  lo  prfmlur  recuoll  des  «  MtJUnges  rvll- 
i\\\\\  ri  |)liilo.soplil(|ucM  •  de  ranicur,  iSio,  pag.  /kOS-7a. 
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•  Or»  l'BsprU  lui  a  révélé  que  <  les  riclies  el  les  graiMls  sont  en  aboai- 
BalioB  deisit  Dieu  •  ;  que  le  christ  éuit  péiiétfé  d'nne  pfofMide  horievr 
po^r  les  riches  et  les  prêtres;  que  la  parole  de  Dieu,  en  abolissant  l'escU- 
tage,  a  anéanti  le  principe  même  de  la  propriété.  Là  oh  Ton  peut  se  dire, 
ce  champ  est  à  moi,  la  terre  m'appartient,  Thomme  n*est-il  pas  toujours 
Tennemi  de  l'homme,  son  maître  et  son  tyran?  L'indépendance  et  Tégalité 
en  smt  liannies,  et,  par  conséquent  la  Justice.  11  n'y  a  ni  maitr»,  m  pmt^fe^ 
ni  ordonnances  humaines,  ni  cérémonies  pour  le  disciple  de  la  vérité.  Ne 
tons  étonnez  donc  point  de  la /uii'nf  que  manifestent  actuellement  les  peuples 
contre  les  mœurs  et  les  institutions  anciennes,  puisque  c*est  TefTet  même 
de  la  parole  de  vérité  et  l'accomplissement  de  l'Évangile.  Peuples!  ne 
craignez  pas  d'entendre  toute  la  vérité;  Is  vérité  n'est-ce  pas  Dieu  même? 
Ail  !  redoutez  plutôt  cet  esprit  d'erreur  qui  a  fait  les  riches,  et  les  puis- 
sants, et  les  prêtres,  et  qui  mène  a  la  suite  le  fanatisme  et  la  servitude. 
Que  sert  d'attaquer  un  mensonge,  quand  tout  est  mensonge  ;  un  vice,  quand 
tout  est  vice  et  corruption  ?  Ce  sont  les  riches  et  les  superbes,  c'eai  le  n- 
cerdooe,  c'est  la  Justice  du  monde,  c'est  W  monde  tout  entier  q^e  l'éler- 
nelle  vérité  promet  d'anéantir.  Dieu  a  condamné  le  monde,  et  moi,  je  vous 
le  montre  où  il  est,  dans  vos  lois,  dans  vos  instiUitiona.  T^uie  ritheêtê^ 
iêute  puissance  imUvidMle  est  contraire  à  la  loi  de  Dieu.  Gouverner»  c'est 
détruire.  Si  vous  demandez  que  les  riches  et  les  grands  soient  dé^rutts,  ils 
léseront....  »  Alexis  DuifisMiu 

«  le  me  lasse  de  transcrire  as  àbrnnîuMbles  fûHêê.  Il  est  bon  oepesdaiit  de 
montrer /iwgM'oû  les  esprits  s'emportent,  qnand  ils  ont  brisé  leur  frein,  et 
q«*ttB  ne  connaissent  plus  de  règles  hors  d'eux-mêmes.  Rmmmz  rmmta- 
rite,  aussitôt  la  raison  s'éteint;  il  ne  reste  qu'un  aveugle  et  sombre fhna- 
tisme.  Les  uns,  en  rejetant  l'autorité  divine,  détruisent  la  Société  et 
l'Homme  même  :  les  autres,  sous  prétexte  de  n^eter  V autorité  humuimt^  anéan- 
tissent la  Religion,  et  finissent  par  nier  tout,  même  Dieu.  Les  doctrines  les 
plus  opposées  en  apparence  se  confondent  dans  leurs  effets,  elles  s'aillent 
pour  dévaster,  et  marchent  ensemble  contre  la  vérité  qui  les  repousse  éga- 
lement. Ainsi  la  communauté  des  biens,  ou  l'abolition  de  la  propriété^  fue 
Diderot  et  Babeuf  prêchaient  au  nom  de  l'athéisme,  M.  Dumesnil  les  ré- 
clame au  nom  de  CÉeangiU  et  de  Jésus- Christ  ». 

«  Et  parce  que  cet  homme  est  un  insensé^  il  ne  faut  pas  croire  qne  ses 
maximes  soient  sans  conséquences.  D*autres  insensés  les  répandent  en  An- 
gleterre, oh  elles  font  des  progrès  parmi  le  peuple.  Madame  Krudner  les 
sème  en  Allemagne  ;  elles  y  germeront,  qu'on  n'en  doute  pas,  et  porteront 
un  jour  des  fruits  sanglants.  Jamais  on  ne  provoquât  vainement  U$  passions 
de  la  multitude  •. 

«  Des  fanatiques  d'un  autre  genre  se  nourrissent  d'idées  semblables; 
elles  influent  sur  les  gouvernements  même,  elles  deviennent  une  partie  de 
leur  politique.  L'indifférence  absolue  des  religions  établies  par  les  lois 
tend  à  détruire  tout  culte.  Les  principes  démocratiques,  introdnita  dans  ces 
mêmes  lois ,  tendent  à  détruire  toute  grandeur  sociale.  D'immenses  confis- 
cations ont  ébranlé  le  droit  de  propriété;  et,  en  favorisant  à  l'excès  la  di- 
vision des  terres,  on  préparc  le  moment  où,  appartenant  à  tout  le  i 
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«Iles  fi*a(>ik»riienclront  A  personne.  Mas  les  piH)pHàtè&  sont  4livi8tte6,  plus 
elles  changent  de  mains,  et  peut<étre  ne  faudrait-il  pas  Morceler  le  api 
beaucoup  davanlagc,  pour  que,  les  droits  de  mutation  et  rimpôt  foncier 
absorbant  tous  Ibs  revenus,  TÉtat  fut  par  le  fait  seul  propriétaire.  » 

«  Les  passions  les  plus  exaltées  m  joignant  k  tant  ëe  causes  de  désor- 
dre, personne  no  peut  dire  quels  destins  Dieu  réserve  à  la  Secidté.  L«s 
doctrines  religieuses,  morsUes  et  politiques,  les  lois  et  les  institutions 
qu'elles  avaient  consacrées,  formaient  comme  un  \aste  édifice,  demeure 
commune  de  la  grande  famille  européenne  On  a  mis  le  feu  à  cet  édf/let.  hgs 
peuples  s'entre-regardent  ii  ka  hienr  de  Vlncendie,  et.  agités  d*an  senti- 
ment inconnu,  altondenl  avec  anxiété  un  avenir  plus  inconnu  encore  •. 

F.  de  La,  Mennais. 

Ainsi  s'exprimait  M.  de  La  Mennais,  en  1619,  k  l'occafijon  d'un  livre  de 
socialiste  précoce;  mais  Tannée  1854  n'était  pas  encore  venue,  et  avec  elle 
les  fameuses  t  Paroles  d'un  croyant  »,  dans  lesquelles  l'auteur  devait  renier 
ses  opinions  de  1810,  et  renchérir  s^ir  les  ahominaths  /Wi'w  de  M.  Alexis 
Dumesnil. 

«  On  conçoit  qu'après  avoir  ainsi  parlé,  en  1819,  l'abhé  ait  fait,  six  ans 
après,  k  Toceasion  du  21  janvier,  un  article  dans  le  •  Drapeau  blanc  »  (si- 
tôt devenu  le  Drapeau  rouge ,  que  nous  voudrions  encore  pouvoir  re- 
produire tout  entier,  et  oîi  il  s'écrie  :  c  Qu'elle  est  bante  la  condition  des 
rois  !  »  Le  souverain  qui  laisse  mettre  sou  autorité  en  litige  Tabandonne... 
Ce  n'est  pas  sous  la  Convention,  mais  sous  les  Ëlals-Généraux  (beau  titre 

pour  les  élections  de  1854!)  que  la  monarcbîe  pérît  en  France LeCbris- 

tianisme  a  créé  la  Royauté,  elle  est  un  de  ses  bienfaits.  Il  a  élevé  le  pon* 
voir,  il  l'a  divinisé,,.  Hors  le  Christianisme,  il  y  a  des  maîtres  que  l'on  hûtt, 
(A  ce  train,  vous  êtes  assez  hors  le  Christianisme  aujourd'hui !)  -*  La 
Royauté  est  le  seul  état  durable,  le  seul  même  qui  soit  pQssibU  aujourd'hui. 
—  La  Société  croule  quand  la  Royauté  est  abattue.  —  La  Royauté  et  le  sa- 
cerdoce sont  divins  dans  leur  origine  (c'est,  ce  me  semble,  le  Droit  divin^ 
aujourd'hui  abhoré,  ou  il  n'en  fut  jamais)....  L'on  est  roi,  comme  on  est 
prêtre....  Un  roi  est  le  ministre  de  Dieu....  Et  voilà  ce  qui  fit  de  la  mort  de 
Louis  XVI  une  calamité  telle,  qu'aucune  nation  n'en  éprouva  de  sem* 
blable...  (sauf  la  nation  anglaise,  pourtant,  qui  sacrifia  Charles  l*r).  Les 
souverains,  en  abandonnant  une  partie  (vous  voulez  aujourd'hui  qu'ils 
abandonnent  tout),  ne  réussissent  qu'ù  irriter  des  désirs  à  demi  satisfaits, 

et  à  légitimer  les  factions Le  pouvoir  est  tout  ensemble  la  raison,  la 

volonté,  la  force  de  la  Société  ;  il  est  indivisible  par  son  essence....  Chefs  de 
nations,  c'est  à  vous  que  la  voix  du  sang  de  Louis  XVI  s'adresse;  et  que 
dit-elle?  Tout  en  un  seul  mot  :  ssyez  rois!  •  Malheureux  sujet,  vous  ne  leur 
perniettez  même  pas  aujourd'hui  d'être  roi-citoyens  !  Et  qui  sait,  si  vous 
ne  direz  pas  un  jour,  comme  nous  ne  savons  quel  régicide  :  «  Un  roi  mort 
ucst  pas  un  homme  de  moins 

«  A  quelques  pages  de  là  enfin,  nous  lisons  dans  les  <  Mélanges  »  que 
l'auteur  a  publiés  en  18S6,  un  article  intitulé,  à  toutes  pages  :  Ubbaté, 
lequel  n'est  autre  chose  qu'une  philippique  violente  contre  cette  LibiuA 
devenue  aujourd'hui  son  Dieu,  et  dont  nous  no  voudrions  que  cette  propo« 
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ftilion  pour  (mlvériser  les  «  Paroles  d'un  croytot  •  :  t  Cbtcun  ii*éUBl  libre 
que  (laus  la  Société,  et  nulle  Société  ne  pouYaiit  exister  sans  PouToir,  il 
a*ensuit  que  le  Pouvoir  est  la  première  condition  de  la  Liberté.  »  —  Or, 
•  dans  l'état  parfait  de  la  Société,  le  Pouvoir  est  un.  >  —  Malheur  aux 
nations  divisées  !  —  Nous  dirons,  nous ,  seulement ,  malheur  aux  âitri- 


CXLIII.  Sur  OD  ouvrage  iotitulé  :  a  Réponse  aux  Quatre  con- 
cordats »,  de  M.  de  Pradt,  ancien  archevêque  de  Alalines»  par 
M.  l'abbé  Clausel  de  Montais,  prédicateur  ordinaire  du  roi.  (1819). 

[3757] 

Réimprimé  dans  le  premier  recueil  des  «  Mélanges  religieux  et  philoso- 
phiques •  de  l'auteur,  1819,  aux  pages  473-82. 

CXLIV.  Sur  un  ouvrage  intitulé  :  «  Exposition  de  la  doctrine 
de  Lelbnitz  sur  la  Religion  ;  suivie  de  Pensées  extraites  du  même 
auteur  »  ;  par  M.  Kmer)',  ancien  supérieur-général  de  Saint-Sulpice. 
(1819).  [3788] 

Réimpr.  dans  le  premier  recueil  des  «  Mélanges  religieux  et  philosophie 
ques  •  de  l'auteur,  1819,  aux  pages  483-95. 

GXLV.  Ouvrages  ascétiques  (des).  [3739] 

Réimprimé  dans  le  premier  recueil  des  •  Mélanges  religieux  et  philo- 
sophiques >  de  l'auteur,  1819,  aux  pages  514-518,  et  dans  les  Nouveaux 
(seconds)  Mélanges,  1826. 

CXLVI.  Sur  un   ouvrage  intitulé  :  «  Du  Pape  •,  par  M.  le 

comte  de  Maistle.  (1820).  [37&0] 

Morceau  qui  ne  forme  pas  moins  de  61  pages.  Il  a  été  réimprimié  dans  les 
youvcaujc  (seconds)  Mélanges  de  l'auteur,  1826. 

CXLVII.  Sur  la  «  Journée  du  chrétien  ».  1820.  [3761] 

Morceau  imprimé  d'abord  à  la  léte  de  la  «  Journée  du  chrétien  •,  qui 
fait  partie  de  la  «  Bibliolh&que  des  dames  chrétiennes  *,  et  reproduit  en- 
suite dans  les  Sovxeaux  (seconds)  Mélanges  àa  l'auteur,  18S6. 

CXLVIII.  Sur  un  ouvrage  intitulé  :  «  Mémoires,  Lettres  cl 
Pièces  authentiques  touchant  la  vie  et  la  mort  de  S.  A.  R.  monsei- 
gneur Charles-Ferdinand  d'Artois ,  fils  de  France,  duc  de  Berri  », 
par  M.  le  vicomte  de  Chateaubriand.  (1820).  [37&2] 

Réimpr.  dans  les  Souveaux  (seconds)  Mélanges  de  Tauteur,  I8Î6. 

(i)  Écrit  cil  1834,  par  M.  A.-M.  Madrolie,  dans  son  «  Histoire  secrète  du 
parti  et  de  raiHistostc  de  M.  de  La  Meunais,  etc.  »,  et  imprimé  pag.  i!|5-*iGdc 
rel  ou^rasc,  elr. 


lA  NENNAIS  &11 

CXLIX.  Sur  les  Pères  de  l'Église.  1821.  1&7A3J 

Morceau  imprimé  à  la  tôle  de  la  «  Doctrine  cbrétlenDe  tirée  des  Pères  », 
faisant  partie  de  la  «  Bibliothèque  des  daines  chrétiennes  »,  et  réimprimé 
dans  les  Nouveaux  (seconds)  Métangei  de  Fauteur,  1896. 

CL.  Sur  les  «  Confessions  de  saint  Augustin  ».  1821.  [91kk] 

Imprimé  d*abord  à  la  tête  des  «  Confessions  de  saint  Augustin  »,  qui  font 
partie  de  la  «  Bibliothèque  des  dames  chrétiennes  »,  jpvAn  rélmpriitté  dans 
les  Nouveaux  (seconds)  Mélanges  de  Tauteur,  lew. 

CLI.  De  la  Justice  du  dix-neuvième  siècle,  par  M.  Laurentie. 

(1823).  [3745] 

Béimpr.  dans  les  Nouveaux  (seconds)  Mélangée  de  Tauleur,  1826. 

CLII.  Sur  rilistoire  véritable  des  iMomiers  de  Genève,  suivie 
d'une  Notice  sur  les  momiers  da  canton  de  Yaud  ;  par  un  témoin 
oculaire.  (1823).  [57A6] 

Béimpr.  dans  les  Nouveaux  (seconds)  Mélanges  de  Tautcur,  18S6. 

CLIII.  Défense  de  la  vénérable  compagnie  des  pasteurs  de  Ge- 
nève, à  roccasion  d'un  écrit  (de  M.  Nachon)  Intitulé  :  «  VérhiUe 

histoire  des  Momiers  ».  Genève,  1''  mai  1824,  in-8.  [•7ftt] 

Signée  G.  P.  Cet  écrit  satirique  a  été  réimprimé  dans  le  mois  de  juÛlet 
du  •  Mémorial  catholique  t,  et  depuis,  dans  les  tUcummix  (seconds)-  Mi- 
/Ait^tfi  de  l'auteur,  1826. 

Au  bas  de  la  première  page,  on  lit  cette  note  :  «  Cette  Défense^  supposée 
écrite  par  un  protestant,  représente,  avec  une  eitréme  fidélité,  Tétat  ac- 
tuel du  Protestantisme  sons  le  rapport  des  doctrines.  On  défie  la  9étiérMe 
compagnie  des  pasteurs  de  Genève  de  désavouer  aucun  des  principes  qu'on 
lui  attribue,  et  d'en  opposer  d'autres  aux  momiers  ».  La  t  Bévue  protes- 
tante >  convient  elle-même  que  le  Protestantisme  consiste  dans  le  4rott 
d'examen  conçu  selon  sa  plus  grande  extension.  Cest  beaucoup  que  d'a- 
voir obtenu  un  pareil  aveu,  d'oti  il  résulte  que  le  Protestantisme  n^em  point 
une  Religion^  mais  l'amas  incohérent  de  toutes  les  pensées  qui  peuvent  monter 
dans  l'esprit  de  l'Homme.  »  ^ 

CLIY.  Examen  impartial  de  l'avis  du  conseil  d*État,  touchant  la 
lettre  pastorale  de  M.  le  cardinal  de  Clermont-Tonnerre.  Paris,  au 
bur.  du  «  Mémorial  catholique  »,  182&,in-8  de  37  pages  (Anon.). 

[3748] 

Cet  Examen  ou  ces  Réflexions  étaient  destinées  k  paraître  dans  «n  re- 
cueil périodique,  pour  rendre  compte  de  l'ouvrage  intitulé  «  Des  Appals 
comme  d'abus,  et  de  l'usage  qu'en  a  fait  le  conseil  d'Ëtat,  au  sujet  d'une 
Lettre  pastorale  de  Mgr  le  cardinal  de  Clermont-Tonnerre  »,  par  un 
<«cclésiasiiquc  (le  P.  Tabaraud ,  ancien  oratorien)  ;  leur,  étendue  n*ayant 
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«  Il  existe  en  France  des  maisons  soumises,  d'ane  naniëre  pUisou  DMiinsdi- 
•  recte,  à  rUniversité,  eloù  les  enfun ts son téteTés dans  raihéismepnliqae 
«  et  dans  la  baine  du  Christianisme  :  dans  un  de  ces  horribles  repaires  du 
«  vice  et  de  rirrôligion,  on  a  vu  trente  élèves  aller  ensemble  à  la  taUe  lafaite, 
«  garder  Thostie  consacrée,  et  en  cacheter  les  lettres  qu'ils  èerivaleiii  h  lears 
«  parents  ».  On  y  lisait  encore  qu'une  «  race  impie,  dépravée,  rérohitioB- 
«  naire,  se  forme  sous  l'influence  de  l'Université  ».  Malgré  Tiisne  dm  pro- 
cès dont  nous  venons  de  parler,  M.  de  La  Mennais  n'échappa  poinl  eoa- 
plétement  aox  effets  du  ressentiment  qu'il  avait  provoqué,  et  il  ftii  frappé 
dans  la  personne  d'un  frère  qu'il  aime  tendrement  Ce  dernier,  IL  L^M.  de 
La  Mennais,  alors  vicaire  de  la  Grande-Aumônerie,  fut  destitué  h  ostle  oe- 
casion  (1).  Quoi  qu'il  en  soit,  Rome  gardait  à  l'éloquent  délensearde  Tmilé 
catholique  et  de  l'autorité  papale  de  flatteurs  dédommagements  ;  em  eflbt, 
dans  un  voyage  qu'il  fit  l'année  suivante  (i&U) ,  i  la  capitale  du  mande 
chrétien,  il  fut  accueilli  et  fêté  comme  aurait  pu  l'être  on  iKMaaie  ds  la 
première  distinction  dans  la  hiérarchie.  On  a  été  jusqu'à  dire  qœ  le  Pape 
lui  offrit  le  chapeau  de  cardinal,  qu'il  ne  put  lui  faire  acceplerp  m  oat 
exemple  d'une  grandeur  d'Ame  toute  chrétienne  ne  surprit  pts  tmucL  qti 
se  souvinrent  que  sous  le  ministère  de  M.  Decaxes,  M.  l'abbé  de  Li  \ 
nais  avait  déjà  refusé  un  évèchél  Qui  connaît  l'orgueil,  l'ambition  ( 
rée  et  l'intérêt  de  ce  prêtre,  ne  croira  point  à  ce&te  assertion.  U  eal  pour- 
tant vrai,  qu'après  la  soumission  apparente  de  M.  de  La  Mennais  an  Sèiil- 
Siège,  en  1833,  •  le  généreux,  le  contant  arclievôque  de  Paris  ètnU  allé 
jusqu'à  offrir  au  prêtre  renouvelé  des  lettres  de  grand-vicaire ,  qall  re- 
fusa. L'infidèle  avait  déjà  dit  dans  son  cœur  :  U  n'y  a  point  de  prélre!  »  Oa 
a  dit  aussi  «qu'en  1823,  il  avait  été  sur  le  point  d'être  nommé  dépalé  par 
un  arrondissement  dans  la  province  de  Bretagne;  mais  nous  gsrantiapani 
d'autant  moins  l'authenticité  du  fait,  que  les  conditions  du  cens  ai  de 
l'âge,  qui  manquaient  à  M.  de  La  Mennais,  le  rendent  peu  Traisendilab'e  •• 
Disons  pourtant  encore  pour  combattre  l'une  de  ces  deux  dernières  as- 
sertions que  M.  de  La  Mennais  est  né  en  1782;  qu'en  18S3  il  avait  qna- 
rante-nn  ans,  et  qu'à  cette  époque  il  avait  largement  l'âge  d'éUgIbilitéb 

«  M.  de  La  Mennais  a  successivement  écrit  dans  tous  les  joumanx  de- 
tt  puis  1814.  Après  1850,  il  en  a  fondé,  acquis,  vendu  et  fondé  de  nouvean 
•  plusieurs  :  c'est  de  là  qu'est  venue  sa  renommée,  et  même  sa  raine  ». 

Après  1830,  le  prêtre  uUramontain  ayant  ajouté  une  seconde  qoaUlé  à 
la  première,  celle  de  démagogue,  non  seulement  ne  se  borna  plosh  éciire 
dans  les  journaux  religieux,  mais  il  écrivit  encore  dans  les  joamanx 


(i)  «  L'abbé  du  La  Mcimais  n'a  jaoïais  accepté  ni  demandé  aucune  fonction 
«  du  Gouvcruement.  L'indépendance  est  la  compagne  du  génie  >  (Biographie 
de  l'abbé  de  La  Mennais,  par  l'abbé  Gerbet).  —  Les  apôtres  du  désIntéreKe- 
ment  du  clergé  et  de  la  séparation  de  l'Église  et  de  l'État,  devaient  donner,  ce 
semble,  une  meilleure  raison  que  celle-là.  Quoi  qu'il  en  soit,  le  frère  Félix  était 
parvenu  à  introduire  le  frère  Jtan^  la  Grande-Aumênerie;  et  telle  fut  un  mo- 
ment la  puissance  de  la  coterie,  que  le  directeur  de  la  police  lul-^nême  venait 
à  bout  d'empêcher  l'impression  d'un  ouvrage  de  l'abbé  Baston  contre  elle. 
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profanei  ei  m^ine  ii*volutlaiMialf0t.  Il  fonda,  en  H8S0,  le  Joarnil  •  l'A- 
venir  •  (f  6  octobre  1830,  --•  S  no? embre  1881)  dont  le*  doctrhief  Mi9>ter- 
%ïrtA  fiirent  aitaquées  par  tona  les  amli  de  noa  llbertéa  gallloanea. 

Seize  pro|)OftUlon8  doi  arlktea  de  ce  Jo«nial  ont  6tô  cenaurâea  ptr  lea  a^* 
toritéaeoctéalaatiqueset  oonnrniéea  [>ar  le  Saint>Siége.  La  plupart  deaar- 
ttclea  oh  ces  proposi  lions  sont  contenues  ont  été  rassembléea  dans  tes 
m  Méhn^es  catholiques  »  (Paris,  1881»  9  vol.  in-8).  Il  (iiot  ponruntob- 
•erver  que  certains  articles  de  <  TAfenfr  »  que  Pautorlté  eccléataatlqoe  a 
en  dlffnesde  ceiTHure,  ou  ne  se  crovvent  pas  dans  ce  recueil,  on  y  eut  été 
essentiulleinent  altérés,  quoique  son  titre  annonco  des  ettralts  de  <  l'A* 
venir  •,  et  que  les  éditeurs  déclarent  dans  la  préface ,  que  c'est  «  là  ce 
•  qu'ltsont  nilt,  qu'ils  ne  le  cachent  à  personne  ;  qu'on  n'aura  pas  de  pehie 
«  de  chercher  ^à  et  U  leurs  pensées  pour  les  leur  reprocher  ••  (CenHtn^ 
page  Iv.) 

Kn  i«s^,  il  écrivit  dans  la  <  Berne  eaibollque  >;  de  ItSS  h  18S9  II 
fMimlt  à  la  «  Hevm  des  Deux-Mofidea  »  quelques  artleles  de  polHI* 
que,  et  mirtout  Ums  premiers  fragments  de  ses  «  Paroles  d*im  croyant  », 
détestable  et  dangereux  ouvrage  qui  lui  valut  de  la  part  des  erltlfa^ft 
modérés,  le  nom  de  Gondorcet  ecclésiaulqiie.  Dn  10  février  au  4  )frln 
18S7,  il  fournit  des  articles  au  Journal  «  le  Monde  ».  Il  prit  aussi  paK 
à  la  rédaction  d'un  recueil  fondé  par  l'un  dos  hommes  qni  a  le  phis  mit 
la  France  en  péril,  par  ses  dangereuses  utopies,  M.  Louis  Blanc,  la 
«  Revue  du  progrès  politique ,  social  et  littéraire  •  (1"  juin  18X0).  En* 
An,  lorsqu'après  avoir  Jeté  le  firoc  aux  orties,  notre  abbé  eut  pris  le  parti 
de  au  faire  l'apôtre  de  lu  démagogie  la  mieux  prononcée,  11  fonda  ce 
(ftt'll  a  intitulé,  sataniquetnent,  «  le  Peuple  constituant  »  (1848). 

M.  de  La  Mennais  n'est  pas  liorame  à  laisser  une  page  se  perdre  dans  un 
recaeil  soit  religieux  ou  |)Olitiqne.  Il  sait  qu'avec  des  pages,  on  fait  des 
feuilles,  et  avec  des  fealllea  des  volumes,  qu'une  dasaede  lecteurs  achète. 
Or,  il  faut  qu'on  le  sache,  M.  de  La  Mennais  est  son  propre  mardiand  ; 
les  libraires  ne  sont  que  ses  commis ,  sauf  pour  «  l'Imitation  de  Jésua- 
Clhrist  »  dont  il  a  aliéné  la  propriété  pour  six  ans  ;  aussi  esoosi  sftt  do 
trouver  reproduit  dans  l'un  ou  l'autre  des  trois  volumes  de  ses  «  Mélan- 
ges »,  dans  les  «  Mélanges  catholiques  ■  et  dans  plusieurs  autres  petits 
recueils  b  l'usage  de  ce  bon  peuple  qu'il  aime  tant,  parce  qu'il  achète  ses 
anurcMques  rêveries,  tous  les  articles  qui  ont  été  publiés  dans  hm  Jour- 
naux ,  depuis  et  y  compris  le  •  Conservateur  »  Jusqu'au  «  Ptuple  con- 
Htlluant  »,  disunce  énorme! 

NoH  lecttcrurs  ne  liront  pab  sans  intérêt  lea  adieux  qu'à  deux  éfioqflesdlf* 
rérentes  le  prêtre  Journaliste  a  adressés  à  ses  abonnés ,  les  premiers , 
vommt  ttltramuDtuln,  renfermant  un  appel  aux  catholiques  à  i|i  révolte,  et 
les  derniers,  comme  démagogue  en  surplis,  un  autre  appel  à  i'écuuKS  de 
la  Hoclété  française  contre  le  Gouvernement  accepté  par  les  gens  hon- 
nêtes. 

SuftfionKlon  de  •  l'Avenir  »,  Ift  novembre  1831.  N«  28. 

•  iMu  oaiholUpios  ont  commencé,  depuis  un  an,  un  grand  combat, qui  i- 
iilr»  H'ilfl  |»orH<H'èrcnt,  par  le  plus  beau  triomphe  qui  ait  jamais  été  acoerdé 
Il  27 
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«  Or,  rBsprit  lui  a  révélé  qoe  «  les  HcIks  et  les  grands  sont  en  atMHiii- 
aalloB  deiaai  Oiea  •  ;  q«e  le  christ  élait  pèaétré  d'tiae  pfofoiide  horneiir 
po¥r  les  riches  et  les  prêtres;  qae  la  parole  de  Dieu,  en  abolissant  Tesclib- 
tage,  a  anéanti  le  principe  même  de  la  propriété.  Là  où  Ton  peut  se  dire, 
ce  champ  est  à  moi,  la  terre  m'appartient,  Thomme  n*esMl  pas  toujours 
Tennemi  de  l'homme,  son  maître  et  son  tyran?  L'indépendance  et  l'alité 
çn  suât  bannies,  et,  par  conséquent  la  justice.  Il  n*y  a  ni  maStr^,  ni  pm^ife^ 
ni  ordonnances  humaines,  ni  cérémonies  pour  le  disciple  de  la  Yérité.  Ne 
TOUS  étonnez  donc  point  de  la /<amf  que  manifestent  actuellement  les  peuples 
contre  les  mœurs  et  les  institutions  anciennes,  puisque  c'est  l'elTel  même 
de  la  parole  de  vérité  et  l'accomplissement  de  l'Évangile.  Peuples!  ne 
craignes  pas  d'entendre  toute  la  vérité;  Is  vérité  n'estrce  pas  Diea  néme? 
Ahl  redoutez  plutôt  cet  esprit  d'erreur  qui  a  fait  les  riches,  et  le^puiS' 
sants,  et  les  prêtres,  et  qui  mène  a  la  suite  le  fanatisme  et  la  servitude. 
Que  sert  d'attaquer  un  mensonge,  quand  tout  est  mensonge  ;  un  vice,  quand 
tont  est  vice  et  corruption?  Ce  sont  les  riches  et  les  superbes,  c*eM  le  tm- 
eerdooe,  c'est  la  justice  du  monde,  c'est  le  monde  tout  entier  que  l'éler- 
aelle  vérité  promet  d'anéantir.  Dieu  a  condamné  le  monde,  et  noi,  je  vous 
le  montre  où  il  est,  dans  vos  lois,  dans  vos  institqtionii.  Tifuiê  rithem^ 
iêmte  puisâ/mc^  indMdMle  est  contraire  à  la  loi  de  Dieu.  Goavemer,  c'est 
détruire.  Si  vous  demandez  que  les  riches  et  les  grands  soient  déiniita,  ils 
le  seront....  »  Alexis  DuifssHik 

«  le  ne  lasse  de  transcrire  as  àhamimMtles  foUêê.  Il  est  bon  cepeadant  de 
noBiret  Jsuqy^w  les  esprits  s'emportent,  qnand  ils  ont  brisé  leur  frein,  et 
qv^B  ne  connaissent  plus  de  règles  hors  d'cQX-ntômes.  Bêtnmrmz  tmmt^ 
rite,  aussitôt  la  raison  s'éteint;  il  ne  reste  qu'un  aveugle  et  sombre  fana- 
tisme. Les  uns,  en  rejetant  l'autorité  divine,  détruisent  la  Société  et 
l'Homme  même  :  les  autres,  sons  prétexte  de  nyeter  F  autorité  humminê^  anéan- 
tissent b  Religion,  et  finissent  par  nier  tout,  même  Dieu,  Les  doctrines  les 
plus  opposées  en  apparence  se  confondent  dans  leurs  effets,  elles  s'allient 
poar  dévaster,  et  marchent  ensemble  contre  la  vérité  qui  les  repousse  éga- 
lement. Ainsi  la  communauté  des  biens,  ou  l'abolition  de  la  propriété^  fue 
Diderot  et  Babeuf  prêchaient  au  nom  de  l'athéisme,  M.  Dumesail  les  ré- 
clame au  nom  de  CÉwangile  et  de  Jésus- Christ  >. 

•  Et  parce  qoe  cet  homme  est  Ma  insensé^  il  ne  fant  pas  croire  qae  ses  ' 
maximes  soient  sans  conséquences.  D'autres  insensés  les  répandent  e&  An- 
gleterre, où  elles  font  des  progrès  parmi  le  peuple.  Madame  Krodaer  les 
sème  en  Allemagne  ;  elles  y  germeront,  qu'on  n'en  doute  pas,  et  porteront 
tffi  jour  des  fruits  sanglants.  Jamais  on  ne  prowoçum  vainement  Ici  pmssions 
de  la  multitude  >. 

<  Des  fanatiques  d'un  autre  genre  se  nourrissent  d'idées  senblnbles; 
elles  influent  snr  les  gouvernements  même,  elles  deviennent  une  partie  de 
leur  politique.  L'indifGèrence  absolue  des  religions  établies  par  les  lois 
tend  à  détruire  tout  culte.  Les  principes  démocratiques,  introdoita  dans  ces 
mêmes  lois,  tendent  à  détruire  toute  ffrandeur  sociale.  D'immenses  confis- 
cations ont  ébranlé  le  droit  de  propriété;  et,  en  favorisant  à  l'excès  la  di- 
vision des  terres,  on  préparc  le  moment  où,  appartenant  à  tout  le  i 
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«Iles  ii*at>i>arlicndronl  à  penonne,  Wiis  tes  pPopHèlés  sottt  divisées,  plus 
elles  changent  de  mains,  et  peut^tre  ne  faudrait-il  pas  morceler  ie  sol 
beoucoap  davantage,  pour  que,  les  droits  de  tnvtation  et  Tinipôl  fiMicier 
absorbant  tous  Ibs  revenus,  TÉtat  fut  par  le  fait  seul  pro(irié taire.  » 

«  Les  passions  les  plus  exaltées  se  joignant  à  tant  de  causes  de  désor- 
dre, personne  ne  peut  dire  quels  destins  Dieu  réserve  à  la  Seciétè.  Les 
doctrines  religieuses,  morales  et  politiques,  les  lois  et  les  institutions 
qu*elles  avaient  consacrées,  formaient  comme  un  >aste  édifice,  demeure 
commune  de  la  grande  famille  européenne.  On  a  m(s  le  féu  à  cet  édifice,  Le^ 
peuples  s'entre-regupdent  k  ta  hienr  de  rinceodle,  et,  agités  d*an  senti- 
ment inconnu,  attendent  avec  anxiété  un  avenir  plus  inconnu  encore  ». 

F.  de  La.  Msnnais. 

Ainsi  s'exprimait  M.  de  La  ilennais,  en  1819,  )i  roccaséon  d*un  livre  de 
socialiste  précoce;  mais  Tannée  185 i  n'était  pas  encore  venue,  et  avec  elle 
les  fameuses  «  Paroles  d'un  croyant  »,  dans  lesquelles  l'auteur  devait  renier 
ses  opinions  de  1819,  et  renchérir  stir  les  aHmitMblê»  falits  de  M.  Alexis 
Dumesnil. 

«  On  conçoit  qu'après  avoir  ainsi  parlé,  en  1819,  i'abhé  ait  fait,  six  ans 
après,  à  roccasion  du  21  janvier,  un  article  dans  le  «  Drapeau  blanc  »  (si- 
tôt devenu  le  Drapeau  rouge ,  que  nous  voudrions  encore  pouvoir  re- 
produire tout  entier,  et  où  il  s'écrie  :  t  Qu'elfe  est  bante  la  condition  des 
rois!  »  Le  souverain  qui  laisse  mettre  son  autorité  en  litige  l'abandonne... 
Ce  n'est  pas  sous  la  Convention,  mais  sous  les  Élats-Généraux  (beau  titre 

pour  les  élections  de  1854!)  que  la  monarchie  pérît  en  France LeChris- 

tianisme  a  créé  la  Royauté,  elle  est  un  de  ses  bienfaits.  Il  a  élevé  le  poa* 
voir,  il  l'a  divinisé.,.  Hors  le  Christianisme,  il  y  a  des  maîtres  que  l'on  hatt, 
(A  ce  train,  vous  êtes  assez  hors  le  Christianisme  aujourd'hui!)  -«  La 
Royauté  est  le  seul  état  durable^  le  seul  même  qui  soit  pQssibU  aujourd'hui. 
—  La  Société  croule  quand  la  Royauté  est  abattue.  ->  La  Royauté  et  le  sa-> 
cerdoce  sont  divins  dans  leur  origine  (c'est,  ce  me  semble,  le  Droit  divin^ 
aujourd'hui  abhoré,  ou  il  n'en  fut  jamais)....  L'on  est  roi,  comme  on  est 
prêtre....  Un  roi  est  le  ministre  de  Dieu....  Et  voilk  ce  qui  fit  de  la  mort  de 
Louis  XVI  une  calamité  telle,  qu'aucune  nation  n'en  épronva  de  sem-> 
blable...  (sauf  la  nation  anglaise,  pourtant,  qui  sacrifia  Charles  1*0*  l^s 
souverains,  en  abandonnant  une  partie  (vous  voulez  aujourd'hui  qu'ils 
abandonnent  tout),  ne  réussissent  qu'à  irriter  des  désirs  à  demi  satisfaits, 

ot  à  légitimer  les  factions Le  pouvoir  est  tout  ensemble  la  raison,  U 

volonté,  la  force  de  la  Société  ;  il  est  indivisible  par  son  essence....  Ghefede 
nations,  c'est  à  vous  que  la  voix  du  sang  de  Louis  XVI  s'adresse;  et  que 
dii-elle?  Tout  en  un  seul  mot  :  ssyez  rois!  •  Malheureux  sujet,  vous  ne  leur 
permettez  même  pas  aujourd'hui  d'être  roi-citoyens  !  Et  qui  sait,  si  tous 
ne  direz  pas  un  jour,  comme  nons  ne  savons  quel  régicide  :  «  Un  roi  mort 
n'est  pas  un  homme  de  moins > 

«  A  quelques  pages  de  là  enfin,  nous  lisons  dans  les  «  Mélanges  »  que 
l'auteur  a  publiés  en  1826,  un  article  intitulé,  à  toutes  pages  :  Libbhté, 
lequel  n'est  autre  chose  qu'une  philippique  violente  contre  cette  LiinuÉ 
fiovenuc  aujourd'hui  son  Dieu,  et  dont  nous  ne  voudrions  que  cette  propo* 
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si  lion  pour  (tulvériser  les  «  Paroles  d'un  croyant  »  :  t  Gbtcun  n'étant  libre 
que  (laus  la  Société,  et  nulle  Société  ne  pouvant  exister  sans  Pouvoir,  il 
8*ensuit  que  le  Pouvoir  est  la  première  condition  de  la  Liberté.  »  —  Or, 
•  dans  l'état  parfait  de  la  Société,  le  Pouvoir  est  un.  »  —  Malheur  aux 
nations  divisées  !  —  Nous  dirons,  nous ,  seulement ,  malheur  aux  ditri- 
r(l)!> 


CXLIII.  Sur  un  ouvrage  intitulé  :  a  Réponse  aux  Quatre  con- 
cordats »,  de  M.  de  Pradt,  ancien  archevêque  de  Malioes»  par 
M.  Fabbé  Clausel  de  Montais,  prédicateur  ordinaire  du  roi.  (1819). 

[3757] 

Réimprimé  dans  le  premier  recueil  des  «  Mélanges  religieux  et  philoso- 
phiques »  de  l'auteur,  1819,  aux  pages  473-82. 

CXLIV.  Sur  un  ouvrage  intitulé  :  «  Exposition  de  la  doctrine 
de  Leibnitz  sur  la  Religion  ;  suivie  de  Pensées  extraites  du  même 
auteur  »  ;  par  M.  Emery,  ancien  supérieur-général  de  Saint-Saipice. 
(1819),  [3788] 

Réimpr.  dans  le  premier  recueil  des  «  Mélanges  religieux  et  philosophi- 
ques »  de  l'auteur,  1819,  aux  pages  483-95. 

CXLV.  Ouvrages  ascétiques  (des).  [8739] 

Réimprimé  dans  le  premier  recueil  des  «  Mélanges  religieux  et  philo- 
sophiques >  de  l'auteur,  1819,  aux  pages  514-518,  et  dans  les  Nouveaux 
(seconds)  Mélanges,  1826. 

CXLVI.  Sur  un   ouvrage  intitulé  :  c<  Du  Pape  •,  par  M.  le 

comte  de  Maistle.  (1820).  [87&0] 

Morceau  qui  ne  forme  pas  moins  de  61  pages.  Il  a  été  réimprimé  dans  les 
Nouveaux  (seconds)  Mélanges  de  l'auteur,  1826. 

CXLVII.  Sur  la  a  Journée  du  chrétien  ».  1820.  [3761 J 

Morceau  imprimé  d'abord  à  la  léte  de  la  «  Journée  du  chrétien  •,  qui 
fait  partie  de  la  «  Bibliolhbque  des  dames  chrétiennes  *,  et  reproduit  en- 
suite dans  les  Nouveaux  (seconds)  Mélanges  de  l'auteur,  18S6. 

CXLVIII.  Sur  un  ouvrage  intitulé  :  «  Mémoires,  Lettres  et 
Pièces  authentiques  touchant  la  vie  et  la  mort  de  S.  A.  R.  monsei- 
gneur Charles-Ferdinand  d'Artois ,  fils  de  France,  duc  de  Berri  », 
par  M.  le  vicomte  de  Chateaubriand.  (1820).  [37&2] 

Réimpr.  dans  les  Nouveaux  (seconds)  Mélanges  de  l'auteur,  I8Î6. 


(i)  Écrit  cil  1834,  par  M.  A.-M.  MadroUc,  dans  son  «  Histoire  secrète  du 
l«arti  et  de  l'a|H)stastc  de  M.  de  La  Mcnnais,  etc.  »,  et  imprimé  pag.  i43-*i6dc 
rcl  ouua'^i',  e(r. 
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CXLIX.  Sur  les  Pères  de  TÉglise.  1821.  1&7U] 

Morceau  imprimé  à  la  tôte  de  la  «  Doctrine  chrétleDDe  Urée  des  Pèret  », 
faisant  partie  de  la  •  Blbliotbèqae  des  daines  chrétiennes  »,  et  réfmpHaié 
dans  les  Nouveaux  (seconds)  Mélangei  de  i*atttear,  1896. 

CL.  Sur  les  «  Confessions  de  saint  Aognstin  ».  1821.  [376&] 

Imprimé  d*abord  à  la  tête  des  <  Confessions  de  saint  Augustin  »,  qui  font 
partie  de  la  «  Bibliothèque  des  dames  chrétiemies  »,  jpQÏB  réimprinÂé  dus 
les  Nouveaux  (seconds)  êtélanges  de  Tauteur,  lew. 

CLI.  De  la  Justice  du  dix-neuvième  siècle,  par  M.  Laureotie. 

(1823).  [3745] 

Réimpr.  dans  les  Nouveaux  (seconds)  Mélangu  de  Tauleur,  1826. 

CLII.  Sur  rilistoire  véritable  des  Momiers  de  Genève,  suivie 
d'une  Notice  sur  les  momiers  do  canton  de  Yaud  ;  par  un  témoin 
oculaire.  (1823).  [37A6] 

Réimpr.  dans  les  Nouveaux  (seconds)  Mélanges  de  l'auteur,  18S6. 

CLIIJ.  Défense  de  la  vénérable  compagnie  des  pasteurs  de  Ge- 
nève, à  Toccasion  d'un  écrit  (de  M.  Nacbon)  intitulé  :  «  Véritable 

histoire  des  Momiers  ».  Genève,  l^'  mal  1826,  in-8.  [S7&t] 

Signée  C.  P.  Cet  écrit  satirique  a  été  réimprimé  dans  le  mois  de  Jnfllet 
du  •  Mémorial  catholique  t,  et  depuis,  dans  les  Noimmuf  {mcoaH)-  Mi- 
/ait^tf#  de  l'auteur,  1826. 

Au  bas  de  la  première  page,  on  lit  cette  note  :  «  Cette  M  fente  ^  supposée 
écrite  par  un  protestant,  représente,  avec  une  eitréme  ildéNté,  l'état  ac- 
tuel du  Protestantisme  sous  le  rapport  des  doctrines.  On  défie  la  9étiérMe 
compagnie  des  pasteurs  de  Genève  de  désavouer  anciw  des  principes  qu'on 
lui  attribue,  et  d'en  opposer  d'antres  aux  momiers  ».  La  t  Revue  protes- 
tante »  convient  elle-même  que  le  Protestantisme  consiste  dans  le  4roU 
d'examen  conçu  selon  sa  plus  grande  extension.  Cest  beaucoup  que  d'a- 
voir obtenu  un  pareil  aveu,  d'oti  il  résulte  que  le  Protestantisme  n'en  point 
une  Religion^  mais  Vamas  incohérent  de  toutes  les  pensées  qui  peuvent  tnonter 
dans  l'esprit  de  V Homme,  »  ' 

CLIY.  Examen  impartial  de  Tavis  du  conseil  d*État,  touchant  la 
lettre  pastorale  de  M.  le  cardinal  de  Clermont-Tonnerre.  Paria,  au 
bur.  du  «  Mémorial  catholique  »,  182&,in-8  de  37  pages  (Anon.). 

[S748] 

Cet  Examen  ou  ces  Réflexions  étaient  destinées  k  p'araltre  dans  «n  re- 
cueil périodique,  pour  rendre  compte  de  l'ouvrage  intitulé  «  Des  Appels 
comme  d'abus,  et  de  l'usage  qu'en  a  fait  le  conseil  d'Ëtat,  au  sujet  d'une 
Lettre  pastorale  de  Mgr  le  cardinal  de  Clermont-Tonnerre  »,  par  un 
<?cclésiasiiquc  (le  P.  Taharaud,  ancien  oratorien);  leur  étendue  a*ayant 
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a  desefrorUliumaîu-s.  Le  uioucle  leur  devra  la  liberté,  iiou  pas  celle  libtsrlé 
mcDleuse  el  de&lruclive  qu'on  suil  à  la  irace  du  sang,  et  qui,  après  d'hor- 
ribles dcvasUtions,  aboutit  à  planter  un  sabre  sor  des  ruines  ;  mais  ane 
Hbcrté  réelle,  fondée  sur  le  respect  des  droits,  inséparable  de  Tordre , 
pure  comme  le  ciel  oh  elle  recevra  son  dernier  développement,  sainte 
comme  Dieu,  qui  en  a  gravé  TinefTaçable  désir  dans  ie  cœur  de  rHnMcr 
Alors,  et  alors  seulement,  leCbristianisme,  dégagé  des  nuages  qui  le  voi- 
lenl,  apparaîtra  de  nouveau  ^  Tborizon  de  la  Société  comme  Taslre  gel 
réclaire,  récbaufle,  la  vivitie,  et  les  peuples,  toumanl  vers  loi  leen  re- 
gards, accompagneront  sa  course  magnifique  de  leurs  chants  de  Joie  el 
des  bymnes  sans  cesse  renaissants  de  leur  amour.  Car  il  ne  liut  pas  s'y 
méprendre,  si  la  foi  languit,  si  la  Religion  n'inspire  à  plusieurs  qu'on  su- 
perbe dédain  ou  une  pitié  amère,  c'est  que  là  où  les  gouvemeoienU  la 
tiennent  sous  leur  dépendance,  elle  a  perdu  dans  la  servitude  soo  cano- 
1ère  natif  de  grandeur  et  tout  ensemble  cette  fécondité  qui,  s'éptnchant  en 
bienfaits  inépuisables,  suivait,  en  quelque  sorte,  dans  leurs  pins  secièles 
voies,  nos  misères  pour  les  réparer  ;  c'est  qu'impuissante  k  défeadre  les 
droits  que  Jésus^brist  a  rendus  aux  fils  d'Adam  dégénérés,  an  lien  de  ré- 
tablir sur  leur  front  le  sceau  divin,  elle  semble  elle-même,  sons  les  fers 
qui  la  dégradent,  porter  l'empreinte  de  leur  faiblesse  el  de  leur  cadadlé. 
En  la  voyant  telle  qu'ils  l'ont  faite,  ou  telle  qu'ils  ont  souffert  qa*on  la  fi  t 
les  hommes  ont  rougi  de  cette  œuvre  de  l'Homme. 

•  Biais  que  les  catholiques  ne  l'oublient  point,  ce  n'est  pas  en  an  Jour 
qu'ils  briseront  ces  vieilles  chaînes.  Partout  la  puissance  humaine  les 
serre  convulsivement  dans  sa  main,  persuadée  qu'elle  ne  peut  vivre,  si  la 
[>ensée ,  si  la  conscience  est  libre.  Mais  cette  main  se  lassera,  déjh  ses 
forces  s'épuisent;  et  c'est  pourquoi  le  pouvoir,  pressentanl  la  fin  de  son  in. 
solente  domination  sur  ce  qui  n'a  pas  été  soumis  à  son  empire,  tendrai  l'on 
peut  dire,  tous  ses  muscles  pour  retenir  ce  qui  lui  échappe,  el  perpéloer 
sa  tyrannie  par  un  effort  désespéré.  De  là  ce  qui  se  passe  en  Franee.  Le 
ministère  travaille  à  réaliser  de  fait  la  Constitution  civile  du  clergé,  en  s'y 
^bsiiluant  k  ta  place  du  peuple  dans  la  nomination  des  évéqoes  et  des 
curés.  II  cherche  à  s'emparer  de  l'administration  temiiorelle  dea  sémi- 
naires, en  attendant  qu'il  envahisse  l'administration  spirituelle,  par  lechoix 
qu'il  s'attribuera  des  directeurs  cl  des  professeurs.  Et  il  ne  s'arrêtera  pas 
la  :  M.  de  Montalivet,  dans  son  ivresse  de  despotisme,  ne  secioît-îl  pas 
autorisé  à  désigner  tes  livres  de  religion  dont  on  devra  faire  uiage  dans 
les  écoles  primaires  du  mono|)olc:  Il  s'est  mis  dans  la  tête  qu'en  France 
tous  les  enfants  lui  appartenaient,  que  c'est  à  lui,  à  lui  sevi  de  régler 
leur  foi,  de  former  leur  intelligence,  afin  de  les  rendre  à  la  patrie  pars 
de  toute  superstition  ,  et  l'on  sait  ce  que  ce  mot  signifie  dans  sa  boacbe. 
LiM  mômes  précautions,  n'en  doutez  pas,  seront  prises  pour  tous  les  dé- 
sirés de  renseignement.  On  remonlcra  jusqu'aux  évéques;  car  il  tant  aller 
jusqu'il  eux  pour  en  finir  avec  la  sujKrstition.  Déjà  dépouillés  do  droit  de 
Tiomnier  des  vicaires-généraux,  des  chanoines,  des  curés  qui  aient  leur 
confiance,  on  essaiera  de  leur  dicter  leurs  mandements,  leurs  circulaires, 
l»^rs  ieitrcs  pastorales.  Ksclavcs  jusque  dans  rintcricur  même  de  lenr^ 
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éjçUses,  DD  les  forcera,  lorsqu'on  le  irouv^ra  bon, à  les  désertet  ponr  fMt« 
place  à  des  schismatiques  ;  et  puis  après  les  avoir  souillée^  par  miesate  d»' 
police,  on  leur  dira  froidement  :  Rentrez,  nous  tous  le  permellbns;.  Lem^* 
nistre  prescrira  jusqu'aux  détails  du  eulte;  on  priera,  ou  Ton  ne  prvèHI^ 
pas  à  telle  heure  ou  à  telle  autre  heure,  selon  qu'il  lui  plaira  de  rordoil>> 
ner^  Que  sais-je,  enfin?  et  je  ne  dis  pas  ce  qui  sera  \  je  dis  ce  qui  est,  J6' 
raconte  ce  que  la  France  a  sous  les  yeux,  ce  qui  soulève  d'indignation  quf»' 
conque  a  un  cœur  d'homme.  Non,  non,  les  catholiques  n'accepteront  pas^ 
le  joug  inflàme  qu'on  tente  de  leur  imposer  ;  ils  broieront  cette  tyrannie^' 
et  dans  sa  poussière  ils  planteront  la  liberté  qui  sera  leur  salut  et  le  salut 
du  monde.  Trop  longtemps  ils  se  sont  courbés  sous  la  verge  de  leurs  <^- 
presseurs,  trop  longtemps  ils  ont  dormi  du  sommeil  de  TesclavA  :  iqwi 
leur  réveil  marque  dans  l'Histoire  une  époque  aussi  glorieuse  que  le  rè« 
gne  de  leurs  tyrans  est  exécrable  et  flétrissant  pour  l'humanité.  Lorsque 
leur  voix  hardie,  puissante,  s'élèvera  comme  la  tempête  qui  firappe  lei 
créneaux  d'une  antique  prison,  elle  pénétrera  là  où  reposent  les  vieux  lié* 
ros  ciirétiens  ;  et  dans  la  tombe  où  ils  descendirent  usés  de  travaux  et  da 
combats,  leurs  ossements  s'agiteront. 

«  Et  nous  qui  disons  ceci,  nous  qui  appelons  nos  firères,  de  toute  U  forcé 
de  notre  amour  pour  la  plus  sainte  des  causes,  à  la  défense  de  ce  qui  leùV 
est,  comme  à  nous,  plus  cher  mille  fois  que  la  vie,  est-ce  donc  que  nou& 
délaisserions  cette  cause  sacrée?  Qne  Dieu  nous  préserve  d'une  telle  honte! 
Si  nous  nous  retirons  un  moment,  ce  n^est  point  par  lassitude,  encore 
moins  par  déceuragement  ;  c'est  pour  aller,  comme  autrefois  les  soldatil 
d'Israël,  consulter  le  Seigneur  en  Silo  (1).  On  a  mis  en  doute  notre  foi  et  nOS 
intentions  mêmes,  car,  en  ce  temps-ci.  que  n'attaque-t-on  point?  Nous  quit- 
tons un  instant  le  champ  de  bataille,  pour  remplir  un  autre  devoir  égistlé- 
ment  pressant.  Le  bâton  du  voyageur  k  la  main,  nous  nous  acheminerons 
vers  la  chaire  éternelle  ;  et  là,  prosternés  aux  pieds  du  pontife  que  Jésus- 
Christ  a  préposé  pour  guide  et  pour  maître  à  ses  disciples,  nous  lui  di- 
rons :  0  père ,  daignez  abaisser  vos  regards  sur  quelques  tins  d'entre  leà 
derniers  de  vos  enfants  qu'on  accuse  d'être  rebelles  à  votre  infaillible  et 
douce  autorité  :  les  voiU  devant  vous  ;  lisez  dans  leur  âme,  il  ne  s'y  trouTé 
rien  qu'ils  veuillent  cacher;  si  une  de  leurs  pensées,  une  seule,  s'éloigne 
des  vôtres,  ils  la  désavouent,  ils  l'abjurent.  Vous  êtes  la  règle  de  leurs 
doctrines;  jamais,  non  jamais  ils  n'en  connurent  d'autre.  0  père,  pronon- 
ces sur  eux  la  parole  qui  donne  la  vie,  parce  qu'elle  donne  la  lumière,  et 
que  votre  main  s'étende  pour  bénir  leur  obéissance  et  leur  amour  ». 

Quant  au  «<  Peuple  constituant  »,  n"»  154,  ix>rtant  la  date  du  il  juillet 
i8-i8,  numéro,  comme  on  le  sait,  qui  portait  un  cadre  noir  à  la  première 
page,  vraisemblablement  en  signe  do  deuil  de  la  démagogie,  voici  deux  arti- 
clos  qu'on  lit  à  la  première  colonne  : 


(i)  Du  termes  moins  poétiques  et  plus  vrais,  M  «  de  La  Menuais  s  sauvait 
poiii'  éviter  uac  prise  de  corps,  comme  spéculateur  uialheurcux.  Voy*  la  fiole 
f\c  la  page  û2'J- 
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io/f.  —  •  U  cautioiiiM^BieDl  ioiposé  aux  journaux  ne  nous  permettant  pai 
de  continuer  lo  nOtro,  nous  prévenons  nos  abonnés,  qu'à  partir  de  œ  Jour 
ila  recevront  le  journal  «  la  Réforme  >  à  la  place  du  «  Peuple  Goaatl- 
tuant  »,  suspendu  forcément.  Que  nos  lecteurs  reçoivent  avec  nos  fntm- 
nels  adieui,  l'expression  do  notre  reconnaissance.  Leurs  sympathies  i 
ont  soutenu,  encouragé  dans  la  iftche,  souvent  difficile  et  rude,  qne 
nous  étions  imposée.  Puissent-ils  nous  rendre  ce  témoignage,  que  i 
n'avons  point  failli  à  nos  devoirs  !  Maintenant  nous  sommes  dans  les  Jont 
nuuvais  :  il  en  viendra  do  meilleors.  Désespérer  de  la  France  serdt  «n 
aaorilégo  *. 

Paris,  iO Juillet.  — -  Le  «  Peuple  Constituant  »  a  commencé  avec  la  Eé- 
publiquc,  il  finit  avec  la  République.  Car  ce  que  nous  voyons ,  ce  B*est 
pas,  certes,  la  République,  ce  n'est  même  rien  qui  ait  un  nom  :  Paris  est 
en  état  de  siège,  litre  au  pouvoir  miliuire  livré  lui-même  à  une  fkctfon 
qui  en  a  dit  son  Instrument  ;  les  cacliots  et  les  forts  de  Loul^PhlUppe  en- 
combrés de  14,000  prisonniers,  à  la  suite  d'une  affreuse  boucherie  oifs- 
nisée  par  des  conspirateurs  dynastiques  devenus,  le  lendomaln,  tcmt  puis- 
sants; des  transportations  sans  Jugement,  des  proscriptieos  telles  qmW$ 
n'en  fournit  pas  d'exen]4>le  ;  des  lois  attentatoires  au  droit  de  réualotti  dé- 
truit de  fait;  l'esclavago  et  la  ruine  de  la  presse,  par  rappllcatlon  mons- 
trueuse de  la  législation  monarchique  remise  en  vigueur;  U  garde  natio- 
nale désarmée  en  partie;  lo  peuple  décimé  et  refoulé  dans  sa  miaére»  plus 
profonde  qu'elle  ne  lo  fut  jamais  :  non ,  eucoro  une  fijis,  non,  certea«  ce 
n'est  pas  Ik  la  République  ;  mais,  autour  de  sa  tombe  sanglante,  lea  aaUir- 
nalcs  de  la  réaction  ». 

«  Les  liommus  qui  se  sont  faits  ses  ministres,  ses  serviteurs  dévovéa»  ne 
tarderont  pas  à  recueillir  la  récompense  qu'elle  leur  destine  et  qa*iU  n'oal 
que  trop  méritée.  Chassés  avec  méitris,  courbés  sous  U  honte,  maudits 
dans  le  présent,  maudits  dans  l'avenir,  ils  s'en  iront  rejoindre  les  trattres 
de  touH  les  siècles  dans  le  charnier  où  pourrissent  les  Ames  cadavéreuses, 
les  cousciences  mortes  » . 

«  Mais  que  les  factieux  ne  se  flattent  pas  non  plus  d'échapper b  la i«Btlce 
inexorable  qui  |)6se  les  œuvres  et  compte  les  temps.  Leur  triomphe  aéra 
court.  Le  passé  qu'ils  veulent  rétablir  est  désormais  Imposaible.  A  la 
place  de  la  royauté,  qui,  h  peine  del>out.  retomberait  d'elle-même  sur  un 
sol  qui  refuse  do  la  porier,  ils  ne  parviendront  à  constitueff  que  raMNhIe, 
un  désordre  prulond,  dans  lequel  aucune  nation  ne  peut  vivre,  et  de  peu 
de  durée  dès  lors.  Eu  vain,  ils  essaii>raient  de  le  prolonger  par  In  foice. 
Toute  force  est  faible  contre  le  droit,  plus  faible  encore  contre  le  besoin 
d'être.  Cette  force,  d'ailleurs,  où  la  trouvoraient-ils  ?  Dans  ramée  î  L'ar- 
mée de  la  Franco  sera  toujours  du  côté  de  la  France  ». 

«  Quant  à  nous,  soldats  de  la  presse,  dévoués  k  la  défense  des  UbeiCéc  de 
la  patrie,  on  nous  traite  comme  le  peuple,  on  nous  désarme.  Depula  quel- 
que temps,  noire  feuille,  enlevée  des  mains  des  porteurs,  était  déchirée, 
brAlée  sur  la  vole  publique.  Un  do  nos  vendeurs  a  même  été  emprisonné 
k  Rmicn,  et  le  Journal  saisi  sans  aucune  formalité.  L'intention  était  clafare; 
«Ml  voulait  à  tout  prix  nous  réduire  au  silenco.  On  y  a  réussi  par  le  eau- 
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iloniioitMnt.  il  fttui  Aujourd'bal  da  Por»  beBUdoupd'èr,  fO«r  Jouir  duAr^lt 
do  parler  :  Doui  ne  «omiiiM  pis  aiiex  rkilit.  Mlence  au  pa«¥rè!  • 

LA  HnniMt.* 
Tant  de  flél  ontre-i-il  dam  Tàme  daa  dévoia  1 

AJoulona,  pour  on  (Inlr  avec  la  carrière  de  Journallite  de  M.  F.  dd  La 
MonnaU,  qu'aprèM  avoir  Même  le  déiordre  et  l'anarchie  danH  le  «  ^eùflle 
Conailiuant  *,  Il  cni  allé  mourir  Ignominieuieineot  dana  le  piua  plat  libelle 
de  cuM  tempH,  danii  «  la  Uôforme  »,  dana  un  nouveau  Journal  Intitulé  •  la 
Hévoluilon  démocratique  et  aodale  •  (novembre  1H4H)  et  dana  divem  Al- 
nianacha  démocratlquoa  et  aoclallatea!!! 

rX.  OROVRKB. 

CLXVn.  Œuvres  complètoa.  Parta,  <:alllt»ax,  18S6-ft7,  ii  ?ol. 
in-S,  78fr.  [5761] 

(!ompofiiilon  do  cette  édition  :  T.  I  htV,  KKaal  Kur  rimllfft^rencn  eh  ma- 
ti^rede  roiigioii.  T.  V,  Défonne  do  l'ouvrago  précédent.  T.  VI,  BéilûitlobH 
Hur  rélul  (le  rKgliHc  ox  MélungCH.  T.  VII,  !)o  la  l\ellglon  <!onildérée  ... 
T.  VI11  (Nouvoaiix;  MéluiigoK religieux  et  ptiiioHophlqueK.  T.  IX^Dea  Pro- 
Kri^M  (lo  lu  H('*voiuU(m.  T.  X,  Journaux  (TroUlhmoa  Mélangea  de  Tau- 
teur).  T.  XI,  PuroicH  d*un  croyant.  T.  XII,  AfTalrea  de  Rome. 

—  LoH  mûincM.  Paris,  PaKnerro,  iSAft  et  annéea  auiv.,  11  vol. 
iu-lB  gr.  j^iuia  vél.,  38  fr.  50  c.  [S7621 

Comme  totiioA  Ioh  édiilonH  dea  OKuvreM  d'un  auteur  publléea  de  aon  yI- 
vant.ccA  deux  édiiiniispr^'Hcntcnt  doux  Inconvénlenta  :  d*al)ord  de  n*é(re 
paN  rompiiMcH,  (MiKuitc.  d'être  olaaiéoa  dans  un  mauvalM  ordre; 

L'i'*dltioii  (Ml  11  vol.  iii-l8oN(  néanmoinaphiR  compIMe  que  cHtode  iR5«* 
57,  1*2  vol.  \uH,  (|ui  tir  ronferine  aucun  doH  ouvrages  et  écrItH  puMtéK 
depulH  rt  y  nuiipris  to  •  Livre  du  peuple  s  r/cHt-hnllre  de  IBïSft  k  11144. 

On  peut  MO  pnic'iir^r cliaquo ouvrage^  hépurémcnt  à  5  fr.  tiùc,  tcvol. 

TouH  les  (>uviau«'H  d<ï  M.  Lu  Monnalu  Horonl  auccoRKlvemonl  publié*  daUN 
le  format  dn  cciio  riduvollo  édition,  In  iouh  valablement  compléta  et  qui 
Joint  encore  \\  i'avutilage  d'un  extrême  bon  marché,  le  mérite  d'une  exé 
ciitlon  lypographlrpin  ir(m  aolgiién,  d'un  magnifique  papier  vélin  HUiterfin 
et  d'un  format  dont  l'éiégance  et  la  commodité  ont  depuiN  longlempa  an 
nuré  le  hucW^m. 

L'édiUoti  Pagnorrc  rrMifcrme  quehpieN  morceaux  que  nous  n'avona  iiaH 
trouvéH  iiiipriuiéM  uuiru  part.  AIunI  l'^n  en  trouve  un  intitulé  «  Liberté 
il'enscigni'iiuMil  »  (îi  lu  lin  du  t.  V)  :  ceux-ci  :  «  ProceanlonH,  —  Sépulture, 
'"  Auiiiénes  •  (nu  t.  Vit).  •  Loh  Morta  >  (au  t.  X).  Le  t.  X(  contient  Icm 
«  KvaiigiieH  ». 

—  (Nltivrea  cliolHie.s  politiqooj  et  philoaophkiucH.  Paria,  le 
même,  1K:j7/i1,  10  vol.  ln.82  surJéHU»  vélin.  (S7§31 

Celle  peilie  rdhiou  ouilieiil  les  ouvrageh  hulvanls  que  l'on  peut  se  pro 
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curer  séparément  :  Livre  da  peuple,  i  vol.,  i  t'r.  35  c;  —  Pirolcs  d*«D 
croyant,  1  voL,  75  c.;  •—  Politiqoe  à  Tusage  da  peuple,  3  vol.,  t  flr.  50  c.; 
—  Questions  politiques  et  philosopUiques,  2  vol.,  3  fr.  50  c.;  —  De  l'Es- 
clavage moderne,  1  vol.,  75  c;  —  De  la  Religion,  1  vol.,  1  fr.  35  c.  —  Du 
passé  et  de  Tavenir  du  peuple,  l  vol.,  1  fr.  25  c  —  Une  voix  de  prison , 
i  vol.,  75  c. 

X.  ÉDITIONS  DUES  AUX  SOINS  DE  M.  DE  LA  UENNAIS. 
(M.  DR  LA  HRNlfA»,  LIBRAIRR.) 

CLWIII.  Bibliothèque  des  dames  chrétiennes  (1).  Paris,  de 
rimpr.  de  P.  Didot  aîné. — A  la  librairie  grccqtie-latine-aUeinande, 
puis  Lesage,  rue  du  Paon,  no  8,  1820-24,  20  vuL  in-32,  ornés  de 
gravures  d'après  les  dessins  de  Bouillon,  lôO  fr.  [576&] 

IL  de  La  Mcnnais  a  fourni  à  cette  collection  plusieurs  des  traductions 
d*opuscules  qui  en  font  partie  ;  des  préfaces,  et  quelques  morceaux  ori- 
ginaux, entre  autres.  «  Uu  dialogue  sur  le  danger  du  monde  dans  le  pre- 
mier âge  »,  lequel  a  été  depuis  réimprimé  à  part.  La  plus  grande  partie  de 
tout  ce  qui  lui  appartient  en  propre  a  été  reproduite  dans  Tun  ou  l'autre 
volume  de  ses  «  Mélanges  ». 
Voici,  du  reste,  comment  est  composée  cette  collection: 
i.  Imitation  de  Jésus-Christ  (l*),  traduction  nouvelle;  par  S.  de  Genoftdf, 

(i)  Un  écrivain  si  haineux,  a  dit  M.  Madroile,  ne  saurait  être  anteor  meé- 
lique.  Il  a  mis  son  nom,  mais  pas  son  ànic,  ui  même  sa  plume^  k  la  plus  grande 
partie  des  ouvrages  cités  par  nous  sous  les  numéros  I  k  VII,  i  la  Bibliolbèque 
des  Dames  chrétien  nos,  etc.  Pour  nous,  nous  croyons  que  la  publication  de  ces 
petits  ouvrages  avait  moins  un  but  pieux,  que  la  création  d'un  fonds  de  li- 
brairie. On  se  rappelle  qu'à  rcxcmidc  de  Tabbé  Ganilb,  éditeur  de  la  «  BibUo- 
thëque  catholique  «  v.l  de  quelques  autres  abbés  qui  s*éialeut  faits  marchands, 
M.  de  La  Menuais,  vers  iSao,  se  fit  libraire,  en  société  avec  M.  B.  de  Sainl- 
Vlctor,  d'abord  sous  la  raison  Lesage ,  ensuite  sous  celle  de  Belin-Mandar  et 
Devaux.  «  L'abbé  de  La  Mcnnais  est  entré  en  pure  perte  dans  toutes  sortes  de 
^  spéculations,  indignes.  Je  ne  dirai  pas,  dit  M.  Madroile,  du  sacerdoce  et  de 
«  la  pure  philosophie ,  mais  de  la  noblesse  bruioonc,  à  laquelle  11  prétend  ap- 
•.  partenir  ».  M.  de  La  Mennais  éprouva  peu  après  uu  malheur  plus  grand 
et  une  peine  plus  sensible  par  la  rupture  de  ses  liaisons  avec  l'homme  de  let- 
tres qui,  après  l'avoir  entraîné  dans  une  entreprise  litléraire  et  de  librairie, 
abusa  de  sa  confiance,  cl  couipromit  sa  signature  pour  une  somme  qui  repré- 
senlail  la  valeur  de  toute  la  fortune  de  son  généreux  associé.  La  |>erle  fut  si 
énorme,  que  M.  de  La  Alennals  dut  souscrire  à  M.  Belin-Mandar  des  bilicts  de 
commerce  une  seule  fois  pour  6o,ooo  Ir.,  qui  ont  entraîné  sa  condamnaUoq , 
même  par  corps,  à  la  requête  de  M.  de  La  Bouillerie,  et  par  contre-coup,  la 
eessation  de  «  l'Avenir  >»,  et  la  fuite  à  Rome.  (Voy.  «  l'Ami  de  la  religion  »  du 
?.o  décembre  i83l).  On  dit  que  ML  de  Sainl-V.,  non  content  d'avoir  si  indi- 
gnement trompé  l'amitié  do  M.  de  La  Mcnnais,  n'a  cessé  de  le  calomnier  depuis 
plus  làchcuKul  l'iicorc,  eu  le  représentant  romme  un  homme  odieui. 
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augmeutée  d'une  Préface  et  de  Réflexions  à  la  ûd  de  chaque  cbapitre,  par 
M.  F,  delà  Mennais.  i8!20,  un  volume  avec  6  grav. 

*à,  Combal  spirituel  (le);  par  le  révérend  père  D.  LauretH  ficupoli„c\&te 
religieux  tbéatin  ;  suivi  d'un  Trailé  de  la  prière  de  TAme,  par  le  mêmêau.- 
ieur,  traduction  nouvelle  par  ***  {de  SainhVictor);  augmenté  de  Prières  M- 
rées  des  paraphrases  de  MassHlon  et  d'un  morceau  inédit  du  P,  BwrdaUmÊ. 
1820,  1  vol.  avec  6  grav. 

Le  morceau  inédit  de  Bourdaloue  est  «  rinstructioo  pastorale  •  donnée 
le  30  octobre  1688  à  madame  de  Main  tenon,  et  dont  une  première  édition 
a  été  publiée  séparément  en  1819. 

3.  Guide  spirituel  (le).  Voy.  le  no  I. 

4.  Journée  du  chrétien  (nouvelle),  ou  Moyens  de  se  sanctifier  au  milieu 
du  monde  ;  par  M.  l'abbé  Letoumêur^  prédicateur  ordinaire  du  roi  ;  avec 
Préface,  par  M.  l'abbé  de  La  Mennais.  Traduction  nouvelle  des  Psasmes, 
par  M.  E.  de  Genoude.  Traduction  des  prières  tirées  des  Pères  et  des  auteurs 
ascétiques,  par  MM.  Letourneur  et  de  La  Mennais,  Maximes  traduites  de 
sainte  Uiérèse  ;  litanies  et  jours  tirés  des  Œuvres  de  Fénelon,  etc.  18^, 
un  volume  avec  6  grav.  —  Volume  réimprimé  dès  Tannée  suivante. 

n.  Discours  de  saint  Bernard  à  sa  sœur  la  religieuse,  sur  la  manière  de 
vivre  saintement,  iraduclion  nouvelle  par  ***  {de  Safnt^Vietor);  suivis  d'un. 
Dialogue  sur  les  dangei's  du  monde  dans  le  premier  Age,  par  M.  Tabbé 
F.  de  La  Mennais,  et  du  Discours  sur  la  vie  cachée  en  Dieu,  de  BouMii. 
1820,  un  vol.,  avec  6  grav. 

6  et  7.  Paroissien  complet,  contenant  l'office  des  dimanches  et  fdtes,  en 
latin  et  en  français,  selon  l'usage  de  Paris  et  de  Rome;  par  M.  Tabbé 
F.  de  La  }fennais  ;  traduction  nouvelle  des  Psaumes  sur  la  Vulgate,  par 
E,  de  Genoude  ;  traduction  nouvelle  des  Hymnes  et  de  toutes  les  partiesdes 
offices,  par  M.  l'abbé  Letourneur,  Partie  d'hiver  et  partie  d'été.  1820-21 , 
2  vol.,  avec  12  grav. 

8  à  12.  Doctrine  et  morale  chrétiennes,  ou  Choix  de  mprceaux  tirés  (tes 
Pères  et  auteurs  ecclésiastiques  modernes,  avec  des  traductions  nouvelles, 
des  passages  extraits  des  textes  grecs  et  latins.  Précédés  d*une  préface  par. 
M.  l'abbé  f.  de  La  Mennais.  1821  24,  5  vol. 

15  à  1G.  Opuscules  des  Pères.  L'Enchiridion  de  saint  Augmiint  et  le 
Manuel,  traduction  nouvelle  par  M.  A***,  les  Soliloques,  traduction  nou- 
velle par  M.  y**\  précédée  d'un  Avertissement.  1821,  1  vol.  —  De  l'Orai- 
son dominicale,  par  saint  Cyprien,  traduction  nouvelle,  par  M.  C**"]  les 
Méditations  de  saint  Anselme,  traduction  nouvelle,  par  M.  A***  ;  —  De  la 
Componction,  par  s'd'mlJean  Chrysostôme^  traduction  nouvelle  par  M.  ^***;^ 
—  De  la  Nécessité  de  mourir,  par  saint  Cyprien^  traduction  nouvelle  par 
M.  6'***;  —  Que  la  mort  est  un  bien,  par  saint  Amtroisâ,  traduction  nou- 
velle par  M.  i),  B"*'.  1821,  1  vol.;  —  De  la  Providence  et  de  la  Virgi- 
nité ,  par  saint  Jean  chrysostôme ,  traduction  nouvelle  par  M.  A^**.  — 
De  la  Pénitence,  discours  ascétiques,  et  discours  sur  la  vie  clirétienoe,^ 
par  saint  Fphrem,  traduction  nouvelle,  par  M.  F***;  —  Lettre  de  saint 
ttasilr,  sur  la  s(»liiudc,  et  Louanges  de  la  soHtudo,  par  le  même,  traduction 
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louvelle  par  M***  ;  ^  Lettre  de  siint  £«dker  k  Vatérien,  tradaetion  ara- 
velle,  par  M.  O'M...  (0*jr«A#My).  I8!23,  i  toi.  —  Discours  de  saint  CétmiH, 
traductiOD  nouvelle,  par  M.  r"**;  —  Lettre  de  saint  Jérôme  k  HélSo- 
dore,  tradaetion  mmveUe,  par  M.  A***\  —  Institntfon  spiritvelle,  par  le  B. 
Louis  de  Blois,  traduction  nouvelle  par  M.  f^**;  —  Traité  de  rameur  dé 
Dieu,  par  saint  Bernard ,  traduction  nouvelle ,  par  M.  V***;  —  De  la  Pa- 
tience, Éloge  du  martyre,  Exhortation  au  martyre,  Prière  pour  le  martyre, 
par  saint  Cyprien,  traductions  nouvelles  par  M.  C****  1913,  f  voL  En  tout 
4  vol.,  avec  4  grav. 

17  et  18.  Confessions  (les)  de  saint  Augustin.  Traduction  nouvelle  par 
le  traducteur  du  «  Chemin  de  la  perfectioe,  et  des  Discours  de  saint  Ber* 
jiard  à  sa  siiBur  la  religieuse  •  (M.  d»  Saint-'Viciwr) ,  avec  Préface,  par 
M.  Tabbé  F.  de  La  Mennais,  et  une  Notice  historique  sur  les  Manicbéens. 
i821,  S  vol.  avec  2  grav. 

19  et  90.  Lettres  choisies  des  Pères.  18M,  3  vol.  avec  3  grav. 

CLXIX.  Lettres  sur  les  quatre  articles  dits  du  clergé  de  Franee* 
par  le  cardinal  Lxtta,  Nouvelle  édition,  avec  des  notes  [de  M.  Tàbbé 
F.  de  La  Mennats),  Paris,  au  bureau  du  <(  Mémorial  catholique  »# 
1826,  in-12  de  250  pag.  [5765] 

Ces  lettres,  au  nombre  de  vingt-neuf,  sont  contre  la  célèbre  déclara- 
tion du  clergé  de  France  de  iOS'i. 

A  leur  tête,  Téditeur  a  rois  une  Préface,  une  Notice  sur  le  cardinal 
Litta^et  un  Avertissement,  le  tout  formant  sept  pages. 

L*Ultramontani$me  nous  avait  d^à  fait  cadeau  de  trois  éditions  de  ces 
Lettres  avant  que  GeUe-<ci  parut.  11  en  a  été  donné  une  autre  en  1838. 
(Voy. la  «France  littéraire  >,  article Lilta.) 

GLXX.  Lettres  d'Atticns,  ou  Considérations  sur  ia  religioa  ca- 
tholique et  le  protestantisnoe  ;  par  un  Anglois  protestant  (lord  FltZ" 
William).  (Nouv.  édit.,  publiée  par  M.  TabbéF.  de  La  Mennais^ 
avec  un aTertissement et  quelques  notes  de  Tédlteur).  Paris,  au  bo« 
reau  du  «  Mémorial  catholique  »,  et  chez  Rusaud,  1826,  ia-12  de 
19^  pag.  [3766] 

Ces  Lettres  sont  au  nombre  de  cinq.  L'auteur  les  dédia  ^  Louis  XVUI. 
La  première  édition  est  do  Londres,  I80â,  in-12,  L'abbé  Vinson  en  donna 
une  seconde  édition  dans  la  même  ville,  en  1814,  in-12.  Celle-ci  est  aug- 
mentée des  «  Pensées  d*Atticus  >,  du  même  auteur,  Pensées  que  M.  de  La 
Mennais  n*a  pas  reproduites  dans  la  sienne. 

L'Avertissement  de  la  réimpression  de  1826  est  presque  entièrement  tiré 
d'un  autre  écrit  de  lord  Fitz-William,  publié,  en  1801,  sons  le  titre  :1e 
«  Concordat  expliqué  ». 

GLXXL  Mémoire  pour  scr\ir  à  Thistoire  des  Gaccmacs  {pstrJacq.- 
Nie.  Moreau,  nouv.  édit.),  suivi  d'un  petit  Supplénicnt  à  l*hi8U»re 
des  Gacouacs  jusqu'à  nos  jours  (|)ar  M.  FabbéF.  de  La  Mennais). 
Paris,  Bricon,  1828,  in-12,  do  200  pag.  [5767] 


U  lUWNAJS  426 

CLXX.II.  DeiâServiuide  volonuûro,  ou  le  GoBtr'mn  Par  Suimne 
de  La  Boctic  (15/48),  avec  les  notes  de  M.  Costeet  ane  préface  de 
M*  de  La  Mennais  (1855).  Paris,  Daubrée  et  Cailleux,  iSSS,  io-8, 
3  fr.  50  c.  [3768] 

Il  y  a  des  exemplaires  sur  la  couverture  desquels  on  Ut  :  Deuxième  édi- 
tion, d'autres  Troistème  édition . 

CLXXIII.  Cri  de  Tâme.  PdiV  André  Imberbii.  (Poésies).  Avec  uoe 
Introduction  par  Tabbé  de  La  JUennaU.  Paris,  Rendiiel,  1930,  iar8, 
5  fr,  50  c.  [3769] 

CLXXIV.  (>)nfes8ions  (len)  de  saliit  Augustm  Traduction  nou- 
velle, par  M.  de  Saint- Victor ,  avec  une  préfiice,  par  M.  Tabbé 
de  La  Mennais,  et  une  Notice  historique  sur  les  Manichéens.  Parlç, 
Charpentier,  1841,  18/*4,  in-12,  3  fr.  50  c.  [3770] 

Imprimées  d'abord  dans  la  Bibliothèque  des  Dames  cbréliennes  »,  aux 
l.XVII  et  XVIII. 

CLXXV.  Collection  des  meilleurs  apologistes  de  la  religion 
chrétienne.  24  vol.  in-8.  [3771] 

Collection  que  nous  ne  connaissons  pas,  mats  qui  est  citée,  par  Tabbé 
Nanet  dans  sa  notice  sur  MM.  Robert  de  La  Menoais. 

XI.    OUVRAGES  FAUSSEMENT  PUBLIÉS  SOUS  LE  NOM 
DE  M.   DE  LA  MENNAÎS. 

CLXXVI.  Dernier  root  de  M.  de  La  Mennais.  (Par  M.  Alphonse 
I  iollet).  Paris,  Duvernois,  183i!i,  in-8  de  16  pag.,  75  c.      [3772] 

CLXXVII.  Journée  du  chrétien,  ou  Moyen  de  se  sanctifier  au  mi- 
lieu du  monde.  (Par  l'abbé  Letourneur,  publié  avec  une  Préface 
de  M.  lie  La  Memuiiê).  Paris,  Picard,  1860,  in-32.  [3773] 

Voy.  la  note  du  n»  V. 

II. 

liÉl'UTATiaJUS  ,   APOLOGISIES  ET  BlOGllAPIlKS 

DE  M.  F.  DE  LA  MENNAIS. 

l\ÉFUTATIiUI\S  ET  AlH)LOGISTES. 
I.     EN    GÉNÉBAL. 

t.  Système  de  M.  de*  La  Mennais  sur  les  traductions  de  la  Bible  et  sur  la 
lecture  de  rÉcriturc-Sainte  (par  M.  Tabnraud^  exoratorion).  <W0. 

Impr.  avec  l'écrit  de  l'auteur  intitulé  :  MN.  de  Bausset  et  La  MenuaiN,  etc« 
Pai'JH,  Baudouin,  in  H  du  24  pages. 
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s.  Nécessilé  (de  1»)  el  des  avanuges  de  la  |ikiki9ophie  ludi? idaalle.  Let- 
tre» adressées  à  M.  de  La  Mennais  ;  par  Jos.  BeUugw^  prêtre.  Montpellier, 
A.  Yirenque,  1821,  in -8,  5  fr. 

Il  a  paru  sept  lettres. 

C:e  volume  a  été  publié  en  sept  livraisons. 

3.  Lettre  à  M.  de  La  Mennais,  contre  sa  méthode  philosopbiqne  ;  par 
Tabbé  Bataille.  Paris.  N.  Picbard,  1821,  in-8  de  32  pages. 

4.  M.  Lamennais  et  M.  de  Maislre  ;  par  Alpk,  Rabbe,  —  Imprimé  dans 
FAlbum,  tome  Vil  (1823),  pag.  61  et  suiv. 

5.  Considérations  philosophiques,  théologiques,  morales  el  poKtiqiia, 
ou  Examen  critique  des  opinions  de  Vabbé  de  La  Mennais;  pfr  M.  rnbbé 
Paganel.  Paris,  Pillet  aîné,  1824 ,  in-8  de  304  pages,  5  fr.  —  Sec  éOltiMi, 
revue,  corrigée  et  considérablement  augmentée.  Paris,  Ganthier  frères, 

1825,  2  vol.  in-8. 
Voy.  la  Rev.  encycl.,  tome  XXIX,  pag.  412. 

6.  Qu'est-ce  que  Tabbé  de  La  Mennais?  Paris,  de  Timpr.  de  Peugneraj. 

1826,  in-8  de  40  pag. 
Voy.  la  Rev.  encycl.,  tome  XXXIl,  pag.  473. 

7.  Défense  de  Tordre  social  attaqué  dans  ses  fondements,  au  nom  d^  li- 
béralisme du  dix-neuvième  siècle ,  par  M.  de  Monllosier,  oii  l'on  déffere  H 
roi,  aux  chambres  et  aux  cours  les  Œuvres  de  cet  écrivain,  comme  le  ré- 
sumé des  erreurs  avec  lesquelles  la  Philosophie  a  fait  la  Révolation;  par 
M.  Ant.  Madrollc,  Paris,  Ponthieu  ;  Leclère  et  Cie,  1826,  et  1827,  in-8, 6  fr. 

C'est  une  double  attaque,  qui  parut  alors  hardie,  des  deux  systèmes  et 
apparence  opposés,  et  que  l'auteur  jugea  dès  lors  identiques,  de  M.  de  Monl- 
losier et  de  l'abbé  de  La  Mennais.  L'auteur  a  lait  dans  cet  ouvrage  un  p<ff- 
trait,  qui  s'est  trouvé  prophétique,  de  ce  dernier  écrivain. 

Il  a  été  publié,  à  part,  sous  le  voile  de  l'anonyme,  deux  chapitres  de  cet 
ouvrage  ;  le  premier  sous  ce  titre  : 

«  Démonstration  de  la  souveraineté  pontificale,  comme  unique  principe 
de  vérité  et  de  salut,  k  l'occasion  de  son  jubilé,  etc.  >  Paris,  Ponlbieii, 
1826,  in-8  de  44  p.  —  Cet  écrit,  qui  a,  dit-on,  ébranlé  plusieurs  proteBianU, 
parait  être  dirigé  contre  le  système  A'autorUé  universelle^  de  M.  Tabbédi 
La  Mennais,  bien  que  cet  ecclésiastique  ne  soit  pas  nommé. 

Le  second,  sous  celui  : 

«  Des  Congrégations,  considérées  comme  le  premier  moyen  d'ordre  « 
de  désordre  dans  Téut ,  selon  qu'elles  se  forment  au  nom  do  Dieu  on 
nom  de  la  liberté  ».  Paris,  le  même,  1826,  in-8. 

Ce  dernier  tirage  a  été  fait  pour  être  distribué  aux  chambres,  à  Téj 
que  de  la  Dénonciation  de  M.  de  Montlosier,  et  cet  opuscule  a  été  cité  A 
le  discours  de  l'évoque  d'Hcrmopolis,  sur  ce  sujet,  à  la  chambre  des  dc| 
tés,  en  1826. 

Le  portrait  de  M.  de  La  Mennais,  dont  il  est  question  dans  la  prearï 
de  ces  notes,  a  été  reproduit  par  l'auteur  à  la  fin  de  son  «  Histoire  secrii    i 
du  parti  et  de  l'aimstasic  de  M.  de  La  Mennais  >  La  page  de  ce  M    j 
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i»Rt  Mseï  curieuse  pour  (|ue  nous  l'ayons  reproduite  daaB  k  prélittikitoire 
(le  cette  iiollcu. 

8.  Réflexions  diverses  sur  les  écrits  de  M.  F.  de  La  MeDnfti8,et  sur  le 
«  Mémorial  catholique  »;  par  M.  l'abbé  Clauiel  dé  OoumrffWfi.  i8i6.       i 

Voy.  la  section  Journaux» 

9.  Kncoro  un  mot  sur  le  «  Mémorial  >  et  les  doctrines  suhtersives  de 
la  sahie  philosopblo  et  de  la  fol;  par  l'abbé  VUu$el  dé  CouuerffH^i,  vicaire- 
général  dé  Beau  vais.  Paris,  Adr.  Leclère,  18^,  in-8  de  60  pages,  I  fir.  > 

10.  Mémorial  catholitiue  (le),  la  Société  catholique  et  l'Encyclopédie  ca- 
tholique ne  font  qu'un,  ou  JustiScatlon  d'un  écrit  intitulé  «  Encore  un  mot 
sur  le  Mémorial,  eic.  »  ;  par  le  même*  Paris,  Adr.  Loclt're,  i8V7,  in*8  de 
m  |>ages. 

11.  Doctrine  (lu)  de  M.  l'abbé  de  La  MennaiK,  déférée,  comme  dcstrve- 
tive  du  ChristianiKiiie.  au  corps  éplscopal  de  l'i^^glisede  France  etk  la€oQr 
de  Rome;  par  M.  l'abbé  Paganel.  Paris,  Mahler  et  Cic,  18!i8,  in-8  de  *iM) 
pages,  .%  fr. 

Voy.  lu  Revue  cncycl.,  tome  XXXIV,  pag   197. 

12.  Lettres  sur  la  Religion  et  la  Politique,  adressées  h  M.  rabl>é  de  La 
Mennais,  M.  le  vicomte  de  Chateaubriand  et  M.  le  comte  de  Montlosier; 
par  //.-r/i.  Tzichirner;  publiées  aprës  la  mort  de  l'auteur.  Strasbourg , 
Treuttel  et  Wurtz,  et  Paris,  Mesnier,  18:29,  in-8  de  i04  pag. 

René  Théophilo  Tzschirner  est  mort  le  17  février  18i8. 

15.  Sur  l'étude  des  autorités  et  l'autorité  unique  de  M.  l'abbé  J.<-F.  de 
La  Mennais.  Où  l'on  verra,  lo  de  quelle  importance  est  l'étude  des  autori- 
tés, et  dans  quel  abîme  do  calamités  nous  nous  sommes  Jetés  en  la  négli- 
geant ;  â»  quo  los  deux  puissances  sont  absolument  indépendantes  Tune  de 
l'autre,  ol  relèvent  inuiiédiateuient  de  Dieu  seul,  chacune  dans  sou  dis- 
trict; 30  que  l'autorité  unique  de  M.  l'abbé  de  La  Mennais  renverse  d'un 
seul  coup  la  création  et  la  révélation,  la  nature  et  la  grâce,  rÉgline  et 
ri^tat,  les  ir^nes  et  les  autels;  ¥  que  c'est  Dieu  qu(,  lui-même,  a  arrangé 
les  deux  autorités  telles  qu'elles  sont.  (Par  M.  l'abbé  Thorel^  auteur  de 
«  l'Origine  des  sociétés  et  absurdité  de  la  souveraineté  du  peuple  »,  etc.). 
Avec  celte  épigraplic:  Qu(v  suni^  à  i)eo  ordinntœ  iuni,  Paris,  Plhan-Delafo- 
resl  ;  lliv(irt;  l.eeUMv,  rAiileur,  lrt2î).  in-8  de  iv  pages  non  chiffrées  et 
5i  pages,  2  fr. 

Le  faux-titre  de  cet  ouvrage  porte  : 

•  Dialogues  entre  deux  missionnaires  de  la  Chine,  sur  Tétude  des  au- 
torités, et  les  syst^mes  inouïs  de  M.  l'abbé  J.-F.  de  La  Mennais  ». 

Ce  sont  elTcctivenuMit  des  dialogues  entre  deux  missionnaires  de  la 
Chine,  l'un  jeune  et  l'autre  vieux  :  ils  sont  au  nombre  de  cinq  et  roulent 
sur  les  sujets  suivants  :  1»  sur  les  deux  antorltés  ;  2»  sur  nos  doux  p^rcs  ; 
r»»  sur  la  transmission  ;  \^  sur  l'usurpateur  ;  5«  sur  la  théocratie. 

U.  Manifeste  des  catholiques  français  sur  lo  devoir  do  soumission  aux 
puissances,  ou  Traité  des  devoirs  catlioliques  dans  les  révolutious.  (Par 
A.  V.  HadroHe).  Puris,  Pcutu  ;  Ihicon,  1831,  ln-8,  \  fr. 
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Réimpr.  datts  la  môoie  année  sous  le  second  Uire,  el  avec  te  bmd  de 
Tauteur. 

15.  ObserfatioDs  k  M.  de  La  Mennals  et  son  école,  et,  k  celte  oecaiioa, 
quelques  mots  sur  la  noble  nation  polonaise;  par  le  baron  Bu§èmtdrAmârét, 
Paris,  de  Timpr.  d*Aug.  Mie,  1851,  ln-8  de  16  pages. 

16.  Coup  d*œil  sur  la  conlroTcrse  cbréUenne  depuis  les  premlensièdes 
jusqu'à  nos  Jours;  par  l'abbé  Ph.  GtrbeL  Paris,  aux  bureaux  du  l'Acnce 
générale  pour  la  défense  de  la  liberté  religieuse*  1831,  In-a,  4  fir.  ffûc 

17.  Grimes  (les)  des  faux  catholiques,  consîdéfés  comme  principele  cpuse 
des  troubles  de  la  France  et  de  leur  prolongation  ;  par  À.^M.  Mmânih,  Pa- 
ris» 1882,  in-8.^  Seconde  édition,  augmentée.  IMd.,  183S,  in-^  de  150  pag. 

18.  Nécessité  (de  la)  d'une  réforme  fondamenule  dans  la  Lttlém«e, 
dans  la  Philosophie,  dans  l'EnseigDement  et  dans  la  Législation,  ou  Tiallé 
eomplet  de  littérature  historique;  par  Anu-M,  UoAroUe.  3  YOt  iA-9- 

Ouvrage  non  encore  publié. 

La  moitié  de  l'un  de  ces  trois  volumes  est  consacré  à  la  réfutailott  de 
MM.  de  Ch&teaubriand  et  de  La  Mennals. 

19.  Conférences  de  philosophie  catholique.  Introduction  k  la  philosophie 
de  l'Histoire;  par  M.  l'abbé  Ph,  Gerbet.  Paris,  aux  bureaux  de  l'Agence  gé- 
nérale pour  la  défense  de  la  liberté  religieuse,  1832,  in-8,  9  fr. 

20.  Erreurs  (les)  de  M.  de  La  Mennals;  par  M.  l'abbé  WtindU^  prôue 
belge.  Bruxelles,  Rampelberg,  1832,  in-8. 

21.  Ëglise  (de  1')  et  de  la  Philosophie  calholîque  :  M.  de  La  Mernuis. 
(N®  VIII  des  Lettres  philosophiques  adressées  k  un  Berllnoin)  ;  par  M.  Lfr- 
minier^  1832.  —  Imprimé  dans  la  a  Revue  des  Deux-Mondes  »»  15  septem- 
bre 1832  (première  série,  tome  Vil). 

22.  Triomphe  du  saint  Siège  el  de  l'Église,  ou  les  Novateurs  modernes 
combattus  avec  leurs  propres  armes  ;  par  MaurCmpeiUari,  actneUement  fir^ 
§o(re  XVI,  souverain  pontife;  traduit  de  rilalien,  par  l'abbé  Jmmmn,  Lyon, 
Rusand,  1833,  2  vol.  in-8. 

23.  Éléments  de  philosophie  catholique  ;  par  H.  l'abbé  CombaiH*  Paris, 
1833, in-8. 

M.  Combalot  était  alors  l'un  des  disciples  de  M.  de  La  Mennals,  qu'il  a 
depuis  abandonné. 

24.  Considérations  sur  le  système  philosophique  de  M.  de  La  Mennais; 
par  M.  l'abbé  Henri  Lacordairef  chapelain  du  premier  monastère  delà  Vi- 
siution  de  Paris.  Paris,  Dcrivaux,  1834,  in-8  de  208  pages. 

Cet  ouvrage  se  compose  de  treize  chapitres.  Leur  énonciation  le  fera 
mieux  connaître  que  le  simple  titre. 

Chapitre  préliminaire,  intitulé  :  De  i'éut  actuel  de  l'Église  en  France 
Ce  morceau  avait  déjà  paru  dans  «  l'Univers  religieux  »  du  3  mal  1834- 
L*auteur  l'a  reproduit  en  tête  de  ce  volume,  parce  qu'il  contient  les  mo- 
tife  qui  l'ont  engagé  à  publier  sa  pensée  sur  le  système  philosopbiqne  de 
M.  de  La  Mennals.  —  Chap.  I«'  Exposition  du  système  pbilosopMque  de 
M.  de  La  Mcnnais.  —  Cb.  H.  De  l'aulorilé  du  genre  humain  telle  qu'en*' 
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étoil  r^sconnue  dains  l'ËgliM  tvtiil  M.  d«  La  IleniiAU.  —  €li«  111.  Que  U  né* 
ceMité  d'une  «uiorilé  enseigttMte  el  InCiUlIble  a  toujourt  été  lalMtede 
la  défense  du  Chrigtianisine,  mais  qu'on  plaçait  cette  autorité  dan  f  ti* 
glise  el  non  dans  le  genre  bumaiii.  ^  Cb.  IV.  De  l'uts^  de  U  Phàlosopbie 
dans  l'Église  arant  M.  de  La  MeAnaia.  —  Cli.  V«  Platon.  —  Cb.  VI.  Aaia-' 
tote.  —  Cb.  Vil.  Ueacartea.  —  Cb.  VIII.  Doctrine  de  «alatThom»  sur  r«* 
Siage  de  la  Pbilosopble  dans  rÉgllae.  —  Cb.  IX.  Résumé  de  oeqol  pcécède, 
et  définition  de  la  Certiude.  —  Cb.  X.  Que  le  aystème  pbiloiopbiqee  de 
M*  de  La  Aieneais  est  inutile  k  la  défense  du  Cbristianiame.  —  Gh.  XL  Hm 
le  Sjf&ièiDe  philosophique  de  M.  de  La  Mennaii  renrerme  le  pêas  vaai» 
Pietestaotisine  qui  ait  encore  para.  —  Ch.  XII.  Gondusiee. 

Cet  ouvrage  est  devenu  rare  en  France  ;  mais  11  a  été  oontrefiiit  en  Bel- 
gique, suivi  de  la  Lettre  sur  le  Saint-Siège,  du  même  auteur,  et  de  son 
lléaioire  sur  le  rétablissement  en  France  de  l'ordre  des  Fi^ret-Précbetirs. 
Louvaln,  Fonteyn,  1848,  in-8  de  232  pag. 

25.  Rationalisme  (du)  et  de  la  Tradition,  ou  Conp-d'œîl  sur  Fétat  actoel 
de  l'opinion  philosophique  et  de  Topinion  religieuse  en  France  ;  par  /.-B.-C. 
Biambourg.  Paris,  Bricon,  1854,  in-8  de  252  pages. 

J.-B.-C.  Rlambourg,  mort  le  16  avril  1846,  avait  publié  une  série  d'arti- 
cles contre  la  philosophie  de  M.  de  La  Menrtals,qul  ont  été  recueillis  etim- 
primés  dans  les  Œuvres  philosophiques  de  l'auteur,  publiées  par  MM.  Tb. 
Foisset  et  l'abbé  S.  Foisset.  (Paris,  Debécourt,  1838,  S  vol.  hi-8}. 

26.  Adversaires  (les)  de  M.  de  La  Heniiaie;  par  M.  LermUUir.  1834.—  lia* 
primé  daiis  la  »  Revue  des  Deux-Moodes  »,  troisième  série,  tome  lU, 
1S34. 

27.  Rzamen  de  la  doctrine  de  M.  de  Lé  Mennais,  considérée  so«8  te  VA" 
pie  rapport  de  la  Philosophie,  de  la  Théologie  et  de  la  Philosophie,  avee 
une  Dissertation  sur  Descartes,  considéré  comme  géomètre,  comme  physi- 
cien et  comme  philosophe  ;  par  P,'D.  Bofer,  directeur  du  séminaire  Saint- 
Sulpice.  Paris,  Adr.  Leclère,  1834,  in-8  de  368  pages,  4  fr.  50  e. 

28.  Démonstration  du  Catholicisme,  fondée  sur  les  lois  constitutives  de 
l'Intelligence  et  sur  les  propres  caractères  de  la  vérité;  par  M.  Pabbé 
L.-/7.  Caron,  chanoine  honoraire  d'Amiens.  Paris,  Bricon,  Gaume  frères; 
Meyer  et  Cic,  Delossy,  mai  183/1, 2  gros  vol.  in-8. 

Cet  ouvrage,  d'un  ancien  adepte  de  M.  de  La  Mennals,  est  divisé  en 
deux  livres,  dont  le  premier  donne  la  Théorie  du  Critérium  de  latérite,  et 
le  second  le  critérium  de  la  vérité  établie  par  V expérience  et  les  faitt. 

De  nombreux  passages  de  cet  ouvrage  sont  (^nsacrés  11  la  réfetatloD 
acerbe  des  systèmes  de  philosophie  de  MM.  Baotain  et  P.-D.  Boyer. 

Livre  plein  d'érudition.  C'est  néanmoins  une  longue  ibèse  en  faveur  do 
critérium  de  la  vérité  de  M.  de  La  Mennals,  système  reconnu  fsux  par 
tout  le  monde  et  censuré  par  les  autorités  ecclésiastiques.  L'auteir  t'ap- 
puie des  opinions  de  tout  le  parti  ultramontain,  el  donne  dais  soo  ou- 
vrage de  longs  passages  de  ses  propagateurs  t  de  MM.  de  La  Mennals,  Do- 
nald, de  Maistre,  Nicolas,  Rohrbacher,  et  même  de  MM.  les  abbés  Cosabalal 
«*i  r;erl>ei,  parce  qu'alors  cos  deux  derniers  n'étaient  pas  encore  sépaiés 
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vembr6  fSSS;  --  Deuiième  déclaration  de  H.  de  La  Mesnâii.  La  ClMMie, 
4  août  18S3  ;  — •  Troisième  déclaratio»  de  M.  de  La  Beiinals.  Ptria,  5  b»- 
vembre  1S33.  Ces  deax  déclaratloDS  sottt  deui  If  Ures  k  Grégoire  XVI  ;  — 
Lettre  de  TéTÔqae  de  Rennes  à  M.  de  La  Meonais  en  lui  envoyant  la  for- 
mnle  de  soumission  exigée  par  le  souverain  pontife,  et  Réponse  de  IL  dt 
La  Mennais;  ^  Réponse  de  M.  de  La  Mennais  à  une  lettre  de  son  éni- 
nence  le  cardinal  Pacca,  il  décembre  1833  ;  —  Lettres  de  M.  de  La  Itah 
nels  à  M.  réféque  de  Rennes  et  k  M.  Tarcbevéque  de  Paris  ;  —  Lettres  de 
Grégoire  XVI  à  Tévéque  de  Rennes,  i8  décembre  1833;  à  M.  de  La  Itah 
nais  ;  —  Lettre  encycliqae  de  Grégoire  XVI  à  tous  les  patriarches,  pri- 
mats, archevêques  et  évoques.  7  juillet  1834.  Cette  dernière  ençjdiqne 
porte  condamnation  de  Touvrage  intitulé  :  les  «  Paroles  d'un  crojaat  »  pea 
considérable  par  son  volume,  mais  immense  par  sa  perversité  >;  —  Dédi- 
cace de  la  nouvelle  édition  des  «  Paroles  d*un  croyant  ».  Au  penple. 

33.  Débets  snr  le  Christianisme  :  M.  BaïUaifli,  etc.,  par  M.  &  Urmbégr. 
—  Impr.  dans  la  «  Revue  des  Deux-Mondes  »,  15  Juillet  1855. 

S3.  Réflexions  sur  la  chute  de  M.  de  Lamennais  ;  par  Tabbè  r%.  drUir. 
Paris,  rue  Saint-Guillaume,  n»  24, 1858,  in-6  de  172  pages. 

34k  Essai  d'un  Traité  complet  de  Philosophie  au  point  de  irtw  dn  Catho- 
licisme et  du  Progrès;  par  M.  Buchêz.  Paris,  Eveillard;  PMsse,  18S9,  S^l. 
in-8,22ft>.50c. 

Voyez,  sur  cet  ouvrage,  un  article  de  M.  Jules  Simon  dans  la  «  Berne 
des  Deux-Mondes  »,  n«>  du  15  mai  1841. 

35.  État  de  la  Philosophie  en  France.  —  Les  Radicaux»  le  Clergé,  les 
Éclectiques;  par  M.  Jules  Simon,  —  Impr.  dans  la  >  Revue  dea Deux-Mon- 
des »,  nouvelle  (5*)  série,  tome  I*'  (1845). 

36.  Lettre  sur  les  doctrines  philosophiques  et  politiques  de  M.  de  La- 
mennais; par  Vincent  Gioherii,  (Trad.  de  Titalien).  Bruxelles,  Mettne,  Gens 
et  Cie,  1845,  iB-8  de  115  pages,  1  fr.  75  c. 

37.  Philosophie  (de  la)  do  Clergé;  par  Èmik  Smism,  —  Inpr.4aa8lt«  Re- 
vue des  Deux-Mondes  »,  !«'  mai  1844. 

38.  Christianisme  (le)  et  la  Philosophie  à  propos  d*one  brodiiire  de 
M.  Tarchevéquc  de  Paris  ;  par  M.  Em.  Saisset.  —  «  Revue  des  Deux-Mon- 
des »,  15  mars  1845. 

39.  Critique  philosophique  (de  la)  :  H.  de  La  Mennais,  M.  Bordas  De- 
moulin  ;  par  M.  E.  Lerminier,  —  Impr.  dans  la  >  Revue  des  Deux-Mondes  », 
I"  février  1846. 

II.   Eîi  PARTICULIER. 
OUTRAGES    ASCÉTIQUES. 

Évangiles  (N^  VII). 

40.  Compte-rendu  dos  Évangiles,  traduction  nouvelle,  avec  des  Ré- 
llexiotis.  —  IniiNTimé  dans  la  «  Revue  des  Deux-Mondes  »,  l'r  février  1816. 
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'il.  Nôo-Chrisiianisme  (le)  do  M.  de  La  Mennais»  et  sa  traduction  des 
Évaugilos;  par//,  mret.—  Impr.  dans.le  •  Correspondant  »,  tome  XIV, 
paj^o  lui  el  suiv. 

m.  RELIGION  ET  PHILOSOPHIE. 

Réflexions  sur  Vctai  de  l'Église  en  France  (iY*  IX), 

M*.  Sur  les  Rénexions  sur  l'état  de  l'Église  en  France;  par  M.  Alexis  DU' 
mesnil.  1822. 

Imprimé  dans  le  tome  VI  de  «  TÂIbum  >,  pag.  531  et  suiv. 

Essai  sur  l'Indifférence  (No  XII), 

43.  Observations  sur  l'unité  religieuse,  en  réponse  au  livre  de  M.  de  La 
Mennais,  intilulé  «  Essai  sur  rindifTérenco  en  malièrede  Religion  »,  dans 
•a  partie (|ui  altaquc  le  Protestantisme;  par  J.-L.-S,  Fincentt  l'un  des  pas- 
leurs  de  l'Église  réformée  de  Nimes.  Paris,  Treuttel  et  Wûrtz,  i8i0,  in-S 
de  viij  et  221  pages,  3  fr.  —  Observations  sur  la  voie  d'autorité  appliquée 
h  la  Religion,  en  réponse  au  second  volume  de  «  l'Essai  sur  l'indifférence 
en  n)uti6re  de  Religion  »,  de  M.  de  La  Mennais.  Pour  faire  suite  aux  «  Ob- 
servations sur  l'unité  religieuse  »,  du  même  auteur,  Paris,  les  mômes 
1820,  in-8  de  viij  et  74  pages,  1  fr. 

44.  Essai  de  réfutation  du  système  erroné  et  dangereux  que  prétend  éta- 
blir M.  l'abbé  F.  de  La  Mennais,  dans  le  second  volume  de  son  «  Essai  sur 
rindifférence en  mati^rede  Religion»;  par  J,  Bellugou^  prôtrc.  Paris,  Chan" 
son,  1820,  in-8  de  320  pages,  5  fr. 

45.  Anli-Pyrrhonien  (l'},  ou  Réfutation  complète  des  principes  contenus 
dans  le  deuxième  volume  de  «  l'Essai  sur  l'indifférencô  en  matière  de  Re- 
ligion »,  principes  subversifs  de  toute  croyance  religieuse,  de  toute  rao-  , 
raie,  et  contraire  aux  notions  de  la  saine  physique,  ainsi  qu*ii  l'expérience 
»li'  l'Histoire;  par  M.  {Etienne)  Jondot,  de  l'ancienne  Société  des  Observa- 
teurs de  l'Homme.  Paris,  Pillet  aîné,  1821,  in-8  de  424  pages,  6  fr. 

iG.  Examen  critique  de  l'Essai  sur  l'indifférence  en  matière  de  Religion, 
de  M.  l'abbé  de  La  Mennais;  par  L.  Saint-Acre  [J.-M,  Mossé],  Paris,  Maze, 
1820,  in  8,  fi  fr.  —  Essai  sur  rinloléranco  en  matière  de  Philosophie  et  de 
Religion,  où  l'on  examine  les  tomes  lll  et  IV  de  •  l'Essai  sur  Tindifférence 
en  matière  de  Religion  »,  de  M.  l'abbé  de  La  Mennais,  et  dans  lequel  on 
venge  les  philosophes,  les  juifs,  les  protestants,  la  raison  et  le  goût;  par 
J.-.V.  Mossé,  Paris,  Ma/.e,  1823,  in-8,  6  fr. 

47.  Recherches  philosophiques  sur  le  fondement  do  la  Certitude,  avec 
quelques  réûexions  préliminaires  sur  la  nature  et  l'origine  de  nos  idées. 
(Par  l'abbé  ./.-/'.  Receveur).  Besançon,  de  l'impr.  de  Chalandre,  1821,  in-12. 

Le  frontispice  a  été  changé  en  1823,  et  on  y  a  substitué  celui-ci  :  «  Ob- 
servations sur  le  système  de  M.  de  La  Mennais,  ou  Recherches,  etc.  » 

48.  Réfutation  de  la  doctrine  exposée  par  M.  l'abbé  de  La  Mennais  dans 
le  second  volume  de  «  l'Essai  sur  l'indifférence  en  matière  de  Religion  » 
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par  /..-//.  Bouchitté,  ancien  élève  de  T École  normale.  Paris,  Haradan,  1881, 
in-8  de  112  pages,  Ifr.  80  c. 

49.  Doctrine  (la)  du  Sens  commun,  ou  Traité  des  premières  Térités  et 
de  la  source  de  nos  jugements,  suivi  d'une  Exposition  des  preuves  les  plas 
sensibles  de  la  vériuble  religion.  Par  le  P.  R.,  D.  L.  G.  D.  J.  (de  la  com- 
pagnie de  Jésus).  Ouvrage  qui  contient  le  développement  primitif  da 
principe  de  l'autorité  générale,  adopté  par  M.  l'abbé  de  LÀ  Mennais, 
comme  l'unique  fondement  de  la  Certitude.  Pour  servir  d'appendice  aa  L II 
de  «  l'Essai  sur  l'indifférence  en  matière  de  Religion  ».  Avignon,  Seguin 
atné,etParis,Tournacbon-Molinet  Séguin,  etc.,  1822,  in-8 de  31  feail.,  5f. 

50.  Antidote  contre  les  erreurs  et  la  réputation  de  •  l'Essai  sur  l'iadlf- 
férence  en  matière  de  Religion  •  ;  par  M.  Boston,  docteur  de  Sorbonne.  Be- 
sançon, et  Paris,  Gautbier  frères,  1825,  in-8.  —  Seconde  édition.  Ibid., 
1825,  in-8,  6  fr. 

51.  Réponse  d'un  pasteur  au  livre  de  M.  l'abbé  F.  de  La  Mennais,  sur 
l'Indifférence  en  matière  de  Religion. 

Voy.  la  Revue  encycl.,  tome  V,  575.  —  C'est  l'un  des  deux  ouvrages  in- 
diqués sous  le  no  43. 

52.  Errata  du  troisième  volume  de  l'Essai  sur  l'indifférence  en  matière 
de  Religion,  ou  Observations  critiques  adressées  k  M.  l'abbé  F.  de  La  Men- 
nais, par  un  ancien  professeur  de  théologie  (l'abbé  J.-B.-M.  Flottes),  Mont- 
pellier, de  l'impr.  de  Tournel  aîné,  1823,  in-8  de  36  pages. 

53.  Supplément  aux  réfutations  ou  examens  critiques  de  «  l'Essai  sur 
l'indifférence  en  matière  de  Religion,  précédé  de  Réflexions  importantes 
sur  cet  ouvrage,  et  suivi  d'un  Essai  sur  l'indifférence  la  plus  remarquable 
en  matière  de  Religion,  opuscule  en  vers;  par  H.  Lucas,  ex-député  de  la 
Seine-Inférieure.  Rouen,  de  l'impr.  de  Baudry,  1825,  in-8  de  224  pages. 

54.  M.  l'abbé  F.  de  Lamennais  réfuté  par  les  autorités  mêmes  qu'il  in- 
voque, ou  Observations  critiques  sur  le  3"  et  le  4«  volume  de  rEssai,poar 
faire  suite  aux  «  Observations  critiques  sur  la  Défense»;  par  M.  l'abbé 
(J.-0.*.l/.)  Floues,  Montpellier,  Aug.  Seguin,  1825,  in-8  de  160  pages. 

55.  Sur  deux  réfutations  de  «  l'Essai  sur  l'indifférence  »,  de  M.  l'abbé 
Flottes  ;  par  M.  l'abbé  A***. —  Imprimé  dans  le  «  Journal  des  Débats  »; 

56.  Catéchisme  du  sens  commun.  Nanci,  de  l'impr.  de  Hissette,  1825, 
in-8  de  8  pag. 

Cet  opuscule  doit  être  le  programme  du  livre  suivant 

57.  Catéchisme  du  sens  commun  ;  par  M.  /?.  (Rokrbacher)^  supérieiir  des 
missionnaires  du  diocèse  de  Nanci.  Paris,  rue  Cassette,  18S5,  n«  35, 
in-12.  —  Deuxième  édition.  Paris,  rue  Cassette,  n*"  35,  1826,  in-18. 

L'abbé  Robrbacher  était  le  bras  droit  de  M.  de  La  Mennais. 

Le  «  Catéchisme  du  sens  commun  »  est  la  charte  du  parti  Lamennti- 

-  sien,  traitant  l'autre ,  celle  de  Louis  XVIII,  de  folle  et  d^aiiénée^  et  penl- 

étre  se  rappellera- t-on  que  M.  de  La  Mennais  a  été  traduit  pour  cela  à  la 

barre  même  de  la  Cour  royale,  par  M.  Dupin,  plaidant,  je  crois,  pour  «  le 

Constitutionnel.  »  Ant.  M. 
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Le  «  Caléchisme  du  sens  commun  »  est  l'un  des  ouvrages  compris  dans 
la  Censure  ecciésiaslique  publiée  en  1835  (voy.  le  n®31). 

58.  Réfutation  de  ropinion  de  M.  l'abbé  de  La  Mennais  sur  retendue  de 
la  puissance  spirituelle  du  Pape.  Paris,  Adr.  Leclère,  1826,  in-8  de  116  pa- 
ges, 2  fr. 

59.  Démonstration  de  la  souveraineté  pontificale,  comme  unique  principe 
de  vérité  et  de  salut,  à  Toccasion  de  son  jubilé,  etc.;  par  M.  Anf.  MadroHe^ 
Paris,  Ponthieu,  1826,  in-8  de  44  pag. 

L'un  des  deux  chapitres  du  n^  7. 

Cet  écrit,  qui  a,  dit-on,  ébranlé  plusieurs  prolestants,  parait  être  di- 
rigé contre  le  syst^me  \ïauiorUé  universelle^  de  M.  l'abbé  de  La  Mennais, 
bien  que  cet  ecclésiastique  ne  soit  pas  nommé. 

60.  Doctrines  (des)  philosophiques  sur  la  Certitude  dans  leurs  rapports 
avec  les  fondements  de  la  théologie  ;  par  M.  Tabbé  Ph,Gerbet,  Paris,  Waille 
1826,  in-8. 

Ouvrage  compris  dans  la  Censure  ecclésiastique  publiée  en  1855.  (Voy. 
le  no  31.) 

61.  Essai  sur  la  Certitude,  où  l'on  simplifie  enfin  la  question  de  la  vraie 
source  des  connaissances  humaines;  par  Tabbé  Rozaven.  Avignon,  Séguin 
aine,  ...,  in-8. 

Cité  par  M.  Madrolle, 

Nous  craignons  que  M.  Madrolle  n'ait  fait  une  confusion.  M.  l'abbé  J.-L. 
Rozaven,  D.  L.  C.  D.  J.  a  bien  publié  l'Examen  d'un  ouvrage  intitulé  «  des 
Doctrines  philosophiques  sur  la  Certitude,  dans  leurs  rapports  avec  les  fon- 
dements de  la  Théologie  * ,  par  l'abbé  Gerbet,  et  dont  une  seconde  édition, 
augmentée,  a  été  imprimée  à  Avignon,  chez  Seguin  aîné,  en  1833,  in-8. 
Mais,  ainsi  qu'on  le  voit,  c'est  un  examen  d'un  livre  de  M.  l'abbé  Gerbet,  et 
non  de  M.  l'abbé  de  La  Mennais.  Pourtant,  M.  Gerbet  étant  alors  de  l'école 
lamenaisienne.  M.  Rozaven  a  pu  s'occuper  du  maître  et  du  disciple,  surtout 
îà  l'occasion  de  la  doctrine  sur  la  Certitude. 

(>2.  Sens  commun  (le)  de  M.  Gerbet,  ou  Examen  de  ses  doctrines  philo. 
suphiques  dans  ses  rapports  avec  les  fondements  de  la  Théologie;  suivi  de 
deux  appendices  sur  le  Sens  commun  de  M.  de  La  Mennais  et  de  M.  Lau- 
rentie;  par  M***  (l'abbé  Jamm^s,  alors  aumônier  de  l'École  polytechni- 
que). Paris,  Brunot-Labbe,  1827,  in-8  de  277  pages. 

Voy.  la  Hev.  encycl.,  tome  XXXIX,  pag.  202,  article  signé  J.  L. 

Le  Sens  commun  de  M.  Gerbet  remplit  les  pages  2  à  186;  un  Appendice 
sur  le  Sens  commun  de  If.  de  La  Mennais^  remplit  les  pages  187  à  269  ;  enfin 
V Appendice  sur  le  Sens  commun  de  M,  Laurentie,  remplit  celles  de  270  à  273. 
La  Table  des  matières  contenues  dans  ce  volume  forme  les  trois  dernières 
pages. 

65.  Complément  de  la  circulaire  du  26  décembre  1826,  relative  aux 
conférences  ecclésiastiques  de  la  ville  de  Gap.  Gap,  J.  Allier,  1828,  in-4de 
36  pages. 

Cet  opuscule  signé  Gaillard,  prêtre,  secrétaire,  est  réellement  de  M.  Ar- 
baud,  évéïiue  de  Gap. 


A36  I^  MENxNÂlS 

Il  se  divise  en  deux  pariies.  Dans  la  p^cmi^^c,  Tautcur  réfute,  eti  dit 
propusilions,  la  brochure  de  M.  La  Mennais,  intitulée  «  Doctrine  du  Sens 
commun,  ou  plutôt  un  chapitre  de  >  l'Essai  sur  l'indifférence  »,  portant 
ce  titre.  La  deuxième  par  lie  a  pour  titre  :  Courtes  observations  sur  récrit 
intitulé  «  des  Progrés  do  lu  Révolution  ».  M.  de  La  Mennais  y  a  répondu,  Je 
orois,  dans  «  l'Ami  de  la  religion  •. 

[Note  de  feu  M,  Lerouge,] 

Gi.  Observations  sur  le  principe  philosophique  de  M.  de  La  Mennais, 
touchant  le  fondement  de  la  Cerlitude;  par  G.-Jf.  Raymond,  In-8. 

Extrait  du  tome  des  «  Mémoires  de  la  Société  royale  académique 

de  Savoie. 

6r>.  Essai  (nouvel)  sur  la  Certitude,  où  l'on  simplifie  enfin  la  question 
fondamentale  de  la  certitude  humaine,  agitée  en  particulier  dans  •  TEssai 
sur  l'indifférence  en  matière  de  Religion  ;  par  M.  l'abbé  IFrindts,  Lyon  et 
Paris,  Rusand,  18â8,  in-8  de  4()8  pages. 

6G,  Essai  historique  et  critique  sur  la  suprématie  temporelle  du  Pape  et 
de  rt^glise,  etc.  ;  par  M.  Affre,  alors  vicaire-général  du  diocèse  d* Amiens» 
depuis  archevêque  de  Paris.  Amiens,  Caron-Vitet,  1829,  in-8  de  32  feuil- 
les 5/1,  6  fr. 

M.  l'abbé  de  La  Mennais  venait  de  publier  son  «  Essai  sur  rindifférence  », 
et  il  cherchait  à  propager,  k  répandre  sa  doctrine  du  sens  commun,  qu*on 
accueillait  assez  froidement.  M.  Affre,  alors  vicaire-général  du  diocèse 
d'Amiens,  depuis  archevêque  de  Paris,  se  décida,  en  1829,  Ik  lancer  son 
«  Essai  hislori(iue  et  critique  sur  la  suprématie  temporelle  du  Pape  et  de 
l'Ëglise  »,  en  le  faisant  précéder  de  cet  avertissement  :  «  Il  y  a  trois  ans 
«  que  M.  de  La  Mennais  essaya  de  ressusciter  au  milieu  de  nous  les  opi- 
«  nions  factieuses  de  la  Ligue  ;  malgré  le  talent  de  l'auteur,  les  prestiges 
c  de  son  style,  sa  brillante  réputation  et  les  efforts  de  ses  disciples,  il  ne 
«  parvint  qu'à  produire  une  sensation  momentanée.  Nous  composâmes  ii 

•  cette  époque  l'écrit  que  nous  publions  aujourd'hui  ;  à  peine  était-il  ter- 
«  miné,  que  la  discussion  qui  l'avait  provoqué  commença  à  s*aflaibllr.  H 
«  nous  parut  plus  sage  de  ne  pas  ranimer  une  controverse  que  nous  espé- 
«  rions  voir  tomber  dans  l'oubli  d'oii  elle  n'aurait  jamais  dû  sortir.  M.  de 

•  La  Mennais  vient  de  la  reproduire  dans  un  ouvrage  qui  ne  contient  ni  des 
((  faits  nouveaux,  ni  des  raisonnements  plus  concluants,  11  parait  cepen- 
■  dant  dans  un  moment  moins  opportun  ;  il  vient  diviser,  par  une  ^^erre 

•  domestique,  les  défenseurs  de  la  Religion,  qui  auraient  besoin  plus  que 
«  jamais  d'union  et  de  concorde.  C'est  dans  l'intérêt  de  cette  cause  sacrée, 
«  c'est  pour  ôter  à  ses  ennemis  les  prétextes  d'opposition  et  de  haine, 
«  qu'ils  ne  sont  que  trop  habiles  à  saisir,  que  nous  venons  protester  au 
«  nom  du  corps  auquel  nous  avons  l'honneur  d'appartenir,  que  M.  de  La 
«  Mennais  n'a  professé  que  des  doctrines  qui  lui  sont  exclusivement  pro- 
«  près;  que,  loin  dôtre  l'organe  avoué  du  Clergé,  il  n'a  fait  que  dénaturer 
«  ses  sentiments  les  plus  connus,  altérer  ses  plus  constantes  opinions. 
«  Pénétré  de  la  première  de  nos  obligations,  celle  de  rendre  à  Dieu  ce  qui 
«  appartient  à  Dieu,  nous  le  sommes  aussi  de  nos  devoirs  envers  le  trône 
«  et  le  gouvernement  du  pays.  Nous  pensons  que  si  c'est  un  crime  aux 
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«  partisans  de  l'anarchie,  de  mettre  le  iwavotr  à  diserétkm  de  la  nmltf* 
«  tude,  pour  qu'elle  en  dispose  en  maître  souYeraln,  c'est  un  excès  non 
«  moins  réel  de  dire  a?ec  M.  de  La  Hennais,  que  Fautorité  ecclésiastiqne  a 
«  le  droit  d'émanciper  une  nation  et  de  l'autoriser  k  changer  ses  maîtres  ». 

On  a  dit  que  H.  de  Lamennais  avait  changé^  on  a  eu  tort  Le  tribnn  qui 
cherchait  à  diviser  l'Église  en  1821,  est  bien  le  même  qui,  démagogue  de 
1848,  sème  le  désordre  et  l'anarchie  dans  «  le  Peuple  constituant  »,  pour 
aller  mourir  ignominieusement  dans  le  plus  plat  libelle  de  ces  temps-ei, 
dans  «  la  Réforme  *.  Une  puissance  mystérieuse  le  pousse  vers  le  mal,  eH 
il  semble  lié  par  un  pacte  à  toutes  les  associations  mystiques  et  malfai- 
santes de  notre  époque.  —  Voici  le  portrait  que  M.  Affire  traçait  de  ce  fSfr- 
meux  abbé  en  1829  ;  on  verra  combien  il  est  encore  ressemblant  :  <  C'est 
ainsi  que,  dans  son  humeur  guerroyante,  IL  dé  La  Mennais  s'attaque  à 
toutes  les  positions,  à  tous  les  partis,  à  toutes  les  opinions;  lance  des  traits 
contre  ce  qu'il  y  a  de  plus  humble  et  de  plus  élevé,  à  droite  et  à  gauche, 
dans  les  directions  les  plus  contraires  :  rois,  peuples,  ministres,  évèques, 
séminaires,  libéraux  et  royalistes,  jésuites  et  jacobinsj  tous  sont  rudoyés 
par  cet  inflexible  censeur,  attaqués  par  ce  vigoureux  athlète  qui  frappe 
sur  tous  à  coups  redoublés,  et  qui,  après  avois  combattu  tout  le  monde» 
finit  par  se  combattre  lui-même  ». 

Cet  ouvrage  fut  donc  destiné  à  combattre  le  système  alors  ultramontain 
de  M.  de  La  Mennais.  M.  Affre  y  trace  l'histoire  complète  de  l'opinion  si 
répandue  dans  le  moyen-àge  du  pouvoir  du  Pape  de  déposer  les  rois,  et  il 
mêle  continuellement  à  sa  controverse  le^récit  et  la  critique  des  faits.  Il  a 
préféré  la  forme  de  réfutation  à  une  polémique  théologique  fort  inutile 
pour  repousser  une  opinion  surannée.  Engagé  à  composer  cet  ouvrage  par 
plusieurs  prélats,  il  en  reçut  une  approbation  non  équivoque.  •  L'Ami  de 
la  religion  »  [t.  LX,p.  117]  en  porte  le  jugement  suivant  :  «  Le  grand  nom* 
bre  de  faits  qu'embrasse  l'auteur,  les  discussions  qu'il  y  mêle,  le  soin  qu'il 
prend  de  réfuter  ce  qu'il  y  a  de  plus  important  et  déplus  spécieux  dans  les 
écrits  de  ses  adversaires,  ses  jugements  sur  les  hommes  et  les  choses,  tout 
annonce  une  marche  ferme,  de  vastes  recherches  et  l'habitude  de  traiter 
ces  sortes  de  matières.  L'auteur  venge  l'Église  de  France  d'une  injuste 
agression  :  il  a  même  au  milieu  de  ses  raisonnements  des  morceaux  ^nrits 
avec  chaleur.  Enfin,  dans  un  post-scriptum  plein  de  force,  il  résume  les  con- 
tradictions, les  inconséquences  et  les  méprises  de  l'auteur  qu'il  avait  à 
combattre  » .  L'ouvrage  reçut  un  accueil  bien  différent  du  parti,  alors  fort 
exalté,  auquel  il  était  adressé  :  Lie  Mémorial  catholique  l'attaqua  avec  une 
grande  violence. 

Un  journal  ultramontain  de  l'époque,  en  annonçant  quelques  ouvrages 
qui  venaient  de  paraître  contre  M.  de  La  Mennais,  s'exprimait  ainsi  sur  ce- 
lui de  M.  Affre  :  Ceci  est  plus  sérieux,  comme  on  voit;  l'ouvrage  de.  M.  Af- 
fre est  un  gros  volume,  et  ici  on  prend  décidément  parti  contre  M.  de  La. 
Mennais  et  tous  ses  écrits  à  la  fois.  Nous  n'entrerons  pas  dans  la  discus- 
sion où  s'engage  M.  Affre;  nous  lui  demanderons  seulement,  si  sa  con-. 
science  est  bien  tranquille,  après  la  manière  pleine  de  réserve  et  d'aniM^ 
guilé  dont  il  a  parlé  des  fatales  ordonnances  du  16  Juin,  de  ces  actes  d'op« 
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pression  par  lesquels  on  a  prétendu  acheter  à  prix  d'argent  la  liberté  de 
l'Église  et  son  indépendance,  de  ces  actes  iniques,  qui  font  aujourdlmi 
rougir  ceux  même  qui  en  furent  d'abord  les  approbateurs,  et  sur  lesqvels 
on  connaît  enfin  le  jugement  sévère  du  grand  Pape  qui  vient  de  mcorir. 

Quelques  personnes  prétendent  que  l'ouvrage  de  H.  Affre  lui  vaudra  une 
mitre  :  cela  est  possible,  nous  sommes  sûrs  du  moins,  qu'il  ne  l'a  pas  plus 
composé  dans  cette  espérance,  que  M.  de  La  Mennais  n'a  écrit  le  sien 
dans  la  pensée  du  chapeau  de  cardinal,  comme  on  l'a  dit  si  misérable- 
ment. 

67.  Sur  l'étude  des  autorités  et  l'autorité  unique  de  M.  de  La  Men- 
nais... Voy.  le  n«  13. 

68.  Enseignement  (de  1')  philosophique  de  M.  Bautain  dans  ses  rapports 
avec  la  Certitude.  Strasbourg,  1835,  in-8. 

69.  Raison  (de  la)  et  de  l'autorité  en  matière  de  Philosophie;  par 
M.  Sicolas.Ueiz,  1853,  in-12  (1). 

70.  Essai  sur  la  nature  de  l'âme,  sur  l'origine  des  idées  et  le  fondement 
de  la  Certitude  ;  par  l'abbé  J.-F,  Receveur,  Paris,  Gaume  ;  Hachette,  1834, 
in-8,  6  fr.  50  c.  ^ 

Tl.  Démonstration  du  Catholicisme...  Voy.  n»  â8. 
72.  Censure  (de  vingt  propositions)  des  L  III  et  IV  de  «  l'Essai  sur  Tin- 
différence,  par  les  évéques  de  France.  1855. 
Voy.  le  no  51. 

Défeme  de  l'Essai  sur  t Indifférence  {N^XXIIl). 

75.  Sur  un  dernier  ouvrage  de  M.  l'abbé  de  La  Mennais  (le  t.  Il  de 
«  l'Essai  sur  l'Indifférence  »);  par  M.  de  Bonald, 

74.  Sur  le  second  volume  de  «  l'Essai  sur  l'indifférence  en  matière  de 
Religion  ;  par  M.  de  Genoude. 

75.  Lettre  de  M.  de  Genoude  à  M.  le  directeur  du  «  Défenseur  »  (sur 
le  deuxième  volume  de  «  l'Elssai  sur  l'indifférence  »). 

76.  Quelques  Observations  respectueuses  aux  adversaires  de  IL  de  La 


(i)  «  M.  de  La  Mennais  et  son  école  étaient,  en  i833,  sous  le  joug  de  deux 
Jugrments  ecclésiastiques  (PEncyclique  et  la  Censure).  Ils  adhérèrent  à  PEn- 
cycliquc,  fort  bien,  c'est-à-dire  quMIs  abjurèrent  leur  politique  scandaleuse; 
mais  leur  philosophie  sceptique,  leur  théologie  erronée  restèrent.  On  y  tint 
plus  fortement  que  jamais;  on  a  dit  même  que  l'adhésion  à  l'Encyclique  était 
comme  un  signal,  comme  un  mot  d'ordre  donnés  de  proclamer  plus  hautement 
que  jamais  leur  système  philosophique  :  témoin  l'explosion  des  ouvrages  de 
MM.  Combalot,  Gerbet,  Nicolas,  etc.,  apologétiques  de  la  raison  générale,  et 
tous  de  la  même  date  que  l'Encyclique,  et  les  adhésions  qu'on  lui  accorde.  Et 
Tuu  d'entre  eux  n'a-t-il  pas  oi>é  invoquer  ce  jugement  doctrinal  en  faveur  de 
ce  pyrrhonisme  moderne  ?  ■ 

P.-P.  Boyer,  Examen  de  la  doctrine  de  M.  de  La  Mennais» 
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MeniMis  (tv  si^et  du  t.  11  de  «  l'Etsal  uir  l*iiHlili6rtiioe  •)$  par  M.  A.« 

(M.  rtbbé  Rohrba€her{i)y 

77.  Nouvelles  Obser?atioii8  respeciaeases  aox  adYersaires  de  M.  de  La 
Mennais  (sur  le  môme  yolume)  ;  par  H.  A..,  (M.  Tabbé  axOirboeher). 

78.  Lettre  à  M.  le  rédacteur  du  <  Défenseur  •  (k  roccasion  du  t  II  de 
•  l'Essai  sur  l'indifTérence);  par  M.  B...,  professeur  de  théologie  au  sé- 
minaire de  N. 

79.  Extrait  d*une  Lettre  au  même  (sur  le  mémeTolume^j  par  M.  Tabbé 
F...,  prof,  de  théologie  au  séminaire  de  N. 

80.  Lettre  à  M.  l*abbé  de  La  Mennais  (sur  le  second  volume  de  «  TEa- 
sai  sur  rindifférence  ;  par  M.  Jl...  (M.  Tabbé  Rohrbacher), 

81.  Lettre  à  M.  l'éditeur  du  t  Défenseur  >  (sur  le  t  II  de  «  VEssai  sur 
rindifférence  >  ).  Ornans,  20  Janvier  1821  ;  par  Tabbé  Doneff. 

82.  Lettre  k  H.  l*abbé  de  La  Mennais  (sur  le  t  II  de  «  l'Essai  sur  rin- 
différence) ;  par  CU-lgnace  BuêfOHt  prêtre; 

83.  Doctrine  (de  la)  philosophique  développée  dans  •  l*E8sal  sur  rin- 
différence ;  par  Tabbé  de  ♦♦♦. 

Ces  onze  derniers  écrits  étant  des  apologies  du  i»  II  de  •  TEssal  sur  rin- 
différence »,  M.  de  La  Mennais  a  cru  devoir  en  grossir  la  Défense  du  llvr« 
attaqué. 

84.  Réfutation  de  la  Défense  de  «  TEssai  sur  l'indifférence  en  matière 
de  Religion  • ,  de  M.  de  La  Mennais  ;  par  M.  Surftnain  d$  Jf^iMry»  ancien  of- 
ficier au  corps  royal  d'artillerie»  etc.  D^on,  Gaulard-Marin,  et  Paris»  Des- 
champs, 1822,  in-8  de  64  pages. 

85.  Rapport  sur  une  Réfutation  de  la  Défense  de  M.  de  La  Marnais;  par 
M.  Jos.'Théoph.  Foiiset, 

86.  Réponse  au  Rapport  de  M.  Foisset  sur  une  Réfutation  de  la  Défense 
de  M.  de  La  Mennais  ;  par  l'auteur  de  cette  Réfhtatlon,  M.  Suremain  dt  Jfir- 
sery.  Dijon,  de  l'impr.  de  Carion,  1823,  ln-8  de  56  pag. 

87.  Rapport  lu  (à  l'Académie  de  DtJon)  par  M.  di  RUmbaurg,  dans  la 
séance  du  23  juillet  1823,  sur  la  Réfutation  qu'a  faite  M.  de  MIssery,  du 
système  do  M.  de  La  Mennais.  Dyon,  de  l'impr.  de  Frantin,  1824,  in-8de 
36  pag. 

88.  M.  l'abbé  M.  de  La  Mennais,  réfuté  par  M.  le  comte  J.  de  Malstre,  ow 
Supplément  aux  Observations  critiques  sur  la  Défense  et  sur  les  t.  II 

(i)  L'ancien  bras  droit  de  M.  l'abbé  de  La  Mennais,  et  qui,  du  sens 
commun  de  son  maître,  a  fait  un  catéchisme  dont  il  a  été  le  principal  rédac- 
teur, intitulé  «  Catéchisme  du  sent  commun  ».  Parla,  i8a5,  In-m. 

M.  l'abbé  Rohrbacher  était,  en  faitd*outrages,  celui  des  disciples  de  La  Men- 
nais qui  Tcntendait  le  mieux  ;  c'est  lui,  ainsi  qu'on  sait,  qui  Injuriait  le  plus 
grossièrement  Louis  XIV  et  Bossuet,  M.  l'archevêque  de  Parts  et  M.  Prayssl- 
nous.  11  comparait  Louis  XIV  a  Henri  VIII,  et  Dossuot  a  Grammer,  etc.  (£M^ 
très  (Vun  Anglican^  etc.) 
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et  IV  de  «  TEssai  »  ;  par  M.  V^hhé  Flottes,  Montpellier,  Auguste  Ségain, 
1826,  in-8  de  44  pag. 

89.  Résumé  de  deux  écrits  contre  la  Défense  de  «  l'Essai  sur  rindiflè- 
rence  >;  par  Tabbé  Bataille.  Paris,  N.  Picbard,  1821,  in-8  de  44  pages, 
1  fr.  25  c. 

00.  M.  Tabbé  F.  de  La  Mennais  réfuté  par  les  autorités  mêmes  qu'il  in- 
voque ,  ou  Observations  sur  la  Défense  de  cet  illustre  écrivain  ;  par 
M.  Vabbé  Flottes,  chanoine  honoraire,  aumônier  et  professeur  de  philoso- 
phie au  collège  royal  de  Montpellier.  Montpellier,  Aug.  Séguin,  1824,  iihS 
de  120  pag.,  1  fr. 

Noudeatix  Mélanges  {N""  XXIV). 

91.  Réfleiions  sur  le  dernier  ouvrage  de  M.  l'abbé  de  La  Mminais  (ses 
Nouveaux  Mélanges),  suivies  de  Quelques. mots  sur  M.  Fiévée;  par  M.  le 
comte  Arthur  o'Mahony.  Extrait  du  <  Mémorial  catholique  >.  Paris,  aaba- 
reau  du  «  Mémorial  catholique  »,  1826,  in-8  de  24 pag. 

Paroles  dun  croyant  (1)  (N^  XXYI). 

92.  Vingt  jours  de  secret,  ou  le  Complot  d'avril;  par  M.  Arwumd  Mar- 
rast^  rédacteur  en  chef  de  «  la  Tribune  ».  Paris,  Guillaumin,  1834,  in-^de 
76  pages.  —  IV  édit.  Paris,  le  même,  1854,  ln-8  de  80  pages,  1  fir.  25  c 

Il  est  beaucoup  question  de  l'ouvrage  de  M.  de  La  Mennais  dans  cet 
écrit  de  M.  Marrast,  dès  lors  représentant  d'une  majorité  républicaine 
honorable,  parce  qu'elle  était  jeune ,  généreuse  ou  de  bonne  foi.  Or , 
M.  Marrast  nous  apprend  que  les  <  Paroles  d'un  croyant  >,  attachées  i 
une  corde,  lui  arrivèrent,  au  moment  de  leurs  nouveautés,  comme  par  mi- 
racle, vraiment  toaibé  du  ciel  pour  lui ,  en  ajoutant  :  qu'il  a  dévoré  €ê  t»- 
lumeet  béni  le  prophète  »,  et  que...  c  jamais  depuis  Samuel,  plus  rade  coup 
ne  fut  porté  à  la  bête  qui  fait  sa  pâture  de  chair  et  de  sang  ».  —  Et  M.  Mar- 
rast se  résume  ainsi,  après  avoir  expliqué  tous  les  précédents  travaux 


(i)  A  sou  apparition,  ce  livre  excita  l'indignation  de  toutes  les  âmes  hon- 
nêtes et  radmiralion  de  toute  la  plèbe  sociale.  Bien  que  nous  citions  de  ee 
dangereux  livre  un  assez  grand  nombre  de  critiques,  nous  sommes  loin  d'avoir 
pu  découvrir  toutes  celles  qui  parurent  à  cette  époque.  Beaucoup  ont  été  im- 
priniécs  dans  des  recueils  périodiques  et  dans  les  feuilles  quotidiennes,  et  dès 
lors  elle  nous  échappent.  Pourtant  nous  rappellerons,  d'après  M.  MadroUe, 
quelques  uns  des  jugements  qui  furent  portés  sur  cet  ouvrage,  «  peu  considé- 
rable par  son  volume ,  mais  immense  par  sa  perversité  »  (Encyclique,  7  Juillet 
1834). 

Le  mot  de  M.  Michaud  sur  les  «  Paroles  d'un  croyant  »  :  «  C'est  gS  qui  fait 
ses  Pâques  >;  celui  de  M.  de  Chateaubriand  :  •  C'est  un  club  sons  mi  clocher  », 
sont  acceptés  dans  l'ancien  parti  royaliste.  Dans  les  partis  opposés,  >  le  Con- 
stitutionnd  >,  Tun  des  premiers,  a  présenté  très  judicieusement  les  c  Paroles 
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de  M.  de  La  Mennali:  «  Ot»  qu'il  n*a  pu  aocompUr  ptr  le  Pape,  11  rénale 
malgrù  lu  Pupu  ».  —  Il  faut  que  l'argeot  du  budjoino  aoulllephu  la  ma- 
JoKtô  dos  auiuls  •.  ~  C'est  un  foudre  lanoé  contre  lea  Ibudrea  du  Vati- 
can, Ole,  etc. 

05.  Livre  (lo).  VUton!  (A  rocoatlondei  «  Parolei  d'un  croyant  »}.  Par  J}er- 
iMimy  Bouvier ,  paaiour  do  ritglise  de  Genève.  Gtonbve  »  de  l'Impr.  de 
L.-A.  Vlguior,  1854,  in-8  do  U  pag. 

Cotôcrit  ost  la  roprod  action  d'un  article  du  «  Protestant  do  Genève  », 
avec  quolquoH  dévoioppoinonti  que  lea  bornes  d'un  Journal  avalent  Inter- 
dits à  ruuiour. 

Kn  tôto  do  cot  opuscule ,  on  trouve  ces  Quilqua  mots  iur  U  préant  tnh 
vrage  : 

Un  livrée  paru,  petit  pour  l'ôtendue,  mais  colossal  de  génie  ot  do renom- 
inôo.  Avec  lo  double  Instinct  du  génie  et  de  la  mécbanceté,  l'auteur  pré- 
voyait qu'il  rtorult  lu  d'un  bout  du  monde  è  Tautre,  et  11  l'a  été.  Le  nom- 
bro  luouY  doM  réimpressions,  dos  traductionsi  et  surtout  des  réponses  qui 
l'ont  suivi  coup  sur  coup,  fuit  fol  do  l'entbeuslasme  comms  de  l'Indigna- 
tion qu'il  u  fait  naître.  Pour  moi,  on  Insérant  le  présent  Jugement  dans  le 
Protestmt  d«  Genhê  (15  juin),  Je  n'ai  paa  eu  la  prétention  de  me  mesurer 
avec  Itk  Monnnis;  Jo  n'ai  fait  que  céder  au  besoin  de  déposer  quelque  part 
luoH  ImproHHlonN  tollos  quelles,  et  voilà  sans  doute  pourquoi  cette  rép<mse 
a  M  liouoréo  do  pluK  do  faveur  que  Je  n'en  attendais  :  dans  la  candeur  de 
mon  exposé  Jo  m'étais  rencontré  avec  tout  le  monde,  J'avais  exprimé  à 
haute  voix  ce  que  chacun  s'était  dit  ;  Je  n*al  paa  eu  d'autre  mérite* 

Jo  reproduis  aujourd'hui  cotte  courte  analyse,  avec  quelques  dévolop* 
pomontH  quu  les  bornos  d'un  Journal  m'avalent  Interdits,  et  en  vue  de  lui 
donnt^r  plusd'ossor.  Ce  n'est  pas  que  Je  ne  sente  qu'entre  un  La  Mennala 
et  la  siaiplo  conviction,  surtout  dtatre  La  Mennais  et  la  droiture,  les  armea 
sont  Inégaies,  toutes  n'étant  bonnes  à  la  dernière;  mais  aussi  J'aurai  de 
mon  côté  la  sympathie  dos  cœurs  honnêtes,  et  la  force  de  la  vérité  :  J'en* 


d'un  croyant  »  comme  la  sficondo  édition  du  prqjct  do  Blunstsr,  qui  fit  aussi 
son  Évanffiio  oi  na  TVrrtf  depaix^  l'an  iSSft,  trois  o^nts  ans  avant  las  •  Paroles 
(l'un  croyant  »,  cl  l'auteur  comme  lo  pire  des  hommes,  un  mêwats  prêir$* 
•  Le  Courrier  français  *,  h  fouille  la  plus  remarquable  quMIy  alteu  dans  ce  mo- 
ment, pnr  son  indi^pcnOance  ot  la  gravité  de  son  genre  d'opposlllon,  •  le  Cour- 
rier français  ■  n'a  point  h(^Kit(S  dans  son  article  nd  hoc%  du  Jour  de  la  Ponte- 
côte,  on  ovouant  d'ailleurs  l'ancienneté  do  la  formule  de  l*ouvrage,  de  présen- 
ter S.1  doctrine,  qu'il  reconnaît  •  plusradlcal  que  celle  dos  salnts-slmonnlens  s , 
comme  «  Napunt  lepru  (pil  reste  des  croyances  dans  la  Société  »,  et  no  con- 
Htltuunt  rl(M)  niolni  ((uo  •  des oxoitatlons  aux  exterminations!  >  —  Enfln,  un 
Jourunl  (lanH  le(|nel  M.  <le  La  Mennais  écrit  i  «  La  Hévolntlon  démocratique  el 
sociale  »!  du  lo  novembre  iBAS,  nous  révèle  que  M.  Jules  Lcchevaller  a  dit, 
rn  t8S7,  diins  Ne»  «  Vuoa  politiques  sur  les  Intérêts  moraux  et  matériels  de  la 
l'rance...  »  ({ue  les  «  Paroles  d'un  croyant  »  étaient  frÉvanglIe  diabolique 
de  tu  .HClenco  sociale  •. 
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tends,  de  cette  vérité  commune  aux  gens  de  bien  de  toute  secte  et  de  1 
opinion,  et  par  laquelle  ils  se  tiennent  et  se  répondent  à  quelque  distance 
qu'ils  soient  d'ailleurs  ;  de  cette  vérité  qui  se  sent,  qui  a  son  si^e  dans  le 
cœur,  et  non  dans  les  partialités  de  telle  ou  telle  doctrine. 

Puissé-je  aller  où  ira  le  livre,  et  verser  quelque  goutte  d'autidote  où  il  t 
,  versé  à  plein  bord  les  poisons  ! 

94.  Paroles  d'un  voyant,  en  réponse  aux  «  Paroles  d'un  croyant  > ,  de 
M.  de  La  Mennais  ;  par  J.- Auguste  chaho  (de  Navarre).  Paris,  Dond^-Du- 
pré,  i85i,  in-8  de  184  pag.,  4  fr.  r^O  c.  —  Nouv.  édit.  Paris,  Laisné;  ma- 
dame Goullet;  Dondcy-Dupré,  1859,  iu-53. 

9"».  A  M.  l'abhé  de  La  Mennais,  auteur  des  «  I^roles  d'un  croyant»; 
par  M.  J.  Iluber,  (En  vers.)  Paris,  Cherbuliez;  Barba,  1854,  in-8  de 
26  pages. 

La  couverture  imprimée  porte  pour  titre  :  «  Lequel  de  nous  est  le 
croyant?  >  du  dernier  vers  de  l'opuscule. 

Nous  reproduisons  cet  écrit  parmi  les  Stigmates  de  Vaposiat^  poésies  quf 
terminent  la  Notice  bibliographique  de  M.  de  La  Mennais. 

96.  Contre-paroles  d'un  croyant  ;  par  Elzéar  Ortolan.  Paris,  Gouas  ;  Le- 
doyen,  1834,  in-8  de  108  pages,  2  fr.  50  c. 

97.  Histoire  secrète  du  parti  et  de  l'apostasie  de  M.  de  La  Mennais;  où 
l'on  dévoile ,  par  la  logique  d'un  fidèle ,  la  perfidie  des  «  Paroles  d*on 
croyant  »;  suivie  d'une  Lettre  au  clergé  sur  ses  devoirs  h  l'occasion  de  la 
chute  d'un  de  ses  membres  ;  par  A,-M.  Uadrolle,  Paris,  P.  Baudouin,  impri- 
meur; Parent-Desbarres,  1834,  in-8  de  xv  et  128  pages,  3fr. 

Le  faux-titre  et  le  titre  courant  portent  Logique  d'un  fidèle. 
C'est  l'une  des  critiques  les  plus  acerbes  qui  aient  été  publiées  contre 
«  les  Paroles  d'un  croyant  > ,  mais  elle  est  aussi  d'un  écrivain  religieux 
qui  a  lu  attentivement  non  seulement  «  les  Paroles  d'un  croyant»,  mais 
encore  les  ouvrages  que  le  môme  auteur  a  publiés  auparavant  :  il  a  pu  les 
apprécier  tous.  C'est  donc  une  sorte  d'histoire  littéraire  de  M.  de  La 
Mennais  (1),  dans  laquelle  M.  Madrolle  s'est  attaché  à  signaler  les  con- 
tradictions flagrantes  du  fameux  abbé. 

Quoique  peu  volumineux,  cet  écrit  est  divisé  en  huit  parties  ainsi  inti- 
tulées :  I.  Dédicace  aux  électeurs  de  tous  les  partis  sur  la  candidature  de 
M.  de  La  Mennais.  —  II.  Avant-propos  sur  l'importance  occasionnelle  de 
la  dernière  publication  de  M.  de  La  Mennais,  et  l'urgence  d'en  faire  Jns^ 
tice.  —  III.  Table  analytique  des  •  Paroles  d'un  croyant'».  —  IV.  Exposi- 
tion de  la  lettre  et  de  l'esprit  de  ces  Paroles.  —  V.  Exposition  de  la  pW- 
losophie,  de  la  politique,  de  l'école  et  du  parti  Lamennaisiens  depuis  1817 
jusqu'aux  «  Paroles  d'un  croyant  »  exclusivement  —  VL  Lettre  au  clei|é 
de  France  sur  sa  dignité  et  ses  devoirs,  à  l'occasion  de  la  chute  de  l'abbé  U 
Mennais.— VII. Précédents  des  deux  partis.  —  Les  «  Paroles  d'un  croyant» 
de  1819,  réfutées,  comme  de  Diderot,  par  l'abbé  La  Mennais,  dans  <  le 

(i)  Nous  en  a>onb  lire  un  grand  profil  pour  notre  travail. 


LA  MENNAIS  A&3 

CoDservaleur  ».  —  VIII.  Les  «  Paroles  d*un  croyant  »  de  1834,  et  la  chute 
de  leur  auteur,  annoncées,  dès  1825,  dans  la  «  Défense  de  Tordre  social  » 
(par  M.  A.-M.  MadroUe). 

M.  MadroUe  a  publié,  en  1837,  une  seconde  édition  de  son  livre,  aug- 
meutéc  d'un  chapitre,  à  l'occasion  de  la  publication  des  Affaires  de  Rome. 
Ce  chapitre  est  intiulé  :  La  Rechute  de  Vahbé  de  La  Mennais, 

Cette  seconde  édition  porte  pour  titre  :  «  La  Logique  du  fidèle  »,  oîi  l'on 
présente  T histoire  du  parti  et  la  réfutation  des  ouvrages  de  M.  l'abbé  de 
La  Mennais. 

98.  Paroles  d'un  mécréant.  Antithèse  sur  l'ordre  et  le  plan  de  l'œuvre 
de  M.  de  La  Mennais.  Avec  conclusion!  (Par  M.  le  comte  A.-A.-J.  Milan  de 
Villiers).  Paris,  Dentu,  1834,  in-8  de 236  pages.  —Seconde  édition.  Paris, 
le  même,  1834,  in-8  de  236  pages,  4  fr. 

99.  Épltre  de  Lucifer  à  l'auteur  des  «  Paroles  d'un  croyant  ».  Paris,  de 
l'impr.  de  Decourchant,  1834,  in-8  de  8  pages. 

L'exigu ité  de  ce  piquant  opuscule  nous  engage  à  le  donner  ici  complet 
persuadé  qu'on  le  lira  avec  plaisir. 

Aux  Enfers... 

Longtemps  je  t'ai  regardé,  La  Mennais,  comme  un  de  mes  plus  cruels 
ennemis,  et  tu  avais  mérité  par  certains  écrits  ma  haine  diabolique.  Les 
colonnes  de  mon  empire  s'étaient  ébranlées  ;  les  puissances  infernales 
avaient  frémi;  mes  démons,  refoulés  dans  leurs  sombres  cachots,  exha- 
laient en  hurlant  leur  rage  et  leurfureur  ;  j'ai  vu  le  moment  où  ma  cour  al- 
lait devenir  presque  semblable  au  désert,  lorsque  ta  voix  faisait  retentir 
son  tonnerre  contre  l'indifférence;  lorsque,  doux  et  humble  de  cœur 
comme  le  Christ  qui  fut  ton  maître,  tu  proclamais  l'obéissance.  C'en  était 
fait  de  mon  sceptre  et  de  ma  couronne  si  les  peuples  t'avaient  cru  alors, 
et  les  portes  de  mon  ténébreux  séjour  allaient  se  refermer,  croyais-je,  pour 
jamais.  La  philosophie  vaincue  fuyait  en  rugissant  et  s'enfonçait  dans  les 
éternels  abîmes!  Mais  voilà  que  tout  à  coup,  changeant  de  route ,  tu  es 
revenu  vers  moi  quand  on  le  croyait  dans  le  chemin  du  Ciel.  Je  t'ai  en- 
voyé un  guide  habile,  le  Démon  des  Libertés  (1),  que  tu  as  pris,  comme  tant 
d'autres,  pour  un  ange  de  Dieu,  et  que  tu  l'as  suivi  avec  ardeur,  entraînant 
après  toi  une  foule  innombrable.  Je  n'osais  espérer  une  réussite  aussi 
complète,  et  les  enfers  ont  retenti  de  cris  de  joie  à  la  vue  des  maux  que 
tu  vas  attirer  sur  la  race  humaine. 

Quelques  écrivains  qui  me  sont  tous  dévoués  travaillaient  depuis  long- 
temps à  l'émancipation  des  peuples  ;  déjà,  grâce  à  leurs  écrits,  la  paix  du 
monde  était  troublée,  la  Discorde  agitait  ses  brandons,  les  trônes  chance- 
laient, les  peuples,  aveuglés,  se  ruaient  sur  les  rois,  le  sang  coulait,  et  des 
millions  de  victimes  arrivaient  chaque  jour  dans  mon  empire...  Mais  leurs 
efforts  n'étaient  que  des  jeux  d'enfants,  comparés  à  ton  ouvrage  :  la  reli- 
gion du  Christ  venait  bientôt  arrêter  le  cours  de  ces  dévastations  et  ame- 
ner la  paix  au  milieu  des  hommes.  L'union  régnait  encore  parmi  les  enfants 

(0  Qu'il  lie  (am  pas  confondre  avec  uno  juste  cl  sage  liberté- 
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du  Cbrist  ;  ses  minislres  avaient  uoe  seule  foi,  une  seule  docirioe  ;  ils  pré- 
chaieut  Tobéissance,  la  soimiission,  le  respect  aux  lois!  J'avais  œpendant 
déjà  snscité  chtUel  et  quelques  autres  comme  lui,  qui  me  servaient  avet 
zèle,  mais  sans  talent  et  surtout  sans  adresse  ;  il  uie  manquait  dans  le  sa- 
cerdoce un  homme  d'une  imagination  ardente,  d'un  talent  supérieur ,  d'one 
brillante  réputation,  capable  d'exercer  sur  l'esprit  des  antres  prêtres  du 
Christ  une  puissante  influence.  J'avais  frappé  à  plus  d'une  porte,  et  pour 
toute  réponse  on  me  montrait  d'une  main  le  Christ,  et  de  Tautre  l'auto- 
rité de  11^;,' lise  ;  on  me  disait  :  «  Retire-toi,  Satan!  >  et  je  me  retirais  con- 
fus. Enûn,  je  t'ai  trouvé,  La  Mennais,  et  lu  as  entendu  ma  voix  :  je  t*ai 
fait  journaliste,  je  t'ai  dit  de  créer  «  l'Avenir  >,  et  tu  m'as  obéi.  C'était 
un  acheminement  pour  fuire  de  toi  un  petit  prophète...  Tes  doctrinesont 
été  condamnées  :  elles  devaient  l'être  parce  qu'elles  émanaient  de  moL 
Tu  as  paru  te  soumettre  à  la  décision  du  Pontife  romain,  tout  en  résis- 
tant quelque  peu  :  c'est  encore  moi  qui  t'ai  dicté  cette  règle  de  conduite, 
parce  que  l'heure  n'était  pas  venue,  parce  qu'une  résistance  opiniâtre  eût 
été  maladroite  ;  il  fallait  paraître  docile  pour  conserver  tes  partisans.  On 
a  cru  à  ta  bonne  foi  :  c'était  un  piège  dans  lequel  beaucoup  de  gens  sont 
tombés;  j'en  ai  souri  et  tous  mes  démons  aussi,  comme  bien  ta  le  penses. 

La  tranquillité  commençait  à  renaître;  les  passions  politiques  s'apai- 
saient; les  idées  d'une  folle  indépendance  disparaissaient  devant  le  besoin 
du  repos;  tout  se  calmait...  A  rœu\re  !  t'ai-je  dit.  Les  torches  de  l'anar- 
chie s'éteignent,  il  est  temps  de  les  secouer  de  nouveau!...  Aussitôt,  fidèle 
à  mes  inspirations,  tu  as  lancé  au  milieu  du  monde  tes  «  Paroles  d'on 
croyant  »,  ouvrage  digne  de  moi,  et  dans  lequel  tu  t'es  surpassé.  Foi  de 
Satan,  je  n'ai  rien  vu  de  mieux!  Ni  les  obscénités  de  Pamy,  ni  les  turpi- 
tudes de  Voltaire,  ni  les  folies  de  J.-J.  Rousseau,  ni  les  absurdités  de  Do- 
puy  et  de  Volney  ne  m'amèneront  autant  de  monde  que  les  «  Paroles  d'on 
croyant  ».  Quel  assemblage  admirablement  monstrueux  de  charité  pour 
les  uns  et  de  haine  pour  les  autres,  de  désirs  du  bonheur  public  et  d'ap- 
pels à  la  guerre  civile,  de  douceur  et  d'amère  exagération ,  de  sentiments 
religieux  et  de  parodie  de  l'Écriture  !... 

J'admire  tes  ingénieuses  pensées  pour  exciter  les  peuples  à  sortir  de 
l'esclavage,  à  secouer  le  joug  des  rois,  à  lever  l'étendard  de  la  révolte,  à 
s'unir  pour  la  conquête  de  leur  liberté.  Comme  ce  républicain  d'odieuse 
mémoire,  tu  proclamas,  mais  en  termes  plus  pompeux,  que  Vinsurreetiw 
est  le  plus  saint  des  devoirs!  Moi ,  Lucifer,  je  n'aurais  pas  dit  autre  chose; 
tu  t'es  identifié  avec  moi  !  Plus  de  sujets,  plus  de  distinction  dans  les  rangs 
et  les  fortunes,  plus  de  supériorité,  plus  d'obéissance,  plus  de  maîtres, 
plus  de  serviteurs,  plus  d'autorité  paternelle,  plus  de  tribunaux,  parce 
qu'il  n'y  aura  plus  de  lois,  plus  de  religion,  surtout  parce  que  toute  reli- 
gion suppose  quelque  supériorité  ;  plus  rien  enfin...  que  des  frères!!! 
Quelle  confusion  !  quels  troubles  !  quel  chaos  !...  Je  m'en  réjouis  d'avance, 
car  voilà  où  ton  système  conduira  les  hommes!  C'était  aussi  le  mien, 
quand  le  Dieu  que  je  suis  forcé  de  reconnaître  pour  mon  maître  me  pré- 
cipita dans  les  abîmes  infernaux!  J  avais,  comme  loi,  voulu  l'égalité!... 

J'aime  surtout  les  sept  rois  foulant  aux  pieds  le  Christ,  buvant  le  saog 
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humain  dans  les  crùnes  humains...  Quand  Diderot  voulait  étrangler  le  der- 
nier des  rois  avec  les  entrailles  du  dernier  des  prôtres,  il  n'en  faisait  pas 
une  aussi  belle  peinture  que  toi  !  Dans  ces  temps  de  désordre  et  de  cala- 
mité où  le  vent  de  la  persécution  souftlait  avec  violence,  où  les  tôtes  rou- 
laient sur  les  échafauds,  où  les  représentants  d'un  peuple  libre  faisaient 
couler  à  grands  flots  le  sang  innocent,  et  se  torturaient  à  inventer  des  gen- 
res de  mort  plus  expéditifs,  où  tout  ce  qui  pouvait  rappeler  le  Christ  et  sa 
doctrine  étant  banni  avec  la  dernière  rigueur,  où  la  calomnie  semblait 
avoir  tout  inventé,  tout  dit  sur  le  compte  des  rois,  on  n'avait  pas  encore 
songé  à  les  représenter  buvant  le  sang  humain  dans  des  crânes  humains.  Ce 
progrés  t'était  réservé,  illustre  La  Mennais  ;  maintenant  tu  peux  cesser 
d'écrire...  On  ne  saurait  aller  plus  loin!!!... 

Tant  de  zèle  pour  mes  intérêts  mérite  une  récompense,  et  tu  l'obtien- 
dras ;  l'or  ne  saurait  le  suffire  :  tu  es  le  loup  ravisseur  couvert  d'une  peau 
de  brebis  ;  ta  place  est  réservée  près  de  moi  ;  tu  seras  mon  premier  minis- 
tre, et  cependant  tu  demeureras  l'égal  des  hommes  dont  tu  auraâ  fait  le 
bonheur!  A  bientôt,  je  t'attends  :  nous  nous  embrasserons  en  frères!... 
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trouve  un  chapitre,  le  SG%  intitulé  in  Génie  tombé.  C'est  une  allusioD  très 
saisissante  à  M.  de  La  Meuuais,  et  fort  juste. 

«  Oïl  vas-tu,  génie  brûlant,  coursier  fougueux,  tu  ne  sens  plus  le  frein, 
tu  cours  aux  abîmes  >. 

■  Tu  voulais  être  doux  et  docile,  comme  Tagneau  sous  la  houlette  da 
berger,  et  lu  rugis  comme  le  lion  ;  mais  ta  voix  se  perdra  dans  l'Église, 
ainsi  que  la  voix  du  lion  dans  le  désert  » . 

«  Tu  veux  être  le  flambeau  de  l'Univers  ;  et  depuis  ta  révolte,  je  De  vois 
sortir  de  ta  belle  intelligence  que  les  ténèbres  de  Terreur,  et  de  ton  cceir 
passionné  que  les  fumées  de  Forgueil  >. 

«  Tu  veux  être  un  grand  arbre  sous  lequel  les  oiseaux  du  ciel  trouTent 
un  abri  salutaire  au  moment  de  la  tempête ,  et  lu  n*as  plus  de  racines  qu'à 
la  surface  du  sol,  et  il  ne  faut  qu*un  coup  de  vent  pour  t'abattre  ». 

«  La  mer  mugit  contre  le  roc  assis  au  fond  de  ses  abtmes;  mais  en  Tain 
elle  le  frappe  jour  et  nuit  :  ses  flots  se  brisent  en  écume  contre  la  pierre, 
et  se  dissipent  comme  les  nuages.  Pauvre  génie  tombé  l  tu  ne  sens  qu*niie 
vague  légbre,  qui  se  brisera  contre  le  rocher  de  TÉglise  > . 

>  Entends-tu  sortir  des  entrailles  de  la  terre  ces  mille  voix  confuses  et 
funèbres  qui  rappellent?  Ce  sont  les  voix  des  enfants  rebelles  de  réponse 
du  Christ,  qui  n'ont  pas  dit  avant  leur  dernière  heure  :  Je  me  suis  trompé, 
je  me  répt  ns  > . 

•  Jette  un  regard  vers  les  collines  éternelles  ;  et  tu  verras  ton  ange  ef- 
facer, lentement,  d'un  air  triste,  ton  beau  nom  sur  le  livre  de  vie.  Arrête 
sa  main  par  un  cri  de  repentir.  Il  est  temps  encore.  Ah!  pauver  génie 
tombé!  j'ai  bien  piiié  de  ton  malheur;  aie  pitié  de  toi-même  ». 
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l'impr.  d'Adrien  Leclère  et  Comp.  (8  sept.)  18r>4,  in-8  de  63  pag. 
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catholique  (l'abbé  ïVrindîs),  Paris,  Jeantbon,  1834,  in-8, 4  f^. 
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tique ;  et  pourtant,  lorsque  ce  livre  parut,  l'éditeur  de  l'ouvrage  de  M.  de 
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il2.  Lettres  (deux)  à  l'auteur  des  «  Paroles  d'un  croyant  »,  avec  le  fac- 
simile  d'une  lettre  de  M.  de  La  Mennais.  (Par  M.  le  marquis  de  La  Ger- 
vesais).  Paris,  madame  Goullet,  1834  ,  in-18  de  108  pages. 
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■  Les  derniers  mots  de  l'opuscule  qui  précède  exprimaient  un  vœu  sin- 
cère, de  notre  part,  pour  la  guérison  mentale  de  M.  l'abbé  F.  de  La  Men- 
nais». 

«  Mais  voilà  qu'au  moment  où  nos  pages  sont  sous  presse,  il  nous  tombe 
entre  les  mains  une  petite  brochure  toute  récente,  ayant  pour  litre: 
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d'une  «  Réponse  de  M.  de  La  Mennais  »,  etc.  (Voy.  le  n»  112)  ». 

«  Cette  brochure  est  l'ouvrage  d'un  homme  dont  nous  respectons  l'âge 
et  le  nom,  d'un  homme  qui  a  beaucoup  écrit  depuis  quarante  ans,  mais 
qui  n'a  pas  toujours  su  se  préserver  des  écarts  fréquents  de  son  imagina- 
tion ». 

«  Cet  homme  est  M.  le  marquis  de  (La  Gervesais);  et  M.  le 

marquis  de dit,  dans  sa  seconde  lettre  :  «  Si  le  sort  m'avait  donné 

à  débattre  les  conditions  de  l'existence,  j'aurais  récusé  et  d'être  homme  et 
d'être  Français,  et  d'être  noble  (1),  tant  à  chacun  de  ces  titres,  il  y  a  honte 
à  recueillir  î  » 

«  Du  reste,  les  deux  lettres,  et  quelques  autres  pièces  qui  suivent,  pro- 
diguent à  M.  de  La  Menuais  les  éloges  de  l'enthousiasme  le  plus  outré  , 
non  seulement  pour  son  talent  et  son  génie,  mais  encore  pour  la  haute 
sagesse  des  i  Paroles  d'un  croyant,  »  pour  l'admirable  conception  d'un 
système  qui  nie  la  légitimité  des  rois  et  de  tout  gouvernement  quelconque, 
qui  ne  reconnaît  d'autre  légitimité  que  la  légitimité  sociale,  c'est-à-dire 
celle  de  l'association  universelle  des  hommes  appelés  à  vivre  entre  eux 
fraternellement,  sans  chefs,  sans  lois,  sans  tribunaux!...  » 

«  M.  l'abbé  de  La  Mennais,  cet  écrivain  d'un  aussi  beau  talent,  d*un  si 

grand  génie,  répond  en  ces  termes  aux  compliments  du  marquis  de : 

«  Je  crois,  Monsieur,  que  nous  nous  rapprochons  beaucoup  pour  le  fonds 
t  des  idées,  si  nous  ne  sommes  pas  tout-à-fait  d'accord.  Il  y  a  beaucoup  à 


(i)  M.  de  La  Gorvesais  était  très  orgueilleux  de  sa  noblesse:  elle  n'était  pour- 
tant pas  ancienne.  Son  père  était  un  pêcheur,  qui,  ayant  fait  une  belle  for- 
tune par  le  commerce  de  sardines,  avait  acheté  le  titre  de  marquis.  Aussi  son 
ûls  a-l-il  été  connu  en  Bretagne  sous  ie  sobriquet  de  marquis  de  la  Sardine, 
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«  faire  pour  éclairer  les  esprits,  et  cela  demande  du  temps.  Je  ne  m*y  épar" 
m  gnerai  point  en  ce  qui  me  concerne  autant  que  Dieu  me  donnera  des  for- 
«  ces.  —  Sauf  le  jugement  trop  favorable  que  vous  portex  de  moi,  je  ne 
■  trouve  rien  que  de  très  vrai  dans  V écrit  que  vous  m'avez  envoyé ^  et  dont  il  se- 
«  rait  bien  désirable  que  les  hommes  de  notre  temps  se  pénétrassent,  elc*,  etc.  > 

<  Ainsi  (Jonc,  M.  l'abbé  de  La  Blennais,  qui,  par  le  malheureux  cayrage 
que  nous  venons  de  critiquer»  a  causé  dans  le  monde  un  déplorable  scan- 
dale, et  qui.  pour  ce  même  ouvrage,  est  sous  le  coup  de  la  haute  censure 
ecclésiastique;  M.  Tabbé  de  La  Mennais,  que  nous  supposions  confus  et 
repentant,  écrit  encore,  de  La  Chênaie,  sous  la  date  du  9  août  1854,  la  let- 
tre qui  contient  le  passage  cî-<lessus  transcrit  :  il  annonce  que  tant  que 
Dieu  lui  prêtera  force,  il  continuera  d*éclairer  les  esprits  dans  le  sens  des 
«  Paroles  d'un  croyant  »;  il  admet,  comme  vérités  incontestables  et  con- 
formes à  ses  propres  doctrines ,  toutes  les  idées  surprenantes  que  pro- 
clame aujourd'hui  M.  le  marquis  de >. 

«  Pauvre  abbé  de  La  Mennais!...  Est-il  donc  tout-à-fait  en  état  de  dé- 
mence? » 

•  Si  M.  l'abbé  de  La  Mennais  n'est  pas  fou,  nous  passons  de  la  pitié  à 
l'indignation  :  nous  ne  voyons  plus  en  lui  qu'un  fils  de  SatanU.,  Nous  n'a- 
vons plus  qu'à  lui  dire  :  Errare  humanum  est,  perseoerare  diabolicuml.,.  • 

ilo.  Paroles  d'un  homme, dédiées  au  croyant  de  La  Mennais;  par  Harro- 
Harring.  Trad.  de  l'ail,  par  Emmanuel-yapoléon  Perrot,  Strasbourg,  Schu- 
ler,  et  Paris,  Dérivaux,  1834,  in-8  de  76  pages,  3  fr. 

116.  Satanasso  e  la  Revoluzione,  con  irapposto  aile  Parole  di  un  cre- 
deute  ;  da  Ludovico  de  Haller,  Modena,  1836,  in-8. 

Ce  n'est  ici  qu'une  traduction.  Nous  ignorons  où  a  paru  l'original  fran- 
çais, de  cette  iséfutation  des  «  Paroles  d'un  croyant  >. 

117.  Pensées  d'un  croyant  catholique,  ou  Considérations  philosophiqnes, 
morales  et  religieuses  sur  le  matérialisme  moderne,  et  sur  divers  antres 
sujets,  tels  que  i'ùiue  de  bétes,  la  phrénologie,  le  suicide,  le  duel  et  le 
magnétisme  animal;  par  P.-J.-C.  Debreyne,  Paris,  Poussielgue-Rusand , 
1839,  in-8  de  30  files  3/4,  3  fr.  —  Ille  édit.,  augm.  Paris,  le  même,  1844  > 
in-8,  G  fr. 

118.  Voyant  (le);  par  Jos.-Prosper  Enjelvin,  Clermont-Ferrand,  Thibaud- 
Landriot,  et  Paris,  Gaume  frères,  1839,  in-8  de  28  files  1/4, 6  tt. 

1 19.  Examen  des  «  Paroles  d'un  croyant  >;  par  M.  Du  Plessiê  de  Grenedm, 
1840. 

Voy.  le  n»  137. 

Troisièmes  Mélanges  (iV«  XXVI l). 

120.  Réponse  d'un  prêtre  catholique  français  à  un  article  des  Troisièmes 
Mélanges  de  M.  l'abbé  de  La  Mennais.  Paris,  de  l'impr.  de  Malteste, 
1835,  in-8  de  16  pag. 

Affaires  de  Rome  {N'  XXVIII). 

121.  Du  dernier  ouvrage  de  M.  de  La  Mennais  (Affaires  de  Rome};  par 
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M.  Sainte-Beuve.  —  Impr.  dans  la  «  Revue  des  Deux-Mondes  %  octobre  h 
décembre  1836. 

M.  Sainte-Beuve,  grand  admirateur  de  M.  de  La  Mennais,  n*a  examiné 
les  «  Affaires  de  Rome  »  que  sous  le  côté  poétique,  tel  qu'il  l'avait  fait 
précédemment  pour  «  l'Apocalypse  du  démon  >,  ainsi  qu'un  illustre  évé- 
que  a  qualifié  les  «  Paroles  d'un  croyant  ». 

M.  Madrolle  nous  a  transmis  dans  les  notes  de  son  «  Histoire  secrète  du 
parti  et  de  l'apostasie  de  M.  de  La  Mennais  »  de  piquants  renseignements 
sur  les  rapports  du  poète  avec  le  prêtre. 

■  M.  de  La  Mennais  avait  assuré  à  tous  $es  anciens  amis,  qu'il  avait  re- 
noncé à  toute  publication  ;  qu'il  emportait  comme  Bias,  tout  avec  lui ,  en 
retournant  à  la  Cbesnaye  ;  et  cela  pendant  les  semaines  qu'il  employait  à 
lire  et  à  arrêter  les  épreuves  de  ses  Paroles  impies,  avec  un  ami,  chez  un 
imprimeur  et  chez  un  libraire,  du  nouvel  ordre.  L'ami  est  M.  Sainte-Beuve, 
il  corrigeait  d'uue  main  les  épreuves,  et  de  l'autre  il  préparait  l'apolo- 
gie de  l'œuvre  pour  la  a  Revue  des  Deux-Mondes  ». 

«  Selon  le  nouveau  disciple  du  Croyant,  celui-ci  «  a  des  pages  retrouvées 
dans  «  l'Imitation  »!  11  y  a  dans  l'apologiste  des  révolutions  «  un  reste  du 
sang  des  Machabées  »,  les  défenseurs  élus  du  peuple  de  Dieu  ;  élus,  si  on 
peut  le  dire,  par  Dieu  lui-môme?  Cependant,  comme  il  est  refusé  à  l'au- 
dace de  ne  pas  se  mentir  à  elle-même,  le  panégyriste  indiscret  reconnaît 
que  le  philosophe  n'est  plus  qu'un  poète;  qu'il  ne  luii  pas,  mais  qu'il  brûle: 
Ardet  plus  quàm  lucei  ;  et  que  ses  dernières  Paroles,  qui,  dans  le  fait,  effa- 
facent  ses  écrits,  «  forment  son  volume  de  prédilection!!!  » 

Autre  part,  on  trouve  la  déclaration  suivante,  imprimée  par  M.  Sainte- 
Beuve  :  «  Avec  le  temps,  l'abbé  La  Mennais  a  compris  que  le  Saint-Siège 
se  refusait;i,à  verser  présentement  la  Doctrine  régénératrice^  et  qu'il  demeu- 
rait PLUS  SOURD  QUE  LE  ROCHER  (mot  sacré  dans  un  chiffre  des  «  Paroles 
d'un  croyant)  »,  quoique  le  peuple  eût  soif  dans  le  désert  ». 

Et  puis,  le  disciple  bien-aimé  du  nouveau  Dieu  dit  encore,  en  toutes  let- 
tres :  «  la  MÉTHODE  DB  LA  LIBERTÉ  A  REMPLACÉ,  chcz  l'abbé  La  Mounais, 
la  Méthode  d'autorité...  11  a  cessé  d'invoquer  directement  le  Saint- 
Siège  pour  l'œuvre  temporelle  ». 

Qui  eut  cru  qu'après  un  si  chaleureux  panégyrique,  le  doux  M.  Sainte- 
Beuve,  l'homme  au  premier  rang  parmi  les  plus  remarquables  et  des  plus 
honorables  de  la  littérature  française  actuelle,  dût,  moins  de  dix  ans  plus 
tard,  abandonner  patrie,  famille  et  fortune  pour  échapper  aux  conséquen- 
ces des  doctrines  qu'il  avait  préconisées  ;  et  aller  vivre  tranquille,, loin 
des  agitateurs,  des  poètes  révolutionnaires  et  des  démagogues  qui  nous 
ont  amené  les  journées,  si  peu  poétiques,  de  juin  1848,  et  leurs  suites!!! 

Pauvres  poètes  l  de  la  vérité,  si  belle  de  sa  noble  simplicité ,  grâces  aux 
oripeaux  dont  ils  l'affuble,  ils  en  ont  fait  ou  un  objet  de  risée,  ou  un 
épouvantable  mégère. 

Poésie!  si  enivrante  pour  les  rêveurs  disposés  k  t'employer  selon  les 
passions,  tour  à  tour  aux  plus  nobles  et  aux  plus  viles,  ne  pourras-tu  donc 
jamais  saisir  plus  convenablement  la  vérité! 

n  29 
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i'iâ.  Premibrc  Lettre  de  M.  ral)l)6  combalot  à  M.  F.  de  La  Mennais  eti 
réponse  à  son  livre  contre  Rome,  intitulé  :  «  Affaires  de  Rome  ».  Paris, 
Gaiime  frères;  Debécourt,  18r>C,  in-8  de  108  pag.;  ou  2«  édit..  de  99  pag., 
\  fr.  «0.  c.  —Deuxième Lettre.  Paris, les  mômes,  1837,  in-8  de  189  pag.,3llr. 

La  première  Lettre,  datée  de  Cliùtenay,  le  21  novembre  1836,  a  été  im- 
primée à  Lyon,  chez  Gabr.  Rossary  :  elle  a  eu  une  seconde  éditiOD  dans  la 
même  année.  La  deuxième  Lettre  a  été  imprimée  à  Paris,  chez  Béthune  et 
Pion. 

M.  Combalot  a  été  l'un  des  fervents  disciples  de  M.  de  La  Mennais, 
avant  Tapostasie  du  prêtre;  mais  il  a  quitté  le  parti  de  ce  dernier  dès  ses 
querelles  avec  Rome. 

Les  deux  lettres  de  M.  Combalot  sont  assez  remarquables  pour  que  nous 
extrayions  de  la  première  quelques  passages,  qui  contieDnent  des  ap- 
prise iations  ot  sur  M.  de  La  Mennais  et  sur  les  Affaire*  de  Borne, 

«  Le  temps,  qui  calme  et  assoupit  d'ordinaire  les  émotions  lés  plus  tI- 
ves  et  les  douleurs  les  plus  désespérées,  n*a  pu  encore  affaiblir  dans  moB 
ftme  la  profonde  indignation  qu*a  fait  naître  en  moi  le  livre,  oii,  au  déclin 
de  votre  carrière,  vous  avez  eu  l'imaginable  courage  de  consigner  totre 
apostasie  et  la  haine  immense  que  vous  inspire  l'Église  ». 

«  La  chute  d'un  tr^ne,  l'exil  de  trois  générations  de  rois ,  les  sourde 
agitations  qui  se  font  entendre  au  sein  de  nos  sociétés  artiOcielles,  me 
causent ,  je  l'avoue ,  moins  de  surprise  que  la  révolution  morale  et  intel- 
lectuelle qui  s'est  accomplie  en  vous  ». 

«  Rien  de  plus  ordinaire,  en  effet,  que  ces  mutations  politiques,  dont  il 
faut  chercher  l'origiuc  et  la  source  dans  les  ténébreux  calculs  de  Té- 
goïsme  et  dans  l'absence  des  doctrines  qui  président  à  la  stabilité  des  em- 
pires ». 

«  Les  phases  de  votre  génie  formeront  un  jour  Tun  des  chapitres  le  plus 
curieux  et  les  plus  lamentables  de  l'histoire  des  variations  de  Tesprit  ho- 
main  ;  car  peu  d'hommes,  en  politique,  en  philosophie, en  théologie  même, 
ont  varié  autant  que  vous,  jusqu'au  jour  fatal  où  s'est  consommé  la  ruine 
de  votre  foi  «  par  ces  modili cations  profondes  que  vous  ayez  dû  subir  né- 
cessairement ■.  Mais  cet  examen  me  mènerait  loin.  Je  dois  dire,  cepen- 
dant, que  nul  homme  peut-être,  ne  posséda  plus  pleinement  que  vous  les 
défauts  de  ses  qualités.  Votre  génie  est  inflexible  et  absolu,  et  vous  êtes 
plus  poète  que  philosophe.  Quand  vous  envisagez  une  question  qudle 
qu'elle  soit,  votre  pensée  synthétique  s'imagine  toujours  la  contempler 
dans  ses  rapports  universels  :  vous  cro}Cz  la  tenir  tout  entière,  et  les 
conséquences  les  plus  étonnantes ,  les  plus  extrêmes  et  les  plus  hardies 
jaillisseut  de  votre  raison.  Mais,  dès  que  le  point  de  vue  d*oii  vouslaooiH 
sidérez  a  changé  pour  vous,  et  a  fait  naître  des  rapports  inaperçus,  vous 
n'en  tenez  aucun  compte.  Votre  esprit  procède  à  sa  manière,  et  Toilà  la 
cause  des  incessantes  modifications,  ou  plutôt  des  perpétuelles  contradic- 
tions de  votre  vie  politique  et  littéraire  ». 

M.  l'abbé  Combalot  examine  ensuite  la  nouvelle  publication  de  M.  de 
La  Mennais. 

«  L'acte  d'accusalion  que  vous  avez  dressé,  dans  les  Affûirenie  Borne, 
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«contre  rËglisc  et  contre  son  chef,  et  dans  lesquelles  vous  avez  ramassé, 
comme  en  un  faisceau,  tous  vos  blaspbômes,  se  résume  ainsi  :  » 

«  Le  Pape  et  la  hiérarchie  pontificale  ont  vendu  la  doctrine  de  Jésus- 
Christ  aux  tyrans.  Pour  prix  do  l'or  qu'ils  reçoivent  des  rois  de  la  terre  > 
ils  ont  marqué  le  livre  des  Saints-Ëvangiies  du  sceau  du  despotisme  et  de 
la  servitude,  et  ils'  ont  dit  :  «  Peuples,  obéissez  aux  hommes  à  diadème  ; 
vos  biens,  vos  vies ,  tout  leur  appartient  :  quoi  quMls  fassent,  vous  devez 
tout  souffrir,  sans  résister,  sans  murmurer;  leur  pouvoir  est  indéfectible, 
ils  sont  ici-bas  les  images  de  Dieu  >. 

«  Quiconque  a  lu  attentivemont  les  Affaires  de  Borne  sera  forcé  de  con- 
venir, que  telle  est  la  pensée  dominante  de  cet  ouvrage.  C'est  là  le  cau- 
chemar de  votre  haine,  et  le  cercle  dans  lequel  tourbillonne  incessamment 
votre  raison  tombée  ». 

Un  examen  sévère  de  Topuscule  sur  les  Maux  de  VÈglise,  démontrerait, 
peut-être,  que  déjà  à  cette  époque  votre  foi  avait  reçu  de  cruelles  attein- 
tes, et  qu'il  s'y  était  fait  des  modifications  effrayantes  ;  mais  quel  abîme 
vous  sépare  aujourd'hui  de  Frascati  (1)?  Le  savant  religieux,  dans  le 
sein  duquel  vous  versiez  vos  améres  douleurs,  vous  regardait  peut-être 
comme  le  Jérémie  de  ces  tristes  temps.  Qu'il  était  loin  de  soupçonner  que 
le  livre,  dont  vous  lui  lisiez  les  pages  brûlantes,  était  conçu  dans  un  or- 
dre d'idées  qui  subiraient  bientôt  de  profondes  et  nécessaires  modifi- 
cations! 

«  Catholique  et  prêtre  encore  à  Frascati ,  vous  êtes  devenu  l'ennemi  de 
riîglise  et  du  sacerdoce;  et  voilà  le  sens  littéral  de  ces  paroles  désespé- 
rantes :  «  Il  fut  conçu  dans  un  ordre  d'idées  qui  ont  dû  nécessairement 
«  subir  de  profondes  modifications  •. 

-  «  ...  Quel  est  l'homme  au  monde  qui,  après  avoir  lu  le  livre  que  vous 
avez  composé  h  Frascati,  et  qui  n'offre  qu'un  développement  exagéré  des 
pensées  princi|)ales  exposées  dans  «  l'Avenir  »,  puisse  se  persuader  que 
vous  ayez  attendu,  avec  un  filial  amour  pour  l'Ëglise,  dans  le  calme  de  cette 
rc  11  aile,  la  décision  du  Saint-Siège  sur  les  doctrines  de  «  l'Avenir?  » 

<  Méditez,  Monsieur,  l'épilogue  sacrilège  que  vous  avez  placé  à  la  suite 
des  Maux  de  l'Église  y  et  vous  avouerez  vous-même  que  cette  pièce  de  poésie 
est  une  production  délirante,  qui  suppose,  non  pas  simplement  «  des  mo- 
difications subies  par  une  intelligence  »,  mais  une  perturbation  tellement 
profonde,  qu'elle  serait  de  nature  à  épouvanter  l'enfer  ». 

«  Ce  dernier  opuscule  commencé  à  Rome  ou  à  Frascati,  pendant  la  halte 
de  colère  que  vous  y  faisiez,  en  attendant  l'examen  de  vos  théories  révo- 
lutionnaires, ressuscite,  en  les  exagérant,  toutes  les  doctrines  de  «  l'Ave- 
nir »,  et  récèle  le  germe  de  Terreur  monstrueuse  que  vous  voudriez  subs- 
tituer au  Protestantisme,  pour  n'avoir  pas  la  honte  de  vous  faire  le  disci- 
ple d'un  moine  apostat  en  cessant  d'être  celui  de  Jésus-Christ  ». 

125.  Lettre  (première)  de  J.-/.-L.  Goudard,  prêtre  du  diocèse  de  Greno- 


(j)  Lieu  où  co  livre  a  tHé  composé. 
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Mo,  il  M.  l'ubl>o  (iOinbaloi ,  à  l'occasion  de  la  prcniiërc  Lettre  adressée  pir 
cului-ci  à  M.  de  La  Mcnnais.  Paris,  Daubrée,  1837,  in-8  de  188  pag. 
Celle  prcinii*re  Lettre  n'a  pas  ou  de  suite. 

lii.  Appendice  h  ladcrnii^ro  brochure  de  M.  do  La  Mcnnais,  intitulée  : 
«  Affaires  de  llomo  »  ;  par  un  indigt^no  du  bassin  septentrional  de  la  Tou^ 
netle.  Traduit  du  manuscrit  en  italien  par  M.  l'abbé  ***.  Chambéry,  de 
l'inipr.  du  Ciouvernemcni,  18r><),  in-8  de  2G  pages. 

125.  Recliute  (la)  de  Tubbé  do  La  Mennais;  par  M.  dladroUe.  1837. 
Chapitre  ajouté  à  la  seconde  édition  do  la  «  Logique  d*un  fidèle,  ou  Ton 

présente  Thisloiro  du  parti  cl  la  réfutation  des  ouvrages  de  M.  Tabbé  de 
La  Mennais  »,  par  le  mémo  au  tenir.  Ce  chapitre  a  pour  ol^et  la  critique 
dos  Affaires  de  Rome  et  les  Maux  de  l'Église  et  de  la  Société. 

126.  Stances  à  B1.  rabl>é  de  Lamennais,  h  Toccasion  de  son  dernier  ou- 
vrage intitulé  :  ■  Affaires  do  Home  »  ;  par  l'abbé  L,'F,'B,  (Bymin),  Gre- 
noble, Prudhomuic,  1837,  in-8  de  2i  pag. 

Quelques  beaux  vers,  ce  qui  est  déjà  beaucoup,  parmi  d'autres  asaei  flii- 
blos. 

127.  Premiers  Chants,  précédés  do  deux  l^^pltres  il  M.  de  Lamennais  sur 
les  «  Affaires  do  liomo  *;  par  Victor  Davin  (do  Veynes,  Hautes-Alpes). 
Lyon,  Pclagaud;  Lesne  et  (îrozet,  1857,  in-12  de  x  et  112  pag. 

L'une  des  doux  lilpUros  avait  été  déjà  imprimée  :  Gap,  J.  Allier,  1837, 
in-8deirs  pag. 

Le  Livre  dti  pctiple  {iV°  XXIX). 

128.  lîpttro  à  M.  labbé  do  La  Mennais.  (Kn  vers);  par  M.  le  comte  i.-ff. 
de  Lahaye.  Paris,  Ilivort,  1807,  in-8  de  IG  page.s. 

120.  Peuple  (le)  au  citoyen  La  Mennais;  par  r.  Dinocourt.  Paris,  Bohaire; 
Dolamiay,  1838,  in-18. 

130.  Lettre  (deuxième)  h  M.  de  L^  Mennais,  à  l'occasion  de  son  «  Livre 
xlu  peuple  »,  avec  do  nombreuses  notes,  et  suivie  d'une  Notice  biographi- 
que sur  le  mémo,  do  divers  fragments  d'un  poème  inédit  sur  la  première 
révolution  française,  et  d'une  Notice  sur  les  Camaldules,  Tégliae  de  Saint- 
Grégoire,  à  llomo,  etc;  par  M.  le  comte  i4.-lf.  de  Lahaye.  Paris,  Hivert, 
1838,  in-8  do  108  pages,  2  fr,  50  c. 

131.  Radicalisme  (du)évangéliquo.  Le  «  Livredu  peuple»  de  M.  F.  delà 
Mennais;  par  M.  Lerminier,  •—  Imprimé  dans  la  «  Revue  des  Deux-Mon- 
des »,  IV"  série,  t.  XIII,  janv.-mars  1838. 

132.  Lcilrc  à  M.  lerminier  sur  son  examen  du  «  Livre  du  peuple  »;  par 
George  Sand  rmadamo  Aurore  Ditdevant],  —  Impr.  dans  la  «  Reme  des 
Deux-Mondes  »,  IV»  série,  t.  XIII,  janv.-mars  1838. 

133.  Réponse  h  George  Sand  (madame  Aurore  Audevani)  (sur  le  pré- 
cédent article);  par  M.  z.6'n/im('cr.— Impr.  dans  la  ■  Revue  des  Deux-lion* 
des  »,  IV"  série,  t.  XIII,  janv.-mars  1838. 

134.  Lettre  à  G.  Sun<l,  sur  sa  polémique  avec  M.  Lcrmiolcr,  à  roccaslot 
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lie  M.  de  La  Mennais;  par  Edouard  de  Pompery.  Paris,  Beaujouan,  1$?(8» 
!ii-8dc38  i)ag.,75c. 

135.  Abb6  (1*)  de  La  Mennais  devant  le  tribunal  du  peuple;  par  Napoléon 
Caillai,  membre  de  l'Académie  du  Prytanée.  A^ec  cette  épigraphe  : 

Quand  il  parlerait  d'un  ton  humble, 
ne  vous  fiez  point  à  lui,  parce  qu'il  y 
a  sept  replis  au  fond  de  son  cœur. 

(BiBLK.) 

Paris,  imp.  de  L.-B.  Thomasfiin  et  Comp.  -^  Au  bureau  centraL  boule- 
vart  du  Temple,  n^  iG,  1858,  in-8  de  19:2  pag. 

13G.  Paroles  (les)  d'un  homme  du  peuple;  réfutation  du  •  Livre  du  peu- 
ple •  ,  de  F.  de  La  Mennais;  par  M,  0.  de  Cuendiat,  Toulouse,  de  i'impr.  de 
Valéry,  1838,  in-12  de  5  files  2/3. 

137.  F^xamen  des  «  Paroles  d'un  croyant  »  et  du  «  Livre  du  peuple  »;  par 
M.  Du  Plessis  de  Grencdan;  Hennés,  Frout,  et  Paris,  Dentu,  1840,  in-8  de 
au  files,  7  fr.  50  c. 

138.  Lettre  à  M.  l'alibé  de  La  Mennais;  par  un  Iiomme  potence  (M.  CL" 
rhéoph.  Duchapi,  alors  conseiller  à  la  Cour  royale  de  Bourges).  (En  ver».) 
Paris,  Schwarlz  et  Gagnot,  I8/4O,  iu-8  de  30  pag. 

C'est  sous  la  qualiiication  d'hommes  potences  que  M.  l'abbé  de  La 
Mennais,  dans  son  «  Livre  du  peuple  »  désigne  les  magistrats  du  der- 
nier gouvernement ,  magistrats  qu'il  a  bien  le  courage  d'assimiler  aux 
juges  du  tribunal  de Fouquier-Tain ville  et  aux  membres  des  commissions 
iiillitaires  de  TEmpire  et  des  cours  prévotales  de  la  Restauration.  Voici 
i»es  propres  expressions  : 

<  On  a  des  juges  dont  le  métier  est  d'expédier  les  accusés  comme  les 
«  bourreaux  les  condamnés,  purs  instruments  de  torture  et  do  mort, 
•  iiuuMEs-FOTBNCEs!!  *  (pag.  73). 

A  la  pag(;  03,  il  dit  de  la  Société  que  c'est  un  parc,  un  troupeau  de  A/^- 
tail  humain  destiné,  par  le  pouvoir  à  a.s8ouvir  ses  convoitises. 

Note  de  l'opuscule. 

Cet  ojuisculc,  qui  renferme  de  beaux  vers  et  de  nobles  pensées ,  était 
prêta  éiie  livré  au  public  lorsque  !V1.  de  La  Mennais  fut  traduit  pour  la 
troisième  (ois  devant  les  tribunaux  ,  et  cette  fois-ci  condamné  k  la  pri- 
son. L'auicur  de  cet  opuscule  eut  la  générosité  do  ne  pas  le  mettre  en  cir- 
culation. Nous  reproduisons  celle  pièce,  peu  connue,  parmi  celles,  qui,  à 
la  lin  (le  i'clle  notic,  forment  les  siyijmates  de  V apostat. 

13Î).  Un  ptîiit  Livre  philosophique  l\  propos  d'un  autre  petit  livre  qui  ne 
l'est  |)as  (le;  «  Livre  du  peuple  •),  de  M.  de  i^a  Mennais;  par  M.Simonot, 
officier  d'administralion  des  IiApItaux  militaires.  18i3. 

liiipr.  dans  le  volume  de  l'auteur  intitulé  <  Jeanboucliedor,  ses  Coptes 
bigarrés  et  Discours  en  l'air  »,  in-12. 

De  l'Esclavage  moderne  (/V*  XXX), 
140.  Héponse  à  M.  de  La  Mennais  sur  l'esclavage  moderne  et  le  suffrage 
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universel;  par  Adolphe  Archier.  Paris,  Adrien  Leclère,  1840,  in*8  de 
32  pages. 

Esquisse  d*une  philosophie  {N""  XXXll). 

141 .  Sur  l'Esquisse  d'une  philosopliie,  de  M.  F.  de  LaMennais;  par  M.  Ju- 
les Simon,  —  Impr.  dans  la  ■  Revue  des  Deux-Moudes,  IV*  série,  tome  XXV 
(1841). 

14!2.  M.  LaMennais  réfuté  par  lui-même,  à  l'occasion  de  son  ouvrage  in- 
titulé :  «  Esquisse  d'une  philosophie  ».  (Par  M.  Tabbé  Peltier.)  Paris,  De- 
bécourt,  1841,  in-8  de  92  pages,  1  fr.  50  c. 

143.  Esquisse  d'une  critique  sur  «  l'Esquisse  d'une  philosophie  »,  par 
M.  LaMennais;  par  Alfred  Vigneron,  avocat.  De  l'impr.  de  Paye,  il  Bo^ 
deaux.  —  l^aris,  les  libr.  du  Palais-Koyal  ;  Hivert,  184f,  in-8  de  80  pag, 

Avischaspands  etDarvands  {N'  XXXV). 

144.  Sur  les  Amschaspands  et  Darvands  de  M.  de  La  Mennais;  par  à,  de 
Courcy.-^ltapr.  dans  «  le  Correspondant  >,  tome  U,  pag.  S50  et  suiv. 

145.  De  la  Poésie  de  M.  La  Mennais,  à  l'occasion  de  :  Amschaspands  et 
Darvands  ;  par  M.  Lerminier.  —  imprimé  dans  la  •  Revue  dos  Deux-Mon- 
des «,  nouv.  (.V)  série,  tome  I*'  (1845). 

IV.  DU  CATHOLICISME  DANS  SBS  RAPPORTS  AVBC  LA  SOCIÉTÉ  FEANÇAliB. 

Des  Sociétés  bibliques  {PT  XL), 

146.  Lettre  à  M.  l'abbé  F.  de  La  Mennais,  sur  son  article  intitulé  :  «  Des 
Sociétés  bibliques  ». 

Imprimée  en  1819  dans  le  «  Moniteur  ».  M.  de  La  Mennais  fit  une  Bépontt 
à  cette  Lettre  ;  elle  a  été  réimpr.  dans  le  premier  recueil  des  «  Mélanges 
religieux  et  philosophiques  »  de  l'auteur,  aux  pages  543-65. 

De  la  Religion  considérée  dans  ses  rapports  avec  V ordre  politique 
et  civil  {/V«  XLV). 

147.  A  M.  de  La  Mennais  (sur  son  ouvrage  intitulé  :  •  De  la  Religion  con- 
sidérée dans  ses  rapports  avec  l'ordre  politique  et  civil  ■).  Avec  cette  épi^ 
f(rà\y\\Q:  3iedid  autem  nocie  clamov  factus  est.  Lyon,  de  l'impr.  J.-M.  Boursy, 
182",  in-8  de  2G  pages. 

Signé  :  ,/.-W.  lyiirtz,  vicaire  de  Saint-Nizier,  à  Lyon. 

148.  Ëpltre  2t  M.  Tabbé  de  La  Mennais;  par /.-/'.-G.  Viennet.  Avec  cette 
épigraplie  :  Tantivne  animis  cœlesiibus  irœ,  Virg.  iïlneid.  Parla,  Ladvocit, 
182*>,  in-8  de  31  pag. 

Vingt-cinq  noies  remplissent  les  cinq  dernières  pages. 
Celte  ilpitre  a  obtenu  deux  éditions  en  moins  de  trois  mois. 

149.  Quelques  mots  sur  des  réflexions  nouvelles  de  M.  l'abbé  de  La  Men- 
nais; par  le  comte  J, -Denis  de  Lanjuinais,  1826. 

Impr.  U  la  suite  de  l'opuscule  iulitulc  :  «  Les  Jésuites  ou  minfaiarc  ai 
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ou  le  livre  «  du  Jésuitisme  ■  (de  M.  de  Pradt)  an«l|aè.«..  Pariap  Baudoufai 
frères,  1826,  in-18. 

180.  Lettre  d'un  grand-vicaire  (M.  l'abbé  elmsA  iê  (kmtirgnêê,  mem- 
bre du  conseil  de  l'instruction  publique)  à  us  homme  du  monde,  sur  ré- 
crit de  M.  l'abbé  de  La  Mennais,  intitulé  :  «  De  la  Religion  eonaldéfée 
dans  ses  rapports  avec  l'ordre  politique  et  dvil  ».  Paris,  Adr*  Leelère  et 
Gomp.,  i826,  in-8  de  74  pag. 

151.  Quelques  Observations  sur  le  dernier  écrit  de  M.  l'abbé  de  La  tten* 
nais  ;  par  un  ancien  grand-vicaire  (M.  l'abbé  OUmuiit^caumrgfiii,  mem- 
bre du  conseil  de  l'instruction  publique,  Ticaire-général  de  Deaavais). 
Paris,  Adr.  Leelère,  I8i6,  in-8  de  14  pag.,  80  e. 

15S.  Lettre  de  M.  l'évèquede  Chartres  {CL-B.  CUmia4tMotumli)^kuûdeB^i 
diocésains,  sur  un  écrit  de  M.  l'abbé  de  La  Mennais,  Intitulé  :  «  Ôe  la  Re- 
ligion dans  ses  rapports  avec  l'ordre  civil  et  politique  ».  Paris  ^^  Adr.  Le- 
elère et  Gomp.,  18â6,  in-8  de  80  pages^  1  fr.  80  c 

153.  Gallican  ultramontain  (le),  ou  Défense  des  ultramont/^s  coilre 
leurs  adversaires  irréfléchis  ou  mal  intentionnés;  par  un  Français  catho- 
lique. Paris,  Dentu;  Ponthieu,  1826,  %  part,  in-8,  ensemble  de  16P  pages. 

154.  Quelques  Observations  sur  le  dernier  écrit  de  M.  l'abbé  de  La  Hen- 
oais;  par  un  ancien  grand -vicaire  (l'abbé  CUatêêl  de  Coi$sitr§m$)»  Paris, 
Leelère,  1826,  in-8  de  20  pages,  50  c. 

Ges  Observations  sont  courtes;  elles  sont  écrites  dans  un  but  de  oond- 
llatioD.  En  rejetant  h  syaème  de  l'abbé  de  La  Mepnais  mr  in  mmi^  d'at- 
tendre le  pouvoir  indirect  de  la  puistance  spiritueUe  wr  /«  Um^oreUe^  l'auteur 
ne  croit  pas  avec  les  gallicans  que  le$  nations  ainsi  que  les  parttcuÙfrs  doi- 
vent se  laisser  égorger  comme  un  troupeau,  de  moutonSt  te  souverain  fut-il  pire 
que  Néron^  Caligula,  Henri  VUL  Les  erreurs  de  l'auteur  de  VEstai  sur  tin^ 
différence  sont  à  ses  yeux  des  peecadiUss  qu*on  doit  pardonner  à  cet  il- 
lustre Breton, 

155.  Nouvelles  Observations  sur  l'ouvrage  de  M.  ïtiUM  F.  de  La  Men- 
nais, iniitulé  :  <  De  la  Religion  considérée  dans  ses  rapports  av^  l'prdre 
politique  et  civil,  et  sur  diverses  apologies  de  cet  auteur,  avec  upe  coifrte 
Réfutation  de  certains  jugements  portés  sur  les  discours  de  M.  l'évéque 
d'Hermopolis ,  relatifs  aux  affaires  ecclésiastiqi^es  ■;  parun  ancien  grand- 
vicaire  (M.  l'abbé  Clausel  de  Coussergues,  membre  du  conseil  de  l'iilS^ruc* 
tion  publique,  vicaire-général  de  Beauvais).  Paris,  Adr.  Udclère,  1826., 
in-8de68pag.,  1  fr.  25  c. 

156.  Dernières  Observations  sur  le  dernter  ottfrage  de  M.  F.  de  La  Men- 
nais et  sur  les  nouveaux  écrits  de  ses  apologistes  ;  par  on  ancien  gmid- 
vicaire  (M.  l'abbé  Clausel  de  Coussergues,  membre  du  conseil  royal  de 
l'instruction  publique).  Paris,  Adr.  Leelère,  1826,  ln-8  ém  61  pages , 
1  fr.  50  c. 

157.  Enfin  un  mot  sur  divers  écrits  Intitulés  :  Quelques  Ûbservations, 
nouvelles  Observations,  Réflexions  diverses,  etc.,  etc.,  d*un  ancien  grand- 
vicaire  'y  par  un  ancien  professeur,  qui  appelle  nu  chat  ufï  chat...... ou  Enfin 
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un  mot  sur  ce  M.  Glausel.  De  IMmpr.  d*Ânt.  Boucher,  à  Paris.  Paris ,  les 
marcb.  do  nouv.,  1827,  in-8de  r>4  pag. 

Défense  de  M.  de  La  Mennais  et  de  son  école  contre  MM.  les  galli- 
cans et  M.  Glausel  de  Coussergues ,  dont  ce  dernier  s'est  constitué  le 
champion. 

En  télé  de  cet  écrit,  on  trouve  le  court  avis  suivant: 

■  M.  l'abbé  Glausel,  qui,  daus  ses  élucubrations  théologiques,  suit  le 
précepte  d'Horace,  et  va  toujours  crescendo,  vient  de  se  surpasser  encore 
dans  son  dernier  mot  sur  le  «  Mémorial  »  Il  y  dénonce  la  ■  Société  catho- 
lique des  bons  livres  »  comme  ayant  les  mômes  doctrines  que  le  «  Mémo* 
rial,  c'est-à-dire  selon  lui,  des  doctrines  subversives  de  la  saine  philotophie 
et  de  la  foi;  il  y  traite  de  Vadius  et  de  Trissotin ,  les  savants  et  les  pieux 
auteurs  qui  se  livrent  à  cette  bonne  œuvre  ;  et  se  fait,  dit-il,  un  devoir  de 
conscience  de  mettre  sous  les  yeux  des  évoques  un  programme  rempli  de  /b- 
lies  qu'elle  a  publié,  etc. ,  etc.  > 

«  Persuadé  que  la  «  Société  catholique  >  répondra  pour  elle,  et  MM.  du 
n  Mémorial  catholique  »  pour  eux,  nous  laisserons  Timpudent  Zoîle  dans 
sa  dernière  brochure,  espérant  toutefois  que  son  supérieur  lui  fera  inces- 
samment administrer  quelques  remèdes,  si  mieux  il  n*aime  s*en  séparer 
et  l'envoyer  à  Anlycire  ». 

«  Nous  prévenons  aussi  que  tout  ce  qui  est  en  italiques^  dans  le  cours 
de  cet  écrit,  appartient  à  M.  Tabbé  Glausel  ». 

Les  termes  de  cet  avis  établissent  sufllsamment  que  tout  récrit  n*est 
qu'un  pamphlet  d'un  dos  hommes  du  parti  lammenaisien. 

ir>S.  Lettre  h  M.  l'abbé  La  Mennais.  Paris,  Delaforest;  Boucher ,  1826, 
in-8de28pag. 
M.  de  La  Mennais  a  répondu  à  plusieurs  de  ces  critiques. 

Des  Progrès  de  la  Révolution.,,  {N"  XLVl). 

i:;9.  Mamlcmcntde  M.  rarchcvéquc  de  Paris  {de  Quélen)  sur  la  mort  do 
Léon  Ml  et  sur  l'ouvrage  de  M.  de  La  Mennais,  intitulé  :  «  Des  Progrès 
de  la  Révolution,  etc.  Paris,  Adr.  Leclère ,  1829. 

M.  F.  de  La  Monnais  répondit  h  ce  Mandement  par  deux  lettres.  CVoyei 
le  no  LXVII}. 

IGO.  Gourtes  Observations  sur  l'écrit  intitulé  :  «  Des  Progrès  de  la  Ré- 
volution. (Par  M.  Arbaiid,  évéquc  de  Gap.)  1828. 

Imprimé  dans  le  n«  G5. 

161 .  Lettre  de  M.  de  frenilhj  h  M.  de  ***  (de  Donald),  pair  de  France,  sor 
le  livre  de  M.  l'abbé  de  La  Mennais,  intitulé  :  «  Des  Progrès  de  la  Rôvo- 
volution  et  de  la  guerre  contre  l'Ëglise.  25  février  1829.  Paris,  J.-J.  Biaise, 
1820,  in-8  de  m  pa},'cs. 

1G2.  Réponse  de  M.  de  ***  (le  vie.  de  Bonald),  pair  de  France,  à  la  Lettre 
qui  hii  a  été  adressée  par  M.  de  Freniliy,  au  sujet  du  dernier  ouvrage  de 
M.  l'abbé  de  La  Mennais.  Paris,  A.  Leclère  et  Gomp.,  1829,  in-8  de  25  pag. 

163.  Sur  l'ouvrage  de  M.  de  La  Mennais,  intitulé  :  «  Des  Progrès  de  U 
Révolution  et  de  la  guerre  contre  l'Église  >  ;  par  M.  le  baron  d^Eckstei$, 
1820.  —  Imprimé  dans  le  recueil  intitulé  «  le  Gatholique  ». 
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lt>4.  Un  mot  sur  la  coDduile  politique  des  callioliques  beiges,  des  catho- 
liques français  et  sur  l'ouvrage  do  M.  do  La  Mennais,  intitulé  :  «  Des  Pro- 
grès, etc.  »;  par  M.  le  comte  Félix  de  Mérode,  Bruxelles,  1829,  broch.  in-8. 

105.  Simiel  et  Sabaoch,  dialogue;  par  M.  le  comte  Arthur  O'Mahony, 
1820.  —  Imprimé  dans  le  «  Mémorial  catholique  »,  février  1829. 

L'esprit  est,  comme  on  le  pense  bien,  la  chose  qui  y  manque  le  moins.  Ce 
petit  écrit,  qui  s'annonce  sous  une  forme  plaisante,  est  pourtant  souvent 
sérieux  vi  donne  beaucoup  h  penser. 

1G6.  Progrès  (des)  de  la  guerre  contre  les  sens  commun,  ou  M.  l'abbé  de 
La  Mcnnais  jugé  par  les  conséquences  de  ses  principes;  par  l'abbé  Leroy 
de  chantigny,  Paris,  rue  Hautefeuille,  n»  20, 1829,  in-8  de  96  pages. 

1G7.  Observations  sur  la  brochure  de  M.  F.  de  La  Mennais,  intitulée  : 
c  Des  Progrés  de  la  Ilévolution  et  de  la  guerre  contre  l'Église  »  ;  par 
M.  l'abbé  l'iotus,  Montpellier,  Virenque,  1829,  in-8  de  24  pag. 

168.  Compte-rendu  des  Observations  de  M.  l'abbé  Flottes  sur  l'ouvrage 
de  M.  F.  de  La  Mennuis,  ayant  pour  litre  :  n  Des  Progrès  de  la  Révolution 
et  de  la  guerre  contre  l'iîlglise;  suivi  de  Réflexions  sur  un  article  de  M.  le 
comte  O'Mahony,  inséré  dans  le  «  Mémorial  catholique  »  (février)  ;  par 
M.  c.  lluart.  Montpellier,  Virenque,  1829,  in-8  de  40  pag. 

y.   POLITIQUE. 

LOIS    ET    INSTITUTIONS    DK    LA    FRANCE    AU   POINT    DE     VUE    DBS    IDÉES 

ULTUAMONTAINBS,   AOITATRICES   ET  RÉVOLUTIONNAIRES 

DE  M.   DE  LAMENNAIS. 

///  quiiinor  iirticnlos  dcclarationis  anno  1682  edUct  aphorismata 
(/V«  LXXXIIf). 

mu.  Instruciioii  pastorale  de  Mgr  l'évéque  de  Chartres  {CL-JUpp.  claU" 
Sri  de  iMonials)  uu  sujet  des  attaques  livrées  dans  ces  derniers  temps  2i  la 
religion  (il  h  ses  ministres.  Paris,  Adr.  Leclère  et  Comp.,  182U,  in-8  de 
no  iJUR.,  1  fr. 

Kn  faveur  des  libertés  de  lÉj^lise  gallicane,  contre  les  doctrines  de  M.  de 
La  Mennais.  % 

170.  Aphorismata  opposita  aphorismatibus  in  quatuor  articules  dcclara- 
tionis anno  KiStieditae,  auctore  /.  L,  (Jean  Laboudcrie).  Parisiis,  Moutar- 
dier, 18*2(j,  in-8  (Ie8  pages. 

171.  Aniidoteronire  les  Aphorismcs  de  M.  F.  D.  L.  M.  Par  un  professeur 
(hî  lliéolo^nc,  (liircleur  de  séminaire  (l'abbé  P.-D.  Royer,  alors  directeur 
du  SiMuinaire  Saint  Snlpico).  Paris,  Adrien  I^eclère,  1826,  in-8  de  20  pag. 
—  SccoïKJiî  édition.  Paris,  le  môme,  1826,  in-8  de  144  pag. 

172.  Lettres  d'un  iliéologicn  catholique  romain  et  bon  fVançais  b  un 
liomine  en  place  qui  lui  avait  manifesté  la  peine  que  lui  causaient  les  dis- 
cussions qui  viennent  de  s'élever  au  sujet  dos  quatre  articles  de  1682  et  les 
crainies  qu'il  en  concevait  pour  l'avenir.  liOns-le-Saulnier,  1827,  in-8  de 
M6  pag. 

Cinq  lellres. 
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175.  Aphorismatibus  in  quatuor  articulos  declartUonis  anno  1682  ediUe» 
ad  juniores  tbeologos,  auctore  F.  D.  L.  M.,  alla  apponuDtur  apborismata, 
auclorc  J.-B.-M,  F,  {Flottes),  Monspeliensis,  Aug.  Seguin,  1826,  in-8  de 
8  pages. 

Politique  à  Vusage  du  Peuple  (iV»  CXXV). 

174.  Polilique  (de  la)  à  Tusage  du  peuple,  de  M.  F.  de  Lamennais;  par 
M.  Paulin  Lymatjrac,  Paris,  Dentu,  1840,  in-8  de  108  pag.,  3  fr. 

Imprimé  d'abord  dans  la  <  Revue  du  dix  neuvième  siècle  »,  seconde  sé- 
rie, 1840,  tome  YI. 

Le  Pays  et  le  Gouvernement  (AT**  CXXX). 

175.  Procès  de  M.  F.  La  Mennais  devant  la  Cour  d*assises,  à  roocaslon 
d'un  écrit  intitulé  :  «  le  Pays  et  le  Gouvernement  •.  Relation  complète , 
contenant  les  faits  préliminaires,  le  réquisitoire,  les  plaidoiries,  tons  les 
passages  incriminés,  l'opinion  des  journaux,  etc.  Suivie  d'une  Notice  bio* 
graphique  et  littéraire  sur  M.  F.  La  Mennais  ;  par  M.  Etioê  Reffnamlt,  Pa- 
ris, Pagnerre,  1841,  in-8, 1  fr. 

Du  Passé  et  de  V  Avenir  du  Peuple  {N^  CXXXI). 

176.  M.  La  Mennais  refuté  par  lui-même,  ou  Examen  critique  du  livre 
intitulé  :  u  Du  passé  et  de  l'avenir  du  peuple  >  ;  par  T.  Dezamy.  Paris,  Pré- 
vost; Houanct,  1841,  in-5!2. 

Projet  de  Constitution  (iV»  CXXXIV). 

177.  Examen  critique  de  quelques  articles  du  projet  de  Constitution  pu- 
blié par  M.  Lamennais  ;  par  un  Belge.  Lille,  F.  Bracke,  et  Paris,  tous  les 
libraires,  1848,  in-8  de  24  pages,  et  in-12  de  48  pages.  / 

En  tôte  de  cet  opuscule,  on  lit  l'avis  suivant  au  lecteur  : 
Si  je  croyais  pouvoir  critiquer  tous  les  articles  du  projet  de  Constitution 
de  M.  Lamennais,  je  tomberais  h  côté  de  ce  célèbre  abbé  dans  une  grave 
et  prétentieuse  erreur  :  je  supposerais  qu'un  seul  homme  pût  rédiger  les 
lois  fondamentales  d'un  grand  peuple.  —  L'Assemblée  nationale  a  Jugé 
qu'il  fallait  dix-huit  capacités  spéciales  pour  faire  le  projet  de  Constitution 
et  elle  a  jugé  très  sagement. 

Je  ne  parlerai  que  de  ce  que  je  connais,  de  ce  que  l'expérience  m'a  ap- 
pris et  qu'une  conviction  raisonnée  m'a  fait  mettre  en  principe.  Je  critique 
un  très  polit  nombre  d'articles  et  je  ne  parle  que  de  quelques  autres  qu'en 
passant.  —  C'est  surtout  de  ce  qui  a  rapport  il  l'enseignement  que  j'ose 
parler  et  dont  je  crois  devoir  parler  aQo  de  prévenir  les  amis  du  bien  pu- 
blic. 

178.  Réforme  communale  et  départementale.  —  Impr.  dans  le  journal 
«  le  Commerce  »,  no»  des  G  et  7  septembre  1848,  et  reproduit  par  «  la  Pa- 
trie » . 

Dans  le  second  arliclc  de  cet  écrit,  Tauleur  reconnaît  qu'il  est  en  dés* 
accord  avec  M.  de  La  Mennuis,  qui  l'a  précédé  dans  cette  voie. 
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«  La  commune  cantonale  de  M.  La  Mennais  ett  loin  d'ôlre  une  nou- 
veaulé.  Sous  rancicn  Directoire,  la  France  a  d^Jk  fait  l'expérience  de  ce 
système,  dont  les  résultats  n'ont  pas  répondu  aux  espérances  qu'il  avait 
données.  La  Goristitution  du  5  fructidor  an  il  supprima  les  districts,  au- 
trement dit,  les  arrondissements.  En  môme  temps  elle  fit  de  chaque  chef- 
lieu  do  canton  le  siège  d'une  municipalité  dont  l'action  s'étendait  à  plu- 
sieurs communes,  dans  chacune  desquelles  existait  un  simple  agent  mu- 
nicipal, préposé  h  la  tenue  des  registres  de  rËtatcitil.  Cette  môme  consti* 
tution  décida  qu'un  commissaire  du  gouvernement  nommé  par  le  pouvoir 
central  serait  institué  auprès  de  chaque  administration  cantonale  >. 

«  Ainsi,  M.  La  Mennais  ne  s'est  pas  mis  en  grands  frais  d'imagination 
quand  il  a  proposé  la  commune  cantonale.  Non  seulement  II  n'a  rien  In- 
nové dans  cette  matière  ;  mais  il  est  môme  difQcile  de  copier  avec  plus  de 
servilité  qu'il  ne  Ta  fait  une  constitution  dont  l'essai  malheureux  ne  sem- 
blait cependant  pas  devoir  l'encourager  à  jouer,  à  l'égard  des  législateurs 
de  l'an  ii,  le  modeste  r61e  de  plagiaire.  Il  est  évident  que  M.  de  La  Men- 
nais obéissait  vaguement,  à  des  préoccupations  de  môme  nature  que  les 
nôtres.  Le  point  de  départ  de  ses  vues  est  nécessairement  cette  convic- 
tion où  nous  sommes  qu'il  existe  un  nombre  considérable  de  communes 
intimes  et  Impuissantes  qui  ne  peuvent  que  gagner  îk  être  groupées  autour 
d'un  centre  administratif  plus  important.  Mais  ses  opinions  étant  plus  in- 
stinctives que  raisonnées,  il  a  pu  facilement  errer  sur  le  terrain  de  la  pra- 
ii(|ue   tout  en  étant  dans  le  vrai  sur  le  terrain  de  la  théorie». 

Avant  tout,  est-ce  bien  aujourd'hui  qu'on  pourrait  songer  à  créer  un 
nouveau  corps  d'administrateurs?  « 

VIII.   M.   F.    DB  LA  MINNAIS,  JOUBNALISTB. 

(/V"  CLXVl). 

179.  Esprit  de  MM.  do  Chateaubriand,  Bonald,  La  Mennais,  Elevée,  Sa- 
laberry,  Lîiljourdonnayo,  Castel-Bajac,  d'Herbouvlilc,  O'Mahony,  Martain- 
ville,  Joufti-oi,  Sarrau,  etc.,  etc.,  ou  Extraits  de  leurs  ouvrages  politiques 
et  périodiques  depuis  la  Reslauration  jusqu'à  ce  jour.  (Par  le  baron 
Slatffé).  Paris,  A.  Egron,  1810,  in-8,  3t  fr.  nO  c. 

18().  CouiJ-d'oîil  (nouveau)  sur  le  •  Mémorial  catholique  »;  par  un  ancien 
grand-vicaire  (M.  Ï'M)(^  Clauscl  de  Cousserf/ues ,  conseiller  au  conseil  do 
l'instruction  publi(iue,  vicaire-général  de  Beauvais).  Paris,  Adr.  Leclèro 
et  Conip.,  1827,  in-8  de  .%5  pages,  1  fr.  25  c. 

181.  Encore  un  mot  sur  le  «  Mémorial  et  ses  doctrines  subversives  de  la 
saine  philosophie  et  de  la  foi  »  ;  par  M.  l'abbé  Clausel  de  Coussergues,  con- 
Bcillcr  an  conseil  d'instruction  publique,  vicaire-général  de  Beauvais.  Pa- 
ris, Adr.  Lcclcrc,  18i7,  in-8  de  60  pag.,  1  fr.  î-l  c. 

182.  Mcniorial  catliolique  (le),  la  Société  catholique  et  l'Encyclopédio 
catholique  no  font  qu'un,  ou  Justification  d'un  écrit  intitulé  :  <  Encore 
un  mol  sur  le  «  Mémorial  »,  etc.;  par  M.  l'abbé  Clausel  de  Cotuscrffues, 
cf>nsçillcr  an  conseil  royal  de  l'instruction  publique ,  vicaire-général  de 
r.rauvais    IV'iris.  Adrim  Leclère,  1857,  ln-8  de  .*»(J  pag.,  1  fr. 
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183.  Réflexious  diverses  sur  les  t'crils  de  M.  Tabbé  F.  de  La  Meanais,  et 
sur  le  «  Mémorial  »;  par  un  ancien  grand-vicaire  (M.  Tabbé  Clausel  de  CwuT 
sergucs,  membre  du  conseil  royal  de  l'instruction  publique).  Paris,  de 
l'imp.  d'Adr.  Leclère  et  Comp.,  1826,  in-8  de  55  pag.,  1  fr.  50  c. 

Dans  un  court  Avertissement  placé  en  tôte  île  cet  écrit,  Tautenr  dit  : 

En  publiant  nos  ■  Dernières  Observations  sur  Touvrage  de  M.  de  La 
Mennais  et  sur  les  écrits  de  ses  apologistes  »,  nous  avions  cru  terminer 
nos  débats  avec  MM.  du  <  Mémorial  >.  Nos  espérances  ont  été  trompées. 
Dans  le  numéro  du  mois  de  septembre  qui  vient  de  s*écouler,  trois  de  nos 
adversaires  répondent  tour  à  tour ,  et  chacun  à  sa  manière,  k  nos  «  Ob- 
servations ».  Toutefois,  il  est  probable  que  nous  n'aurions  opposé  qjoe  le 
silence  à  leurs  interpellations  un  peu  rudes,  si  d'autres  considérations  ne 
nous  avaient  fait  un  devoir  de  réprendre  une  t&cbe  que  nous  croyions  ache- 
vée. Plusieurs  archevêques,  qui  ont  eu  la  bonté  de  lire  nos  «(H>serYations  » 
avec  une  bienveillance  et  un  intérêt  que  nous  rapportons  entièrement  k 
la  cause  que  nous  avons  essayé  de  défendre,  nous  ont  fait  l'honneur  de 
nous  écrire  pour  nous  témoigner  le  regret  que.ces  «  Observations  >  fus- 
sent les  «  dernières  >,  et  en  nous  engageant  à  continuer  un  travail  qu'ils 
ne  jugent  pas  inutile,  ils  ont  bien  voulu  nous  indiquer  quelques  points  de 
cette  controverse  que  nous  n'avions  pas  encore  développés.  De  tels  suf- 
frages font  oublier  fucilement  l'amertume  de  quelques  écrivains,  et  nous 
faisons  volontiers,  à  des  conseils  honorables,  le  sacrifice  de  nos  propres 
pensées  et  de  notre  répugnance. 

<  IjC  titre  des  <  Dernières  Observations  >,  que  portait  notre  dernier 
écrit,  nous  a  déterminé  à  donner  celui  de  «  Réflexions  diverses  >  ài  ces 
nouvelles  remarques.  MM.  du  •  Mémorial  »  ne  verront  peut-être  dans  ce 
changement  qu'une  distinction  subtile ,  mais  nous  espérons  qu'elle  nous 
sera  pardonnée  par  tous  ceux  qui  ont  lu  avec  quelque  satisfaction  nos 
précédents  écrits». 

184-  De  M.  de  La  Mennais  et  de  son  journal  <  l'Avenir  ».  —  Impr.  dans 
la  «  Revue  de  Paris  ■,  tome  XXll  (1851). 

185.  Courte  Réponse  à  M.  de  Chateaubriand,  avec  un  mot  k  H.  de  La 
Mcnnuis.  (Pur  M.  le  comte  Desnos).  Paris,  de  l'impr.  de  Bélbune  (vers  1851), 
in-8  de  8  pag. 

Contre  les  doctrines  de  «  l'Avenir  ». 

L'exemplaire  que  nous  avons  tenu  entre  les  mains  a  de  plus,  h  la  fin,  un 
feuillet,  non  paginé,  extrait  en  grande  partie  de  «  l'Origine  des  sociétés», 
etc.,  de  M.  l'abbé  Thorel. 

18G.  Lettre  encyclique  de  notre  saint-père  le  Pape  Grégoire  XVI  à  tous 
les  patriarches,  primats,  archeNÔqucs  et  évoques.  Rome,  le  18  septembre 
ia">î2.  Paris,  libr.  d'Adrien  Leclère  etComp.,  1852,  in-8  de  29  pag. 

Contre  les  doctrines  de  «  l'xV venir  ». 

187.  L,eltre  encyclique  (nouvelle  édition)  et  Brefs  de  notre  saint-père  le 
Pape  Grégoire  XVI.  -^  Circulaire  de  M.  l'évéquc  de  Rennes  et  Lettres  de 
M.  de  La  Mennais.  Pari<,  do  l'impr.  d'Adr.  Leclère  et  Comp.,  1835,  in-8  de 
70  pag. 
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Sur  le  recto  du  deuxième  feuillet  de  cette  seconde  édition,  (m  lit  la  note 
suivante  : 

«  On  a  cru  utile  de  recueillir  toutes  lés  pièces  ofHcielles  relatives  à  une 
•  affaire  qui  occupe  beaucoup  en  ce  moment,  le  public  religieux  ;  on 
<  donne  ces  pièces  dans  leur  ordre  naturel  et  sans  réflexions.  On  a  aen- 
»  lement  ajouté  une  note  après  les  lettres  de  H.  de  La  Mennais  ». 

1S8.  Quelques  Réflexions  sur  la  lettre  encyclique.  (Extrait  de  là  «  Revtie 
européenne)  >.  Paris,  de  Timpr.  de  Béthune,  s.  d* ,  gr.  in-^  de  26  pag. 

Sur  la  ligne  politique  suivie  par  «  TAvenir  »,  condamnée  par  la  Cour  de 
Rome. 

18d.  A  M.  de  La  Mennais;  ^^  H,  de  la  Roch^aequelein, Ptivis,  28  avril 
1848.  (Paris,  de  Vimpr.  d*A.  René),  1848,  in-8  de  8  pag. 

Réponse  à  quelques  articles  violents  du  «  Peuple  constituant  »  contre 

les  légitimistes,  que,  dans  sa  bonne  foi  IL  de  La  Rocfal^acquelein  affirme 

n'exister  qu*à  l'état  imaginaire  de  parti. 

190. Un  Évangélisant.  —Imprimé  dans  le  «  Corsaire  »  du  7  Juillet  1848. 

Arlicle  trop  spirituel,  et  d*ailleurs  très  court,  pour. que  nous  résistions 

k  le  donner  ici. 

•  Voilà  Tex-abbé  La  Mennais  qui  met  décidément  >  le  Peuple  consti- 
tuant »,  journal  socialiste,  au  dessus  de  TÉvangile  ». 

«  L'Évangile  est  un  petit  livre  qui  obtint  autrefois  à  son  apparition  une 
certaine  vogue  ;  il  eût  douze  éditeurs,  nommés  apôtres,  qui  le  répandi- 
rent dans  le  petit  Univers  alors  connu.  Ces  édit^eurs  furent  décapités  ou  cru- 
cifiés à  cause  de  ce  livre,  ce  qui  n'est  jamais  arrivé  enoore  au  gérant  du 
journal  de  M.  La  Mennais,  ni  M.  La  Mennais  lui-même  » 

«  Chez  les  Corinthiens,  les  Calâtes,  les  Ëpbésiens,  les  Alexandriens,  le 
petit  volume  fut  tiré  à  un  nombre  inouï  d*exem|daires.  Des  légions  ro- 
maines qu'on  appelait  la  Foudroyante  et  la  Victorieuse^  ayant  pour  colonels 
Maurice  et  Victor,  se  firent  massacrer  pour  TÉvangile.  Jamais  succès  pa- 
reil. Homère  fut  éclipsé  ». 

<  Entre  autres  choses  remarquables,  ce  liyre  disait  :  Celui  qui  s*àbai$H 
sera  exalté^  celui  qui  s'élève  sera  abaissé.  -- Ne  fais  pas  à  autrui  ce  que  tu 
ne  voudrais  point  qu'il  te  fût  fait,  —  Heureux  ceux  qui  souffrent  parce  qu*Ui 
seront  consolés,  •—  Aimez  Dieu  et  votre  prochain ,  voilà  la  loi  et  les  pro- 
phètes. > 

«  L'ex-abbé  La  Mennais  arrive  mil  huit  cent  quarante-huit  ans  après  TÉ* 
vangile,  et  publie  le  <  Peuple  constituant  »,  feuille  socialiste  adressée  né- 
cessairement au  peuple.  Il  y  a  cette  différence  pourtant  que  TÉvangUe 
des  apôtres  se  délivre  gratis  dans  les  églises,  et  que  le  «  Peuple  consti- 
tuant »  se  vend  24  fr.'par  an.  Aussi,  le  peuple  ne  balance  pas  un  instant, 
il  va  écouter  l'Évangile  à  Saint-Eustache  ou  à  Notre-Dame,  et  il  achète 
pour  24  fr.  de  pain,  de  viande  et  de  vêtement.  Il  n'y  a  pas  encore  de  Jour- 
nal qui  vaille  cela  ». 

«  L'ex-abbé  de  La  Mennais  est  un  luunmedetident  etdestyléyqttt.j^- 
ralt  garder  un  ressentiment  profond  de  ce  qa'on.ne  i;à  pjàs  nonuné  |^. 
C'est  pour  cela  qu'il  s'est  Jeté  dans  toutes  lés  fureitra  d^  la  démigpgfo* 
et  qu'il  publie  un  Évangile  socialiste  au  prix  de  «4  fr.  par  an..» 
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«  On  trouve  de  tout  dans  cet  Ëvangile,  excepté  une  parole  évangéllqué. 
Toute  phrase  y  recèle  Tinimitié.  Point  d*aliQéa  qui  ne  demande  que  IV 
ristocratie  soit  jetée  en  pâture  aux  bétes  du  Cirque.  Des  forcenét  qui 
viennent  d'ensanglanter  la  ville  et  de  remplir  Paris  d*orpbellD8,  M.  de  La 
Meunais  en  fait  des  anges  parés  de  blancbes  ailes  >. 

•  Chose  bizarre!  dans  Tincroyable  Évangile  dont  nous  parlons,  qotiid 
on  vint  à  lire  le  mot  de  pardon,  il  se  trouve  placé  immédiatement  auprès 
de  celui  de  haine.  —  Pardon  pour  les  insensés  qui  ont  organisé  les  ouvriers 
des  faubourgs  en  bordes  assassines,  haine  à  ceux  qui  les  ont  contraints  à 
mettre  bas  les  armes!  Ceux-là  n*out  ni  cœur,  ni  entrailles,  ni  pitié,  ni 
conscience,  ni  sentiments  d'humanité  ;  il  est  évident  qu'ils  ne  demandent 
que  l'efrusion  du  sang,  —  du  sang  des  anges  ». 

«  Ils  osent  invoquer  la  voix  de  la  justice,  c'est  une  cruauté  inqualifiable; 
ils  ne  craignent  pas  de  dire  que  celui  qui  a  tiré  sur  la  milice  citoyenne 
est  un  parricide,  c'est  un  indice  de  férocité  peu  commune,  —  ils  soutien- 
nent qu'on  doit  éloigner  h  jamais  de  nos  murs  les  braves  gens  qui  ont 
coupé  les  bras  des  gardes  mobiles,  à  l'aide  de  couperets,  et  qui  ont 
mutilé  le  brave  général  Bréa;  c'est  attentatoire  à  la  liberté  des  opi- 
nions ». 

•  Telle  est  pourtant  la  thèse  étrange  soutenue  par  rex-abt)é  depuis  le 
29  juin.  Il  faut  cependant  que  M.  de  I^  Mennais  le  sacbe,  il  n*y  a  pas  de 
forme  ni  de  style  qui  puisse  jamais  faire  tolérer  des  idées  si  contraires  à 
la  morale  publique  et  à  la  loi  divine  • . 

Le  •  Peuple  constituant  >  a  donné  lieu  à  un  grand  nombre  de  sévères 
et  justes  critiques.  Parmi  ces  critiques,  nous  choisirons  encore  la  suivante, 
que  nous  tirons  du  petit  journal,  intitulé  :  le  «  Paysan  du  Danube  »,  juil- 
let 1848.  Elle  renferme  un  portrait  peu  flatté  de  M.  de  La  Mennais,  et 
pourtant  très  ressemblant. 

191.  L'abbé  de  La  Mennais.  —  Entre  tous  les  prêtres,  voilà  certaine- 
ment le  prêtre  le  plus  bilieux,  le  plus  haineux ,  et  conséquemment  le 
moins  chrétien  de  toute  la  chrétienté. 

Au  milieu  du  rÀle  du  «  Peuple  constituant  >,  hier,  dans  les  contorsions 
de  la  rage  du  désespoir,  il  a  comme  un  pécheur  endurci  qui  expire  dans 
rimpénitence,  lancé  à  la  face  de  tous  la  menace,  les  imprécations  et  Ta- 
nathèmc. 

Mais  que  veut  donc  enfin  cet  homme? 

Après  avoir  prêché  la  suprématie  de  Rome,  il  a  insulté  la  papauté;  — 
Après  avoir  proclamé  la  légitimité,  le  plus  pur  rayonnement  du  pouvoir 
divin  sur  la  terre,  il  l'a  reniée  et  flagellée. 

Après  avoir  exalté  la  souveraineté  du  peuple ,  le  voilà  qui  s^insurge 
contre  la  suprême  volonté  de  tous;  il  ameute  contre  la  société  la  partie 
troublée  de  la  nation  ;  il  soulèverait  des  plus  bas  fonds  du  bouii>ier  pari- 
sien, dos  sentines  les  plus  impures  de  Tégout  populader,  les  ex-pension* 
naires  et  les  hôtes  du  bagne,  les  voleurs  de  profession,  les  sicaires  à  la 
solde  de  tous  les  partis,  les  lépreux  et  les  pestiférés  dont  Taspect  dégoûte 
ou  le  contact  est  mortel  ;  enfin,  il  soufflerait  volontiers  dans  tons  les  < 
gangrenés  et  malades  la  haine  qui  déborde  du  sien. 
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Ëi  quelle  peut  être  Tespérance  de  cet  homme?  quels  sont  ses  desseins  ? 
quMl  le  dise! 

Lui  appartient-il  de  protester  contre  la  violation  d'un  droit,  lui  quin*a 
jamais  su  accomplir  un  devoir? 

Prêtre,  par  quel  grand  ou  simple  exemple  a-t-il  prêché  î 

Il  a  scandalisé  l'Église  par  ses  déportements,  et  l'Église  lui  a  interdit 
l'approche  du  sanctuaire  ; 

Citoyen,  quels  signalés  services  a-t-il  rendus  à  TÉtat  ? 

Au  nom  d'une  liberté  sans  bornes,  d'une  égalité  chimérique,  d'une  fra- 
ternité qui  n'est  pas  dans  son  cœur,  il  a  promené  sur  la  société  la  torche 
de  l'incendiaire  ;  et  aujourd'hui  que  cette  torche  lui  est  arrachée  de  la 
main,  et  qu'il  désespère  de  voir  réaliser  son  abominable  rêve ,  il  lance 
contre  l'ordre  et  la  société  les  plus  fougueuses  imprécations. 

Honte  éternelle  à  ce  prêtre  dont  l'âme  fut  en  tous  les  temps  sans  amour 
et  sans  charité!  Honte  éternelle  à  l'écrivain  dont  la  plume  a  toujours  dis- 
tillé le  fiel  et  la  haine ,  et  qui  a  établi  sur  la  désolation  et  le  deuil  les  fon- 
dements impies  de  son  effroyable  popularité. 

N'en  douions  pas,  un  jour,  ce  nouveau  Mathan ,  dans  l'épouvante  de  son 
passé  et  dans  l'effroi  de  son  avenir,  dira,  comme  le  prêtre  de  Baal  : 

Au  comble  de  ma  gloire. 
Du  Dieu  que  j'ai  quitté  l'importune  mémoire 
Jette  au  fond  de  mon  âme  une  sombre  terreur  ; 
El  c'est  ce  qui  redouble  et  nourrit  ma  fureur. 
Heureux,  si,  sur  son  temple  achevant  ma  vengeance, 
Je  puis  convaincre  enfin  sa  haine  d'impuissance , 
Et  parmi  les  débris,  le  ravage  et  les  morts, 
A  force  d'attentats  perdre  tous  mes  remords  !î! 

Pr.  p. 
192.  Grand  procès  fait  au  «  Peuple  constituant  >.  La  République  du  bon 
sens.  Paris,  Alex.  Pierre,  1848,  in-fol.  de  2  pag.  à  3  colon. 

Écrit  qui  porte  le  nom  de  l'abbé  de  Lamennais,  mais  qui  n'est  pas  de 
lui. 

Ce  canard  a  été  reproduit  huit  jours  plus  tard,  sous  le  titre  de  la  Colèr,e 
de  3f.  l'abbé  de  Lamennais,  Paris,  Alexandre  Pierre  et  Cie,  in-fol.  d*uno 
demi-feuille  à  5  colonnes. 

195.  Lettres  parisiennes.  La  Semaine  des  cautionnements.  A  M.  Lamen- 
nais. Avec  celte  épigraphe  :  Tombe,  tombe,  feuille  éphémère.  Millev.. 
â")  juillet  1848.  Paris,  Lévy,  éditeur,  rue  du  Cadran,  n»  15, 1848,  in-foL  de 
2  pag.  à  3  colonnes. 
Signé  Carloman. 

C'est  une  feuille  volante,  très  bonne  à  conserver;  aussi  la  reprodui- 
sons-nous ici.  Elle  renferme  une  appréciation  du  caractère  de  M.  de  La 
Mennais,  qui  n'est  malheureusement  que  trop  juste. 

Parmi  les  feuilles  nombreuses  dont  le  mois  de  juillet  a  été  le  dernier 
mois  d'automne  venait,  certainement  en  première  ligne,  par  son  éloquence 
épileptique,  celle  enrichie  de  votre  collaboration,  le  •  Peuple  constituant  », 
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qui,  martyr  du  caulionuement,  a  trouvé  du  moins,  dans  la  solenaiié  de  sa 
mort,  une  compensation  à  la  brièveté  du  sa  vie. 

Faisant  une  spéculation  morale,  tant  sur  l'attention  religieuse  qu'on 
accorde  toujours  aux  dernières  paroles  d'un  mourant  que  sur  le  charlitt- 
nisme  d'un  encadrement  noir,  vous  aviez  réservé,  pour  le  numéro  de  ce 
Journal  in  exiremit,  votre  venin  le  plus  subtil,  vos  menaces  les  plus  fu- 
rieuses. 

La  spéculation  a  été  bonne,  dans  un  sens;  tout  Paris  a  lu  vos  sinlslrei 
adieux,  qui,  s'ils  ne  vous  ont  pas  fait  des  prosélytes,  vous  ont  ont  récolté 
d'innombrables  malédictions. 

Et  pour  vous,  récolter  des  malédictions ,  c'est  faire  une  heureuse  mois- 
son ;  puisque  c'est  donner  par  réciprocité,  un  débouché  au  fiel  que  ren- 
ferme votre  cœur. 

Il  est  vrai  que  pour  détester  et  maudire  vous  n'avez  pas  besoin  de  mo- 
tifs. 

Gomment  votre  cœur  seul  peut-il  suffire  à  contenir  tant  de  haine?  Ne 
dél)ordo-t-ii  pas  de  trop  plein  ?  Se  craignez-vous  pas  que,  se  brisant,  toute 
votre  fortune  vous  échappe?  Car  la  baine  est  votre  trésor,  et,  vous  le  sa- 
vez, on  meurt  de  rage  et  de  colère. 

Qui  donc  vous  a  assuré  que  la  faculté  de  haïr  vous  sera  donnée  dans  an 
autre  monde? 

Votre  enfer  à  vous  serait  d'aimer  et  de  pardonner. 

Mais  quel  est  donc  votre  but?  Oii  voulez-vous  en  venir? 

Seriez-vous  l'un  des  adeptes  de  cette  secte  nouvelle,  qui,  voulant  s'éta- 
blir sur  les  ruines  de  la  Civilisation  et  les  décombres  des  villes,  demande 
l'abolition  de  la  famille  et  Tanéantissement  de  la  propriété? 

Prêtre,  vous  avez  tenté  de  saper  le  Catholicisme  ;  citoyen,  voodriez-TOOS 
renverser  la  Société? 

La  Société  vous  repousserait  comme  l'Église  vous  a  chassé. 

Votre  dernier  cri  est  celui  du  tigro  muselé,  c'est  l'expression  suprême 
de  la  rage  qui  se  sent  maîtrisée. 

Pendant  vos  nuits  fiévreuses,  sans  tranquillité  pour  le  présent,  sansei- 
pérance  pour  l'avenir,  clicrehant  en  vain  le  sommeil  qui  vous  Aiit,  ne  foos 
est-il  jamais  arrivé  de  jeter  un  long  regard  vers  le  passé  etd*arr6ter  toirt 
pensée  sur  le  jour  où,  n'écoutant  que  les  conseils  d'un  orgueil  indompta- 
ble, vous  refusâtes  de  courber  la  télé  sous  la  censure  dn  pasteur  doit, 
prêtre,  vous  aviez  reconnu  la  domination  indiscutable? 

C'est  de  ce  jour  de  première  humiliation  quts  datent  vos  premiers  pai 
dans  les  sentiers  perdus. 

N'avez-vous  pas  souvent  relu ,  avec  des  larmes  peut-être,  cette  Imite 
qui,  vous  frappant  d'interdit,  vous  chasse  du  giron  de  rÉglise,  qv*apfès 
quinze  ans  d'études  vous  aviez  adoptée  comme  la  seule  véritable? 

Lorsque  dans  le  fiel  de  votre  cœur  vous  élabores  ces  écrits ,  semant  li 
discorde,  préchant  la  vengeance ,  respirant  la  haine ,  vous  souvenei-Tims 
que  ce  cœur  avait  juré  de  n'avoir  que  des  pensées  de  paix  et  de  dnrilè? 

Et  dans  cette  main  qui  trace  les  lignes  dictées  par  le  cœur»  Toyex-^ 
la  main  qui  tenait  l'hostie  consacrée,  symbole  de  pardon'Ct  d'amonr? 
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N'est-ce  pas  que  la  pente  est  rapide,  qu'une  fois  engagé  dtiia  le  labyrin- 
the dés  erreurs»  n'ayant  pour  conducteur  que  l'orgueil  »  11  est  bien  diffi- 
cile de  retrouver  le  droit  cbemin?  Tout  pas  fait  en  avant  eat  une  impoa- 
sibililô  de  plus  au  retour  à  la  lumière  ,  et  à  cbaque  pensée  d'un  paa  en 
arrière  votre  guide  vous  crie  :  En  avant,  marché^  marche  tot^ourt  \ 

Que  votre  ftine  hautaine  a  dû  souffrir  de  sa  première  humiliation,  pour 
vous  avoir  ainsi  amené  d'échelons  en  échelons,  de  chutes  en  chutes,  où 
vous  en  ôtes  aujourd'hui. 

Vous  êtes  à  plaindre  !  vous  l'êtes  d'autant  plus  que  vous  reconnaisseï  la 
main  de  Dieu  qui,  pour  confondre  votre  orgueil,  vous  a  frappé  de  vertige» 
car  vous  n'êtes  pas  tellement  atteint  de  cécité  que,  pour  vous,  lumières 
et  ténèbres  soient  une  seule  et  même  chose. 

Votre  lucidité  fait  votre  première  douleur  ;  vient  ensuite  votre  isole- 
ment, qui  déchire  votre  cœur  en  abaissant  votre  esprit. 

Quoi!  avec  votre  éloquence  sublime,  votre  génie  incontestable,  vous  ne 
trouvez  pus  une  lente  oii  vous  réfugier ,  vous  n'avez  personne  qui  veuille 
accepter  sa  part  de  l'anathème  que  le  monde  entier  vous  jette  d'une  seule 
voix? 

Oh  sont  vos  partisans,  vos  amis,  vos  coreligionnaires? 

Vos  partisans  !  Ëxistet-il  en  France  un  drapeau  portant  pour  devise  : 
Félonie  et  Mensonge? 

Ne  reniez-vous  pas  hautement  ces  quelques  utopistes,  sans  talent ,  ces 
prétendus  socialistes,  sans  idées,  ces  théoristes,  sans  pratique,  qui,  k 
l'aide  d'un  gilet  k  la  Robespierre,  d'un  visage  à  tous  crins  et  d'une  voir 
enfilée,  pensent  se  rendre  importants  eu  jouant  au  Croquemitainê  T 

Vos  amis!  le  cœur  voué  k  la  haine  peut-il  s'ouvrir  k  i'amitiô? 

Vos  coreligionnaires  !  Prêtre  renégat,  vous  êtes-vous  fait  juif  ou  maho- 
métant? 

Entendez-vous  cette  voix  venant  de  la  Judée,  traversant  dix-huit  cents 
ans,  et  criant  :  Qu'il  soit  cruciflé!...  C'est  la  voix  du  peuple  Juif  se  ruant 
sur  i'Homme-Dieu,  garrotté  et  sans  défense. 

Voyez- vous  cette  caravane  nombreuse  se  rendant  k  la  Mecque?  C'est  la 
tribu  de  Mahomet,  allant  pieusement  se  prosterner  devant  la  tomhe  du 
maître. 

Môlea  donc  votre  voix  k  la  voix  ou  joignez-vous  k  la  caravane;  au  moins» 
en  religion,  vous  compterez  pour  quelque  chose ,  tandis  qu'aujourd'hui , 
chrétien  sans  foi,  catholique  e^ccommunié,  prêtre  sans  ministère,  vous  êtes 
la  négation  de  toute  croyance,  car,  novateur  hardi,  vous  n'avez  pas  la  pré- 
tention de  fonder  une  religion  ;  les  Luther  et  les  Calvin  de  notre  siècle 
se  nomment  Chktel  et  Jean  Journet. 

La  crainte  du  ridicule  vous  retiendrait  !  puis,  votre  mission  est  de  dé- 
laolir  et  non  d'édiiier. 

Porté  par  le  sulTrage  populaire  sur  les  bancs  de  l'Assemblée  nationale, 
qu'avez-vous  fait  pour  justlûer  la  confiance  que  les  électeurs  avait  mise 
en  vous? 

Sur  quelle  question  obscure  avei-voui  tkii  jaillir  la  lumière  t 
11  SO 
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Quelle  InnoTatioB  heureuse  aves-vous  proposée?  Vous  ne  toub  abnaei 
pas  à  ce  point  de  croire  que  ce  sont  les  sympathies  pour  vos  opinions  ae* 
taelles  qui  vous  ont  valu  l'honneur  de  représenter  le  peuple;  non,  voos  le 
savez,  la  plupart  des  électeurs  n*ont  vu  en  vous  que  l'homme  éloquent, 
l'esprit  supérieur  qu'on  espérait  voir  sortir  des  utopies  irréalisables,  pour 
se  vouer  aux  développements  des  principes  dont  Tapplication  était  dere- 
nue  possible. 

Arrive  le  jour  des  nouvelles  élections,  et  il  vous  sera  facile  de  compter 
ceux  de  vos  clients  que  la  ligne  de  conduite  suivie  par  vous  aura  sttls- 
fiiits. 

Les  électeurs  seront  d'autant  plus  exigeants  que  le  mandataire  était 
plus  éminent,  et  c'est  en  raison  de  ce  qu'on  attendait  de  l'homme  que  le 
représentant  sera  jugé. 

Que  parlez-vous  de  boucherie  organisée  par  des  conspirateurs  monar- 
chiques? Les  organisateurs  véritables  de  la  lutte  sanglante  qui  a  désolé 
la  France,  ne  les  connaissez- vous  pas? 

Ce  sont  ces  hommes  au  cœur  haineux,  à  la  plume  vénéneuse,  qui,  abu- 
sant de  leur  éloquence,  se  i)laiscnt  à  torturer  les  âmes  faibles  par  Texhi- 
bition  des  maux  souvent  imaginaires,  les  réduisant  au  désespoir,  les  font 
se  jeter  sur  une  arme  et  courir  h  la  me,  non  pour  se  faire  une  vie  meil- 
leure, mais  i>our  tuer,  et  se  vengoi  contre  la  Société,  qui  n'est  pas  coupa- 
ble des  maux  qu'elles  n'ont  pas  soufferts. 

A  Dieu  ne  plaise  !  qu'optimiste  satisfait,  je  veuille  nier  le  malheur  et  la 
souffrance  ;  mais  c'est  par  l'esprit  ulcéré  et  non  par  le  cœur  malade  que 
s'arme  la  main. 

A  qui  s'adressent  vos  dernières  menaces?  Quels  sont  les  traîtres  que 
vous  voulez  effrayer  du  charnier  où  pourrissent  les  âmes  cadavéreuses ,  Ut 
consciences  mortes  l 

En  traîtrise,  vous  devez  être  expert;  il  y  a  loin,  ce  me  semble,  du  camp 
du  DRAPEAU  BLASC  à  la  tente  du  PFArPLE  coySTlTUAST,  et  ce  n'est 
pas  sans  félonie  qu'on  passe  ainsi  d'un  parti  à  un  autre ,  avec  armes  et 
bagages. 

Singulière  existence  que  la  vôtre  !  Votre  âge  mûr  a  répudié  toutes  les 
croyances,  toutes  les  sympathies  de  votre  jeunesse  ;  votre  vieillesse,  à  son 
tour,  rejettera  au  loin  tous  les  songes  creux  de  l'ftge  mûr  ;  mais  alors  oft 
ira-t-elle  chercher  un  aliment  nouveau  pour  la  galvaniser  et  lui  rendre 
celte  vie  factice  et  nerveuse  dont  votre  âme  a  besoin!  Reprendrez-vous  en 
entrant  dans  cette  jeunesse  de  la  tombe  le  bagage  de  sentiments  lafssés 
au  seuil  de  Tàge  mûr  ;  vous  souvîendrez-vous  de  vos  premiers  serments; 
vos  premiers  sentiments  se  retrouveront-ils,  enfouis  qu'ils  sont,  au  Ibnd 
de  votre  cœnr? 

J'oubliais...  Vous  ne  pouvez  reculer. 

Deux  hommes  que  vous  auriez  dû  compter  pour  frères,  Tun  ptr  le  sa- 
cerdoce, l'autre  par  le  génie ,  viennent  de  mourir  (1)  :  quelles  noires  ré- 


(i)  L'archevêque  de  Paris  (Affre^  et  Châieaubriand. 


flexions»  quels  tristes  retours  sur  voua-môme  n'aves-vous  pas  k  faire  en 
présence  de  ces  lombes  glorieuses  !  Celle-ci  est  celle  d'un  prêtre  mou- 
rant victime  de  sa  charité  chrétienne ,  celle-là  est  celle  d'un  poète  expi- 
rant (IdMe  à  SOS  premiers  serments,  h  ses  premières  oonviclions. 

Ne  donneriez-vous  pas  les  jours  qui  vous  restent  k  vivre  pour  l'une  de 
ces  deux  tombes? 

Votre  conscience  dit  :  oui. 

Votre  orgueil  criera  :  non. 

Peut-être  celte  Lettre  se  glissera-t-elle  jusqu'à  vous,  Monsieur;  peut- 
être  à  la  vue  de  la  signature,  vous  drapant  dans  votre  superbe  IndifTérence 
à  l'égard  do  tous  ceux  que  la  célébrilé  n'a  pas  marqué  de  son  auréole,  la 
rejetlerez-vous  sans  la  lire. 

Peut-être,  au  contraire,  voyant  au  sommet  de  la  feuille  votre  nom  écrit 
en  grosses  lettres ,  sercz-vous  curieux  de  savoir  ce  qu*un  homme  qui  vous 
est  parfailenicnt  inconnu,  et  qui  ne  peut  avoir  aucun  motif  personnel  pour 
vous  louangor  ou  vous  blâmer,  pense  et  dit  de  vous. 

Ma  critique,  je  ne  m'abuse  pas,  vous  paraîtra  de  mauvais  goAt,  et  mon 
langage  peu  parlemeniaire.  Que  voulez-vous!  Peu  accoutumé  aux  fleurs 
de  la  rhétorique,  je  ne  connais  qu'un  moyen  pour  me  flaire  comprendre , 
c'est  de  dire,  eu  termes  reconnus  par  le  vocabulaire  ou  adoptés  par  l'u- 
sage, ce  que  je  veux  faire  savoir. 

Mon  but  sera  atteint  aujourd'hui,  si  mes  lecteurs,  donnés  par  le  hasard, 
comprennent  que,  méprisant  le  prêtre  renégat,  condamnant  le  citoyen 
traître  à  ses  principes  et  à  la  Société,  blâmant  le  représentant  inQdèle  à 
son  mandat,  je  m'incline  avec  respect  devant  l'homme  de  génie  dont  la 
oaagniûque  intelligence ,  malheureusement  au  service  de  l'erreur,  n'en  est 
pas  moins  un  don  de  Dieu  détourné  de  sa  première  destination. 

Garloman. 
Paris,  le  Sn  juillet  1848. 

Nous  terminerons  ici  notre  liste  des  ouvrages  et  écrits  pour,  contre  et 
sur  les  opinions  émises  par  M.  de  La  Mennais  en  matières  de  Religion , 
do  Philosophie  et  de  Poliiique.  Son  étendue  a  beaucoup  dépassé  les  limites 
que  nous  avions  arrêtées;  et  pourtant  notre  travail  est  loin  d'être  com- 
plet. Combien  de  critiques,  dues  à  de  dignes  ecclésiastiques  et  d'honora- 
bles savants,  ont  été  insérées  dans  les  recueils  religieux,  tels  que  ceux-ci  : 
«  l'Ami  de  la  Religion,  la  *  Chronique  religieuse  »,  les  «  Tablettes  du 
clergé  «,  le  •  Mémorial  catholique  »,  qui  comptaient  au  nombre  do  leurs 
rédacteurs  ordinaires  des  hommes  aussi  distingués  que  les  Grégoire,  les 
Lanjuinais,  lesTabaraud,  etc.;  la  «  Revue  protestante  »  et  surtout  le  «  Se- 
meur •,  autre  recueil  prolestant,  qui  a  donné  dix  à  douze  articles  sur  les 
ouvrages  de  M.  de  La  Mennais;  dans  les  recueils  philosophiques,  et  jus- 
que dans  l(^s  feuilles  rendant  quotidiennemenl  compte  des  conquêtes  et  des 
aberrations  do  l'esprit  humain.  Nous  passons  toutes  ces  indications  sous 
silence,  parce  que  leur  recherche  et  leur  citation  nous  eussent  contraint 
à  dépasser  une  mesure  de  temps  et  de  place  déjà  assez  bien  remplie. 
Néanmoins,  h  la  laMe  des  critiques  de  M.  de  La  Mennais,  nous  avons  en- 
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core  cité  quelques  opuscules  particuliers  que  nous  ii*aTons  codbb  ij 
tardivement. 

IX.  BIOGRAPHIES  DB  M.   L'ABBÉ  P.  DB  LA  HBiniAIB. 

194.  Notice  sur  MM.  (Jean-Marie  et  Félicité)  Robert  de  la  Mennais;  | 
M.  P,'G.'P,'B.  âianet,  prêtre,  chef  d'institution  de  la  ville  de  Saint-] 

Imprimée  pages  244  à  â46  de  la  •  Diograpbie  des  Malouins  oélèbiei, 
etc.  >  de  l'auteur  (Saiul-Malo,  TÂuteur,  1824,  in-8.) 

19r>.  Biographie  de  l'abbé  de  La  Mennais;  par  M.  i*abbë  Gerèet, — Impri- 
mée pages  179  et  suiv.  du  lonie  II  du  «  Biographe  et  Nécrologe  réunis  » 
(1828). 

196.  Ecrivains  contemporains.  —  M.  l'abbé  de  La  Mennais;  par  M.  Arfaf^ 
Seuve.  —  Impr.  dans  la  •  Revue  des  Deux-Mondes  >,  première  série,  i**  fé- 
vrier 1832. 

l^crit  par  un  enthousiaste  du  nouveau  Jérémie,  qui,  dans  le  poète,  n'a- 
vait pas  pressenli  le  Babeuf  en  rabat. 

197.  Études  et  Notice  biographique  sur  l*abbé  F.  de  La  Mennafs;  par 
edmeud  Robinet.  Paris,  Paul  Daubrée  et  Cailleux,  1835,  in-8  de  116  piges, 
2  fr.  50  c. 

M.  E.  Robinet  a  écrit  ces  études  en  élève  et  ami  de  M.  de  Lt  Mennaif. 

198.  Notice  sur  M.  François  (lisez  Félicité)  Robert  de  la  Mennifs.  (Par 
Alph,  Babhe), 

Imprimée  dans  le  tome  III  de  la  «  Biographie  universelleet  porlatltedei 
contemporains  >,  page  565  et  suiv.  au  nom  Mennais, 

Nous  avons  beaucoup  profité  de  cette  Notice,  Tune  des  plus  impartiale 
qui  existe  sur  ce  fameux  abbé. 

199.  Notice  biographique  sur  M.  Félicité-Robert,  abbé  de  Lameimais; 
par  MM.  C.  Satrut  et  B,  Saint-Edme. 

Imprimée  dans  la  «  Biographie  des  hommes  du  jour  •,  publiée  par  ces 
deux  écrivains,  tome  !•%  2'  partie,  page  175  et  suivantes  (IS36). 

Les  auteurs  avouent  avoir  emprunté  une  grande  partie  de  cette  Notice 
à  celle  de  M.  E.  Robinet.  (Voy.  le  n»  199.) 

200.  Notice  biographique  sur  M.  de  Lamennais;  par  le  comte  il.-ff.  ie 
Lahaye,  1838. 

Voy.  le  n»  130. 

201.  Notice  sur  M.  l'abbé  F.  de  La  Mennais;  par  an  homme  de  rlei 
(M.  Louis  de  Léomenie),  Paris,  A.  René,  1840,  in-18. 

Faisant  partie  du  tome  ior  de  la  <  Galerie  des  contemporains  illiutres  ■, 
du  môme  auteur. 

202.  Notice  biographique  et  littéraire  sur  M.  F.  de  La  Mennais;  par 
M.  Elias  BegnauU. 

Impr.  là  la  suite  du  Procès  de  M.  F.  de  La  Mennais  (1841,  in-8).  Voy.  le 
■0  175. 

203.  Biographie  de  M.  l'abbé  de  La  Mennais;  par  un  solitaire  (M.  JP^h 


LÀ  MENNÂIS  &69 

pobjte  Barbier,  d'Orléans).  Paris,  rue  du  Vieux-Colombier,  n»  âl  ;  Grand; 
Desloges,  1841,  in-18,  40  c. 

Faisant  partie  de  la  «  Biographie  populaire  du  clergé  contemporain  » , 
du  même  auteur. 

â04.  Notice  sur  M.  F.  de  La  Menuais. 

Impr.  dans  le  cinquième  numéro  des  «  Profils  révolutionnaires  »  (dé- 
cembre 1848). 

Les  loups  ne  se  mangent  pas  entre  eux,  a-t-on  dit.  Le  citoyen  de  La 
Mennais  n*cut  pas  mieux  parlé  de  lui. 

X.  COURONNE  POÉTIQUE  DB  M.   F.   DE  LA  MENNAIS   (I). 

405.  A  M.  Tabbé  de  La  Mennais;  par  J.Chopin,  Paris,  de  Timpr.  de  Du- 
verger,  1834,  in-8  de  4  pag. 

Six  strophes,  chacune  de  dix  vers. 

206.  Épltre  à  M.  de  La  Mennais;  par  M,  Davin,  de  Veyncs.  Gap,  de  l'inipr. 
d'Allier,  1837,  in-8  de  16  pag. 

"iOl.  A  M.  de  La  Mennais  (en  vers),  avec  un  portrait;  par  Louis  Bastide, 
de  Marseille. 

Quatrième  livraison  de  la  Pythonisse ,  satires  populaires.  (Paris,  1838, 
in-8). 

208.  A  M.  La  Mennais;  par  Edouard  Turquety,  (Stances.)  Rennes,  Mol- 
Tiex;  Paris,  Debécourt,  1838,  in-8  de  16  pag. 

209.  Où  va  le  Monde?  A  La  Mennais  ;  par  Prosper  Blanchetnain  (En  vers). 
—  Imprimé  dans  «  Revue  de  Rouen  et  de  la  Normandie  >,  ann.  iai8. 

210.  A  M.  de  La  Mennais,  deux  épltres  :  Politique  et  Religion  ;  par  Dé- 
siré Carrière,  Nanci,  Tliomas;  et  Paris,  Debécourt,  1837,  gr.  in-8, 1  fr. 

211.  La  Mennais,  poésie;  par  M"«  Louise  CoHehRevoil, 

hnpr.  dans  la  <  Revue  du  progrès  politique,  social  et  littéraire  »,  de 
M.  Louis  Blanc,  no  du  Ij  mars  1839. 

212.  ÉpUre  au  roi  sur  la  captivité  de  La  Mennais.  (En  vers).  Lyon, 
de  l'impr.  lithogr.  de  Burillot,  1841,  in-4  de  4  pag  lithogr. 

213.  A  M.  de  La  Monnais.  Beauport.  (En  vers.)  184t. 

Imprimé  pages  129  et  130  de  «  Bretagne  >,  par  AmandGuérin.  Paris,  1842, 
n-12. 

Nous  croyons  faire  pla'sir  à  nos  lecteurs  en  reproduisant  ici  une  courte 
pièce  d'un  très  jeune  compatriote  de  M.  de  La  Mennais,  jeune  homme  naîf, 
qui  a  eu  foi  dans  le  nouvel  Alhanase. 

Lorsqu'à  ces  cœurs  brisés  et  fuyant  le  naufrage. 
Frêles  esquifs  battus  par  lu  vague  et  l'orage. 


(i)  Plusieurs  ijulics  pièces  de  vers  inspirées  par  les  ouvrages  de  M.  F.  de 
La  Moiinais  soiii  ciiOes  parmi  les  réfutations  particulières  auxquelles  elles  ont 
rapport. 
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C'dUnM  il  l'abri  des  \«uls,  vous  luiMliiwz  im  purl, 
l'iu'  .111:^0  où  recevoir  leur  erranlc  chaloupe, 
Où  lailoubor  leur  voile  oi  reniùter  leur  poupe 
l'ne  rade,  Peau  port  ; 

PnMre,  c'»'»lail  le  fait  d'une  noble  pensée; 
1a)  fait  d'une  rai?^)n  dans  les  deux  élancée, 
Recevant  <lu  Très-Haut  le  souffle  inspirateur; 
Le  fait  d'un  esprit  pur;  un  rayon  d'espérance 
Kuiaiiê  de  celui  qui  {guérit  la  soufft*aDce, 
l>u  Krand  Consolateur. 

A  votre  appel  sacré  combien  de  tristes  à  mes, 
S'enfuyant  des  cités  oii  s'éteignent  leurs  flammes, 
Auraient  au  monde  vain  dit  un  suprême  adieu, 
Va  là,  trouvant  un  lieu  de  paix,  soraienl  venues 
Y  retremper  leur  vie  aux  sources  uiéconuues 
De  la  terre  «le  Dieu  ! 

Mais  il  n'est  rieu  de  sûr  dans  cette  vie  humaino. 
Ce  (|u'amène  le  llux,  le  reflux  le  remmène. 
ÏJi  pn»iet  le  meilleur  ù'de  au  pi*ojet  |Jus  beau; 
Le  fait  mis  de  ciMé  cinle  à  la  théorie  ; 
On  sème  sur  les  vents,  chacun  discute,  on  cric... 
Puis  tout  entre  au  tombeau. 

La  deruiêre  strophe  de  cotte  pièce,  com|>oséo  en  riionneur  du  praire 
malouiu,  n'a -telle  pas  aujourd'hui  tout  l'air  d*UBe  épigrammei  tant  le 

personnage  a  chaugé. 
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APPENDICE. 

LES  STIGMATES^DE    L'APOSTAT. 


POÉSIES. 

Los  poêles,  aussi  bien  que  les  prosateurs,  ont  jugé  M.  de  La  Mcnnals,  et  Us 
étai'Mil  clans  leur  droit;  car  le  nouveau  Père  de  r^glisc,  coniine  on  le  disait 
alors,  a  élé  plus  poêle  que  lliéologicn,  que  philosophe;  et  poète  de  cette  école 
de  poésie  que  Ludvlg  TIeck,  lechcf  de  l'école  romantique  allemande,  a  si  bien 
caraclériséo  dans  son  «5  Voyage  dans  le  bleu  »;dc  cette  poésie, belle  de  formes, 
désespérante  et  Infernale  par  le  fond.  A  l'occasion  de  M.  de  LaMennals,!!  s'est 
trou>é  des  poêles,  non  des  poètes  fàntasiaques  ou  nébuleux,  encensant  à  leur 
manière  toute  célébrité  quelconque  ;  mais  des  poètes  à  nobles  et  vrais  senti- 
ments, et  qui  ont  pressenti  que  le  masque  d'un  écrivain  élégant  cachail  un 
huniine  dangereux  qui  voulait  se  venger,  sur  la  Société,  de  son  «nbilion  dé- 
vue.  Honneur  à  ces  poètes  courageux,  qui  ont  marqué  au  front  cet  Aomme 
trois  fois  apostat. 

Le  premier  est  M.  Vieunet,  de  l'Académie  française,  ce  poète  si  spirituel  et 
si  mordant.  1!  a  connu  M.  de  La  Memiais  dans  sa  Jeunesse,  qui  a  élé  fort  peu 
édifiante  par  parenthèse,  et  grande  a  été  l'indignation  du  poète,  quand  a  paru 
le  livre  de  la  doublure  du  comte  de  Maistrc,  Intitulé  :  <  De  la  Religion  consi- 
dérée dans  ses  rapports  avec  Tordre  politique  et  civd.  »  Il  a  stigmatisé  notre 
uitrumontain  non  seulement  par  do  bons  et  beaux  vers,  mais  encore  par  des 
notes  historiques  qui  accompagnent  son  Épllre  (Voy.  le  n»  iû8).  M.  Lucas,  ex- 
député  de  la  Seine-Inférieure,  a  composé  un  écrit  &  l'occasion  de  «  l'Essai  sur 
l'indifférence  »  (Voy.  n°  53);  M.  J.  Ilubcr  a  exprimé,  en  bons  vers,  toute  son 
indignation  contre  les  «  Paroles  d'un  croyant  »  (Voy.  le  u<>  ^5);  deux  écrivains, 
l'abbé  L.-F.  Kymin  et  M.  Victor  Davin,  nous  ont  communiqué  les  Impressions 
que  la  lecture  dos  •  Affaires  de  Rome  »  a  produites  sur  leur  esprit  (Voy. 
les  n"*  126  et  127);  M.  le  comte  A. -H.  de  Lahaye  a  combattu  le  «  Livre  du  peu- 
ple »  (Voy.  le  no  128).  Enfin,  un  honorable  magistral,  poète  spirituel  et  de  bon 
goût,  qui  s'est  caché  sous  le  nom  d'un  homme-potcnce,nou8  adonné  sous  le  ti- 
tre de  «  Lettre  »  une  véritable  satire,  très  fine,  de  «  le  Pays  et  le  Gouvernement» 
(Voy.  le  n»  i38)  (1).  Nous  avions  eu  l'intention  de  terminer  notre  notice  par 
trois  de  ces  diverses  pièces  de  poésie;  celles  de  MM.  Viennet,J.  Huberetde 
riIomme-Potence  ;  mais  M.  Viennet,  qui  nous  avait  perrolade  reproduire  son 
Épitre,  s'est  rappelé  à  temps  qu'il  avait  signé  les  statuts  de  la  Société  des  gens 
(le  lettres,  et  que  cette  société,  par  suite  de  son  amour  pour  les  lignes,  ne 


(1)  C'est  par  erreur  que  nous  avons  compris  cet  écrit  parmi  les  réfutalions  du 
Livre  du  peuple.  » 


doiiDait  point,  mais  vendait  très  hieu  l'autorisation  de  reproduire  des  fraçmenis 
de  ses  affiliés;  nous  avons  dû,  à  grand  regret,  renoncer  à  reproduire  la  cha- 
leureuse Ëpitre  de  M.  Viennet,  mais  nous  donnons  celles  de  MM.  J.  Huber  et 
de  rHonime-Potence,  que  certainement  on  lira  avec  plaisir. 

L 

SLR  LES  PAROLES  D'UN  CROYANT. 

ËPITRE. 

(1834.) 

Gloire  à  toi  I  lu  Tas  dit  ;  le  siècle  a  son  prophète! 
A  la  voix  d'un  cro3fant  j*ai  relevé  la  tète... 
Un  croyant!  dans  ces  jours  incertains,  sans  ardeur. 
En  est-il  un  encor?  Oh!  qn*il  parle!  j*écoute. 
Que  ses  doux  chants  d'amour  et  de  sainte  ferveiir 
Chassent  loin  de  mon  cœur  la  tristesse  et  le  doute  ! 

Écoutez  !...  Vain  espoir!...  Il  a  parlé  !...  Trompeur 
'  Gomme  son  fanatisme,  il  sème  répoavanle! 
Prêtre,  ta  sainte  foi  n'est  qu'une  torche  ardente  ; 
Ta  charité  nous  jette  une  rol)e  sanglante , 
Tu  n'espères  que  le  malheur  ! 

Tu  dis  :  «  Malheur!  malheur!  j'entends  des  bruits  étraoges! 

•  G'est  le  terrible  choc  des  humaines  phalanges  ; 

«  Les  rois  tombent  glacés  d'effroi  ; 
t  Les  monts  sont  ébranlés,  l'eau  des  mers  est  rougie  ; 
«  Au  baptême  de  sang  la  terre  est  rajeunie  ; 
t  Cest  l'éternelle  et  juste  loi 
'    '  «De  l'Univers,  qui  se  consomme  ; 

•  Et  pour  vous  l'annoncer  il  ne  reste  qu'un  homme, 

•  Et  cet  homme...  c'est  moi!  » 

Ministre  du  Seigneur,  oui,  tu  l'étais  encore 
Quand,  arrachant  ton  siècle  au  doute  qu'il  adore. 

Tu  réveillais  sa  piété  ; 
Quand,  tes  regards  frappés  d'une  grande  lumière , 
Tu  voulais  attacher  à  la  croix  de  saint  Pierre 

Le  drapeau  de  la  Liberté. 

Ali  !  tu  l'étais  encor  quand  ta  douce  parole 
Uonnait,  donnait,  au  nom  de  celui  qui  console, 

A  l'exilé  dans  ses  douleurs , 
Bien  plus  que  tous  les  dons  qu'une  main  peut  lui  tendre, 
1^  foi  pour  espérer,  un  cœur  pour  le  comprendre. 

Un  sein  pour  y  cacher  ses  pleurs. 
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Mainlenaiil  quelle  fièvre  a  saisi  ton  génie? 
De  Bru  lus ,  de  Satil,  de  Marat,  d'isaïe, 
De  ces  ombres  laquelle  a  troublé  ton  sommeil  ? 
Voyais-tu  sur  son  front  les  palmes  du  prophète? 
Ou  bien  un  bonnet  rouge  enfoncé  sur  ta  tête 
A-t-il  fait  délirer  le  prêtre  à  son  réveil? 

€  Plus  d'ordre,  plus  de  paix,  de  raison  sur  la  terre. 
«  Pour  toi,  deux  étendards  et  deux  longs  cris  de  guerre. 
«  Dieu  juste  dans  son  œuvre  a  fait  deux  camps,  deux  parts; 
»  D'un  côté  les  vertus  et  de  l'autre  les  crimes, 

•  Là  des  sceptres  souillés  et  là  de  saints  poignards , 
«  De  sinistres  bourreaux  et  de  pâles  victimes. 

«  Le  vice  est  le  seul  roi  des  immondes  cités, 
«  11  élreint  l'Univers  dans  ses  bras  empestés; 

«  Le  fer  et  le  feu  seuls  peuvent  guérir  nos  plaies. 

•  Les  charités  des  grands  sont  de  fausses  monnaies. 
«  Tous  les  forts  sont  tyrans,  tous  les  faibles  trompés! 
«  Le  pauvre  seul  est  juste  et  la  jeunesse  sainte  ! 

«  Au  confessional  les  grands  t'ont  dit  leur  plainte  ; 
«  Ils  souffrent  tous  au  cœur;  c'est  la  place,  frappez! 
«  Tu  sais  tous  les  secrets  de  la  prostituée  ; 
«  Elle  est  rouge  de  sang  sa  pourpre  bafouée. 

•  Frappez,  jeunes  soldats  !  toujours!  toujours  au  cœur  ! 
«  Et  les  martyrs  au  ciel  chanteront  vos  louanges, 

«  Et  vous  serez  bénis,  car  vous  êtes  des  anges 
«  Armés  contre  Satan  par  le  bras  du  Seigneur.  » 

Ainsi  le  comprendra  le  peuple  qui  t'écoute  ! 
De  Ion  nouvel  Éden  la  Mort  garde  la  route  ; 
Pour  soulager  nos  maux  il  faut  des  attentats  , 

La  foudre  pour  briser  nos  chaînes  de  forçats 

Et  d'où  tiens-tu  ce  droit  d'insulter  à  la  terre? 
L'Ange  n'a  pas  crié  trois  fois  :  Adonaï  ! 
Homme,  tu  n'es  pas  Dieu  ;  ta  voix,  c'est  le  tonnerre, 
Mais  ce  n'est  pas  la  voix  sainte  du  Sinaï. 

Qui  t'a  dit  l'éternel  mystère? 
As-tu  prié...  car  la  prière 
Est  le  seul  chemin  sans  détour. 
Je  te  croirai  si  ta  science. 
Humble  comme  la  confiance, 
Est  fervente  comme  l'amour. 

Prêtre,  il  est  dans  ton  cœur  de  terribles  tempêtes  ! 
L'eau  calme  réfléchit  seule  l'azur  du  ciel  ; 
La  Paix  fuit  tes  regards,  les  combats  sont  tes  fêtes! 
Ta  chaîne  était  rivée  au  marbre  d«  Tautel  « 
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Mais  le  siècle  passait,  roulait  ses  flots  immenses; 
La  Raison,  de  ton  âme  allume  le  Yolcan, 
Ta  dis  en  te  dressant  :  Liberté  1...  ta  t'élances. 
Et  tu  yas  échouer  au  pied  du  Vatican. 

Ta  Liberté  fut  un  blasphème, 

Et,  pour  éviter  l'anathëme, 
Il  fallut  à  genoux  mctlre  à  terre  ton  front, 
A  tous,  humble  pêcheur,  te  donner  en  exemple. 
Mais  la  force  est  restée  à  tes  bras  de  Samson... 
Et  c'est  Vhomme  aujourd'hui  qui  renverse  le  temple 

Où  le  prêtre  reçut  l'affront. 

Précipité  du  haut  de  Rome  catholique. 
Tu  promènes  partout  ton  regard  prophétique , 
Les  martyrs  et  les  saints  se  détournent  de  toi. 
Mais  la  terre  a  du  fer  pour  venger  une  injure, 
Et  chef  des  révoltés,  tu  dis  :  Ange  paijure... 
Peuple!  jeunes  soldats,  à  moi! 

Courage  !  fais  rugir  tes  saintes  Euménides  ! 
Frappe  ces  grands  du  monde,  insolents  et  perfides, 
Par  les  siècles  passés  gorgés  de  sang  et  d'or  ; 
Porle-les  palpitants  au  sommet  du  Tabor  ; 
Entasse  les  débris  des  temples  et  des  trônes; 
Brise  en  mille  morceaux  tiares  et  couronnas; 
Levant  les  mains  au  ciel  en  invoquant  la  Mort, 
Le  cruciGx  dans  l'une  et  le  tison  dans  l'autre» 
Entonne  un  chant  d'amour  de  la  voix  d'un  apôtire  ; 
Prosterne  saintement  ta  face  devant  Dieu  ; 
Fais  de  ton  œuvre  immense  un  bûcher  qui  vacille; 
Et  puis  sers-toi  de  l'Évangile 
Pour  allumer  le  feu. 

Belle  gloire  à  glaner  sur  un  champ  de  ravage 
Oii  le  bourreau  même  a  fauché, 

Champ  que  le  scepticisme  impie  a  desséché. 
Champ  de  gloire  et  champ  de  eamage 
Où  tous  les  vainqueurs  ont  couché. 

Elle  est  d'orgueil  et  non  d'épines  ta  couronne, 
Non,  tu  n'es  pas  celui  qui  prie  et  qui  pardonne 
Écrasé  sous  la  croix,  frappé  par  les  soldats. 
Ton  Dieu  n'est  pas  le  Dieu  de  sahut  François  de  Paule  ; 

Pour  appuyer  leurs  faibles  pas 
Aux  pauvres  chancelants  il  prêtait  son  épaule. 
Belzunce  à  des  mourants  parlait  de  guêrison, 
Leur  montrait  dans  le  ciel  l'espérance  pour  guide, 
Comme  toi,  dans  la  plaie  empestée  et  livide, 

Il  ne  versait  pas  du  poison. 
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Oh  !  les  larmes  d'amour,  tes  pleurs  pour  la  misère. 
Ne  sont  que  des  concerts  de  rage  el  de  colère  ; 
Et  la  haine,  du  pauvre  irritant  la  douleuf^**' 
Embrase  sans  pillé  la  paille  de  sa  couche. 
L* (évangile  est  une  hymne  adressée  au  malheur... 

Son  harmonie  est  sur  ta  bouche, 

Son  esprit  n'est  pas  dans  ton  cœur  ! 

Poète,  dans  tes  chants  il  en  est  de  sublimes  ; 
C'est  le  torrent  qui  tombe  en  ébranlant  les  cimes  , 

Le  cri  de  l'aigle  épouvanté. 
Mais  il  est  des  vertus  que  tu  ne  peux  comprendre, 
Des  bruits  sourds  d'avenir  que  tu  ne  peux  entendre, 

Un  chant  que  tu  n'as  pas  chanté. 

Le  torrent,  en  brisant  ses  digues  et  ses  chaînes , 
Bondissant  trop  fougueux,  ne  sait  rien  de  ces  plaines 

Où  brillent  et  meurent  ses  flots  ; 
Tandis  que  le  ruisseau  de  nos  vertes  prairies 
Apprend  par  ses  bienfaits  des  rives  refleuries 

Les  doux  mystères  de  ses  eaux. 

Cet  aigle  qui  du  ciel  s'en  va  frapper  la  voûte 
De  l'orage  au  soleil  élancé  sur  la  route 

De  ces  magnifiques  splendeurs, 
Ne  sait  pas  les  secrets  révélés  sur  la  terre, 
A  l'oiseau  de  l'amour  plaintif  et  solitaire 

Qui  fait  son  nid  parmi  les  fleurs. 

Oh  !  juste  et  noble  ardeur,  fier  et  pieux  courage, 
De  soutenir  les  droits  des  faibles  désarmés  ! 
Mais  il  est  des  tyrans  partout  ;  les  opprimés 

Sont  encor  tous  ceux  qu'on  outrage. 
Oui,  tu  peux  étonner  fes  hommes;  leurs  regards 
Suivent  tes  pas;  déjà  la  sottise  t'affuble 
De  noms  et  de  lauriers!  Un  forban  en  chasuble, 
Intrépide  soldat  jeté  dans  les  hasards 

De  nos  mers  s(^bres  et  ridées. 

Courant  ses  houleuses  bordées. 

Du  môle  de  l'Autorité 

Au  gouffre  bouillant  du  Schisme, 

Du  rocher  de  la  Trinité 

Au  grand  phare  du  Journalisme , 

Et  du  vieux  golfe  du  Papisme 

Jusqu'au  port  de  là  Liberté  ; 
Un  Luther  jacobin  lançant  son  Évangile 

A  la  tête  des  rois  surpris  ; 

Et  ce  Robespierre  en  surplis 

Sur  le  trépied  de  la  Sybille  : 
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Tout  cela  doit  frapper  les  yeux. 

Mais,  lu  le  sais,  il  est  deux  gloires  : 
La  gloire  des  vertus  et  celle  des  victoires  ; 

L'une  éclate  en  bruits  fastueux, 
Se  répand  sur  la  terre  en  superbes  louanges  ; 

L*antre  est  le  doux  secret  des  anges 

Dont  ils  parlent  tout  bas  entre  eux. 

Ob  !  s*ii  te  faut  un  rôle  au  théâtre  du  monde... 
J'en  sais  un  digne  en  tout  de  ta  venre  féconde  ; 
Bien  plus  grand  que  celui  des  tribuns  aux  grands  noms» 
Que  celui  de  chercheur  de  puissance  suprême» 
Que  celui  de  martyr  et  de  prophète  même. 
Au  temps  où  nous  vivons. 

Entre  un  monde  qui  tombe  et  celui  qui  s*élëve. 
Au  milieu  des  débris  d'un  siècle  qui  s'achève 
Et  des  socles  nouveaux  des  âges  renaissants, 
Monte  sur  le  rocher  aux  bases  étemelles, 
Où  les  flots  mugissants  des  tempêtes  mortelles 
Viennent  se  briser  impuissants. 

Et,  comme  le  guerrier  pensif  sur  la  colline. 
Les  bras  croisés  sur  sa  poitrine» 

Médite  la  bataille  et  compte  ses  soldats. 

De  même  sur  la  terre  où  nos  destins  s'agitent. 

Regarde  tous  ces  camps  que  les  haines  excitent... 
Regarde...  et  tu  verras. 

Tu  verras  au  néant  rentrer  plus  d'un  fantôme, 
La  vertu  sous  la  pourpre  et  sous  le  toit  de  chaume» 
Et  le  vice,  comme  elle,  égal  dans  nos  penchants  ; 
Tu  verras,  non  deux  camps  tracés  par  nos  colères, 
Mais  parmi  les  erreurs  de  ces  homme»»,  tes  frères, 
Seulement  deux  partis,  les  bons  et  les  méchants. 
Dieu  ne  te  dira  point  :  A  ceux-ci  la  conquête^ 
A  ceux-là  le  servage,  à  ceux-ci  la  défaite. 
Les  uns  seront  vainqueurs ,  les  autres  abattus. 
Enfant,  te  dira-t  il,  à  ceux-là  la  victoire, 
Qui  sauront  apporter  dans  la  future  histoire 
Et  le  plus  de  sagesse  et  le  plus  de  vertus. 

Alors  tu  comprendras  le  rôle  du  Génie  ! 
Sous  les  coups  du  bélier  de  la  Philosophie 

Tons  les  vieux  murs  sont  renversés. 

Debout  sur  cette  brèche  immense. 
Le  Christ,  la  Liberté,  qui  veillent  en  silence. 

Ne  disent  pas  à  tous  :  <  Passez! 
«  Passez  si  vos  ccpurs  purs  adorent  la  patrie  ; 
«  A  la  terre  promise  allez  chercher  la  vie  ; 
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«  Pistei  sur  le  vaiMeaa  dei  féf olatlofts» 
«  Si,  pilotes  hardis  au  mUtott  des  <nrasei« 
«  Vous  savez  appeler  à  vous  tous  les  courafeit 
«  Et  non  toutes  les  i 


«  Passez  pour  défricher  cette  terre  nouvelle» 
«  Citoyens  et  soldats»  si  tous  tosbras  unis 
«  Croisent  le  même  fer  devant  ses  ennemlSy 
«  Et  savent  tous  prier  et  travailler  pour  cJle.  • 

Et  toi,  vers  l'horizon  regarde  devant  noosl 
Toi  qui  vois  l'avenir  dans  cette  nuit  profonde» 
Ne  vols-tu  pas  aussi  que  le  salut  du  monde 
Est  dans  la  Justice  pour  toast 

N'as-tu  Jamais  été  conduit  par  ton  vieux  père 
Dans  le  champ  paternel»  ou  béni  par  ta  mère 

Au  nom  du  Dieu  de  paix? 
N'as-tu  jamais  appris  l'histoire  de  la  vie 
Dans  le  soupir  d'amour  de  la  Tierge  qui  prie? 
Et  n'as-tu  Jamais  vu  le  repentir  t...  Jamais 
La  Jeune  mère  craindre  et  bannir  ses  alarmes? 
Un  vieillard  pardonner?  Un  enfant  dans  ses  larmes 

Sourire  sans  vouloir, 
Comme  un  trait  du  soleil  perce  dans  un  nuage,  m 
Pleurs  et  regard  d'azur,  triste  et  charmante  image 

De  souffrance  et  d*espoirT 

Espère  donc  aussi  !  Sur  tes  lèvres  brûlantes 
Hetlens  ces  flots  amers  de  haines  dévorantes 
Qui  voilent  ta  Justice  et  te  cachent  le  Jour  ; 
Le  gt^nle  est  oncer  moins  divin  que  l'amour! 

Â  tous  la  vérité I  Les  flatteurs  sont  impies; 

Et  les  flatteurs  des  rois,  aux  lèvres  avilies» 

Et  les  flatteurs  du  peuple»  au  cœur  gonflé  d'orgueiU 

Plus  grand  que  le  naufrage  et  debout  sur  l'écueilt 

Lance  de  tous  côtés  les  éclats  de  ta  foudre; 

Brise  le  cèdre  altler,  qu'il  tombe  dans  la  pondre 

S'il  lève  sur  l'abîme  un 'front  d'iniquité. 

Brave  la  popularité  ; 

Cette  fragile  et  fausse  idole» 
Qui  mène  sous  le  Joug  tant  d'esclaves  soumis 
A  l'autel  chancelant  sur  lequel  on  Immole 

Sa  conscience  et  son  pays. 

Seul,  méconnu,  peut-être  oublié  par  l'HIstoIri  » 
Il  csi  vrai,  désormais  plus  d'hymnes  à  ta  gloiirg. 
Dqnne  force  h  ton  Ame  en  regardant  le  Ciel  t 
Puis  reviens  au  combat  pour  n'épargner  j 
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Frappe,  frappe  la  baine  écumante  de  fiel, 
Et  l*orgueil  de  pygmée  où  chacun  s'alMiidoBiie, 
Et  cette  fièvre  lente  et  d'envie  et  d*erreiir« 
Et  le  front  paresseux  de  la  molle  langueur. 
Le  sophisme  géant  dont  la  terre  est  étreinte , 
Et  les  folles  ardeurs,  et  nos  vœux  pervertis  ; 
Lève  un  drapeau!  celui  de  Thumanité  sainte. 

Frappe,  frappe  tous  ces  partis 
Étroitement  parqués  h  ta  gauche,  à  ta  droite, 
Gomme  leur  seule  idée  en  leur  cervelle  étroite  ; 
Et  de  face  et  de  flanc  combats,  combatf-les  tons 

Dans  le  monstre  de  TÉgoîsme, 
Déchire  sur  son  dos  le  manteau  de  civisme 
Qu'ils  traînent,  insensés,  aux  fanges  deségouts. 
Calme  par  la  Raison  leur  impuissant  délire , 
Et  par  la  Charité  ce  qui  les  fait  souffrir  : 

Tonne  sur  eux  pour  les  instruire, 

Ouvre  tes  bras  pour  les  unir. 
Partout  contre  le  Mal  tourne  ton  fanatisme  ; 
Le  Mal  !  premier  tyran  qu'il  faut  anéantir. 
De  tous  les  partis  Roi  couronné  de  cynisme  ; 
Ecrasé  sous  la  pourpre  et  dans  sa  nudité, 
Qu'il  retombe  à  l'enfer  où  Dieu  l'avait  jeté  ! 

Car  le  Mal  c'est  le  Despotisme, 

Et  le  Bien  c'est  la  Liberté! 

Courage!  c'est  le  but.  En  avant!  c'est  la  route  ; 
Du  vieux  pont,  sous  lequel  les  siècles  sont  liés. 
Par  de  nobles  efforts  élargissons  la  voûte 

Ne  la  brisons  pas  sous  nos  pieds  ! 
Que  fais-tu  parmi  nous,  si  l'amour  qui  t'enflamme. 
Ne  se  peut  exhaler  qu'en  noirs  torrents  de  fiel? 

Que  dois-tu  montrer  à  l'auteL.. 

Les  épouvantes  de  ton  toe. 

Ou  les  espérances  du  ciel  ? 

Prie,  et  pour  tous  !  Assez  de  voix  dans  nos  querelles 
Sans  y  mêler  ta  voix.  Dis  à  tous  que  par  elles 
Dieu  veut  sonder  nos  cœurs  et  nous  veut  éprouver. 
Que  les  jeunes  enfants  et  les  vierges  timides, 
Vers  l'aurore  à  venir  trouvent  de  meilleurs  guides; 

Apprends,  pour  nous  sauver, 
A  tous  ces  innocents  une  même  prière  ; 
Que  tous  lèvent  les  mains  devant  le  même  père  ! 
Car  nous  ne  prions  plus.  Prêtre,  Prêtre,  à  geoout! 
Tous  ces  chants  monteront  sous  la  voûte  immortelle. 
Tous  ces  cœurs  s'uniront  dans  la  gloire  éternelle; 
Hélas  !  pour  toi  du  moins,  si  l'heure  est  loin  de  ikHts, 
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QuelaReilittMiMHifÉtte        1/.  ^       .:..   .,  .i.  / 
Soit  la  Paix  entre  tonal  . 

Jecrois  à  destertttSvUmevoisqiMle  vieef  < 
Je  vois  un  Dieu  dé  paix,  toi  le  Dfev  toodrajant  ( 
Tu  crois  à  ses  fureurs,  Je  croie  k  la  juatiee  i 

Lequel  de  no«a  est  le  Grojanl?  .       / 

M.  J.  Hume. 

"h.  '  ■■''-'  "■'" 

SUR  LE  PAYS  ET  LE  GOUVERNEMENT. 

ÈPITRE. 
(iSKK) 

'  EtquInUia»iii0lii8  tuba  eeelnlt,  et  vldl 

steUam  de  corio  ceddUse  la  terram,  et 
dau  est  ei  ela?  )•  putel  abyaii.  —  Et  ape- 
ruit  putaua  al^yialf  et  ascendlt  fiimus 
putel  sicut  fUmufl  fomacls  magn»  et  ob- 
scnratus  est  sol  et  aef  de  ftraio  putei. 
{Apœaiifpêê^  ch.  0^  T.  i  et  3.) 

Quld  iéelt  ttbi  klc  populua  ut  induoe- 
rea  super  ebm  p^caatnm  maxtuium  t 

(JSWMtefCh.  03,  V.  31.) 

Deslne  ab  IrA  et  derelinque  (urorem; 
nell  «nnilarl  ut  MaHfjaerla» 

{P#.,  ••>▼*»• 

Prêtre  â*un  Dieu  de  paix  et  de  miséricorde, 

0  toi  quQ  ses  puissantes  mains  •     ;    >  . 

Avaient  mis  sur  la  terre  en  exemple  aux  humains, 
Pour  maintenir  entre  eux  Tamour  et  la  concorde, 

Comment  as- tu  rempli  ta  sainte  mission? 

Qu*as  tu  fait,  et  pourquoi  de  ta  bouche  sacrée,  '       * 

Gomme  une  hymne*de  mort  par  Teofer  Inspirée,  

Sort-il  des  cris  do  haine  et  de  diyiaiont 

Toi  qui  sais,  maniant  la  harpe  des  arelumgta  $. 

Kn  tirer  des  sona  purs,  des  modttlaUona  .    . 

Douces  comme  un  écho  du  doux  concert  des  anges  (1)» 

•  ....'•»"■,.  .,  .,,j  •■if 

(i)  Telles,  par  exemple,  que  le  ehapltre  xn  du  •  Ufradtt  Pe«pla.*^  ec  ki 
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As-tu  pu  ramasser,  au  milieu  de  oot  Hiiigeft, 
Le  dairon  discordant  des  révolutioosT 

Tremble  qu'en  y  touchant  ta  main  ne  soit  rq^gie 
Du  sang  mal  essuyé  dont  11  est  encor  teint. 
Et  cesse  d'affubler  du  bonnet  de  Pbrygie 
Un  front  marqué  du  sceau  du  Rédempteur  difio. 


Que  veux- tu  donc  ?  Quel  est  le  but  que  se  propose 
La  virulente  ardeur  de  ton  esprit  morose  ? 
Pourquoi  l'enfer,  par  toi,  parlant  au  nom  du  Ciel, 
Et  ces  discours  trempés  au  plus  amer  du  fiel  ? 

•  C'est  que,  dis-tu,  le  peuple  est  là  que  Ton  opprime, 
«  Et  que  ton  cœur,  au  mal  qu'endure  la  victime 
«  Sous  le  joug  d'un  pouvoir  qui  l'écrase  du  pié, 
«  Se  remplit  d'amertume  et  se  fend  de  piété  ! 

«  C'est  qu'il  te  vient  à  l'àme  une  rage  cruelle 

«  De  voir  qu'on  mange  au  peuple  et  la  chair  et  la  moelle, 

«  Qu'on  boit  son  sang,  et  que,  comme  au  chien  mort  les  vers, 

«  Le  pouvoir  va  paissant  à  ses  flancs  entrouverts  ! 

«  C'est  que  son  corps  n'est  plus  rien  qu'une  immense  plaie. 
«  Qu'un  cadavre  écorché  que  traînent  sur  la  claie, 
«  Après  l'avoir  rongé,  les  goules  du  pouvoir; 
«  Un  objet  misérable,  indicible  et  difforme, 
«  Une  ombre  qui  n*a  plus  de  couleur  ni  de  forme, 
«  Et  qui  fait  peur  à  voir. 

•  C'est  que,  sous  le  fardeau  de  tant  de  tyrannie, 
«  Chez  un  peuple  réduit  à  tant  d'ignominie, 
«  Il  ne  faut  plus  parler  de  lois,  de  liberté, 
«  Ni  de  société, 

«  Et  qu'un  amas  confus  d'humaines  créatures 
«  Dont  la  plupart  n'ont  pas,  pour  dormir,  un  fenil, 
«  Ne  forme  plus,  en  proie  à  ses  mille  tortures, 
«  Une  société,  mais  à  peine  un  chenil  (1)!  > 


chapitres  xvii,  xxv  et  xu  des  «  Paroles  d'un  croyant  »,  qui  tous,  tant 
rapport  du  but  moral  que  pour  le  charme  du  style,  peuvent  être  nia  ao  rang 
de  ce  qui  a  été  écrit  de  plus  suave  dans  notre  langue, 
(i)  Ce  vers  et  ceux  qui  précèdent,  depuis  etf  compris  cehil-ci  s 
«  C'est  que,  dis-tu,  le  peuple  est  là  que  Tou  opprime,  • 

sont  imités  de  M.  La  Mennais  lui-même.  . 

«  Et  tout  cela,  dit-il  à  la  page  5ô  de  son  pamphlet  Intitulé  s  «  La  H»pb  «1  It 
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Assez,  6  prêtre,  assez  !  voilà  cerle  une  page 
Brûlante  plus  que  l'eau  qui  sort  de  Téchaudoir, 
Des  phrases  à  jeter  au  cœur  le  désespoir; 
Mais  d'un  prêtre  chrétien  est-ce  là  le  langage? 

Était-ce  là,  dis-moi,  les  tableaux,  les  discours 
Que  tu  devais  au  peuple?  Est-ce  là  le  secours, 
Le  baume  bienfaisant,  le  généreux  dictame 
Qu'attendent  ses  douleurs,  qu'il  faudrait  à  son  àme, 
Contre  le  poids  des  maux  que  tu  lui  peins  si  lourds? 

Le  pèlerin,  s'il  trouve  un  mourant  sur  sa  voie. 
Au  lieu  de  le  remettre  aux  bras  du  médecin. 
Le  va-t-il  retournant  sans  cesse  pour  qu'on  voie 
Et  qu'on  puisse  compter  les  coups  de  l'assassin  ? 

Lui  va-t  il,  —  sans  piété  des  douleurs  qu'il  endure, 
Faire  en  style  effrayant  une  horrible  peinture 
Des  blessures,  des  coups  dont  il  le  voit  souffrir. 
Et  du  danger  qu'il  court  de  n'en  jamais  guérir? 

Non  ;  —  mais  la  charité,  qui  guide  sa  parole, 
Lui  fait  trouver  des  mois  dont  la  douceur  console 
Et  rend,  malgré  le  mal  dont  leur  charme  est  vainqueur, 
Le  sourire  à  la  lèvre  et  l'espérance  au  cœur. 

Celui-là  plus  que  loi  se  montre  charitable, 
Plus  que  le  tien  surtout  son  zèle  est  véritable; 
Aider  et  consoler  ceux  qui  souffrent,  voilà 
La  mission  du  prêtre  et  la  tienne  ;  c'est  là 

Pourquoi  le  Créateur,  de  trésors  d'éloquence 

T'avait  rempli  le  sein, 
Et  non  pour  exciter  le  peuple  à  la  vengeance 
Par  le  glas  incessant  d'un  infernal  tocsin. 


Gouvernement  »  *,  et  tout  cela  pourquoi  ?  pour  se  jeter  à  son  tour  sur  la  proie 
que  l'on  convoite,  pour,  à  son  tour,  dévorer  le  pays,  s'engraisser  de  sa  chair 
et  de  sa  moelle  ». 

<  Et  nous,  dit-il  à  la  page  92,  nous  vous  disons  que  votre  société  n'est  pas 
une  société,  qu'elle  n'en  est  pas  même  l'ombre,  mais  un  assemblage  d'êtres^ 
qu'on  ne  sait  comment  nommer  ». 

«  Chez  un  peuple  qui  en  est  là,  dit-il  à  la  page  80,  on  ne  doit  plus  parler  ni 
de  liberté  ni  de  société^  et  ce  n'est  pas  une  société  qu'un  amas  de  créatures  hU" 
maines  réduites  à  celte  extrémité,  c'est  à  peine  un  chenil  », 

'  L*aiileur  s'est  trompé  sur  le  liire  :  l'ouvrage  auquel  il  répond  est  intitulé  :  le 
«  Pays  et  le  Gouvernement  ».  Vo'là  ce  qui  nous  a  conduit  à  placer  sa  critique  parmi 
celles  du  «  Livre  du  peuple  ». 

Il  31 
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Le  peuple  !  ob  I  que  lui  sert  ranatbème  farouclie 
Qu'en  son  nom  ta  voix  lance  à  la  Société? 
Quel  bien  lui  fait  le  fiel  qui,  sorti  de  ta  bouche^ 
Tombe  à  si  larges  flots  sur  son  cœur  irrité? 

S'il  est  vrai  que,  courbé  sous  des  lois  homicides. 

Le  pauvre  est  là  qui  meurt  de  Caim, 
Pour  apaiser  le  cri  de  ses  entrailles  vides. 
De  grands  mots  galoppant  sur  des  coursiers  sans  brides 
Ne  valent  pas  un  peu  de  pain. 

Et  du  pain,  ce  n*est  pas  des  phrases  factieuses, 

Des  déclamations  furibondes  et  creuses, 

Effets  tirés  sur  lui  par  ta  mauvaise  foL 

Tes  pamphlets  qu*il  achète  à  l'étal  de  Pagnerre  (f  ), 

Sont  un  dernier  impôt  levé  sur  sa  misère , 

Et  ne  font  quelque  bien  qu'à  Pagnerre  et  qu'k  toi. 


Puis,  l'image  des  maux  dont  ton  ardeur  s'effraie 
N'est-elle  pas  vingt  fois  plus  terrible  que  vraie? 
Et  ces  maux  que  sans  cesse  à  ses  tristes  regards 

Tes  pinceaux  apocalyptiques 
Se  plaisent  à  charger  de  couleurs  sataniques, 
N'en  as-tu  pas,  dis-moi,  rêvé  plus  des  trois  quarts? 


Quoi  donc  !  ce  beau  pays  de  France, 

Où  j'étais  si  fier  d'être  né , 
Est-il  vrai  ?  ne  serait  plus  rien  qu'un  parc  iomaense» 
Où  quelques  oppresseurs,  sous  un  chef  couronné. 
Couchés  dans  la  mollesse  et  la  fainéantise, 

Tiendraient  un  peuple  emprisonné. 

Vil  bétail  par  eux  destiné 

A  repaître  leur  convoitise! 

Quoi!  pour  comble  d'impiété. 

Serait-il  vrai  que  la  justice. 
Cette  émanation  de  la  divinité, 

De  tant  d'horreurs  se  fit  complice. 
Et  que,  vendue  à  l'or  d'un  pouvoir  détesté, 
Elle  jetât  en  proie  aux  atroces  sentences 


(i)  Pagnerre  est,  connue  on  sait ,  l'f^diteur  des  pamphlets  politiques  de 
M.  l'abbë  de  La  Mennais,  du  cl-dcvant  vicomte  de  Cormenln,  de  MM.  Gibet, 
Altaroche  et  autres  personnages  dont  la  spécialité  consiste  h  aimer  le  peuple  es 
paroles. 


De  Mt  bomnMeixttonoût  (l), 
L*innoconco  livrôo  à  leur  Inlqvitir 

Grftce  au  clol  !  tout  cela  n*e8t  point  la  Térlté» 
Kt,  n*cn  déplaise  aux  fout  que  ta  Yotz  pertuade, 
N'cxiAio  nulle  part  qu*en  ton  esprit  iMlade» 
Qui  prend  h  son  réveil,  pour  la  réélit*, 
Los  rôves  dont  U  nuit  tu  Au  époimalé  i 

Kt  le  peuple,  —  non  pas  cette  ofslte  cimâHIe, 
Peuple  des  mauvais  lieux  et  des  esuiuihéta» 
Vagabonds,  culotteurs  de  pipes,  valetaille 
llourlant  la  mârwHMHt  en  cuvant  tes  painphlelf  ; 
Mais  io  seul  peuple  vrai,  le  peuple  qui  travaille, 
Qui  nourrit  sa  famille  et,  par  la  probité, 
L*ordro,  l'ôconomle,  ï  la  propriété 
Arrive  bonnôtemont, — s'il  ouvrait,  pour  les  tire, 
Los  écrits  où  tu  peins  son  prétendu  ntartyre, 

Serait  fort  étonné 
Do  voir  Jusqu'à  quel  point  il  est  Infortuné. 
Fais-nous  donc,  si  tu  peux,  descentes  ploi  eroyabtai. 

Que  parlcs-tu  de  cruauté. 

Do  potences,  dMnlquIté 

El  do  Juges  Impitoyables T  ' 
La  Justico  Jamais,  avec  plus  d*équité, 

Ne  so  montra  moins  f6rasldable« 
En  quels  lieux,  on  quels  tempe ft4-elle  présenté 

A  rinnocent  plus  de  sécurité 
Et  plus  d'bumenité,  même  pour  le  emipibltT 

Rn  qnels  lieux  k  Tautorlté 
Vitron  pies  de  douceur,  de  Icntftnimitét 
Quand  aura-t*on  trouvé  la  démence  WfÈh 
Envers  ses  assassins  même  plus  libérale  T 

En  quels  Jours,  sur  le  firont  du  crime  repenlMl, 

La  gr&œ ,  le  pardon,  bieftliisante  lOiée  ' 

Que  l'on  pourrait  croir*  épateéti 
Tombèrent-ils  du  tréno  à  flot  plus  abondant  T 

Do  monomanlo  indulgente 
Dis  donc  plutét  que  les  ccsors  sont  Imitts, 
Et  quMI  s*en  ftait  cfaot  nous  un  si  grossier  abul, 
Qu'eût-on  coupé.  Je  crois,  père  et  mère,  oncle  et  tante, 


(1)  C'est  sous  cotto  quallAcatlon que  M.  Tabbé  de LaHenMli  déii|9a  les 

magistrats  d'ai4jourd*hul,  maglstriu  qu*U  a  bMn  le  eoMiie  4*a 
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En  iringt  morceaux,  —  pourvu  qu'on  n*dn  ait  rien  minfé. 

On  est  certain  d*étre  jugé 
Coupable»  —  mais  avec  l'accessoire  obligé  : 

La  circonstance  atténuante. 


Tu  parles  d'ignorance  où  tu  dis  qu'on  maintient 
Le  peuple  ;  —  mais  les  faits  démentent  tes  paroles, 
'  Et  le  pouvoir,  partout  érigeant  des  écoles, 
Y  donne,  —  car  le  mal  est  toujours  près  du  bien ,  '— 
Au  peuple,  —  en  lui  montrant  à  lire,  —  le  moyen 
De  se  fausser  l'esprit  aux  étranges  folies 
Qu'à  son  grand  détriment  chaque  jour  tu  publies. 


Cependant  je  t'admire  en  toute  humilité. 

Quand,  posant  ton  surplis  d'urbanité  française , 

fu  te  vas  écriant  que  la  Société 

De  nos  jours,  n'est  plus  rien  qu'un  chenil; —  si  la  thèse 

Est  peu  noble,  —  elle  exprime  au  moins  la  vérité; 

Car,  jamais  chiens  harnieux  n'ont  pu  mieux  à  leur  aise, 
Pour  peu  qu'à  ces  Messieurs  sa  conduite  déplaise. 
Aux  jambes  du  pouvoir  sautant  de  tout  côté. 
Japper,  hurler  et  mordre  avec  impunité. 


Hélas!  comme  partout,  sans  doute  il  est  en  France 

Plus  d'un  homme  du  peuple  en  proie  à  la  souffrance  ; 

Mais  leurs  maux ,  bien  moins  grands  que  ceux  que  tu  combats, 

Ou  de  près  ou  de  loin,  dans  l'essence  des  choses. 

Dans  la  nature  humaine,  ont  presque  tous  leurs  causes  s 

Maux  qu'on  peut  déplacer  parfois,  mais  qu'ici-bas, 

A  moins  de  changer  l'homme,  on  ue  détruira  pas. 

Oui,  —  sans  doute  aussi  qu'au  bien-être 
Les  mortels  en  ce  monde  ont  tous  des  droits  égaux, 
Et  qu'il  faut  à  chacun  sa  part,  —  cela  doit  être 


juges  du  tribunal  de  Fouquier-Tainvllle  et  aux  membres  des  commissions  i 
taires  de  l'Empire  et  des  cours  prévotales  de  la  Restauration.  Vokli 
expressions  : 

tt  On  a  des  Juges  dont  le  métier  est  d'expédier  les  accusés  comme  lesboi^  | 
reaux  les  condamnés,  purs  instruments  de  torture  et  de  mort,  i 
ces!!  »  (Page  73.) 

A  la  page  q3  il  dit  de  la  Société  que  c'est  unpare^  un  troupeau  de  M«ff  A^J 
main  desliné  par  le  pouvoir  à  assouvir  ses  convoitises. 
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Ranime  en  lui,  par  les  diaeourt, 

Le  courage  et  la  patience  ; 

Montre-lui  que  la  Yiolence 
Ne  peut  être  à  ses  maux  qu*an  stérile  secours  ; 
Dis-lui  que  le  travail ,  ce  père  de  l'aisance,  . 
L'ordre  et  Téconomie,  à  présent  et  toujours, 
Peuvent  seuls  à  son  sort  apporter  allégeance  ; 

Au  lieu  d'exalter  ses  douleurs  » 

Par  le  tableau  de  ses  malheurs, 
Que  ta  voix,  en  son  nom,  prêche  la  bienfaisance, 
Et  sur  lui,  sur  les  siens,  fasse  de  l'opulence 
Descendre  en  même  temps  les  trésors  et  les  pleonu 

Apprends-lui  que  ton  divin  Maître, 
Que  le  Dieu  tout  amour,  de  qui  tu  te  dis  prêtre, 
Même  au  sein  des  tourments  et  de  l'afOiction. 
Prêchait  la  patience  et  la  soumission. 

Enfin,  dis-lui  qu'un  jour,  jour  terriUe  et  suprême, 

La  mort,  qui  pour  nous  tous,  riche  et  pauvre,  est  la  mêmei 

Otant  à  qui  les  eut  les  habits  précieux, 

Nous  mènera  tout  nuds  ensemble  dans  les  deux, 


tioniialre  s'est  levé  sur  nos  têtes;  il  a  menacé  d'anéantir  tonte  l'ancienne  So«' 
ciété.  M.  de  La  Mennais  ne  peut  nier,  que,  par  ses  prédications  insensées  de> 
puis  ses  ■  Paroles  d'un  croyant  »  jusqu'à  son  Journal.le  c  Peuple  constituant  » 
y  compris,  il  n'ait  beaucoup  contribué  à  faire  déployer  l'étendard  de  la  plus 
affreuse  révolte.  Les  journées  de  juin  sont  arrivées,  mais  ces  fatales  journées 
n'ont  point  fait  que  le  repentir  soit  venu  au  cœur  du  prêtre  apostat.  Loin  de 
là,  il  a  persisté  à  tenir  son  rang  parmi  les  démagogues  les  plus  effrénés , 
ceux  qui  s'appellent  Montagnards. 

Et  pourtant,  avant  de  siéger  aux  plus  hauts  banesde  la  Montagne  de  i848, 
M.  de  La  Mennais  pensait  et  écrivait  ceci  des  Montagnards  de  1708  : 

« Ils  ne  pardonnèrent  ni  k  la  naissance  parce  qu'Us  étalent  sortis  de  la 

boue,  ni  aux  richesses  parce  qu'ils  les  avalent  longtemps  enviées,  ni  aux  ta- 
lents parce  que  la  nature  les  leur  avait  refusés,  ni  à  la  science  parce  quMls 
étaient  ignorants,  ni  à  la  vertu  parce  qu'ils  étalent  couverts  de  crimes,  ni  an 
crime  lui-même  lorsqu'il  annonçait  quelque  supériorité...  Pour  peindre  la  ré» 
volution  française,  cette  scène  épouvantable  de  forfaits,  de  dlssohition  et  de 
carnage,  ces  proscriptions,  ces  fêtes  Impures,  ces  cris  de  blasjihême,  ce  bruit 
sourd  du  marteau  qui  démolit,  de  la  hache  qui  frappe  les  victimes,  ces  déto- 
nations terribles  et  ces  rugissements  de  joie  lugubre,  annonce  d'un  vaste  nM»* 
sacre  ;  ces  cités  veuves,  ces  rivières  encombrées  de  cadavres,  ces  temples  et 
ces  villes  en  cendre,  et  le  meurtre  et  la  volupté,  et  les  pleurs  et; le  sang;  pour 
peindre,  disje,  toutes  ces  horreurs,  il  laudralt  enpranter  à  l'Enfer  sa  langue, 
comme  quelques  monstres  lui  empruntèrent  ses  foreurs  »• 
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Le  peuple  !  ob  !  que  lui  sert  ranatbème  faroucbe 
Qu*en  son  nom  ta  Toix  lance  à  la  Société? 
Quel  bien  lui  fait  le  fiel  qui,  sorti  de  ta  bouche, 
Tombe  à  si  larges  flots  sur  son  cœur  irrité? 

S*il  est  yrai  que,  courbé  sous  des  lois  homicides, 

Le  pauvre  est  là  qui  meurt  de  Caim, 
Pour  apaiser  le  cri  de  ses  entrailles  vides, 
De  grands  mots  galoppant  sur  des  coursiers  sans  brides 
Ne  valent  pas  un  peu  de  pain. 

Et  du  pain,  ce  n*est  pas  des  phrases  factieuses, 

Des  déclamations  furibondes  et  creuses, 

Effets  tirés  sur  lui  par  la  mauvaise  foi. 

Tes  pamphlets  qu*il  achète  à  Tétai  de  Pagnerre  (f  ), 

Sont  UB  dernier  impôt  levé  sur  sa  misère , 

Et  ne  font  quelque  bien  qu'à  Pagnerre  et  qu*k  toi. 


Puis,  rimage  des  maux  dont  ton  ardeur  8*effraie 
N*est-eUe  pas  vingt  fois  plus  terrible  que  vraie? 
Et  ces  maux  que  sans  cesse  à  ses  tristes  regards 

Tes  pinceaux  apocalyptiques 
Se  plaisent  à  charger  de  couleurs  sataniques. 
N'en  as- tu  pas,  dis- moi,  rêvé  plus  des  trois  quarts? 


Quoi  donc  !  ce  beau  pays  de  France, 

Où  j'étais  si  fier  d*étre  né , 
Est-il  vrai?  ne  serait  plus  rien  qu'un  parc  imnaenfts» 
Où  quelques  oppresseurs,  sous  un  chef  couronné. 
Couchés  dans  la  mollesse  et  la  fainéantise, 

Tiendraient  un  peuple  emprisonné. 

Vil  bétail  par  eux  destiné 

A  repaître  leur  convoitise  ! 

Quoi!  pour  comble  d'impiété. 

Serait-il  vrai  que  la  justice, 
Cette  émanation  de  la  divinité, 

De  tant  d'horreurs  se  fit  complice, 
Et  que,  vendue  à  l'or  d'un  pouvoir  détesté. 
Elle  jetât  en  proie  aux  atroces  sentences 


(i)  Pagnerre  est,  comme  on  sait ,  rt^diteur  des  pamphlets  politiques  de 
M.  Tabbë  de  La  Mennais,  du  ci-devant  vicomte  de  Cormenin,  de  lOi.  CSibet, 
Altaroche  et  autres  personnages  dont  la  spécialité  consiste  h  aimer  le  peuple  ei 
paroles. 


lAHRIIAtS  ^igs 

De  SM  heliiMfl-pdtefioM  (i>, 
L'innocence  livrée  k  leur  IniqvMt 

Gr&ce  au  ciel  !  tout  cela  n^est  point  la  Tértté, 
Et,  n'en  déplaise  aux  fous  que  ta  voix  persuade, 
N'existe  nulle  part  qu'en  ton  esprit  mÙMâêt 
Qui  prend  à  son  réveil,  peur  U  réiUtir 
Les  rêves  dont  U  nilit  lu  fi»  époimaté  | 

Et  le  penple,  •*>-  non  pas  cette  oisite  oAUâRle, 
Peuple  des  mauvais  lieux  et  de«  estaminets» 
Vagabonds,  culotteurs  de  pipea,  taletâflle 
Heurtant  la  WarsHlMtât  en  cuvant  tes  panipbtetf  ; 
Mais  le  seul  peuple  vrai,  le  peuple  qui  travaillep 
Qui  nourrit  sa  famille  et,  par  la  probité, 
L'ordre,  l'économie,  k  la  propriété 
Arrive  honnêtement,  •»  s'il  Ouvrait,  pour  les  tire, 
Les  écrits  où  tu  peins  son  prétendu  Martyre, 

Serait  fort  étonné 
De  voir  Jusqu'à  quel  point  il  est  infortuné. 
Fais-nous  donc,  si  tu  peux,  descente*  plof  Croyables. 

Que  parles-tu  de  cruauté. 

De  potences,  d'iniquité 

Et  déjuges  Impitoyables t 
La  Justice  Jamais,  avec  plus  d'équité. 

Ne  se  montra  moins  formidable* 
En  quels  lieux,  en  quels  temps i*l-ene  préieiité 

A  l'innocent  plus  de  sécurité 
Et  plus  d'humanité,  même  pour  le  eimpebleT 

En  quels  lieux  I  l'autorité 
Vit^n  plis  de  douceur,  de  toki|^mltét 
Quand  aura-t^m  trouvé  la  elémence  royife 
Envers  ses  assassins  même  plus  libérale  T 

En  quels  Jours,  sur  le  front  du  etiae  repentant, 

La  grâce ,  le  pardon,  bienlilsenu  loeée  ' 

Que  l'on  pourrait  eroire  épnliéer 
Tombèrent-Us  du  trêne  k  flot  plus  abondant? 

De  monomanie  indulgente 
Dis  donc  plutôt  que  les  eonirs  sont  Ittfcttf , 
Et  qu'il  s'en  fait  cfaex  nous  un  si  groisler  abul, 
Qu'eût-on  coupé,  Je  crois,  père  et  mère,  oncle  et  tinte, 


(1)  C'est  sous  cotte  qualiacatlon  que  M*  l'abbé  de  U  MsMiif  dl4fill  lii 
magistrats  d'aujourd'hui,  maglsuau  <tu*ll  n  Mia  le  eonriii  dit 
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Dans  la  net'»  matelot  ;  dans  l'État,  prolétaire, 
Et  peuple  et  gouvernés  et  ne  gouvernant  pas  ; 
Cari  malgré  tes  écarts  de  style  populaire, 
Si  tu  ne  te  fais  Dieu,  jamais  tu  n'obtiendras 
Que  la  Société  marche  la  tète  en  bas  (i). 

Eh!  mon  ami,  calme  ta  bile! 
Si  les  maîtres  te  sont  un  objet  importun  ; 

En  monarchie  on  n'en  a  qu'un, 

En  république  on  en  a  mille  ; 
Et  puis,  à  te  parler  franchement ,  mon  tribun  : 

Ce  que  la  France  a  fait,  l'ira-t-elle  défaire 

Chaque  matin,  pour  satisfaire 
Le  premier  intrigant  qui  le  lui  vient  prêcher. 
Cherche  ailleurs  qui  consente  k  cela  pour  te  plaire  ; 
Nous  n'irons  pas  troubler  l'océan  populaire 
Pour  que  les  factieux  y  puissent  mieux  pécher. 

Songe  aux  maux  où  pourrait  expirer  la  patrie, 
S'il  lui  fallait  subir  d'autres  commotions  ; 
Assez  longtemps  la  haine  et  les  dissensions 

L'ont  ensanglantée  et  meurtrie. 
Songe,  songe  surtout  aux  viles  passions 

Dont  la  rage,  par  loi  nourrie, 

Peut  se  traduire  en  actions 

D'une  sauvage  barbarie. 

Songe  quel  repentir  te  viendrait  prendre  au  cœur. 

Et  combien,  de  ton  éloquence 
Tu  devrais  regretter  le  prestige  vainqueur 
Et  maudire  en  pleurant  l'infernale  puissance, 

S'il  te  fallait  jamais  apprendre  qu'un  feuillet 
Des  écrits  que  ta  plume  au  peuple  de  juillet 
Prodigue,  et  que  la  haine  avec  ardeur  savoure, 
Au  mousquet  régicide  a  pu  servir  de  bourre? 

Si  ce  penser  te  fait  horreur 
Laisse  en  toi  la  raison  triompher  de  Terreur; 

Et  quand  ta  brillante  parole , 

Des  cœurs  sait  si  bien  le  chemin, 
D'une  torche  flambante  au  lieu  d'armer  sa  main, 

Soutiens  le  pauvre  et  le  console  (2). 

(i)  C'est  pourtant  le  projet  d*un  autre  fanatique  démagogue,  qui  sl^-prèi 
de  M.  de  La  Mennais  sur  les  plus  hauis  bancs  de  la  Montagne. 
(3)  Ceci  est  écrit  en  i84o.  Huit  ans  plus  tard ,  un  terrible  ouragan  réTohi- 
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Ranime  en  lui,  par  les  diaeourt , 

Le  courage  et  la  patience  ;  * 

Montre-lui  que  la  yiolence 
Ne  peut  être  à  ses  maux  qu'un  stérile  secours  ; 
Dis-lui  que  le  travail ,  ce  père  de  Taisance, 
L'ordre  et  l'économie,  k  présent  et  toujours. 
Peuvent  seuls  à  son  sort  apporter  allégeance  ; 

Au  lieu  d*exalter  ses  douleurs 

Par  le  tableau  de  ses  malheurs , 
Que  ta  voix,  en  son  nom,  précbe  la  bienfaisance, 
Et  sur  lui,  sur  les  siens,  fasse  de  l'opulence 
Descendre  en  même  temps  les  trésors  et  les  pleunu 

Âpprends-lui  que  ton  divin  Maître, 
Que  le  Dieu  tout  amour,  de  qui  tu  te  dis  prêtre, 
Même  au  sein  des  tourments  et  de  l'affliction. 
Prêchait  la  patience  et  la  soumission. 

Enfin,  dis-lui  qu'un  jour,  jour  terrible  et  suprême, 

La  mort,  qui  pour  nous  tous,  riche  et  pauvret  est  la  mêmet 

Otant  à  qui  les  eut  les  habits  précieuxt 

Nous  mènera  tout  nuds  ensemble  dans  les  cienx, 


tionnaire  s'est  levé  sur  nos  têtes;  il  a  menacé  d'anéantir  toute  l'ancienne  So« 
ciété.  M.  de  La  Mennais  ne  peut  nier*  que,  par  ses  prédications  insensées  de- 
puis ses  ■  Paroles  d'un  croyant  »  jusqu'à  son  Journal.le  c  Peuple  constituant  » 
y  compris,  il  n'ait  beaucoup  contribué  à  faire  déployer  l'étendard  de  la  plus 
affreuse  révolte.  Les  journées  de  Juin  sont  arrivées,  mais  ces  fatales  journées 
n'ont  point  fait  que  le  repentir  soit  venu  au  cœur  du  prêtre  apostat.  Loin  de 
là,  il  a  persisté  à  tenir  son  rang  parmi  les  démagogues  les  plus  effrénés , 
ceux  qui  s'appellent  Montagnards. 

Et  pourtant,  avant  de  siéger  aux  plus  hauts  banesde  la  Montagne  de  iSaSt 
M.  de  La  Mennais  pensait  et  écrivait  ceci  des  Montagnards  de  170S  : 

< Ils  ne  pardonnèrent  ni  a  ta  naissance  parce  qu'ils  étalent  sortis  de  la 

boue,  ni  aux  richesses  parce  qu'Us  les  avaient  longtemps  enviées,  ni  aux  ta- 
lents parce  que  la  nature  les  leur  avait  refusés,  ni  a  la  science  parce  quils 
étaient  ignorants,  ni  à  la  vertu  parce  qu'Us  étaient  couverts  de  crimes,  ni  an 
crime  lui-même  lorsqu'il  annonçait  quelque  supériorité...  Pour  peindre  la  ré- 
volution française,  cette  scène  épouvantable  de  forfaits,  de  dissolution  et  de 
carnage,  ces  proscriptions,  ces  fêtes  impures,  œs  cris  de  blasfihême,  ce  brait 
sourd  du  marteau  qui  démolit,  de  la  hache  qui  frappe  les  victimes,  ces  déto- 
nations terribles  et  ces  rugissements  de  Joie  lugubre,  annonce  d'un  vaste  mas- 
sacre ;  ces  cités  veuves,  ces  rivières  encombrées  de  cadavres,  ces  temples  et 
ces  villes  en  cendre,  et  le  meurtre  et  la  volupté,  et  les  pleurs  et  le  sang;  pour 
peindre,  disje,  toutes  ces  horreurs,  il  faudrait  emprunter  à  l'Enfer  sa  langue, 
comme  quelques  monstres  lui  empruntèrent  ses  fqreurs  ». 
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En  vingt  morceaux,  —  pourvu  qu*on  n*en  ait  rien  mangé, 

On  est  certain  d'être  jugé 
Coupable,  —  mais  avec  l'accessoire  obligé  : 

La  circonstance  atténuante. 


Tu  parles  d'ignorance  ob  tu  dis  qu*on  maintient 

Le  peuple  ;  —  mais  les  faits  démentent  tes  paroles. 

Et  le  pouvoir,  partout  érigeant  des  écoles, 

Y  donne,  —  car  le  mal  est  toujours  près  du  bien ,  — 

Au  peuple,  —  en  lui  montrant  à  lire,  —  le  moyen 

De  se  fausser  l'esprit  aux  étranges  folies 

Qu'à  son  grand  détriment  chaque  jour  tu  publies. 


Cependant  je  t'admire  en  toute  humilité. 

Quand,  posant  ton  surplis  d'urbanité  française, 

Tu  te  vas  écriant  que  la  Société 

De  nos  jours,  n'est  plus  rien  qu'un  chenil; —  si  la  thèse 

Est  peu  noble,  —  elle  exprime  au  moins  la  vérité  ; 

Car,  jamais  chiens  harnieux  n'ont  pu  mieux  à  leur  aise. 
Pour  peu  qu'à  ces  Messieurs  sa  conduite  déplaise. 
Aux  jambes  du  pouvoir  sautant  de  tout  côté. 
Japper,  hurler  et  mordre  avec  impunité. 


Hélas!  comme  partout,  sans  doute  il  est  en  France 

Plus  d'un  homme  du  peuple  en  proie  à  la  souffrance  ; 

Mais  leurs  maux ,  bien  moins  grands  que  ceux  que  tu  combats, 

Ou  de  près  ou  de  loin,  dans  l'essence  des  choses. 

Dans  la  nature  humaine,  ont  presque  tous  leurs  causes  : 

Maux  qu'on  peut  déplacer  parfois,  mais  qu'ici-bas,    - 

A  moins  de  changer  l'homme,  on  ne  détruira  pas. 

Oui,  —  sans  doute  aussi  qu'au  bien-être 
Les  mortels  en  ce  monde  ont  tous  des  droits  égaux, 
Et  qu'il  faut  à  chacun  sa  part,  —  cela  doit  être 


juges  du  tribunal  de  Fouquier-Tainvllle  et  aux  membres  des  commissions  miB- 
taires  de  TEniplre  et  des  cours  prévotales  de  la  Restauration,  \okiaes  propm 
expressions  : 

tt  On  a  des  juges  dont  le  métier  est  d'expédier  les  accusés  comme  lesbour^ 
reaux  les  condamnés,  purs  instruments  de  torture  et  de  mort ,  bommes-pooi- 
CBs!!  »  (Page  73.) 

A  la  page  gS  11  dit  de  la  Société  que  c'est  unpme^  un  troupeau  de  héuUlat 
main  destiné  par  h  pouvoir  à  assouvir  ses  convoitises. 
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«  0  môdicastres  iDBensés, 
«  Vers  son  lU  <to  dootour,  quiAd  irouff  ywê  Mpresiei, 

«  Vous  ne  portes  que  U  torture; 
«  C'est  de  rhuilo  et  du  miel  qu*il  fkut  k  sa  blessure, 
•  Cosi  du  fiel  que  ¥0«s y  verses)  • 

DM  HOMUI-IPOTXIICI. 
30  oclobro  18A0. 
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C'est  un  poit  magnifique,  immense 
Dont  les  clefs  ne  sont  plus  su&  seules  mains  du  tort; 

Où,  de  tous  les  points  de  la  France, 
On  entre  librement  et  d'où  parfois  Ton  sort; 
C'est  un  palais  à  mille  portes  , 
Dont  aux  hommes  de  toutes  sortes 
Il  n'est  rien  qui  ferme  l'abord  ; 
C'est  l'échelle  brillante  à  Jacob  apparue, 

Et  par  laquelle,  sous  ses  yeux, 
Montait  et  descendait  la  cohorte  accourue 
Des  anges  radieux. 


Que  viens-tu  donc,  traitant  le  riche  de  pirate, 
Crier  du  haut  des  toits  en  style  démocrtte  : 
A  l'aristocratie  !  —  Abbé,  le  sens  commun 
Te  dira  qu'à  ce  compte,  et,  pour  qui  n'en  a  qu'un, 
Quiconque  a  deux  gros  sous  est  un  aristocrate, 
Et  qu'on  peut  t'accuser  toi-même  aussi,  —  tribun. 
Qu'on  voit,  au  nez  du  gueux  rongé  par  la  vermine, 
Endosser  l'habit  neuf  sur  la  chemise  fine. 


Ame  promise  au  Christ,  reviens  à  lui,  crois-moi  ; 
Reviens  et  montre-nous  ce  que  c'est  qu'un  bon  prêtre  (1)  : 
Ce  que  c'est  qu'un  mauvais,  tu  nous  l'as  fait  connaître 
Quand  tu  jetas  aux  vents  les  trésors  de  ta  foi. 


Laisse,  oh!  laisse  à  jamais  la  fantasmagorie 
Qui  depuis  si  longtemps  sème  au  monde  l'effroi, 

Et,  dans  l'éiernelle  patrie. 

Fait  pleurer  les  anges  sur  toi  ! 
Écoute  la  raison  qui,  par  ma  voix,  te  crie 
D'abandonner  enfin  les  rêves  de  Babeuf 
A  ces  tribuns  ardents,  dont  la  haine  et  l'envie 

Vont  corrodant  la  vie  ; 
A  ces  ambitieux  qui,  pour  se  cuire  un  œuf. 
Mettraient,  poussés  qu'ils  sont  d'un  égofsme  immonde. 
Le  feu,  s'il  le  fallait,  aux  quatre  coins  du  monde  ; 


(i)  On  se  rappelle  le  mot  fameux  de  M.  de  La  Mennals  lors  du  procès  qu'il 
eut  à  subir  à  roccasion  de  sou  écrit  intitulé  :  «  De  la  Religion  dans  ses  rap- 
dorls  avec  l'ordre  civil  et  politique  »  :  Vous  saurez  ce  que  c*bst  Qii*oii  PtAiu!  » 
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A  ces  déclamatears,  dont  It  Mnl»  pHI6 
Du  peuple  qu*etl«  abme  en  set  mtfBsfMraBd  ta  eMMe, 
Pour  s'en  servir  ainsi  q«*on  fait  d'un  marehe-pié 
Sur  lequel,  quand  on  yent  se  grandir,  on  se  posel 


Malheur  à  l'imprudent  qui  Joue  avec  le  £dii 

De  la  passion  populaket 
Nous  avons  vu  combien  c'est  w»  terribto  jen. 
Malheur  à  toi  surtout,  qui  viens,  bomnM  âe-Meo, 
SoufQer  sur  ce  brasier  le  vent  de  la  eolër«  1 
Crois-tu  que  l'incendie,  à  ta  voix  allamé. 
Au  signal  de  ta  voix  s'éteindrait  comprimé  ? 
Non,  non  !  Quand  une  (ois  cette  flamme  terrible 
Des  lieux  où,  sous  la  centre,  elle  dormait  paiaible  « 
Ardente  s'est  levée  au  sonfjQe  fUrieux 
Qui  la  pousse  ;  elle  marche,  et,  le  front  dans  les  eiçttx» 
Quand  elle  va,  semant  partout  sur  son  passage, 
La  désolation,  la  mort  et  le  ravage; 
Nul  obstacle  assez  ibrt  qui  la  puisse  arrêter, 
Rien  qui  puisse  contre  elle  un  seul  moment  lutter  ; 
Ce  qu'on  fait  pour  calmer  sa  fureur,  la  ranime  ; 
Elle  marche,  entassant  victime  sur  victime, 
Jusqu'à  ce  qu'à  la  fin  le  vorace  élément 
S'affaisse  sur  lui-même  à  défaut  d^ailment. 


Et  quel  spectacle  alors  la  terre  ravagée 
Offre-t-elle  en  tous  lieux  à  la  vue  affligée  î 
Partout,  partout  la  mort,  la  dévastation. 
Partout  pleurs  et  soupirs  et  désolation  i 

Du  travail  les  sources  taries , 
Le  commerce  détruit,  plus  d'arts,  pins  d'industries: 
Partant  surcroît  de  mal  au  peuple  ;  car  toi^oiin 
11  restera  quelqu'un  qui  soit  peuple.  —  En  leur  cours, 
Les  révolutions  qui  passent  sur  le  monde 
Peuvent  bien  y  briser  de  leur  main  furibonde^ 
Et  balayer  du  pied  les  trônes  et  les  loU, 
Mais  n'en  sauraient  cbanger  les  étemellea  loia» 


11  se  peut  qu'au  milieu  des  tempêtes  humaines, 
Quant  tout  esquif  sur  l'onde  est  battu  par  le  vent; 
Quelques  soldats  heureux  deviennent  capitaines; 
Mais  l'air  tombe;  en  leur  lit  les  eauirentrenlsereliies; 
Et  le  surplus,  qu'est-il?  —  Ce  qu*il  était  avant  : 
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1 3«  la  Révolation  démocratique 
et  sociale.  Voy.  le  n*  CLXVI. 

Jésus -Christ.  Ch.  XXXV  de 
«l'Essai  sar  l'indifférence»  ,XII. 

Journée  du  chrétien,  V. 

Justice  politique '(de  la),  GXXV. 

L. 

Laissez  passer  la  justice  de  Dieu, 

cxxv. 

Leibnitz.  Ch.  V  de  la  u  Défense 
de  l'Essai  >,  XXIIL 

Lettre,  CVL 

Lettre.  1860,  CXXIX. 

Lettre  à  M.  l'éditeur  du  «  Conser- 
vateur » ,  LX V. 

Lettres  (deux)  à  Mgr  l'arche- 
vêque de  Paris,  XLVII. 

Lettres  au  rédacteur  de  la  «  Quo- 
tidienne »,  LXXXV,  CLX. 

Lettres  au  rédacteur  du  «  Mémo- 
morialcatholique  »,  LXXXVII, 
CLV,  CLXIL 

Lettres  dans  l'affaire  de  Rome, 
XXIL 

Lettres  d'Atticus  (éditeur  des) , 
CLXX. 

Lettres  sur  les  quatre  articles  dits 
du  clergé  de  France,  par  le 
cardinal  Litta  (éditeur  des), 
CLXIX. 

Liberté  (de  la),  parLXVIT,  CIX. 

IJberté  d'enseignement.  Sous  ce 
titre  ont  été  réunis  cinq  écrits 
de  Tauteur  :  de  TUniversité 
impériale.  —  De  TÉducation 
du  peuple.  —  Droits  du  gou- 
vernement sur  l'Éducation.  — 


DeTÈducation  considérée  dans 
ses  rapports  avec  b  liberté. 

—  Quelques  réflexions  sur  le 
procès  du  Constitutionnel  ei 
du  Courrier  français  (1825]. 
Ces  cinq  écrits  réunis  sous 
le  titre  collectif  que  noDS  ve* 
lions  d'indiquer  font  partie  du 
tome  V  des  GEuvres  de  l'au- 
teur, édition  Pagnerre.  Yoy.  le 
n»  CLXVIL 

Liberté  religieuse  (de  la).  GXIY. 
Liberté   religieuse.  Processions. 

—  Sépulture.  —  AumAnes. 
Partie  du  tome  YII  des  GEu- 
vres de  l'auteur,  édition  Pa- 
gnerre. Voy.  le  n?  CLXVU. 

Libertés  publiques  (sur  les),  XC. 
Libre  communication  avec  Rome 

(dela),XCin. 
Livre  du  peuple,  XXIX. — Crii,^ 

128-139. 
Loi  d'apanage,  GXXV. 
Loi  (de  la)  de  justice  dans  ses 

rapports  avec  la  Société»  GXni. 
Loi  (de  la)  mosaïque  et  du  peu- 
ple juiL  Ch.  XXIII  de  <  PEs- 

sai  sur  l'indifférence  »,  XIL 
Loi  sur  l'insuruction  secondaire, 

CXXV. 
Loi  (de  la)  sur  les  attribatioiis 

municipales,  CXXV. 
Loi  sur  les  caisses  d'épargne, 

CXXV. 
Loi  sur  les  communes  (de  la) , 

CXIIL 
Lutte  (de  la)  entre  h  Coor  et  le 

Pouvoir,  CXXII,  GXXflIL 


M. 

Malebranche.  Ch.  IV  de  la  t  D«. 
teme  de  l'Essai  »,  XXIII. 


Mariage  des  princes,  GXXT. 

Haa^  de  TÉgliseet  de  la  Société, 
XXVIII.  —  Crù.s  121,  124. 

Mélanges  politiques  et  littéraires: 
De  la  servitude  Toloutaire,  de 
la  Boête.  —  Histoire  de&  ao- 
ciens  peuples  italieos.  —  Tra- 
ditions des  sauvages  derAmé- 
rique  septentrionale.  — Nazon. 
—  Pbyscon.  Partie  du  to- 
me IX  des  Œuvres  de  l'au- 
teur,  édition  Pagnerre. 

Mélanges  religieux  :  Du  projet  de 
loi  sur  le  sacrilège.  -^  Ou  pro. 
jet  de  loi  sur  les  congrégations 
religieuses.  —  Sur  une  atta- 
que dirigée  contre  l'auteur.  — 
Du  suicide.  —  Sur  une  expo- 
sition des  sentiments  catho- 
liques belges^  Partie  du  to- 
me VI  des  Œuvres  de  l'auteur, 
édition  Pagnerre. 

Mélanges  religieux  et  philosophi- 
ques (!•")  IX;  (2-)  XXIV; 
(3«»)  XXVII.  —  Crû.,  91, 
120. 

MéoQoire  pour  servir  à  l'histdre 
des  Cacouas  (éditeur  du),  avec 
un  Supplément  de  Téditeor , 
GLXXI. 

Mémoire  présenté  au  Pape  par 
les  rédacteurs  «  de  l'Avenir  x>, 
XXVIII. 
II 
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Miradea.  Gb.  XXXIV  de  «  VBê- 
sai  sur  l'indifférence  »»  XIL 

Misère  du  peuplé^  GXXV. 

Missions  (des),  XXXIX. 

Morts  (les).  Morceau  impr.  daos 
les  Œuvres  de  Tauteur,  édition 
Pagnerre  »  tom.  VII.  Voy.  le 
n*  CLXVII. 


N. 

Nécessité  de  s*Dnir  pour  le  main- 
tien de  Tordre...,  XGIV. 
Nécessité  (delà)  du  cuhe,  LUI, 
Notice  historique  sur  les  Man!«» 
cbéens,  GLXIV. 

O. 

Observationdesdlmancbes(surr), 

xxxvin. 

observations  sur  h  promessed'en- 
seigner  les  quatre  articles  de  la 
déclaration  de  1682 ,  LIV. 

Observations  (nouv.)  sur  la  pro- 
messe d^enselgner  les  quatre 
articles,  LV. 

Observations  sur  un  Mémoire 
pour  le  s.  J.-P.  Romain,  LVI. 

Œuvres,  CLXVII. 

Omnium  (!'),  association  du  cré- 
dit général,  CXXV. 

Opposition  (de  1'),  LXXVIL 

Oppo8îti(mdanslaGhambre(der), 
CXXV. 

Oppression  des  cathdiques , 
XCVL 

Orgueil  de  notre  aidde  (de  1'), 
XX. 

Ouvragesascétiques(des},  GXLV. 
32 
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Pairie  (de  la),  CX. 
Pape  (le),  XCVIII. 
Paroles  d'un  croyant^  XXVI.  — 

Crû.,  92-119. 
Partis    en    Angleterre    (des), 

cxxv. 

Pascal.  Gh.  VI  de  la  u  Défense 
deTËssai)),  XXIII. 

Passé  et  de  rA?euir  du  peuple 
(du),CXXXI.  —Cm.,  176. 

Pauvres  (des),  CXXV. 

Pays  et  le  Gouvernement  (le)  , 
GXXX.  -  Cm.,  138,  175. 

Pensées  diverses,  IX,  XVII. 

Pensées  diverses  sur  la  Religion 
et  la  Philosophie,  XXXIII. 

Perpétuité  (la)  est  un  caractère 
du  Christianisme.  Gh.  XXIX 
et  XXX  de  «  l'Essai  sur  Tin- 
différence  »,XII. 

Peuple  (du),  CXXV. 

Philosophie  (de  la),  de  son  ori- 
gine et  de  ses  divers  systèmes. 
Ch.  II  de  la  «  Défense  de  l'Es- 
sai »,  XXIII. 

Politique  à  Tusagc  du  peuple  , 
CXXV.  —  Crit.,  174. 

Politique  de  l'Angleterre  à  l'égard 
de  la  guerre  d'Espagne, 
LXXV. 

Politique  (de  la)  de  l'esprit  et  de  la 
politique  matérielle,  CXXV. 

Politique  (de  la)  et  du  progrès 
social,  CXXV. 

Position  de  l'Église  de  France 
(de  la).  C. 


Position  du  GooveroemeDt  (de 
la),  XGI. 

Pourquoi  les  Chambres  ooi  si  peu 
d'influence  sur  l'opinioa  pu- 
blique, CXXV. 

Préface  des  «  Mélanges  catholi- 
ques »,  GXIX. 

Préoccupation  (de  la)  exclusive 
des  questions  pm^ment  poli- 
tiques, CXXV. 

Presse  doctrinaire ,  CXXV. 

Prière  (sur  la),  XIX. 

Prise  de  Varsovie,  GXVI. 

Processions.  Morceau  imprimé 
dans  les  Œuvres  de  l'antenr, 
édition  Pagnerre,  t  VII.  Voy. 
le  n«  CLXVII. 

Progrès  de  la  Révolution  et  de  la 
guerre  contre  l'Église.  —  Piè- 
ces justificatives  :  Bulle  de  Bo- 
niface  VIII  {unam  sanctam), 

—  Déclaration  du  cardinal  de 
Bourbon  (1585).  —  Mémoire 
de  l'archevêque  de  Toulouse 
(1«  août  1828).  —  Constitu- 
tion (inter  multipliées)  contre 
la  déclaration  de  1682.  — 
Constitution  de  Pie  VI  contre 
le  synode  de  Pistoie.  —  Lettre 
au  rédacteur  de  t  la  Quoti- 
dienne »  (1829).  XLVI.  — 
Crit,.  159-108. 

Projet  de  Constitution  de  la  Ré- 
publique française,  CXXXIV. 

—  Cm.,  177,  178. 

Projet  de  constitution  de  crédit 
social,  CXXXV. 
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Projet  (du)  de  loi  suriesacrilége^ 
LXXXI. 

Projet  (do)  de  loi  sur  les  congré- 
gations religieuses  de  femmes, 
LXXXIL 

Prophéties.  Ch.  XXXIII  de«  l'Es- 
sai sur  rindifférence  »,  XII. 


Que  Tautorité  est  le  moyen  gé- 
néral offert  aux  hommes  pour 
discerner  la  vraie  religion,  de 
sorte  que  la  vraie  religion  est 
incontestablement  celle  qui  re- 
pose sur  la  plus  grande  au- 
torité visible.  Gh.  XX  de 
a  TËssai  sur  rindifférenpe  »» 
XII. 

Que  la  voie  de  raisonnement  ou 
de  discussion  n'est  pas  le 
moyen  général  offert  aux 
hommes  pour  discerner  la 
vraie  religion.  Ch.  XIX  de 
a  r  Essai  sur  l'indifférence  »» 
XII. 

Que  le  Christianisme  rapproche 
rtlommcde  Dieu,  Xi V. 

Que  le  sentiment  ou  la  révélation 
immédiate  n*est  pas  le  nioyen 
général  offert  aux  hommes 
pour  discerner  la  vraie  religion. 
Ch.  XVIII  de  «  TEssai  sur 
rindifférence,  XII. 

Que  le  véritable  conservateur, 
c'est  le  {Mîuple,  CXXV. 

Que  peut  faire  le  Gouvernement? 

CXXV. 


Quelques  (de)  projets  de  lois  anti- 
sociales CXXV. 

Quelques  Réflexions  sur  la  cen- 
sure et  runiversité,  LXVni. 

Qodques  Réflexioni  sur  le  pro* 
ces  du  ■  Constitutionnel  >, 
LXXX. 

Quelques  Réflexions  sur  notre  état 
présent,  LXXVin. 

Qu'est-ce  que  la  bourgeoisie? 
CXXV. 

Question  d'Alger,  CXXV. 

Question  du  travail,  GXXXVL 

Questions  politiques  et  philoso- 
phiques, XXXI. 

Qu'il  existe  une  vraie  religion, 
qu'il  n'en  existe  qu'une  seule, 
et  qu'elle  est  absolument  né- 
^  cessake  au  salut.  Ch.  XVI  de 
«  l'Essai  sur  l'indifférence  », 
XII. 

Qu'il  y  a  une  alliance  naturelle 
entre  le  despotisme  et  les  doc- 
trines matérialistes,  XV. 

R. 

nécit  du  voyage  à  Rome  , 
XXVIIL 

Reconstruction  du  ministère  (de 
la),  CXXV. 

Recueil  de  piété,  VI. 

Réflexions  générales  sur  la  possi- 
bilité et  sur  les  moyens  de  dis- 
cerner la  vraie  religion.  Ch. 
XVII  de  «  l'Essai  sur  rindiffé- 
rence 9,  XII. 

Réflexions  préliminaires  de  la 
«  Défense  de  l'Essai  »,  et  for- 
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mant  le  ch 
XXIII. 

Réflexions  sur  la  folie  de  ceux 
qui,  ne  'raisonnant  point ,  ne 
sont  indifférents  que  par  in- 
souciance et  paresse.  Exposi- 
tion des  seuls  principes  sur 
lesquels  peut  reposer  Tindiffé- 
rence  raisonnée.  Ch.  VU!  de 
«  l'Essai  sur  l'indifférence  », 

XII. 
Réflexions  sur  la  nature  et  l'éten- 
due de  la  soumission  due  aux 
lois  de  l'Église  en  matière  de 
discipliûe,  LXIX- 
Réflexions  sur  l'état  de  l'Église 
en  France,  IX.  —  Criu,  Wl. 
Religion-  (de  la),  XXXI V. 
Religion  (de  la)  considérée  dans 
ses  rapports  avec  l'ordre  poli- 
tique et  civil,  XLV.  —  Crit,, 
1^7-158. 
Réponse  à  la  lettre  du  P.  Ventu- 
ra, CIV. 
Réponse    à    M.    de     Potier  , 

cxx. 

Réponse  à  un  article  du  «  Moni- 
teur »,  CXV. 

Réponse  à  un  protestant,  XXII. 

Réponse  à  une  lettre,  XLÎ. 

Réponse  aux  objections  qu'on  a 
faites  contre  la  doctrine  expo- 
sée dans  «  l'Essai  sur  l'indiffé- 
rence ».  Ch.  XIV  de  la  «  Dé- 
fense de  l'Essai  »,  XXÏII. 

République  (de  la),  CV. 
Résumé   et    ronrlusion    de    la 


«  Défense  de  l'Essai  ».  Cb. 
XVII,  XXIII. 
Réunion  (de  la)  des  diCféraites 
communions      chrétiennes  « 
XLII. 

S. 

Sainle-Âliiance  (de  la),  LXXI. 

Sainteté  (la)  est  un  caractère  du 

Christianisme.  Ch.  XXXI  de 

«  l'Essai  sur  l'indifférence  », 

XII. 

Séparation  de  l'Église  et  de  l'État 

(dela),XCIL 
Sépulture.  Morceau  impr.  dans 
les  Œuvres  de  Tauteuf,  édition 
Pagnerre,  t.  VIL  Voy.  le  n» 
CLXVII. 
Serment  politique  (du),  CVIIÏ. 
Servitude  volontaire,  de  la  Boëtie 

(éditeur  de  la),  CLXXH. 
Situation  présente,  CXXVII. 
Société    en   général   (de   h), 

XXXVIÏ. 
Société  première  (de  la)  et  de  ses 

lois,  XXXVII. 
Société   s|Hrituelle   (de   la  ) , 

XXXVII. 
Sociétés  bibliques,  XL.  —  Cm., 

i&6. 
Sommaire  d'un  système  det  con- 
naissances humaines,  VIII. 
Stabilité  wàsde  (de  la),  CXXV. 
Suicide  (sur  le),  XVIIL 
Sur  l'Histoire  des  anciens  peoplfis 

italiens,  CLXI. 
Sur  l'Histoire  véritable  des  mo- 
mîers  de  Genève,  CUL 
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Sur  la  «  Journée  du  chrétien  » , 
CXLVIL 

Sur  la  poursuite  judiciaire  contre 
le  «  Drapeau  blanc  » ,  LXXXVI. 

Sur  la  prétention  de  Tautorité 
civile...,  LXI. 

Sur  la  «  Profession  de  foi  de  i'JÈ- 
glise  catholique  française  », 
GLXIII. 

Sur  Tarrangement  conclu  avec  le 
Saint-Siège,  LXII. 

Sur  les  attaques  dirigées  contre 
les  Frères  des  écoles  chrétien- 
nes, LVIII. 

Sur  les  causes  de  la  haine  qu'ins- 
pire à  certains  hommes  la  re- 
ligion catholique,  XXI. 

Sur  les  «  Confessions  de  S.  Au- 
gustin »,  CL. 

Sur  les  Pères  de  l'Ëglise  , 
CXLIX. 

Sur  les  «  Viesdes  Justes  »,  GXLI. 

Sur  un  arrêt  rendu  par  la  Cour 
de  cassation^  LXIV. 

Sur  un  caractère  de  la  faction 
révolutionnaire ,  LXXXIV. 

Sur  un  ouvrage  intitulé  :  «  De  la 
Justice  du.XIX' siècle  »,  CLI. 

Sur  un  ouvrage  intitulé  :  «  De  la 
nouvelle  Église  de  France  », 
CXXXIX, 

Sur  un  ouvrage  intitulé  :  c  Du 
Pape»,CXLVI. 

Sur  un  ouvrage  intitulé  :  «  Expo- 
sition de  la  doctrine  de  Leib- 
nitz  »,  CXLIV. 

Sur  un  ouvrage  intitulé  :  «  Mani- 


festation de  TEsprît  de  Vérité  » , 
CXLII. 

Sur  un  ouvrage  intitulé  :  «  Mé- 
moires, Lettres  et  Pièces  au- 
thentiques touchant  la  vie  et 
la  mort  du  duc  de  Berri  » , 
CXLVIII. 

Sur  un  ouvrage  intitulé  :  a  Prin- 
cipes sur  la  distinction  du 
sacrement  de  mariage  » ,  etc. , 
XL. 

Sur  un  ouvrage  intitulé  :  c<  Ré- 
flexions sur  quelques  parties 
de  notre  législation  civile  », 
etc.,  CXXXVIÏÏ. 

Sur  un  ouvrage  intitulé  :  «  Ré- 
ponse aux  Quatre  concordats  > , 
CXLIII. 

Sur  un  ouvrage  intitulé  :  «  Res- 
tauration de  la  science  politi- 
que »,  CLVIL 

Sur  une  attaque  dirigée  contre 
M.  l'abbé  de  La  Mennais  , 
CLVIII. 

Sur  une  demande  faite  aux  évé- 
ques,  LX. 

Sur  une  exposition  des  senti- 
ments catholiques  belges  , 
XXV. 

Sur  une  nouvelle  traduction  de 
la  Bible,  CLVL 

Sur  une  pétition  présentée  à  la 
Chambre  des  députés.  Cl. 

Système  conservateur  (du)  , 
CXXV. 

Système  des  majorités  (du)  , 
CXXV. 

Système  doctrinaire  (du),  CXXV. 
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Système  (do)  suit i  par  tes  mi- 
nistres depuis  la  RéTolotion  de 
Jidllet,  CMI. 


Tolérance  (de  la),  LXXDL 
Tons  les  hommes  naissent  égaux, 

cxxv. 

Tradition  de  l'Église  sur  Tinstitn- 

tion  des  éréqnes,  X. 
Traditionsdes  sauvages  de  TAmé- 

rique  septentrionale,  CLXV. 

Une  grave  erreur  des  honnêtes 
gens  (d').  XCV. 


Une  Toix  de  prison,  CXXXII. 

Unité  (V)  est  un  cinctère  da 
Christianisme.  Ch.  XXY  de 
«  l'Essai  sur  rindifBreiice  •, 
XII. 

Universalité  (!')  est  on  caractère 
du  Christianisme.  Ch.  XXVI- 
XXYIII  de  «  l'Essai  sur  Tin- 
différence  »,  XIL 

Univo^té  impériale  (de  l*),  U. 


Vérité  (de  la),  XIIL 

Vingt  et  un  Janvier,  LXXm. 


UMBNNAIS 


SCS- 


NOMENCLATURE 

DES  TRADUCTEURS,   APOLOGISTES,   RÉFUTATEURS 
ET  BIOGRAPHES,  ANONYMES,  SYNONYMES  ET  PSEUDONYMES, 

DE  M.  F.  DE  LA  MENNAtS. 


(Les  chiffres  romains  reo?oient  aux  ouyrages  de  H.  de  La  Mennais»  et  le» 
chiOres  arabes  à  leurs  critiques). 


A***  (l'abbé),  55. 

Affre  (Fabbé),  depuis  archevêque 

de  Paris,  66. 
Ancien  grand-vicaire  (un),  Voy. 

Clamel  de  Coussergues, 
Ancien  professeur  (wn),  157. 
Ancien  professeur  de  philosophie 

(un).  Voy.  Flottes. 
Andrée  (le  baron   Eugène  d'), 

157. 
Arbaudy  évêque  de  Gap,   63, 

160. 
Archier  (Ad.),  UO. 
Astros  (Mgr.  Paul-Thérèse-Da- 
vid) ,  archevêque  de  Toulouse 

et  de  Narbonne,  31. 

B. 

B.,  professeur  de  philosophie  au 

séminaire  de  N.,  78. 
jBarWer(Hipp.),  d'Orléans,  203. 
Bastide  (Louis) ,   de   Marseille , 

207. 
Baston  (l'abbé),  50. 


Bâtante  (l'abbé),  3,  89; 

Bautain  (l*abbé),  106. 

Belge  (un),  177. 

BeUugon  (Jos.) ,  prêtre,  2,  /i4. 

BJaitcAéftiath  (Prosper.  209. 

Bœme  (Ludwig},  XXVL 

BonaUt  (le  vie.  de],  73, 162. 

Bannin  (J.-C.-B.),  101. 

Bouchitté  (L.-H.),  ancien  élève 
de  l'École  normale,  hS. 

Bouvier  (Barthélémy) ,  pasteur 
de  FÉglise  de  Genève,  93. 

Bayer  (l'abbé  P.-Denis),  direc- 
teur du  séminaire  Saint-Sul- 
pice,  27,  29,  171. 

BueheZy  Zk. 

Busson  (l'ab&é  Cl  .-Ignace),  (nrê- 
tre,  82. 

C. 

Caillot  (Napoléon),  membre  de 
l'Académie  du  Prytanée,  185. 

Carloman^  pseudûn. ,  193. 

Caron  (l'abbé  L.-H.),  chanoine 
honoraire  d'Amiens,  28. 
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Carrière  (Désiré),  210. 

Catholique  [un).  Voy.  Wrindls. 

Chaho  (Aug.),  de  Navarre,  9/i. 

Chopin  (J.),  205. 

Clautei  de  Coussergues  (Fabbé), 
vicaire  général  de  Beauvais, 
9,  10,  150,  151,  154,  155, 
156.  180,  181,  182,  183. 

Clausets  de  Montab(C\,'B\pp,)^ 
évêque  de  Chartres,  109, 152. 
169. 

Colère  (la)  de  M.  de  La  Meo- 
nais,  192. 

Collet-Revoû  (M»«  Louise), 211. 

Combalot  (l'abbé),  23,  122. 

Compte-rendu  des  Évangiles,  40. 

Coup  d*œil  sur  le  système  reli- 
gieux et  politique  de  «  l'Ave- 
nir ».  Toulouse,  s.  d.  (183^), 
in-8  de  46  pag. 

Courcy(ÊL.  de),  144. 

Cuendias  (G.  de),  136. 

D. 

Davin  (Victor),  de  Yeynes  (Hau* 

les-Alpes),  127,  206. 
Debreyne  (P.-J.-C),  117. 
De  la  Haye,  Voy.  Lahaye  {de). 
Demay  (F.-D.),  105. 
Desnos  (le  comte),  185. 
Dezamy  (T.),  176. 
Dinocourt  (T.),  129. 
Doctrine  du  a  Sens  commun  » , 

49. 
Doctrine  (de  la)  philosophique 

développée  dans  a  l'Essai  sur 

l'indifférence  »,  83. 
Doney  (l'abbé),  81. 


Duc^pr  (Cl.-Théopb.),  conml- 
ler  à  11  Cour  d'appel  de  Bour- 
ges, 138. 

Dumesntl  (Alexis),  &3. 

Du  Plessis  de  Creiwdm^  119, 
137. 

E. 

E.  {L.-F.).  Voy.  Eymm. 
Eckstem  (le  bar.  d'),  163. 
Emich,  de  Pest,  XXXIL 
Engelvin  (Jos.-Prosper),  118. 
Enseignement  (de  1')  philosophi- 
que..., 68. 

Épître  au  roi  sur  la  captivité  de 
La  Mennais,  212. 

Ëpître  de  Lucifer,  99. 

Esprit  de  MM.  de  GhâteanbrîandL 
Voy.  Satgi. 

Évangélisant  (tin),  189L 

Évêque  (V)  de  Chartres.  Yof. 
Clausel  de  Montais. 

Examen  critique  d'une  tradoo- 
tion  nouvelle  de  «  l'ImiUiiion 
de  Jésus-Christ  ».  Voy.  Soi- 
gués. 

Examen  critique...  des  •  Paro- 
les d'un  croyant  »,  11  A. 

Eymin  G'abbé  L.-F.)«  126. 

F. 

F,  (l'abbé) ,  professeur  de  philo- 
sophie au  séminaire  deN.,  79. 

F.  (J.-B.-M.).  Voy.  Floues 
(l'abbé). 

Flottes  (l'abbé),  chaneine  hom* 
raire  ,  aumônier  et  proieBseor 
de  philosophie  au  colKge  de 
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Montpellier,  ô2,  5^,  88  »  90 , 

167,  173. 
Foisset  {Jos.'Théoph.),  85. 
Français  catholique  (un),  153. 
Frenilly  (le  vicomte  de),  161. 


Gcnowrfe  (l'abbé  Eugène  de),  Ik, 
75. 

Gerbet  (l'abbé  Philippe),  16.  .19, 
33,  60,  195. 

Gioherti  (l'abbé  Vincent),  depuis 
premier  ministre  de  Sardai- 
gne,  36.  —  C'est  vraisemble- 
ment  une  première  traduction 
de  cet  écrit  qui  a  paru  sous  le 
titre  de  «  Lettre  d'un  Italien  à 
un  Français  sur  les  doctrines 
de  M.  de  La  Mennais.  Lou- 
tain,  J.-B.  Ansiau,  et  Paris  , 
Lagny  frères,  1846,  in-8  de 
86  pag. 

Goudard  (J.-J.-L.),  prêtre  du 
diocèse  de  Grenoble,  123. 

Grand-vicaire  [un),  Voy.  Causel 
de  Coussergues, 

Grégoire  (le  comte  Henri),  évo- 
que de  Blois,  dans  le  recueil 
intitulé  c  la  Chronique  reli- 
gieuse ».  Pans,  1818-21, 
6  vol.  in-8. 

Grégoire  XVI  (Maur  Capellari, 
depuis  pape  sous  le  nom  de), 
22,  108,  186,  187. 

^a^nn  (Amand),  213. 

GuilUm  (M.-N.-S.),  évéque  de 
Maroc,  80. 


H. 


Hatler  (L.  de),  116. 

HarrO'Harring,  115. 

Hauréau  (Barthélémy),  aujour- 
d'hui l'un  des  conservateurs  de 
la  Bibliothèque  nationale  (sec- 
tion des  manuscrits)  et  mem- 
bre de  la  Chambre  des  repré- 
sentants.  Il  a  donné  des  arti- 
cles apologétiques  pour  M.  de 
La  Mennais  à  la  »  Revue  du 
progrès...  »  fondée  par  M.  L. 
Blanc. 

Hesmivy  di  Auriheau  (l'abbé  P.), 
cité  par  M.  A.  Madrolle,  dans 
son  «  Histoire  secrète  du  parti 
et  de  l'apostasie  de  M.  de  La 
Mennais  »,  1834 ,  in-8  ,  page 
43,  note  3.  Cet  abbé  n'a ,  se- 
lon tonte  apparence,  que  four- 
ni des  critiques  à  i'un  des 
journanx  religieux  de  l'épo- 
que. 

Hindemidt  (A.),  XXVIIL 

Homme  de  rien  {un),  Voy.  Lio^ 
ménie, 

Huart{C.),  168. 

Huber  (C),  95. 

I. 

Indigène  {un)  du  bassin  septen- 
trional de  la  Tournette ,  124. 
Italien  {un).  Voy.  Gioberti. 

J. 

J***  (H.-F.).  103. 

Jammes  (l'abbé  F.),  d'abord  au- 
mônier de  rÉcole  polytechni- 
que f  depuis  vicaire-général  de 
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Par»,  aujourd'hui  chanoine 
titulaire  de  la  même  église  , 
62. 

Jondot  (Etienne),  (^5. 

Juin  (l'abbé  Jean-Augustin),  a 
maudit  «  TApocalypsc  de  Sa- 
tan «  (les  «  Paroles  d'un 
croyant  »)  dans  les  «  Éludes 
religieuses  »  qu'il  a  publié  (en 
1832-33)  (i). 

K. 

Kahlhorst  (Aug.),  XXXII. 


L.  (.1.).  Voy.  Labouderie. 

iMbouderie  (Jean),  vicaire-géné- 
ral de  Saint-Flour  ,  et  vicaire 
de  Notre-Dame  de  Paris,  170. 

Lacordaire  (le  rév.  P.  Henri;, 
de  l'ordre  des  Frères-Prô- 
cheurs,  2/|. 

La  Gervesaii  (le  marquis  de)  , 
112. 

Lagracerie  (Victor),  III. 

Lahaye  (le  comte  A. -H.  de), 
128,  130,  200. 

La  Mennais  (de  M.  de)  et  de  son 
journal  «  l'Avenir  »,  iSk. 

La  Mennais  (IVI.  dej  réfuté  par 
lui-même.  Voy.  Peiner, 


Lanjw'nais  (le  comte  J. -Denis), 
U9. 

Larochejacquelein  (le  nurq.  de), 
188. 

Lebot  (mademoiselle),  100. 
Leatnénie  (Louis  de),  201. 
i^minier ,  professeor,  21 ,  20, 
32,  39, 131,  133,  165. 

Leroy  de  Chantigny  (l'abbé), 
depuis  employé  de  la  bibliothè- 
que de  la  Chambre  des  dépo- 
tés, mort  d'aliénation  mentale, 
dans  un  hospice  de  Paris,  en 
janvier  18^9,  166. 

Lettre  à  M.  l'abbé  F.  de  La  Alen- 
nais  (sur  son  article  intitulé: 
«  Des  Missions  bibliques  >) , 
1^6. 

Lettre  à  M.  l'abbé  de  La  Mennais 
(sur  son  ouvrage  intitalé:t  De 
la  Religion  considérée»  etc.)  », 
158. 

Lettres,  (deux)  à  l'antenr  des  •  Pa- 
roles d'un  croyant  ».  Voy. 
Gervesais. 

Lucas,  ex-député  de  la  Seine 
Inférieure,  53. 

L^ma^rac  (Paulin),  17ft. 


" 

" 


(i)  C'est  ce  même  abbé  Juin,  connu  aussi  sous  le  nom  de  Juln-d* Allas,  iét 
Champagne  d*Allas  (CharontG-Inféricurc),  qui,  après  avoir  désapprouvé  ta» 
tement  les  doclrincs  des  «  Paroles  d'un  croyant  »,  se  mit  plus  tard  dam  k 
cas  d'être  interdit  par  l'autorité  ecclésiastique,  prit  depuis  <  rApocatypsidi 
Satan  »  pour  son  Évangile,  devint  effréné  démagogue,  et  fut  président  dû  àà 
de  la  Sorbonne  sous  le  nom  de  Michelot.  Les  tribunaux  l'ont  condanmé,  0 
iSAS,  pour  une  ancienne  banqueroute  frauduleuse  à  cinq  ans  de  galères 
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MadroUe  (Antoine),  7,  1^,  17  , 
18,59,  97,  125. 

Manet  (F.-G.-P.-B.)  ,  prêtre  , 
chef  d'instit.  de  la  ville  de 
Saint-Malo,  19Zi. 

Afare«(H.),  M. 

Marrast  (Armand),  alors  rédac- 
teur en  chef  de  «  la  Tribune  », 
aujourd'hui  préskleii  de  la 
Ghambredes  représentaDis,92. 

Mécréant  [un),  Voy.  Milon  de 
Villiers. 

Mercier,  XXVI. 

Mérode  (le  comte  Félix  de), 
16a. 

Milon  de  Villiers  (le  comte  A.- 
A.-J.),  98. 

Mossé  (J.-M.).  U6. 

N. 

Nicolas,  69. 

Notice  (anon.)  sur  M.  l'abbé  F. 
de  La  Mennais,  206. 

0. 

O'Mahony  (le  comte  Arthur) , 

91,  165. 
Ortolan  (Elzéar),  96. 


Pa^an<?(  (Fabbé),  5,  11. 
Peltier  (l'abbé),  U2. 
Poitevin  (Prosper),  191. 
Pompery  (Ed.  de),  134. 
Prêtre  catholique  français  (mu), 
120. 


j  Procès  (grand)  fait  au  «  Peuple 
I     constituant  »,  192. 
!  Professeur  de  théologie  (un) , 
j     Voy.  Boyer  (l'abbé). 


Quélen  (de),  archevêque  de  Paris, 

159. 
Quelques  Réflexions  sur  la  lettre 
encyclique  (du  18  septembre 
1832),  188. 
Qu'est-ce  que  M.  de  La  Mennais? 
6. 

R. 
il(leP.),  D.  L.  G.  D.  J.  Voy,N 

Rozaven, 
/?.   (l'abbé).  Voy.   Rohrbacher, 
i  Rabbe  (Alphonse),  U,  198. 
i  Raymond  (G. -M.),  de  Ghambéri, 

Receveur  (l'abbé),  M,*69. 

Réforme  communale  et  départe- 
mentale, 178. 

Réfutation  de  l'opinion  de  M. 
l'abbé  de  La  Mennais  sur  Té^ 
tendue  de  ia  puissance  spiri- 
tuelle, 58. 

Regnault  (Elias),  175,  202. 

Réplique  de  M.  de  La  Mennais. 
Voy    Violkt, 

Riatnùourg  {T  -B-'C),  25,  87. 

Robinet  (Edmond),  197. 

Rohrbacher  (l'abbé) ,  supérieur 
des  missionnaires  du  diocèse 
de  Nancy,  56,  57,  76,  77,  80. 

Rozaven  (le  P.  J.-L),  delà  com- 
pagnie de  Jésus^  /i9,  61. 
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Saint 'Acre  (L.),  pseudoD.  Voy. 
Mossé: 

Sainte  '  Betwe  y  de  l'Académie- 
Française,  121,  196. 

Saùset  (Emile) ,  37,  38. 

Salgues  (J.-B.).  Examen  critique 
d'une  traduction  nouvdle  de 
rimilation  de  J.-C,  par  M. 
l'abbé  de  La  Mennais,  ou  M. 
de  La  Mennais,  conTaincu  de 
plagiat  Paris,  Dentu,  182&, 
in-B  de  12  pages,  Ânon. 

Sand  (G.),  132. 

Sarrut  et  Saint-Edme,  199. 

Satgé  (le  baron),  179. 

Sens  commun  (le)  de  M.  de  La 
Mennais.  Y.  Jammes  (l'abbé). 
•  Simon  (Jules) ,  professeur  de 
philosophie,  35,  1/(1. 

Simonot^  officier  d'administratioii 
des  hôpitaux  militaire,  139. 

Solitaire  {un).  Voy.  Barhier  (H). 

Stœher  (Ehrenfried),  XXVL 

Suremain  de  Missery^  ane.  offi- 
cier au  corps  royal  d'éut-ma- 
jor,  84,  86. 


T. 

Taùaraud  (le  P.)«  ontorieD,  i. 
Tharin  (Mgr.),  anc  éfdque  dt 

Strasbourg,  107. 
Théologien  catkolifÊie  romam  et 

bon  français  (tôt),  172, 
TAore/ (l'abbé),  13. 
Tzschimer  (H. -Th.),  12. 
TVirftiefy  (Edouard),  208. 

y. 

FtdoZ  (l'abbé  O.)*40&. 
Viennet^  de  l' Acadéoiie  -  Fran- 
çaise^  148. 

I%ttenm  (Alfred),  afocat,  US. 

Vigoureux  (Mlle  ClarisBe),  113. 

Vincent  (J.-L.-S.),  Toii  des  pas- 
teurs de  l'élise  r^brmée  de 
Ntmes,  43,  51. 

Viollet  (Alph.),  102. 

W. 

Wrinits  (l*abbé),  prêtre  belge, 
20,  65, 110. 

Wûrtz  (J.-W.),  walre  de  S.- 
Dizier,  àLyoa,  147. 
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LA  MËNNAIS  (Fabbé  Jean-Marie  Robert,  dit  de),  frère  da  pré- 
cédent, chanoine  honoraire  de  Rennes,  ancien  grandr?icaire  de 
Saint-Rrieuc,  vicaire-général  de  la  grande  aumônerie  de  France, 
place  qui  lui  fut  brutalement  enlevée,  en  mars  1824,  à  la  suite  d'un 
procès  perdu  par  son  frère;  supérieur  et  fondateur  des  Glles  de  h 
Providence ,  en  Bretagne ,  est,  conjointement  avec  M.  l'abbé  Des- 
hayes,  l'instituteur  de  cette  Congrégation  de  l'instruction  chrétienne, 
qui  a  pour  but  de  fournir  des  maîtres  irréprochables  aux  écoles 
primaires  de  la  Bretagne ,  et  qui  a  été  autorisée  par  l'ordonnanoe 
du  roi ,  du  f  mai  1822  :  société  précieuse  ,  dont  les  membres, 
connus  parmi  les  Bretons ,  sous  le  nom  de  petits -frères^  rivalisent 
avec  succès,  mais  snns  jalousie ,  avec  ceux  de  Saint- You.  Ou  a  de 
Tabbé  de  Jean-Marie  de  La  .Alennais  les  ou\rages  suivants  : 

1.  A\ec  M.  Tabbé  F.  de  La  Mennais,  son  frère  :  Réflexions  sur 
l'état  de  F  Église  en  France  pendant  le  dix-huitième  siècle,  et  sur  8a 
situation  actuelle.  Paris,  Société  typographique,  1808,  in -8.  — Se- 
conde édition.  Paris,  18U,  in-8.  [S77ft] 

Voy.  Tarticle  de  M.  F.  de  La  Mennais.  | 

IL  Avec  te  même  :  Tradition  de  l'Église  sur  l'institution  des  évê« 
ques,  etc.;  par  M.  l'abbé  L***.  Paris,  Adr.  Ledère,  1816,  3  vol. 
in-8,  18  fr.  [5775] 

Livres  pleins  d'une  profonde  érudition ,  mais  dont  quelques  expressiooi 
ne  nous  ont  point  paru  être  d*une  parfaite  exactitude  théologique. 

Telles  sont,  par  exemple  dans  la  Tradition  de  VÈglise,  ces  deux  phrases: 
•  Toute  juridiction  spirituelle  découle  de  la  puissance  des  papes,  etc.  • 
(Introduction,  page  29)  ;  «  la  chaire  de  saint  Pierre  est  Tunique  source  do 
pouvoir  pastoral,  etc.  (Tome  for,  page  208)  »  :  manières  de  s'exprimer, 
qui,  selon  nous,  auraient  été  plus  justes,  si  Ton  eût  dit  :  Toute  Juridic- 
tion spirituelle  vient,  par  les  papes,  de  Jésus-Christ  qui  les  a  établis  no- 
tre de  Tunité  catholique,  et  pierre  fondamentale  de  son  Église;  la  chaire 
de  saint  Pierre  est  la  filière  par  où  tout  pouvoir  pastoral,  pour  être  légi- 
time, doit  passer  soit  médiatement,  soit  immédiatement  •. 

«  Du  reste,  l'abbé  de  La  Mennais  a  depuis  bien  mérité  de  la  Religion  et  de 
rÉtat  par  beaucoup  d'autres  œuvres  excellentes,  dont  le  détail  nmu  mè* 
nerait  trop  loin. 

L*abbé  Manft,  Biogr.  desMalouins  célëtaret. 

m.  enseignement  mutuel  (de  1').   Saint-Brieoc,  1819,  in-8. 

[5776] 

IV.  Règles  des  filles  de  la  Trovidence ,  établies  à  Saint  firienc. 

Rennes,  de  Timpr.  do  Vatar,  18/i7,  in  32.  [3777] 
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LâMëRLIËRë  (Eugène  de),  vaudevilliste  et  romancier,  pseud. 
[Eugène  Catjn,  de  la  Merlière  (Isère)].  Pour  la  liste  de  ses  pro- 
ductions, voy.  la  «  France  littéraire  » ,  à  Lamerliere, 

LA  MESANGÈRE  (Pierre-Antoine),  nom  nobil.  [Pierre-Joseph 
Lebâux  ,  sieur  de  La  Mésangère].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages , 
voy,  la  a  France  littéraire  »,lk  La  Mésangère. 

L*AMI,  pseud.  [J.-M.  MossÉ,  tout  à  la  fois,  marchand  de  meu- 
bles, librairc-édileur  et  médiocre  écrivain], 

I.  Art  (F)  de  plaire  et  de  fixer,  ou  Conseils  aux  femmes  sur  les 
moyens  de  faire  briller  leurs  attraits  du  plus  grand  éclat,  de  les 
conserver,  dVn  corriger  et  déguiser  les  imperfections,  etc.,  etc. 
Paris,  de  Fimpr.  de  F.  Didot.  —  L'Auteur  (*  Roret),  1821,  in-18, 
3fr.;pap.  vél.,  6  fr.  [3778] 

IL  Art  (l'j  de  se  faire  aimer  des  femmes  et  de  se  conduire  dans 
le  monde,  ou  Conseils  aux  hommes,  etc.  Paris,  TAuteur  (*  Roret), 
1822,  in-18,  3  fr.  [3779] 

III.  Art  (F)  de  choisir  une  femme  et  d'élre  heureux  avec  elle, 
ou  Conseils  aux  hommes  à  marier  et  aux  chefs  de  famille.  Paris,  de 
l'impr.  de  F.  Didol.  --  L'Éditeur  (*  Roret),   1823  ,  in-18,  3  fr. 

[3780] 

IV.  Art  (F)  de  conserver  et  d'augmenter  la  beauté,  de  corriger 
et  déguiser  les  imperfections  de  la  nature.  Paris,  1822,  in-18,  3  fr. 

—  Sec.  édit.,  entièrement  refondue,  augmentée  de  plus  du  double 
et  formant  un  nouvel  ouvrage.  Paris,  de  Fimpr.  de  J.  Didot  aîné. 

—  L'Éditeur  (*  Roret),  1824,  2  vol.  in.l8,  6  fr.  -    [3781] 

LAMI,  pseud,  [P.-R.  Crussolle,  littérateur  distingué,  fils  na- 
turel de  mademoiselle  CrusoUeet  de  l'honorable  Daunon,  mort  pair 
de  France].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  la  «  France  litté- 
raire »,  à  Lami, 

LA  MONNOYE  (Bernard  de),  apocr.  [l'abbé  Du  Revest]. 

Histoire  de  M.  Bayle  et  de  ses  ouvrages.  Nouvelle  édition  ,  aug- 
mentée des  pièces  suivantes  :  1°  Exacte  revue  de  l'Histoire  de 
M.  Bayle  (par  Jean  Masson);  2«  Dissertation  où  l'on  découvre  le 
véritable  auteur  de  «  l'Avis  aux  Réfugiés  »,  par  M.  de  La  Bastide). 
Amsterdam,  Desbordes,  1716,  in-12.  [3782] 

La  première  édition,  Genève,  1715,  in-12,  est  simplement  anonyme. 
Un  avis  inséré  dans  le  «  Journal  des  Savants  >,  mai  1716,  édilioo  de  Hoi* 


512  UM 

lande,  et  attribué  à  Jean  Le  Clerc,  porte  que  •  Ifixaete  ravi*  »  m  peti 
être  que  de  Jean  IIasson,  qui  a  repoussé  cette  imputation  coaune  une  in- 
signe fausseté.  On  lit  dans  le  même  ayis  que  «  THIstoire  de  Bayle  >  est 
de  La  Monnove  ;  mais  c*est  une  erreur  reconnue  asaei  généralement  au- 
jourd'hui. A.  A.  B— B. 

LA  MORIGIÈRE  (le  général  de),  nom  abrév.  [CbrislopiM-Loiiii- 

Léon  JUGHAULT  DE  LA  MORICIÈRE]. 

Indépendamment  des  discours  qui  ont  été  prononcés  par  on  Taillant  fé» 
néral  dans  lo  sein  de  rAssemblëo  nationale ,  reproduita  par  les  féuiiks 
quotidiennes,  on  doit  bien  aToir  de  lui  quelques  moroeaux  imprimés  daas 
les  recueils  consacrés  aux  sciences  militaires.  Il  est  le  principal  autear 
du  Toluuie  publié  sous  le  titre  de  «  Projets  de  coloolsatloa  poar  las  pio- 
▼inces  d'Oran  et  de  Gonstantine,  présentés  par  Mil.  les  IleatenanlS'^éné* 
raux  de  La  Moricière  et  Bedeau  ».  Paris,  de  Timpr.  roy.»  1847  >  in-8  de 
S35  pag.  La  part  de  M.  de  La  Moricière  occupe  185  pag*  Le  général  La- 
moricière  est  l'un  des  bibliophiles  les  plus  distingués  de  notre  époqve. 

LA  MORLIËRË  {de),  nom  nobiL  [GtL-Jacq.-Loiiis-Aiig.  Ro- 
GHFrTE  DE  Là  Morlière].  Pouf  la  liste  de  ses  oiini(88t  w/*  h 
«  France  littéraire  »tk  La  Marlièt^e^ 

LA  MOTHE-riOUDANCOURT,  pseufL  [le  baron  E.-L.  de  La- 

mothe-Langon]. 

Cinq  Épîtrcs  de  mon  roman,  ou  les  Rêves  de  ma  cousine.  Paris, 
LevalloLs,  1808,  in42.  [378S] 

LA  MOTHE-JOSSEVAL  (le  siear  de),  pseud.  [AMELOT  DE  U 
Houssaye]. 

L  Histoire  du  concile  de  Trente  »  de  Fra  Paolo  Sarfi^  Uadnile 
par—,  avec  des  remarques.  Amsterdam,  Blaew,  1683, 1686,  in-A. 

[S7U] 
IL  Tibère,  discours  politiques  sur  Tacite.  Paris,  Léonard,  1683, 
in-/i. 
Réimprimé,  en  1085.  in-8,  sous  le  vrai  nom  de  Tauteur. 

LA  MOTTE  (le  sieur  de],  pstud.  [Pierre  THOMAS,  aieor  OO 

FOSSÉ]. 

I.  Histoire  de  Tertullien  et  d*Origéne.  Paris,  Lambert  Ronlland, 
1675;  Lyon,  J.  Ccrte,  1691,  in-8.  [S78S] 

II.  Vies  (les)  des  Saints  et  Saintes ,  tirées  des  PP.  de  rÉgHae  et 

des  auteurs  ecclésiastiques.  Paris,  Le  Petit*  1686,  2  Tol.  in-ft. 

[3786] 
L*auteur  n*a  donné  que  les  mois  de  janvier  et  de  février. 
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LA  MOTIIi:  (le  sieur  de),  p^eiid.  [!e  P.  Jean-Louis,  d'Amiens]. 
Atlas  (r)  des  Temps,  ou  Chronologie.  Paris,  1683,  lii-fol.  [3787] 

Voy.  lo.  Calalogue  do  Giroud.  p.  30. 

On  trouve  le  nom  masqui^.  dans  la  liste  fAe  Baillot.  Jo  dois  observer  ce* 
piMidanl  que  Texemplaire  que  possédait  la  doctrine  chrétienne  renrermati 
les  noms  de  l'auleur  sans  masque,  soit  dans  le  privilège,  soit  dans  les 
approbations.  A.  A.  B— R. 

LA  IMOITK  (madame  de),  psrml  [madame  Latour  DE  Fran- 

QUKVlLLi:]. 

Jean-.lacquos  llonsscau  vengé  |»ar  son  amie,  on  Morale  pralico- 
l>hilosoplnco-encyclopédi(|uo  des  coryphées  de  la  secte.  Au  teropto 
de  la  Vérité  (Hollande),  1779,  in-8  de  72  pag.  [3788] 

On  Irouvo  dans  oe  volume  : 

10  l^ellre  d'un  auonynu*  à  un  anonyme,  ou  Proci's  de  l'esprit  et  du  coeur 
x\v  M.  d'Alemben; 

2«»  l.eltie  à  M.  Frérou,  par  madame  dr  l.n  MoitPi 

^o  liOtin»  d(»  madauu»  da  SainhC,***'  h  M.  Fréron. 

Madame  di»  la  Tour  s'osi.  oaeliée  sous  ces  différenis  masques. 

Os  lettres  oui  élé  insérées  dans  le  irenlifeme  volume  de  t  Œuvres  •  d« 
J.-J.  Rousseau,  édition  de  Genève,  178i,  avec  d'autres  opuscules  de 
luadauu»  de  Frauqiunille.  A.  A.  B—n. 

LA  iMOTli:  l)K  LA  PKMSSIÈRK  (Jeanne  do  Valois  de  Saint- 
liciny  i\i}  Ltize,  comtesse  de),  apocr.  [le  baron  d'AGloULTJ. 

M<''moires  de  la  comtesse  de  Valois  de  Lamotte,  écrits  par  elle- 
même.  Paris,  llccoidcs,  18^8,  2  vol.  in-8.  [3789] 

11  existe  sous  le  nom  de  celle  comtesse  des  Mémoires  inrômcs  contre 
Marie-Antolneiio,  qu'on  dit  authentiques.  (Voy.  la  «  France  littéraire  », 
article  l,a  Moite),  l/ouvrage  de  18i8  n'est  pas  une  réimpression  de  celui 
de  1791,  dont  l'édHiou  tout  entière  fut  brûlée  dans  les  fours  de  la  manuRio 
lure  de  Sèvres,  le  :^0  mal  1704. 

Bien  dos  éorils,  soil  stjftofiymes  ou  anonymes  ont  été  puldiés  pourctcon> 
ire  celle  misérable  f(Mume  qui  s'est  fait  un  nom  fameux  dans  Taffairedu 
t'ollier. 

l'u  aniaieur  a  aulreTols  réuni  toutes  les  pièces  qui  ont  élé  publiées  à 
l'oroasion  de  rallalre  du  collier  dans  laquelle  la  fameuse  comtesse  do  La 
MoU(^  a  élé  la  principale  actrice;  il  en  a  formé  un  recueil  pour  lequel  il 
a  fait  iuïpiiiurr  di's  frontispices  cl  des  tables.  Ces  nombreuses  pièces  sont 
réunies  «  n  \  vol.  in-8,  sous  le  titre  de  «  Collection  complète  des  pièces 
relatives  ii  Taffaire  du  collier  ».  Pari»,  1786. 

Si  nous  no  nous  trompons,  cel  amateur  doit  être  un  homme  qui,  depuis 
178G,  s'est  fui  oonuatirc  dans  les  lettres  par  des  romans,  Jean-Charlei- 
Vincent  de  Bouo  d'Kiienville,  gravement  impliqué  dans  celle  sale  affaii^e. 
II  33 
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11  a  écrit  quelques  notes  sur  plusieurs  des  factums  qui  composent  la  collec- 
tion formée  par  lui.  Ce  recueil,  qui  est  peut-être  unique,  est  aujourd'hui  la 
propriété  de  M.  Xavier  Marinier,  qui  a  bien  voulu  nous  le  commuDiquer« 
Nous  eu  donnons  ici  la  composition  afln  de  parfaire  les  iodicalioiia  qui 
concernent  la  susdite  comtesse  de  La  Motte. 

10  Mémoire  instructif,  remis  à  S.  M.  la  reine  le  là  mai  1785  par  les  sieurs 
liohmer  et  Bassange.  Avec  les  Plaintes  du  procureur-général  et  autres  piè- 
ces relatives  à  l'affaire  du  collier.  S.  1.,  1780,  24  pag. 

Les  pièces  qui  se  trouvent  à  la  suite  de  la  Plainte  et  Réquisitoire  de 
M.  le  procureur  général,  sont  un  Mémoire  instructif  sur  la  connaissance 
de  madame  la  comtesse  de  Valois  avec  les  sieurs  Bohmer  et  Bassange,  et 
une  Lettre  contenant  la  déposition  de  madame  la  comtesse  DuBarry. 

S»  Lettre  à  Toccasion  de  la  détention  de  8.  E.  M.  le  cardinal  de  Rohao» 
à  la  Bastille.  S.  1.,  na*»,  ai  pag. 

r>o  Coup-d*œil  philosophique  à  l'occasion  de  M.  le  cardinal  de  Robao, 
avec  des  notes  esscnlielles.  17a>,  de  ii  pag. 

40  Mémoire  fait  pour  damo  Jeanne  de  Saint-Remi  de  Valois,  épouse  du 
comte  de  La  Motte,  pour  l'affaire  du  fameux  roliier;  par  Doitlot,  aTOcat 
Paris,  1785,  de  71  pag. 

NO  Mémoire  pour  le  comte  de  Cagliostro,  accusé,  contre  M.  le  procu- 
reur-général, accusateur  ;  en  présence  do  M.  le  cardinal  de  Rohan,  de  la 
comtesse  de  La  Motte  et  autres  co-accusés.  Paris,  de  Timpr.  de  LoUin  Tainé 
et  Lottin  de  Saint-Germain,  1786,  de  G3  pag. 

&*  Requête  au  Parlement,  les  chambres  assemblées,  par  le  comte  de  Cm- 
gtiostro,  signiliéc  à  M.  le  procureur-général,  le  24  février  1786;  pour  ser- 
vir d'Addition  au  Mémoire  distribué  le  18  du  même  mois,  à  nosseigneurs 
de  parlement,  les  chambres  assemblées.  Supplie  humblement  Alexandre, 
comte  de  Cagliostro,  au  nom  et  comme  mari ,  et  exerçant  les  droits  de 
Séraphina  Félichiani,  son  épouse,  disant  qu'il  y  a  tout  lieu  d'espérer  que 
le  premier  sénat  de  France  ne  rejettera  pas  la  requête  d'un  étranger  qui 
demande  la  liberté  do  son  épouse  expirante  dans  les  cachots  de  la  Bas- 
tille. 7  pag. 

70  Mémoire  pour  Jean-Charles-  Vincent  de  Bette  d' Étienville^  bourgeois  de 
Saiut-Omcr  en  Artois,  accusé;  contre  le  sieur  Vaucher,  marchand  horlo- 
ger, et  le  sieur  Loque,  marchand  bijoutier,  à  Paris,  plaignants.  (Défense 
à  une  accusation  d'escroquerie.  Mémoire  à  consulter  et  Consultation}.  Pa- 
ris, de  l'impr.  de  L.  Cellot,  1786,  de  56  pag. 

8<^  Mémoire  (second)  à  consulter  et  Consultation,  sur  la  défense  à  une 
accusatiou  d'escroquerie,  pour  le  même.  Paris,  de  l'impr.  de  GaiUeau, 
1786,  der>6  pag. 

90  Observations  d'un  homme  impartial  sur  le  Mémoire  publié  le  f5  fé- 
vrier 1786,  pour  le  sieur  Bette  d'Etienville.  Avec  cette  épigraphe  : 
Plus  aveugle  cent  fois  que  ceux  des  Quinze-Vingt, 
Ou  plus  adroit  escroc  que  Cartouche  et  Mandrin. 

Batavia  (Paris),  1786,  in-8  do  40  pag. 
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Cette  pièce  ne  se  trouve  pas  dans  la  collection  que  nous  décrivons,  mais 
die  se  trouve  dans  celle  que  l'un  de  nos  amis,  M.  Dard,  avocat  honorable 
du  barreau  de  Paris,  a  formé  des  écrits  des  hommes  célèbres  et  fameux  de 
la  province  d'Artois,  dont  il  se  propose  d'être  Thistorien. 

100  Mémoire  pour  la  demoiselle  Le Guay  d'Oliva,  fille  mineure,  émancipée 
iV^ge,  accusée;  contre  M.  le  procureur-général,  accusateur;  en  présence 
<le  M.  le  cardinal  prince  de  Roban,  de  la  dame  de  La  Motte-Valois,  du 
sieur  Cagliostro  et  autres  ;  tous  co-accusés.  Paris,  P.-G.  Simon  et  N.  NyoD, 
1786,  de63pag. 

On  trouve  au  verso  du  titre  de  ce  Mémoire  une  note  ainsi  conçue  : 

(c  II  s'est  répandu,  au  sujet  de  ce  Mémoire,  des  bruits  aussi  absurdes, 
«  que  dénués  de  fondement,  et  qui  ont  percé  jusque  dans  les  maisons  les 
«  plus  respectables.  On  a  diffamé  la  demoiselle  d'Oliva  :  il  fallait  encore 
«  calomnier  sa  défense.  Il  n'en  a  été  donné,  ni  fait,  ni  même  imaginé  d'au- 
«  ire  que  celle-ci  ». 

Une  note  manuscrite  superposée  sur  la  précédente,  et  qui  nous  parait  être 
do  la  main  de  Bette  d'Étienville,qui  a  formé  la  collection  que  nous  décri- 
vons, dit  :  (  On  prétend  que  la  demoiselle  Le  Guay  d'Oliva  (connue  d'abord 
«  .sous  le  nom  d'Éssigny)  était  une  baronne  de  Durkheim  de  Fraeschwei- 
"  1er,  dans  la  Basse-Alsace,  et  qui  ressemblait  beaucoup  à  Marie-Antol» 
«  nette.  Elle  a  dû  depuis  épouser  le  baron  de  Heindel,  de  Romanwiller, 
«  près  de  Wasselonne.  Sa  mère  était  née  Bock,  et  ne  valait  guère  mieux 
«  que  celte  fameuse  courtisane  ». 

•  Je  fus  après  coup  détenu  k  Besançon,  puis  à  Champlite,  pendant  quinze 
«  mois,  en  1795  et  1794,  avec  le  frère  de  cette  fameuse  Oliva ,  ex-baronne 
"  Durkheim  ,  ci-devant  seigneur  de  Fraeschweiler,  autrefois  capitaine 
«  au  régiment  de  Nassau,  hussard.  Entre  deux  cent  cinquante  détenus , 
«  nous  deux  étions  les  seuls  protestants,  mais  pas  les  moins  estimés  de 
«  tous  ». 

11»  Observations  de  Motus,  sur  le  Mémoire  de  mademoiselle  d'Oliva. 

Nous  ne  connaissons  point  cet  écrit  qui  ne  fait  point  partie  de  la  collec- 
tion que  nous  décrivons. 

12"  .Suite  des  Observations  de  Motus,  sur  le  Mémoire  de  mademoiselle 
«i'Oliva.  Lima  (Paris),  1786,  in-8  de  71  pag. 

Écrit  qui  ne  se  trouve  pas  dans  la  collection  que  nous  décrivons,  et  qui 
{tourtant  se  trouve  dans  la  bibliothèque  de  M.  Dard,  déjà  cité. 

150  Mémoires  authentiques  pour  servir  à  l'histoire  du  comte  de  Caglios- 
tro. (Par  le  niani.  de  Luchct).  Londres  et  Hambourg,  Fr.  Fauche,  1785, 
(J»i  76  pag. 

U"  Réponse  pour  la  comtesse  de  Valois  La  Motte  au  Mémoire  du  comte 
fie  Cagliostro  (contenant  sa  Confession,  son  Interrogatoire  dans  l'affaire  du 
collier  et  sa  Réfutation  du  Mémoire  de  la  comtesse  de  La  Motte,  en  ce  qui 
concerne  le  comte  de  Cagliostro).  (Par  M'Doillot,  avocat).  Paris,  de  l'impr. 
de  L.  Cellot,  1786,  de  48  pag. 
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15<>  Requête  justiflcative  adressée  à  nosseigoeurs  du  parlemeni  k  Ptris 
par  M.  le  cardioal  de  Roban.  Paris,  1786,  de  60  pag. 

160  Mémoire  pour  51.  le  baron  de  Fages-chaulncSy  garde-da-corps  de  Mon- 
sieur, frère  du  roi,  accusé;  contre  les  sieurs  Vaucher  et  Loque,  mtr- 
cbands  bijoutiers,  accusateurs,  et  encore  contre  M.  le  procureur-génénl. 
Paris,  Prault,  1786,  de  44  pag. 

17*  Mémoire  (troisième)  pour  le  sieur  Bette  éCÈtienviUe,  serrant  de  ré- 
ponse à  celui  de  M.  Fages.  Paris,  de  i'impr.  de  Cailleau,  4786,  de  58  pag. 

l8o  Mémoire  pour  les  sieurs  Vaucber,  horloger,  et  Loque,  bijoolter,  èc- 
cusatenrs  ;  contre  le  sieur  Bette  d'ÉtIenvilie,  le  baron  de  Fages-Gbaulnes 
et  autres  accusés,  en  présence  de  M.  le  procureur-général.  S.  L,  1786,  de 
96  pag. 

19*^  Supplément  et  suite  aux  Mémoires  du  sieur  Bette  ifÈti'eHvillê^  ancien 
chirurgien  sous-aide-major,  pour  servir  de  Réponse  aux  difTérenU  Mémoi- 
res faits  contre  lui.  Paris,  de  I'impr.  d'And.-Cb.  Cailleau,  1786,  de  71  pag. 

SOo  Procès  comique  et  instructif  pondant  outre  le  famenx  GagUostro  et 
le  sieur  (Theveneau)  de  Morande,  rédacteur  du  «  Courrier  de  TEurope  », 
où  le  premier  est  entièrement  démasqué ,  son  véritable  état  prouvé  et  ses 
impostures  découvertes.  Le  tout  appuyé  de  pièces  justificatives.  (Extrait 
du  •  Courrier  de  TEuropc  »}.  Première  partie  (et  unique).  Londres,  1787, 
de  64  pag. 

21«  Mémoire  pour  Louis-René-Ëdouard  de  Roban,  cardinal  de  la  sainte 
Ëglise  romaine,  évoque  et  prince  de  Strasbourg,  landgrave  d*Alsace , 
prince-État  de  l'Empire,  grand  aumônier  de  France,  commandeur  de  Tor- 
dre du  Saiut-Esprit,  proviseur  de  Sorbonne,  etc.,  accusé;  contre  M.  le 
procureur  général,  en  présence  de  la  dame  de  La  Motte,  du  sieur  de  Vil- 
lette,  de  la  demoiselle  d'Oliva,  et  du  sieur  comte  de  Gagliostro,  co-acco- 
sés.  Paris,  de  I'impr.  Lottin  Talné  et  Lottin  de  Saint-Germain,  1786,  de 
1G9  pag.  non  compris  8  pag.  de  table. 

^^  Sommaire  pour  la  comtesse  de  Valois  La  Motte,  accusée;  contre  M.  le 
procureur-général,  accusateur,  en  présence  de  M.  le  cardinal  de  Rohao 
et  autres  co-accusés.  (Suivi  d'un  Mémoire  sur  la  maison  de  Saint-Remyde 
Valois,  issue  du  fils  naturel  que  Henri  H,  roi  de  France,  eut  de  Nicole  de 
Savigny,  dame  et  baronne  de  Saint-Rcmy).  (Par  M*  Doiiiot^  avocat).  Paris, 
do  I'impr.  do  L.  Cellot,  1786,  de  64  pag. 

25'  Réflexions  rapides  pour  M.  le  cardinal  de  Roban,  sur  le  •  Sommaire 
de  la  dame  de  La  Motte  «.  Avec  les  pièces  justificatives  de  son  Mémoire. 
Paris,  de  I'impr.  de  Lottin  l'ainé  et  Lottin  de  Saint-Germain,  1786,  àfi 
26  pag.  et  de  56  pour  les  Pièces  justificatives. 

â4o  Requête  pour  le  sieur  Marc-Ântoine  Rétaux  de  Villelte,  ancSeagoi- 
darme,  accusé  ;  contre  M.  le  procureur-général,  accusateur,  en  prénMe 
de  M.  le  cardinal  prince  de  Roban,  de  la  dame  de  La  Motle-Valois ,  di 
sieur  Gagliostro,  de  la  demoiselle  d'Oliva  et  autres,  tous  co-accotés.  S.  I.i 
1786,  de  26  pag. 

aso  Mémoire  (second}  pour  la  demoiselle  Le  Guay  d'Oliva...  AmIjm  61 
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réMUlKit  i\m  l'/M.otciiicnl»  ot  ronfionialloui.  Puii^f  P.  (».  Siiiioti,  1190,  de 

ïO»  Cliarhitnn  (le)  (lôin:iKqu6,  ou  Icfi  AvonluroH  ut  «xploit»  du  comte  do 
CuKlioHlro.  PriMCdôcriiiio  l.ctlro  (Hur  M.  do  CagUoslro)  do  M.  lo  coinlo  dt 
âfinilnait.  I'>aiicrorlHur-l(!-Moin,  17H(},  do  02  ol  50  p&g. 

"IT*  (;(»inpi(^-i(*iidn  dn  co  qui  nV.hi  pnsKÙ  au  Parlomont  relatlvoment  k 
rnrfairo  dn  M.  t(^  cardinal  do  Uohan  ,  avec  irolft  huIIoh.  S.  1.,  17B6,  do 
in7  pag.  -  Aulro  ^nlilion.  8.  1.  (SlrnMbourg) ,  ni  dalo  {imi) ,  ln-8  do 
12".  pag. 

SH"  HfMiuiMo  h  Joindre  au  Mnnoiro  du  v.omi(i  CapUoêtro.  A  nosfloigneuri 
do  parinmrnl.,  do  la  grand'  cliambro  aHRonibléo.  (Pari»),  do  l'impr.  do  iMihï 
l'aine  (M.  l.oMin  cli!  Sainl  (iortnain,  niai  1780,  do  14  pag. 

20"  Arr<^i  du  Parirniont  in  grand'  chambre  assombl^jo  du  :si  mal  1786. 
Paris,  (le  l'iiiipr.  do  Cl.  .Simon,  17H0,  do  Ai  pag. 

Voir!  l'extrait  de  cvX  arr(>l  on  ce  qui  concorno  lorfpoInoH  encourues  par 
lof(  principaux  cniipablcH: 

•  \,n  (lotir  ( ondatniio  Marc,  Anloine-McolaK  de  lia  Molle,  ncru»^;  aboonl, 
«  h  01  n*  bal  lu  ox  fustigé  nu  do  vorgoH,  et  flétri  d'un  ter  ciiaud  en  formo 

•  do  trois  loti  rend.  A.  l,.  Kur  l'épaule  droite,  par  l'exécuteur  delà  hauic» 

•  jiisiirc;  rv  fuit,  uM'oé  (^t  conduit  ^H  gal^reH  du  roi,  pour  en  Iccllo»  ôtre 
-  (léirnu  et  KJTvir  ledit  Hrigneur  roi,  comme  forçat  li  perpétuité;  déclare 
«  iouH  les  bicoH  iludit  Mare-Antolno-Mcolas  do  La  Motte,  acqul»  et  con- 

•  IN(|nén  .'Ml  roi,  on  h  <\\i\  il  apparti(widra,  sur  Iceux  préalablement  prit»  la 

•  somme  (le  ^2n(),()(M»  \\\rv,n  d'amende  cnvorM  ledit  Hoigneur  roi ,  au  eau 

•  qii(>  eotilise.'itloii  n'ait  pas  lieu  h  Hon  profil  ;  laquelle  condamnnlion,  at- 
«  lebdn  la  eonininaei*  (ludit  do  I<a  Motte,  nern  IranHcrllo  dans  un  tableau, 
u  lr(piel  sera  allîielié  ii  nn  poteau  pour  ro  piaulé  enpiaco  do  r,H'VC.  Mail- 

•  iiit  Toom  Mare-Anloin(^nélanx  d(^  Vllletio  il  p(!rpétullé  du  royaume;  lut 

•  enjoint  de  K^rdiM-  son  ban,  houh  Ioh  peinoM  porléoH  par  Ion  déclaration» 

•  du  roi.  Condaiino^  Jeantie  (\v.  ValoiH  do  Hainl-Homy  de  liU/.e,  femme  do 
«  Mare-^Aohdne  Nle.(daH(le  l.a  Motte,  h  être,  ayant  la  corde  au  col,  battuo 

•  et  iiiHhK(''(^  de  v(*rg(^s,  (^1.  flétri  d'un  fer  ciuiud  eu  formo  dota  Icllro  V,  Hur 
«  loH  deux  épuult^H,  par  r(>xéeutour  d(^  la  liaulO'JuHlice,  nu  devant  de  ta 
M  porte  des  prisons  (\r  la  Ooiielerge.rlo  du  t*alals;  ce  fait,  menée  (H  con^ 

•  (luite  en  la  maison  do  Ibr(U)  d(^  l'Iir^pitnl  général  do  la  SalpélrU*re,  t»our 
«  y  éinnléteiine  et  renlermée  ^  porpéluité.  Déclare  pareillement  louti  iofi 

•  biens  d(!  ladin;  (l(^  t.a  Modo,  et  dudil  Hélaux  do  Villotte,  acqui»  et  con- 
^  lis(piés  an  roi,  ou  ii  (pii  il  appartiendra,  sur  rbacuu  d'iceux  |)réalable* 

•  uMMiipris  la  soinnio  de:2(K),0()()  liv.  d'amcndo onverH ledit  fteigueurrol,au 

•  cas  (\\\r  eonliseation  n'ait  pas  lieu  h  non  proflt.  La  Cour  ordonne,  cîîou* 

•  tre,  (pie  les  Mémoires  ImpriméH  t>our  Jeanne  do  Salnl-ltemy  do  Valol» 
I  (](>  lii  Motte,  seront  (H  ihuueureronl  ftupprlméft,  commo  contenant  des 
«  faits  f;inx,  injurieux  et  calomnieux,  tant  nu  cardinal  do  Hoban  qti'tu 

•  eomh^  (i(*  Cagliosiro  », 

f,<^  nièine  arrêt  renvoiedt!  lin»  do  pluintcH  et  d'accuhalloniMarie-NIcoté 
t  ''  iU\i\\,  dite  doilva  ou  d  t'issigny,  lo  cardinal  de  Roban  et  to  comto  Oi- 
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gliostro.  I^  justice  lit  dos  réserves  envers  Bette  d'ÉUenville ;  mais  les 
pièces  relatives  ii  cet  autre  procès  manquent  dans  la  collection  que  nous 
décrivons,  et  cela  avt  conçoit,  si  c'est  Bette  d'i^lienville  lui-même  qui  l'a 
formée. 

La  comtesse  de  La  Motte  subit,  dans  toute  sa  ripueur,  la  sentence  portée 
contre  elle.  Elle  ne  sortit  de  l'hùpital  de  la  Salpêlrière  que  par  l'effet  de 
la  Révolution  de  1780.  Elle  se  réfugia  en  Angleterre,  et  fit  imprimer  un 
Mémoire  très  violent  contre  la  reine.  La  Cour,  en  ayant  été  instruite , 
donna  i*ordro  d'aclieter  toute  Tédition  de  cet  ouvrage ,  qui  fut  enToyée  i 
Paris.  Une  version  dit  que  tous  les  exemplaires  furent  trouvés  après  le 
siège  des  Tuileries;  mais  une  autre  version,  qui  parait  plus  raisonnable, 
dit  qu'ils  furent  l)rùlés  dans  les  fours  de  la  manufacture  de  Sèvres,  le  30 
mai  il9i;  néanmoins  un  certain  nombre  d'exemplaires  fût  trouvé  aux 
Tuileries,  après  le  siège  qui  en  fut  fuit  le  10  août  1792. 

Au  retour  de  l'émigration ,  l'abbé  de  r/**,  évéquc  de  ***,  introduisit 
dans  une  no])le  maison  du  faubourg  Suiut-Germaiu  une  dame  mystérieuse 
sous  le  nom  de  la  comtesse  Jeanne;  elle  reçut  à  la  mort  du  marquis  L.  une 
pension  viagère  de  '±i)S)i)i)  fr.  dont  elle  a  joui  pendant  trente  années  en- 
viron. Elle  mourut  à  Pjris,  vers  le  âO  mai  18ii,  et  le  faubourg  Saint- 
Ocrmain  fut  en  deuil.  Dans  la  cbambre  de  la  défunte,  on  ramassa  quelques 
papiers  k  moitié  brûlés.  La  dernière  bcure  l'avait  surprise  pendant  qu'elle 
effeuillait  dans  les  flammes  les  secrets  de  sa  vie.  Le  feu  n'avait  pas  tout 
dévoré,  et  ce  qui  restait  .suffisait  pour  éclairer  le  mystère.  0  stupeur!  la 
comtesse  Jeanne,  cette  digne  et  sainte  femme,  si  vénérée,  est  la  Jeanne  de 
Lnzc  de  Saint'Bemy  Valois,  comtesse  de  La  Motte  de  l'affaire  du  coUier.  Ré- 
fugiée en  Angleterre,  les  uns  disaient  qu'elle  était  morte  d'une  indiges- 
tion, les  autres  qu'elle  s'était  jetée  par  lu  fenêtre,  on  n'en  parlait  plus,  et 
voici  qu'on  apprend  sa  mort  dans  sa  quatre-vingt-neuvième  année  ! 

Quant  au  comte  de  La  Motte,  il  avait  fui  en  Angleterre  avant  l'instruc- 
tion du  procès,  emportant  avec  lui  une  grande  partie  du  coUier  qu'il  5 
vendit.  Il  revint  îi  Paris,  à  la  faveur  de  la  Révolution.  Arr6té  néanmoins 
par  ordre  du  comité  do  salut  public  en  l'an  11  (1794),  il  fut  relftclié,  parce 
(pie  sa  peine  était  prescrite  par  le  laps  de  temps  do  sa  contumace.  La  Motte 
repassa  en  Angleterre,  et  de  là  s'en  fut  en  Turquie,  où  il  apostasia,  caria 
Restauration  le  fit  reparaître  à  Paris,  sous  un  nom  musulman,  et  avec  une 
qualité  turque.  Il  est  mort  en  1828,  comme  il  avait  vécu. 

r>0o  Rotation  de  lexécntion  de  l'arrêt  rendu  contre  madame  La  Nottcet 
les  autres  condamnés  dans  l'aifuire  du  collier.  Paris,  SI  juin  1786.  S.  l.,dc 
8pag. 

Ttir  Dernière  (la)  pi^cc  du  fameux  collier.  (Contre  Cagliostro.)  S.  1.,  n> 
date,  (le  5i  pag. 

oâo  Mémoire  |)our  le  comte  de  Cagliostro,  contre  M<^  Ghesnon.  le  fils,  com- 
missaire au  Chàlelet  de  Paris,  et  de  Launay  (le  même  qui,  en  1788»  à  la 
prise  de  la  Bastille,  fut  la  première  victime  de  la  Révolution),  chevalier 
do  Tordre  n^yal  el  militaire  de  saint  Louis,  gouverneur  de  la  Bastille,  dé- 
fendeurs. (Par  l/i//onVr,' avocat).  S.  I.,  1786,  de  iO  pag. 
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330  Lettre  du  comte  de  Gagliostro  au  peuple  anglais.  (Eu  réponse  aux 
attaques  de  Tbevencau  de  Morande,  rédacteur  du  «  Courrier  de  TEurope  »). 
Pour  servir  de  suite  k  ses  Mémoires.  S.  1.,  1787,  de  76  pag. 

«  L'article  Borri  dans  le  Dictionnaire  de  Bayle,  dont  raventurierCaglio»* 
«  tro  est  l'exact  pendant,  nous  dévoile  aussi  le  sort  de  celui-ci:  comme 
«  son  prédécesseur  du  dix-septième  siècle ,  dont  il  avait  peut-être  trouTé 
«  des  papiers,  il  finit  par  être  enfermé  à  Rome,  dans  le  chftteau  de  Saini- 
«  Ange,  et  dès  lors  il  fut  mort  pour  le  public.  Lorsque  les  troupes  du  gé- 

•  néral  Bonaparte  s'emparèrent,  en  1797,  du  château  de  Saint>Auge  on 

•  n'entendit  nullement  parler  de  Cagliostro.  Avait-il  déjà  fini  sa  turbu- 
«  lente  carrière  à  cette  époque? 

«  Je  me  souviens,  que  peu  avant  le  procès  du  collier,  lorsque  le  cardi- 
nal de  Rohan  fit  son  dernier  voyage  k  Strasbourg,  il  lui  envoya  par  un  de 
ses  gens  un  sac  de  12  à  1800  livres,  de  son  carrosse  qui  s'arrêta  devant  la 
porte  de  l'abbé  Hûffel,  prévôt  de  SaintrPierre-ie-Vieux,  et  que  Cagliostro, 
pour  faire  une  douceur  à  ce  coureur,  emprunta  12  livres  à  la  cuisinière  de 
son  hôte  le  prévôt,  tant  il  était  dénué  d'argent,  malgré  sa  baguette  ma-, 
gique,  sa  poudre  d'or,  son  élixir,  son  esprit  familier,  etc.,  etc» 

Note  manuscrite  sur  l'exemplaire  de  cette  let- 
tre qui  fait  partie  de  cette  collection  :  elle  est 
signée  :  Phil.  Rheinbold, 

340  Recueil  de  pièces  authentiques,  secrètes  et  intéressantes  pour  ser- 
vir d'éclaircissement  à  l'affaire  concernant  le  cardinal  prince  de  Rohan. 
S.  I.,  1786,  de  70  pag.;  —  Paris,  1786,  in-8  de  59  pag.,  et  Strasbourg, 
1786,  in-8  de  52  pag. 

350  Pièces  judiciaires  et  curieuses  concernant  le  différend  survenu  en- 
tre le  sieur  Carlo  Sachy,  grand  bourgeois  d'Amsterdam,  et  maître  en  chi- 
rurgie, contre  le  sieur  Cagliostro,  se  disant  comte,  et  grand  médecin,  avec 
les  Pièces  justificatives.  S.  1.,  ni  date  (février  1782),  de  37  pag.  —Cette 
dernière  pièce  n'a  nul  rapport  à  l'affaire  du  collier.  Cest  une  réclamation 
de  3,000  livres  faite  par  Sachy  k  Cagliostro. 

360  Mémoires  historiques  des  intrigues  de  la  Cour,  et  de  ce  qui  s'est  passé 
entre  la  reine,  le  comte  d'Artois,  le  cardinal  de  Rohan,  madame  de  Poli* 
gnac,  madame  de  La  Moite,  Cagliostro  et  MM.  de  Breteuil  et  de  Vergennes. 
Venise,  1790,  iu-8. 

Nos  écrivains  contemporains  se  sont  emparés  plusieurs  fois,  soit  du  fond 
du  procès,  ou  des  personnages  qui  y  ont  figuré.  De  ce  nombre  sont  MM.  les 
S.-H.  Berthoud  qui,  peu  après  la  mort  de  la  comtesse  La.  Motte,  a  fourni 
il  la  «  Presse  »  un  feuilleton  intitulé  la  «  Comtesse  Jeanne  »,  et  M.  Alexan- 
dre Dumas  qui,  dans  ses  «  Mémoires  de  Cagliostro  »,  a  donné  beaucoup 
de  développement  à  l'épisode  du  collier  {le  Collier  de  la  Reine), 

LA  1V10TT£  ROMANCOURT  (le  sieur  de),  pseudon.  [le  P.  Jean 
de  Maciiault,  jésuite,  mort  en  1619,  âgé  de  dnquaote-hait  ana], 

Tiiéologic  mystique  du  P.  Henri  Harphius^  traduite  en  fraoçois. 
Paris,  16l7,in-/i.  [3790] 
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LAMS'i',  pseudon.  [Louis-P.-£. -Amélie  Sêdillot]. 

Manuel  de  la  Bourse ,  ou  des  fonds  publics  français  et  étrangeiiL 
Des  opérations  de  la  Bourse  de  Paris.  Du  change.  De  Tétat  des  finan- 
ces de  toutes  les  puissances.  Paris,  Grocbard,  1821,  in-lB,  2  fir. 
50  c  [5791] 

Première  édition  d'uu  petit  ouvrage  qui  en  a  eu  une  douzaine.  QnelqQn 
exemplaires  des  réimpressions,  à  partir  de  la  cinquième,  portent  le  Trti 
nom  de  l*auteur,  aujourd'hui  employé  supérieur  au  collège  de  France. 

LAMY  (le  sieur),  pseudon.  [Antoine  Le  Maître]. 

I.  Vie  de  saint  Bernard,  premier  abbé  de  Clcrvaux  {sic)^  en  par- 
tie traduite  du  latin  de  trois  célèbres  abbés  de  son  temps,  et  en  par- 
tie tirée  de  ses  ouvrages.  Paris,  Vitré,  16/!i8,  in-i!t;  1649,  in-8. 

[3792] 

II.  Traduction  de  trois  excellents  ouvrages  de  saint  Bernard^  de 
la  Conversion  des  mœurs,  de  la  Vie  solitaire,  des  Gommandemenls 
et  dispenses,  traduits  du  latin.  Paris^  Le  Petit,  16^9,  1656,  in-12. 

[3793] 

IIL  Sacerdoce  (le)  de  saint  Jean  Chrysostôme,  traduit  en  fran- 

cois.  Paris,  Vitré,  1650  ;  Paris,  Villery,  1699,  in-12.  [5794] 

LANÇAY  (Jules  de),  p5e?/rfon.  [J.-ï.-B.  Clavel],  autenrd'ar* 
ticles  dans  les  journaux. 

LANCOSME-BRKVKS.  Voyez  SAVAUY  DE  LANCOSME- 
BREVES. 

LANCRI  (Edouard),  pseudon.  sous  lequel,  selon  M.  Goizet,  ré- 
dacteur de  la  «  Table  générale  du  catalogue  de  la  bibliothèque  dnh 
matique  de  M.  de  Soleinne  »  (18^5,  in-8),  M.  Edouard  LAFABGm 
aurait  eu  part  à  une  ou  quelques  pièces  de  théâtre,  non  inapriméei» 
peut-être,  car  nous  n'avons  retrouvé  le  titre  d*aucune. 

LÂNDIÉ  (Edouard),  ex-officier  français  ,  depuis  médecin  &  Gon- 
lomniers,  apocr.  [le  chancelier  Daguesseal-]. 

Développemenls  historiques  de  Tintelligence  et  du  geût  par  rap- 
port à  l'Éloquence.  Paris,  de  Timpr.  de  F.  Didot,  1813,  gr.  în-8, 
sur  pap.  vol.  [37951 

Volume  imprimé  avec  beaucoup  de  luxe,  cl  tiré  à  100  exempt.,  destiiii 
à  être  offerts  à  de  puissants  prolecteurs. 

—  Le  même  ouvrage ,  sous  ce  titre  :  Histoire  morale  de  l'ib* 
quence.  on  Développements  historiques  sm*  TinteHigeiice  et  le  fgctk 
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par  rapport  à  TÉloquence.  Sec.  édit.  (avec  des  changements  et  cor- 
rections, par  M.  A.-A,  Renouard).  Paris,  A.-A.  Renouard,  1815, 
in-S,  5  fr.  [3796] 

II  a  été  tiré  de  celte  édition  trois  exemplaires  sur  grand  papier  vélin. 

Cet  ouvrage,  d'un  mépile  éminent,  paraît  avoir  été  composé  par  un 
homme  supérieur.  Le  sort  l'ayant  fait  tomber  dans  les  mains  de  M.  Lan- 
dié,  celui-ci,  pour  se  l'approprier  avec  plus  de  sécurité,  le  défigura  par 
beaucoup  de  bévues ,  en  le  tronquant  et  en  intercalant  maladroitement 
parmi  des  idées  profondes  celles  d'un  jeune  homme  de  vingt-cinq  ans. 
M.  Renouard  qui,  dans  son  «  Catalogue  de  la  bibliothèque  d'un  amateur  », 
tome  II,  pag.  57,  a  donné  sur  les  deux  éditions  de  ce  livre  une  note  très 
curieuse,  considère  cet  ouvrage  comme  une  production  non  achevée  du 
grand  Duguesseau.  Voy.  aussi  les  Questions  de  littérature  légale,  de  Gh. 
Nodier,  sec.  édit.,  pag.  52  et  suiv. 

LANDON  (C.  -P.).  Ouvrages  qui  lui  sont  faussement  attribués. 
Amours  (les)  de  Pysché  et  de  Cupidon,  par  Apulée,  traduction 
nouvelle  (par  IM.  L.-F.  Feuillet),  ornée  de  figures  de  Raphaël,  pu* 
bliéepar  C.-P.  Landon.  Paris,  1809,  in-fol.  .  [3797] 

Landon  était  un  bon  critique  artistique ,  mais  très  médiocre  peintre  ; 
il  eût  pu  écrire,  il  se  borna  à  être  un  intelligent  éditeur.  Dans  le  texte, 
aussi  bien  que  dans  les  gravures  au  trait  de  ses  nombreuses  publications, 
il  y  a  peu  de  choses  de  lui.  Notre  illustre  poète  lyrique,  M.  Béranger,  qui 
a  été  le  secrétaire  de  Landon,  a  eu  part  à  ses  ouvrages.  Ainsi,  nous  savons 
pertinemment  que  M.  Béranger  a  rédigé  entièrement  le  texte  de  deux  vo- 
lumes des  «  Annales  du  Musée  »;  qu'il  a  fait  un  bon  nombre  de  notices 
pour  la  «  Galerie  historique  des  hommes  les  plus  célèbres  »,  etc.,  publiée 
sous  le  nom  de  Landon,  et  dont  M.  Béranger  fut  le  directeur.  Les  person- 
nes qui  contribuèrent  le  plus  à  la  rédaction  de  cette  Galerie,  après  M.  Bé- 
ranger furent  M.  Feuillet,  mort  bibliothécaire  de  l'Institut,  qui  a  fourni 
au  delà  de  cent. notices;  M.  de  Baranle,  elc. 

Et,  pourtant,  Landon  mettait  autant  de  soin  à  imprimer  son  nom,  en 
toutes  lettres,  sur  des  ouvrages  dont  il  n'était  que  l'éditeur,  que  les  au- 
teurs ou  traducteurs  en  mettaient  à  cacher  les  leurs.  Ainsi,  il  a  encore 
été  l'éditeur  des  «  Antiquités  d'Athènes  »,  mesurées  et  dessinées  par 
J.  Stuart  et  N.  Hevctt;  traduites  de  l'angl.  par  L.  F.  F.  (Feuillet),  et 
publiées  par  C.-P.  Landon.  Paris,  1808-24,  A  vol.  in-fol. 

LANDREMONT,  fseudon,  [Félix-Joseph-François  AVoUTERS]. 

liécit  de  la  révolution  de  Paris  jusqu'à  l'ouverture  de  PAssemblée 

nationale.  Bruxelles,  AVouters  frères,  1848,  in-32.  [3798] 

Réimprimé  dans  la  même  année,  sous  le  véritable  nom  de  l'auteur,  avec 
augmentation  d'un  5^  chapitre ,  pour  servir  d'Introduction  à  «  THistoire 
parlementaire  de  l'Assemblée  nationale  »,  publiée  avec  des  notes  de  l'édi- 
teur, M.  Wouiers,  gr.  in-4.  Il  a  été  fait  des  tirages  à  part  de  cette  2»  édi- 
tion du  Récit,  gr.  in-4  de  Ivj  pag. 


522  LAN 

LANDRËSSË.ittfmjMifrim.,  orientaliste,  bibliothécaire  de  riosli- 
lut,  membre  de  la  Société  asiatique  [Clerc,  de  Landresse ,  petite 
commune  du  département  du  Doubs^  arrondissement  de  Baume-les- 
Dames].  11  paraît  que  cet  orientaliste  adopta  le  nom  de  son  lieu 
natal  pour  se  distinguer  de  tous  les  «  Gler  •  très  répandus  dans 
la  Franche-Comté.  Du  rcste^  c'est  aussi  le  nom  patrimonial  de  ses 
ancêtres.  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  la  a  France  littéraire  ■ 
à  Landresse. 

LANDSVRIEND  {U.-E.) ,  pseudatu  [Henri  Bruneel]. 

Scônes  historiques  flamandes.  Tome  I".  Bouchard  d'Avesœs 
Lille,  Wanackère,  et  Paris,  Magen  et  Comon,  1841.  —  Aiec 
M.  Edward  LegUiy.  Tome  IL  Schilden  Yriend,  1302-03;  Charles 
le  Mauvais,  1356-86.  Lille  et  Paris,  les  mêmes,  18&1.  £n  tout 
2  vol.  in-18,  3  fr.  [3799] 

Le  second  volume  porte  le  nom  véritable  da  premier  auteur. 

LA  NEUFVILLE  (de),  nom  patrim.  [Le  Quien  DE  LA  NeCF- 
yille].  Pour  la  liste  des  ouvrages  de  deux  écrivains  de  ce  nom, 
voy.  la  ((  France  littéraire  •  h  La  Neufville. 

LA  NEUVILLE  (de),  pseudoîi.  [Adrien  Baillet].    • 

Histoire  de  Hollande,  d'après  la  trùve  de  1609  jusqu'à  la  paix  de 

Nimègne.  Paris,  de  Luyne,  1693,  4  vol.  in-12.  [8800] 

On  a  publié  une  suite  de  celle  Histoire.  Amsterdam,  1704,  S  vol. 
in-12. 

LANFRANCHI  (le  niarq.  Lonis-Rainier),  chevalier  de  l'ordre  de 
Saint-Étienne,  pseudon.  [le  baron  de  Lamothe-Langon], 

Voyage  à  Paris,  ou  Esquisses  des  hommes  et  des  choses  daas  cette 
capitale.  Paris,  veuve  Lepclit,  1830,  in-8,  7  fr.  50  c  »  et  sur  pap. 
vél.,  15  (r.  [8801] 

Ce  livre  a  été  refait,  en  grande  partie,  par  M.  L'héritier,  de  TAId. 

LANGALLERIE  (Philippe  de  GENTILS,  marquis  de)»  apoer. 
[Sandras  de  Courtilz]. 

Guerre  (la)  d'Italie,  ou  Mémoires  historiques,  politiques  et  ga- 
lants du  — .  Cologne  (Rouen),  1707,  1709,  2  voL  in-12.  [S802]. 

Il  ne  faut  pas  confondre  cet  ouvrage  avec  les  •  Mémoires  du  marquis  de 
Langallerie,  Iiistoire  écrite  par  lui -môme  dans  sa  prison  à  Vienne  >.  Co- 
logne, ou  La  Haye,  1745,  in-12,  que  Fontenclie  croit  avoir  été  réellemeit 
écrits  par  Lagallcric,  auquel  MuUcr,  son  valet  de  chambre  ajouta  les  der- 
niers moments  de  sa  vie,  et  que  le  Hollandais,  Gautier  de  Fagel,  publia. 
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I^  livre  de  Sandras  de  Courtilz,  dans  lequel  des  anecdotes  carienses 
sont  entremêlées  do  grossières  bévues,  est  dénué  de  toute  authenticité, 
et,  comme  toutes  les  productions  semi-historiques  de  ce  romancier  fécond, 
ne  mérite  aucune  confiance. 

LANGEAC,  nom  patrim.  [le  che?.  de  L'ESPINASSB  DE  LAN- 
GBAC].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  la  «  France  littéraire  •  à 
Langeac» 

LANGLE  (le  marquis  de),  pseudon.  [JérOme-Charlemagoe  Fleu- 
niAu]. 

I.  Voyage  en  Espagne;  par  L.  M.  de  Langle.  YI*  édit,  la  seule 
aTOuée  par  l'auteur.  Paris,  Perlel,  1808,  in-8,  5  fr.  [8808] 

Les  précédentes  éditions  de  cet  ouvrage  ont  paru  sousle  titre  de  «Voyage 
de  Figaro  en  Espagne  »  (voy .  le  n«  24S3).  La  première  est  de  1788,  %  vol. 
pet.  in-12. 

IL  Tableau  pittoresque  de  la  Suisse.  Paris,  1790,  in-8;  Liège, 
1790,  in-12.  [8804] 

M.  Ebel,  dans  une  partie  du  second  volume  de  ses  t  Instructions  pour 
un  voyageur  qui  se  propose  de  parcourir  la  Suisse  »,  etc.  (Bàle,  1795,  S  toi* 
in-12),  a  donné  une  bonne  Notice  bibliographique  de  tous  les  ouvrages  qui 
ont  paru  sur  la  Suisse.  Le  marq.  de  Langle  y  est  très  mal  traité,  pag.  i16, 
à  l'occasion  du  «  Tableau  pittoresque  de  la  Suisse  »,  qu*il  a  publié  en  1790, 
et  qui  n'est  guère  qu'une  réimpression  du  •  Voyage  en  Espagne  »,  dont 
il  a  cbangé  les  noms  dn  villes.  —  Ce  qui  a  été  ajouté  à  ce  premier  ou- 
vrage ainsi  déguisé,  a  été  pris  au  doyen  de  la  littérature  française  en 
Suisse,  le  savant  M.  Philippe  Bridol  qui  se  plaignait,  dans  une  lettre  du 
'ÈO  mars  1834  à  nous  personnellement  adressée,  des  transcriptions,  mot 
pour  mot,  que  plusieurs  écrivains  français  ont  faites  de  ses  ouvrages  sur 
la  Suisse.  Le  soi-disant  marquis  de  Langle  est  cité  dans  le  nombre  de  ses 
plagiaires.  (Voy.  la  note  sur  «  l'Hermite  en  Suisse  »,  du  tom.  II  des  t  Su- 
porcheries  »,  pag.  229. 

III.  Paris  littéraire.  Première  partie.  Paris,  Mellan,  an  vu 
(1800),  in-12.  Aiion.  [8805] 

Les  trois  autres  parties,  ou  n'ont  jamais  été  faites,  ou  sont  demeurées 
dans  le  portefeuille  de  l'auteur.  Ce  pamphlet,  qui  parut  en  Tan  vu,  est 
plein  d'injures  contre  tous  les  auteurs  dont  les  noms  se  sont  présentés  k 
la  mémoire  de  Fleuriau.  Il  le  reproduisit  on  l'an  ix  sous  le  titre  de  ■  Alchi- 
miste littéraire,  ou  Décomposition  des  grands  hommes  du  jour  ».  Les  pa- 
ges 1  et  2, 119  et  120  furent  recomposées.  Il  mit  à  la  fln  de  «  rAlcblmisto  », 
etc.,  ce  qui  était  au  commencement  de  «  Paris  littéraire  ».  Ces  deux  ou- 
vrages sont  parfaitement  semblables. 

—  Le  même  ouvrage,  sous  ce  titre  :  Nécrologc  des  auteurs  tI- 
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vants;  par  L.  M.  D.  L**\  Paris,  Frechet,  1807 ,  in-18  de  21/i  pa- 
ges. 

IV.  Mou  Voyage  en  Prusse,  ou  Mémoires  secrets  sur  Frédéric  le 
Grand  et  sur  la  cour  de  Berlin  ;  par  L.  M.  D.  L***.  Paris,  Frechet, 
1809,  in-8.  [3806] 

De  Lnngle  esi-il  bien  Tauieur  du  <  Voyage  de  Figaro  en  Espagne  >?  Je 
ne  Tai  jamais  cru.  J'ai  toujours  pensé,  au  contraire,  quec*était  l'ouvrage 
de  quelque  homme  de  beaucoup  d'esprit ,  mais  d'un  très  mauvais  goût, 
qui  avait  abandonné  ù  de  Langle  le  soin  de  le  mettre  en  lumière.  Je  fonde 
cette  opinion  sur  ce  qu'un  homme,  qui  aurait  fait  ce  voyage,  aurait  dA 
nécessairement  semer  dans  ses  autres  écrits  quelques  uns  des  traits  d'es- 
prit dont  celui-ci  est  rempli.  Or,  dans  tout  ce  que  le  marquis  de  Langle 
a  publié  depuis,  on  ne  retrouve  partout  que  l'esprit  de  Figaro,  que  les 
mêmes  saillies,  les  mêmes  phrases,  les  mêmes  mots,  les  mêmes  traits;  il 
lança,  au  bout  de  cinq  ans  contre  la  Suisse,  les  épigrammes  que  cinq  ans 
auparavant  il  avait  déjà  lancées  contre  l'Espagne;  il  ne  monte  au  sommet 
des  Alpes  que  pour  répéter  ce  qu'il  nous  avait  déjà  tant  do  fois  dit  du 
sommet  des  Pyrénées,  il  point  les  mœurs  champêtres  du  simple  Hclvétien 
des  mêmes  couleurs  qui  lui  avaient  servi  à  peindre  le  caractère  altier  et 
superbe  du  magnifique  Castillan.  Les  pamphlets  littéraires  que  de  Langle 
a  publiés  sous  le  titre  de  «  Paris  littéraire  >,  «  d'Achimiste  littéraire  >,  de 
«  Nécrologe  des  auteurs  vivants  >,  ne  sont  eux-mêmes  pas  autre  chose 
que  le  «  Voyage  de  Figaro  eu  Kspagne  •.  Il  n'y  a  que  le  titre  de  Touvragc 
et  quelques  noms  de  changés.  Ne  doit-on  pas  conclure  de  tout  cela  que 
l'homme  qui  aurait  eu  assez  d'esprit  pour  trouver  les  mots  heureux,  les 
traits  piquants  qui  font  du  <  Voyage  de  Figaro  en  Espagne  >,  un  ouvrage 
original,  aurait  eu  le  secret  de  faire  jaillir  des  autres  si^ets  qu'il  auitit 
traités,  du  moins  quelques  étincelles  nouvelles,  quelques  saillies  nées  du 
sujet?  De  deux  choses  l'une,  ou  le  marquis  de  Langle  n'est  pas  l'anleur 
du  «  Voyage  de  Figaro  en  Espagne  »,  ou  les  autres  ouvrages  qu'il  a  pu- 
bliés ne  sont  pas  de  lui?  • 

Préface  envoyée  de  Berlin,  pag.  xxxu* 

LANGLÈS  (Louis-Maihieu),  médiocre  orientaliste. 

I.  Ambassades  réciproques  d'un  roi  des  Indes,  de  la  Perse,  et  d*aa 
empereur  de  la  Chine,  avec  la  \ie  de  ces  deux  sourerains.  Traduit 
du  persan  d'Abd  Oul-Bîzac,  aumônier  de  Chah  Roukh,  roi  de 
rinde.  Paris,  Royez,  1788,  in-8.  [3807] 

II.  Voyage  de  la  Perse  dans  Tlndc  ;  par  Abd  Oui  Rtzac,  traduit 
du  persan.  Paris,  179S,  in-18.  [3808] 

Ce  volume  fait  partie  d'une  «  Collection  portative  de  Voyages  »,  publiée 
par  Langlés ,  1798-1820,  6  vol.  in-12. 

Une  notice  très  curieuse  sur  Langlès;  par  M.  P.-H.-J.-J.-B.  Audiflk«t. 
mort  premier  employé  de  la  section  des  manuscrits  français  près  la  Bibllo- 
th^que  nationale,  notice  imprimée  dans  le  tom.  111  de  la  t  Biographie  ani- 
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LAONAIS (UN),  aut.  dég.  [Beffroy,  frère da«Coo8in  Jacques»]. 

Ëtrennes  à  mes  compatriotes.  Paris,  1789,  in-8.  [3819] 

LA  P*****  (l'abbé  de),  pseudan.  [Charles- Yves  Cousin,  d'Ava- 
Ion], 

Dictionnaire  biographique  et  bibliographique  des  prédicateurs  et 
sermonnaires  français,  depuis  le  seizième  siècle  jusque  nos  jours, 
dont  les  sermons,  prônes,  homélies,  etc.,  ont  été  imprimés,  avec 
l'indication  des  meilleures  éditions;  suivi  de  Préceptes  sur  l'art  ora- 
toire, extraits  des  ouvrages  de  La  Harpe,  Marmoatel,  Maury^  etc.; 
par  l'abbé  de  La  p*****  (masque  de  Cousin,  d'Avalon),  pré- 
cédé d'un  Essai  historique  sur  l'éloquence  de  la  chaire,  par 
B,  de  Roquefort.  Paris,  Persan,  el  Lyon,  Périsse  frères^  1824, 
in-8.  [3820] 

L*Essai,  le  Dictionnaire  et  les  Préceptes  ont  chacun  leur  pagination  par- 
ticulière :  l'Essai  forme  xv-9i  pag.;  le  Dictionnaire  S58,  et  les  Préceptes, 
172. 

Le  Dictionnaire  n'est  pas  autre  chose  que  le  «  Dictionnaire  portatif  des 
prédicateurs  »  (par  A.  Albert  et  J.-Fr.  Court).  Lyon,  1757,  un  yoL  in-S, 
dans  lequel  l'éditeur  a  intercalé  de  nouveaux  articles. 

LA  PALME  (de) ,  nompatrim,  (AupRiOT  DE  LA  Palme].  Pour 
la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  les  «  Corrections  et  Additions  &  la 
France  littéraire  »  à  Aubriot  de  la  Palme, 

LAPANOUSE  [Joseph  de],  pseudon.  [l'abbé  P.-Denis  BOYER, 
directeur  du  séminaire  Saint- Sulpice,  à  Paris]. 

Duel  (le)  jugé  au  tribunal  de  l'honneur  et  de  la  raison.  1802 , 
in-8.  [8821] 

Cet  ouvrage  valut  à  l'auteur  supposé  une  lettre  dé  félicitations  du  géné- 
ral Bonaparte.  On  prétend  que  l'abbé  Boyer  a  publfé,  en  1837,  une  S*  édi- 
tion de  son  écrit. 

LA  PARAZ  (l'abbé),  pseudon.  [l'abbé  Gharvoz  ,  curé  de  la  pa- 
roisse de  Mont-Louis,  au  diocèse  de  Tours]. 

Prisons  (les)  d'un  prophète  actuel  (Pierre -Michel  Yintras,  ouvrier) 
poursuivi  par  tous  les  pouvoirs.  Caen^  Ch.  Woinez,  1846,  in-12 

de  342  pages  2  fr.  [3822] 

Voici  le  court  prospectus  de  cet  ouvrage  : 

Les  «  Prisons  d'un  Prophète  »  sont  un  livre  saisissant  d'intérêt,  qui 
fixera  rattenlion  au  plus  haut  degré.  Rien  ne  lui  manque,  ni  le  fond,  ni  la 
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r«irmi:.  iil  l'importance  du  sujet.  Un  prophète  aux  prîtes  avec  toale  lahlé- 
rarchiti  gouvornoincntalo  et  Judiciaire  qui  s'efforce  en  vain  d'étoafforu 
voix  ;  un  prophbto  «luc  ses  ^'crits  placent,  sans  blasphème,  à  côté  d'IuIe, 
puisqu'ils  viouncut  du  môino  inspirateur  ;  un  homme,  simple  ouvrier,  lam 
instruction,  (|ui  d('*fl(>s|>èrc  les  thi^ologicns  et  les  académiclent,  et  dont  II 
saintctc  désnspl'ro  sos  (Mincuiis;  un  prodige  cnlln  donton  8*occupe  aqjonr* 
d'iiui  (*n  hauts  lieux,  de  U)n(lres  Jusqu'à  Home,  et  que  Ton  cache  aolgnett- 
Miiiient  au  public  :  \uil2i,  certes,  une  histoire  qui  ne  laissera  |mi9  de  re* 
grels  à  son  acheteur. 

l'n  hiblioihi^caire,  tlo  nos  amis,  nous  fournit  sur  ce  nouveau  prophète  H 
ses  partisans  des  détails  trop  picpiants  pour  qu'ils  ne  trouvent  pas  leur 
place  ici. 

Depuis  18:so,  un  petit  moulin  à  papier,  situé  à  Til1y•su^SeuUo8,  k  quatre 
lieues  do  ('aen ,  est  devenu  la  crèche  de  Bethléem,  la  Jéruimltm^  le  point 
unique  enfin  vers  lequel  se  tournent  les  yeux  d'une  certaine  secte  de  Cl- 
natiqucs.  D'abord,  groupés  en  petit  nombre  autour  d'un  contre-maltre  de  * 
la  fabri(|iie  nommé  Pierre-Michtd  Vintras,  sorte  de  convulslonnalre  qui 
u  des  communications  avec  ies  puissances  célestes,  et  fait  des  oiiraclM; 
les  fripons  l't  les  diiprs,  qui  composent  cette  société,  firent,  en  prêchant 
leur  nouvid  Irlvangile,  d'assez  nombriMix  prosélytes  parmi  les  esprits  fai- 
bles, et  surtout  parmi  ceux  qui  croient  encore  ^  l'existence  du  duc  de 
Normandie,  Louis  XVII  (le  prétendu  baron  de  Ulchemont)  (1),  car  ponr 
opérer  on  a  réuni  la  foi  |K)liti(iue  il  la  croyance  religieuse.  On  compte, 
dit-on,  prés  de  deux  mille  adeptes  dans  les  villes  de  Caen,  le  Mans,  Rouen. 
KUhMif,  l'aiis,  Ang«>rs,  Tours ,  Caliors  et  Albi.  Caen  ,  sans  doute,  parce 
que  nul  n'est  prophète  en  son  |»ays,  en  fournit  tHiS  peu. 

Un  des  principuux  ajuMiesdes  nouvelles  doctrines  fU(  un  certain  ahbé 
Charvoz,  qui  fit  (laraltre,  vtMs  iKil ,  une  brochure  anonyme  imprimée 
chez  l.ocquin,  h  Paris,  vX  intitulée  :  «  Opuscules  sur  des  communications 
annonçant  Ttruvre  de  la  miséricorde  »  (^sans  date,  ni  nom  de  vendeur).  Ce 
fut  la  première  publication  des  «  Knfants  de  l'œuvre  »,  ainsi  qu'ils  rap- 
pellent. Oti(*lqii<'  temps  apn>s,  Viniras  fut  arrêté  et  condamné  avec  un  au* 
tre  individu  comme  exploitant  la  crédulité  des  hommes  simples,  en  UB 
mot,  pour  escro(iucrie. 

A  partir  de  ce  moment,  les  disciples  de  Vintras  udrent  au  Jour  pluslMn 
brochures  collectivem'nt  rédigées  qui  se  résumferent  il  la  lin  de  184teB 
une  publicatiim  périoditpie  uumméi>  la  «  Voix  de  la  Si*ptalne  »  dont  il  pa> 
rut  quarante-liuit  livraisons  (4  vol.  in- 8),  et  qui  ne  cessa  qu*en  1846.  L6 
livre  qui  nous  occupe,  signé  La  Paraz,  termine  la  série  dos  œuvres  don* 
nétis  par  la  sect(>  ;  il  est  le  résumé  tlo  ses  travaux,  en  mémo  temps  qa'll 
<lonne  d'assez  longs  aperçus  sur  son  chef  principal ,  Pierre-Michel  Via* 
tras.  llélas!  la  gloire  que  i'éorivain  promet  h  son  héros  a  dû  bientôt  s'é- 
vanouir :  le  prophète,  en  sortant  de  prison  a  trouvé  son  troupeau  dlsponé; 
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Hos  agneaux  ûlaiont  Jovouus  dos  loups  dévoranu  qui  ne  décbiraionl  enire 
oux  k  belles  dents,  et  il  n'a  pu  réunir  encore  toutes  ses  brebis  égarées. 
Cependant,  tout  n*cst  pas  désespéré.  VIAlrab  commence  h  s'entourer 
d'ouailles  nouvelles,  le  moulin  a  été  transformé  en  une  Jolie  maison  de 
plaisance,  et  la  fortune  du  protégé  du  ciel  va  prendre  une  rondeur  con- 
fortable pour  la  seconde  fois,  si  la  police  qui  ne  respecte  pas  même  les 
prophètes,  ne  s'en  mêle  pas. 

Mais  revenons  h  l'auteur  des  t  Prisons».  On  lit  page  iO  et  suiv.  de  ce 
livre  k  propos  do  l'élévation  du  style  des  prétondues  communications  du 
ciel  à  l'inspiré.  •  Ce  n'est  point  k  l'ouvrier  Pierre-Michel  qu'on  en  faisait 

•  honneur,  c'est  aux  habiles  qu'on  supposait  cachés  derrière  la  toile,  et 
m  notamment  ù  un  certain  ubbé  Cliarvo/M  curé  d'une  paroisse  appelée 
«  Monl'Louis,  au  diocèse  de  Tours,  connu  par  diverses  publications,  entre 
«  autres,  le  <  Prôcis  <i  antiquités  liturgiques  >,  et  la  «  Fille  du  Mandarin  p. 
«  C'est  il  cet  ecclésiastique  qu'on  attribuait  ces  «  Prétendues  communi- 

•  •  cations  >,  pour  employer  le  langage  des  opposants.  C'était  une  suppo* 
m  sition  11  vérifier...  Je  voulus  interroger  l'abbé  qui  avait  le  bonheur  d'd- 
«  tre  accusé  d'écrire  comme  un  ange  du  ciel...  Déjà  riche  de  renseigne- 

•  ments,  j'allai  le  trouver  J'eus  avec  cet  eaVsiattique  de  longs  ênfrêUenê , 
'   etc.,  etc.  » 

Voici  bien  deux  individus  distincts,  tous  deux  partisans  de  Vlntraf , 
M.  Charvoz,  auteur,  interrogé  par  M.  La  Paraz,  auteur  aussi,  et  donlTun 
n*est  pas  plus  pseudonyme  que  l'autre. 

Mais  voici  aussi  que  nous  trouvons  dans  la  quatrième  livraison,  première 
année  de  la  «  Voix  de  la  Septaine  >,  page  144,  une  lettre  datée  du  10  no- 
venibre  \^\%  et  signée  Ciiarvoz  La  Paraz,  curé  de  MonhLouit^  et  cela 
nous  dévoile  un  mystère  l'aciie  11  saisir.  Dans  ses  divers  écrits,  M.  Cbtr- 
voz  La  Paraz  n'était  connu  que  sous  son  premier  nom.  Il  était  maltraité 
par  l'autorité  ecclésiastique  supérieure  de  son  diocèse  pour  ses  opinions 
religieuses,  il  n'était  pas  moins  compromis  dans  les  affaires  diverses  sus* 
citées  par  les  autorités  civiles  du  Calvados  à  Vmuwe  de  la  JUUérieorde;  Il 
avait  donc  besoin  d'un  avocat  pour  lui  et  pour  son  culte.  M.  Cbarfos  Ta 
trouvé  dans  M.  La  Paraz,  en  partie,  son  homonyme,  et  peut-être  son  pa- 
rent, qui,  converti  par  lui,  lui  a  prêté  par  reconnaissance  son  nom  et  sa 
plume.  Ceci  est  une  preuve  de  fraternité  que  nous  sommes  loin  de  blâmer; 
nous  trouvons  seulement  que  le  style  des  deux  écrivains  se  ressemble  sin- 
gulièrement; ce  n'est  pas  à  nous  à  expliquer  cette  ressemblance,  c*est 
peut-être  encore  un  miracle  de  Vœuvrf  de  la  Hitérkorde, 

Maintenant,  mon  clier  ami,  si  vous  mettez  le  La  Paraz  dans  vos  t  Su- 
percheries >,  Je  vous  conseille  de  mettre  11  la  suite  de  votre  article  le  ren- 
voi :  voyez  PiBRRE-MicHBL,  c'est  sous  ces  deux  prénoms  seulement  que 
^lc8  partisans  de  Vintras  désignent  leur  prophète.  J'aurai  sur  cet  indi- 
vidu et  sur  la  «  Voix  de  la  8(>ptaine  »  un  long  article  h  vous  envoyer.  Les 
auteurs  de  ce  singulier  Journal  ont  adopté  une  série  do  pseudonymes  fort 
cocasses,  iloiit  la  liste  ira  fort  bien  dans  votre  livre  audit  article  PiiRRl- 
MtCBBL.  Vintras  s'appelle  aussI  STRATBAZf Alt ,  un  autre  rédacteur  st 
II  Ik 
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BOiuiue  AzanaBl,  puis  viennent  les  Thbdorail,  et  une  foule  «Taotm 
ABL  fort  amusants,  je  vous  assure  (l). 

G.  Mangxl, 
Bibliothécaire  de  Gaen. 

L.  A.  P.  D.  P.  S.  D.  H.  (M.),  pseudoH.  [A.-J.  Chacmeix]. 

Plan  (oouTeau)  d'études,  ou  Essai  sur  la  manière  de  remplir  les 
[riaces  dans  les  collèges  que  les  jésuites  occupaient  autrefois.  Colo- 
gne (Paris),  1762,  2  vol.  in-.12.  [5823J 

LA  PEYRONIE  (Fr.  de),  nom  patrim.  [Framçois  GiGOTDB  LA 
Peyronie],  célèbre  chirurgien  de  la  première  moitié  du  dix-huitiè- 
me siècle].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages»  voy.  «  la  France  littéraire» 
à  La  Peyronie. 

LA  PEYRONIE  (G.  de),  nom  patrim,  [GAUTHIER  DE  LA  PEYRO- 
NIE, traducteur  français,  mort  en  1806].  Four  la  liste  de  ses  ou- 
vrages »  voy.  «  la  France  littéraire  »  à  Gauthier  de  la  Peyronie. 

LA  PEYROUSE  (de),  nom  patrim.  [J.-Fr.  GALAtJD  DE  LA  Pby- 
ROUSE,  chef  d'escadre].  Pour  son  article,  voy.  «la  France  littéraire» 
k  La  Peyrouse. 

LA  PEYROUSE  (de),  nom  patrim.  [le  baron  Philippe  PiGOT  DE 
LA  Peyrouse^  botaniste].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  Toy.  •  la 
France  littéraire  »  à  Picot  de  La  Peyrouse. 

LAPHALÈQUE  (de).  Voy.  LMBERT  DE  L. 

LAPIDE  (Cornélius  à),  nom  latinisé  [le  P.  GorneiDe  Yan  DER 
Steen,  en  français  De  la  Pierre,  jésuite,  du  pays  de  Liège].  On  die 
une  édition  de  son  Commentaire  latin  sur  la  Bible,  publiée  I  Lyon , 
en  1752.  Il  en  a  été  fait  récemment  une  autre  édition  I  Lyon,  Pe- 
lagaud,  1861  et  ann.  suiv.,  in-6. 

LAPIDE  (Hippolytus  à) ,  pseudon.  [Philippe-Bogidas  de  GheK- 

NITZ]. 

Intérêts  des  princes  d'Allemagne,  traduits  du  latki  de  JoacUn 
de  Transée,  par  Bourgeois  de  Chastenet.  Freistadt  (Paris),  1713, 
2  vol.  in-12.  [SStt] 

L'original  de  cet  ouvrage  a  paru  sous  le  titre  de  •  Dissertatio  defatioae 
sutus  in  Imperio  nostro  Romano  Germanico,auctore  HIppoUtlioaLepide». 
FresUdii,  1647,  in-16. 

(i;  M.  Bërard,  avocat  du  barreau  de  Paris,  grand  partisan  de  l'aravra  dt 
la  Miséricorde ,  a  dA  se  cacher  sous  Tun  de  ces  noms. 
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Bourgeois  de  Cbastenet  a  faii  erreur  en  mettant  sur  les  frontispicet  de 
su  traduction  le  nom  de  Joacliim  do  Trans6e,  comme  étant  l'auteur  qui 
s'est  caché  sous  ie  nom  d'IIippolylus  h  Lapide.  Cette  opinion  est  généra- 
h^nont  abandonnée  aujourd'hui. 

—  Le  mOme  ouvrage ,  sous  ce  titre  :  les  Vrais  intérêts  de  TAl- 
leinagnc,  traduction  (faite  par  Samuel  Formey)  da  fameux  ouvrage 
d*llippolytus  à  Lapide;  avec  des  notes  relatives  aux  conjonctures 
présentes  (traduites  de  rallemand  d*un  jurisconsulte  de  Halle,  par 
le  même  Formey),  La  Haye,  1762,  3  part.  in-8. 

LA  PIPARDIÈRE  (de),  pseudon.  [Philippe  Le  Cerf]. 

Défense  de  la  «  Bibliothèque  historique  et  critique  des  auteurs 
de  la  congrégation  de Saint-Maur  »,  dePhil.  Le  Cerf.  Paris,  Ghau* 
bert,1727,in.l2.  [3825] 

LA  POPELINIÉRK  (de),  nom patrim.  [Alex.-J.-Jo8.  Lebiche 
DE  LA  PoPELiNiËRE,  fermier -général] .  Pour  la  liste  de  ses  ouvra- 
ges, voy.  «  la  France  littéraire  »  à  Leriche  de  La  Popelïnière. 

LA  PORTE  (feu  l'abbé  de),  apocr.  [MÉRARD  DE  SAINT- Just]. 

Poésies  diverses.  Partout  et  pour  tous  les  temps  (1789),  in-18. 

[3826] 

Cqh  poésies  sont  présentées  comme  ayant  été  recueillies  par  Tabbé  de 
La  Porte,  mais  elles  ont  plutôt  été  composées  et  rassemblées  par  Bférard 
deSaint-Just. 

LA  PYLAIE  (de),  nom  patrimonial  [A.-J.-M.  BàGHELOT,  baron 
de  LA  PYLAIE,  naturaliste-voyageur  et  antiquaire].  Pour  la  liste  de 
SCS  ouvrages,  voy.  le  tome  i*'^  de  la  «  Littérature  française  contem- 
poraine »,  à  Bachetotde  LaPylaie, 

LAQtJEYRIE,  pseudon.  [Jean-Baptiste  Pellissier,  auteur  dra- 
matique]. Pour  la  liste  de  ses  pièces,  voy.  le  t.  VII  de  la  «  France 
littéraire  >^  au  nom  Pellissier. 

LA  RANCUNE,  pseudon.  [Jean  Bernier]. 

Anti-Menagiana,  où  Ton  cherche  ces  bons  mots,  cette  morale, 
etc. ,  et  tout  ce  que  Taffiche  du  Menagiana  nous  a  promis.  Paria, 
d'Iloury,  1693,  in-12.  [3827] 

LARCY  (de),  7iom  patrimonial  [Saubert  DE  LaecY,  député  sous 
Louis-Philippe,  et  plus  tard  membre  de  la  chambre  des  représen- 
tants ,  pour  le  département  du  Gard].  On  a  de  lui  des  discourt 
prononcés  dans  les  deux  assemblées  dont  il  a  fait  partie ,  et  qiii  ont 
été  recueillis  par  le  <*  Moniteur  > . 
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L.  A.  R.  D.  (M.),  aut.  dég,    (l'abbé  François-Séraphin  Rfi- 
<:mer-Desmarais]. 
Recueil  de  quelques  Poésies  morales.  Paris,  l700,  in-8.  [S828] 

LAREBONIUS  (Q^mi) ,  fseudon.  [Pierre  Baylb]. 

Janua  ccelorum  reserata  cunctis  religionibus ,  Si  cdeberrimo  ad- 
modùm  Tiro  Domino  Pelro  Jurieu  ,  Roterodami ,  Terbi  diYÎni  pas- 
tore  et  tbeologiœ  professore.  Porta  patens  esto  ,  nuUi  claudalw 
honesto,  Amstelodami,  1692,  in-!i.  [3829] 

C'est  à  ton  que  De  Bure  le  jeune  {Bfblioffrnphie  inttrucUve),  Table  des 
auteurs  de  la  Théologie,  et  Table  générale  des  auteurs,  a  attribué ceiou- 
trage  k  Jurieu.  Le  titre  Ta  induit  en  erreur.  A.  A.  B-^m. 

LA  RENAUDIËRE  (de),  nom  patrimonial  [LasnoN  DB  La  Rb- 
naudière].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  les  «  Corrections  et 
Additions  à  la  France  littéraire,  au  nom  La  Renaudière. 

LAREYNIËRE  (G.  de),  nom  patrim,  [Grimod  de  La  Rey- 
nière].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  la  c  France  littéraire  »  i 
Grimod  de  Im  Reynière. 

LA  RIVIÈRE  (le  sieur  de) ,  curé  de  Sainte-Foy-Iès  Annonay, 
pseudon,  [Guillaume  Courbon,  curé  d'AnnonayJ. 
Calvinistes  (les)  pupilles  et  sans  père.  (Vers  1650),  in-8.  [38S0] 
Ouvrage  dirigé  contre  le  ministre  Alexandre  de  Vinay. 

LA  RIVIÈRE  (de),  nompalrim,  commun  à  trois  écrifains.  Voy. 
pour  leurs  ouvrages,  la  «  France  littéraire  a  Si  Davach^  Le  Mercier 
et  Poncet  de  La  Rivière. 

LA  ROCHEFOUCAULD  (François  de),  cardinal,  apoer.  [P.  Pa- 
det,  proviseur  du  collège  d'Harcourtl. 

Raisons  pour  le  désaveu  fait  par  les  é^éqoes  de  ce  royaume,  d'oo 
livret  publié  avec  ce  titre  :  «  Jugement  des  cardinaux,  arcbefé- 
ques  » ,  etc. ,  sur  quelques  libelles  diffamatoires,  sans  les  ÎMHni  des 
auteurs,  contre  les  schismatiques  de  ce  temps.  Au  roi  IjOnb  Xllf. 
Paris,  1626,  in-U,  [SSSl] 

Le  cardinal  peut  bien  avoir  fourni  ses  idées  pour  cet  ouvrage,  nalBil 
n'en  reste  pas  moins  que  Padet  en  a  été  le  rédacteur.  Vo^  les  Tablât  de 
Dupin,  t.  Il,  pag.  106.'S. 

Il  parut  deux  ans  après  une  critique  de  ce  livre,  sons  le  titre  de  «  Goih 
sidérations  »  sur  un  livre  intitulé  :  «  Raisons  pour  le  désaveu  feit  par  lat 
évèques  de  ce  royaume  >,  etc.;  par  Timothée,  François  catMiqM  (li- 
Bond  Ricbbr).  1628,  in-8. 
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LA  ROQUE  (Daniel  de),  apocr.  [le  P.  BOISSARD,  sacristain  des 
Chartreux  de  Pari»]. 

Véritables  (les)  motifs  de  la  couversioo  de  l'abbé  de  la  Trapp6 , 
avec  quelques  réflexions  sur  sa  vie  et  sur  ses  écrits ,  ou  les  Entre- 
tiens de  Timocrate  et  de  Philandre ,  sur  un  livre  qui  a  pour  titre  : 
«  les  Devoirs  de  la  vie  monastique  ».  Cologne^  Pierre  Marteau. 
1685,  iu-12.  [3832] 

Chardon  de  La  Rochette  a-trouvé  sur  an  exemplaire  de  ce  livre  qui  avait 
appartenu  au  président  Bouhier  la  note  suivante  : 

«  Ce  livre  est  ordinairement  attribué  au  sieur  Daniel  ni  La  Roqui^ 
alors  protestant ,  fils  du  célèbre  ministre  Mathieu  de  La  Roque.  Cependant, 
dans  la  réfutalion  qui  en  parut  la  môme  année  sous  ce  Utre  :  «  La  con- 
fiai te  et  les  sentiments  de  M.  Tabbé  de  la  Trappe  »,  etc.,  et  que]*ai  vu  at- 
tribuer à  M.  Thiers,  il  est  dit,  p.  159,  que  Tautenr  de  ces  «  Entretiens  •  est 
un  soliuire,  sur  la  table  duquel  on  les  a  vus  manuscrits  avant  Timpres- 
slon  ;  et  pag.  307,  il  est  ajouté,  que  ce  solitaire  est  un  moine  blanc,  qai 
nvait  poursuivi  avec  une  chaleur  scandaleuse  un  bénéfice;  ce  qai  Tavait 
fait  appeler  Tabbé  B...  Le  p.  Bouhours  fut  accusé  d*étre  auteur  de  ce  li- 
vre ,  sur  quoi  il  écrivit  à  un  de  ses  amis.  On  ne  peut  imputer  un  tel  ov- 
fcrage  qu'à  un  homme  dont  la  conscience  est  sans  honneur.  Journal  de  Tté^ 
voux^  1733,  pag.  786  ». 

Ce  moine  blanc  qui  poursuit  un  bénéfice  est  probablement  le  P,  9ois« 
sard ,  sacrisuin  des  Chartreux  de  Paris.  Voyez  les  «  Mélanges  de  criti- 
que et  de  philologie  »,  par  Chardon  de  La  Rochette..  Paris,  ISIt,  i.  III» 
pag.  281. 

Note  tirée  ir À.  4.  Bmrbier. 

LA  ROQUE  (Louis  de),  ps.  [Louis  BOTER,  inspect  des  théâtres]. 

Nièce  (la)  de  Mélanie ,  tragédie  bouffonne  »  mêlée  de  prose»  de 
vers,  de  couplets  et  de  vignettes,  et  un  prologue,  cinq  actes  et  cinq 
éfnlogoes.  Paris,  dePimp.  de  Brière,  1867,  in-32  de  6&p.  [SMS] 

Parodie  de  «  l'Agnès  de  Méranie  *,  de  H.  Ponsard.  Il  parait,  d'après  te 
«  Bibliographie  de  la  France  »  qu*il  en  existe  des  exemplaires  qai  sont 
anonymes. 

LA  ROUNAT  (Charles de),  pseudon.  [Auguste RÔUVENAt],  jeune 
écrivain  qui  a  eu  part ,  dans  ces  dernières  années ,  à  quelques  vau- 
devilles ,  et  a  écrit  des  articles  et  des  nouvelles  pour  divers  jour- 
uanx.  Nous  avons  lu  de  lui  :  «  le  Pauvre  Henry  » ,  nouvdie,  impri- 
niée  dans  le  Commerce,  en  avril  1844. 

LA  ROUPILIÈRE,  pseudon,  [VOLTAIRE]. 

Une  Leiire  A  Messieurs  les  Juifs,  datée  de  Perpignan,  le  15  sept.  1774, 
qui  termine  l'ouvrage  du  célèbre  écrivain,  Intitulé  •  le  Vieillard  dn  mtm 
Caucase  aux  Juifs  poritigais  >  (1777»  in-lt;  est  signée  de  ce  pseudonyme. 
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Cette  Lettre  avait  U'al>ord  paru  avec  un  autre  écrit  de  Voltaire,  publié 
sous  le  nom  de  Da  mi  la  vil  le.  Yoy.  le  n*  15(>5). 

LA  RUELLE  (de) ,  pseudou,  [Théodore  Maimbourg]. 

Réponse  au  livre  du  cardinal  de  Richelieu»  intitulé  :  c  Traité  pour 
convertir  ceux  qui  se  sont  séparés  deTÉglise  •.  Groningoe,  J.  Gil- 
lot,  1666,  in-6.  [S8SA] 

LA  S***  (M.  de) ,  atU.  dâj.  flcî  W  FÉTU  DE  LA  S ,  chanoine 

régulier  deMellinaisJ. 
Poésies.  Rouen,  1787,  in-i2.  [38S5] 

LA  SABLIÈRE  (de),  nom  patrim.  [RAMBOUILLET  DE  La  SA- 
BLIÈRE]. Pour  la  liste  des  ouvrages  de  trois  des  membres  de  cette 
famille,  voy.  la  «  France  littéraire  «  à  /.a  Sablière. 

Lk  SMLE,  pseudon,  [Guill.-Alex.  Méhéoan]. 
Lettre  à  M.  de  ***,  sur  «  l'Année  littéraire  »  (et  particulièrement 
sur  la  feuille  du  11  mai  1755).  Paris,  1755,  1762,  in-i2.    [3836] 

LA  SALLE  (de),  nom  patrim,  [A.-E.  GIGAULT  DE  La  SaLLE]. 
Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  «  la  France  littér.  •  à  La  Salle.  - 

LA  SAUSSE  (Fabbé),  apocryphe  [l'abbé  CiioilELj. 
Ecole  (!')  du  Sauveur  (traduite  du  latin  de  Jacquet  PUmat^  par 
l'abbé  Chomd).  Paris,  Crapart.  1791-93,  7  voL  in-12.       [3837] 

11  a  été  publié  pusiérieuremeiit  un  ouvrage  qui  porte  pour  litre  :  «  Dit' 
logues  chrétiens  sur  la  Religion  %  etc.,  par  l'auteur  de  «  VlScoleda  Sa«- 
veur  ».  Paris,  Le  Clère,  vers  1808,  5  vol.  in-<8. 

Les  Dialogues  clirétiens  sont  bien  de  Tabbé  I^  Sansse  ;  mtis  leur  titre 
semble  vouloir  les  (ioniicr  ù  l'auteur  de  <  TÉcoie  du  Santear  »,  publica- 
tion dans  laquelle  il  n'est  pour  rien,  c'est  alors  un  auteur  apocryphe  que 
Ton  a  constitué. 

Voy.  la  «  France  littéraire  . ,  article  Planât. 

LASAUVAGÈKE,  nom  patrim.  [Le  ROYEB  D'Artbzet  DE  La 
Sauvagère].  Pour  la  lisie  de  ses  ouvrages,  voy.  <  la  France  litté- 
raire i)  ^  La  Satwagcre. 

LAS  CASAS,  pseudon,  [l'abbé  FONTAINE,  d'abord  pro-curéà 
Essoyes  (Aube),  ensuite  desservant  de  la  commune  do  Stiot-Mci- 
niin,  canton  de  Méry-sur-Seine]. 

f.  Lettre  champenoise  ou  Considérations  sur  Pétat  delà  RdqipoQ 
dans  nos  pays.  Troyes,  A.  Guignard,  18&&,  in-8  de  &2  p.    [S838] 

CfittP.  Lettre  valut  une  disgrâce  k  son  auteur.  M.  Debelay.  «on  i 
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le  fil  sortir  d'Essoyes,  ei  l'envoya  comme  simple  desservant  dans  la  petite 
commune  de  Saint-Mesmin.  Mais,  iorsqu'en  1849,  un  uUramontain,  ancien 
rédacteur  du  fameux  journal  «  l'Avenir  ■,  M.  Cœur,  futnomméà  Tévècbé 
de  Troycs  ,  il  s'empressa  de  rendre  à  M.  Tabbô  Fontaine,  la  place  qu'il 
avait  perdue. 

II.  Lettre  apologétique  des  manifestations  uUramontaines  faites 
en  Champagne  en  l'an  18/i/i.  Signée  :  L.  S.  C.  S.  S.  Troyes, 
Fcbvre,  18^5,  in-8  de  29  pages.  [3839] 

III.  Cardinal  (le)  Pierre  de  Bérulle  devant  la  Champagne ,  son 

pays.  Troyes,  Amand  Berlhelon,  18/i7,  in-8  de  320  pag.  ,  avec  un 

port.,  5  fr.  [38/iOj 

Ouvrage  de  peu  de  mérite,  et  que  de  nombreuses  fautes  typographiques 
déparent  encore. 

IV.  Conseiller  (le)  de  l'électeur  républicain.  ïroyes,  typogr.  Poi- 
gnée (1868),  in-8  de  8  pag.  [3841] 

Cet  opuscule  et  l'assistance  de  l'auteur  aux  clubs  valurent  une  interdic- 
tion Il  M.  Tabhé  Foniainc.  Après  avoir  quitté  le  diocèse,  il  y  est  rentré, 
vi  depuis  quelques  mois  il  lui  a  été  accordé  de  reprendre  ses  fonctions 
(juillet  1849). 

LAS  CASES  [le  comte  lVlarin-Jos.-Emm.-Dieudonné  de]  apocr. 
[l'abbé  A.  Lesage]. 

Atlas  historique ,  généalogique ,  chronologique  et  géographique , 
ou  Tableau  général  de  l'histoire  universelle ,  présentant  un  moyen 
sûr  de  classer  avec  fruit  tout  ce  qui  s'est  passé  depuis  la  Création 
jusqu'à  Jésus-Christ.  Par  A.  Lesage.  Paris,  ans  xi  et  xii  (1803-0^), 
gr.  in-folio.  [3842] 

Première  édition  de  cet  Atlas  célèbre ,  qui  fut  presque  entièrement 
épuisée  ad  usum  Delphinorum,  c'est-à-dire,  exportée  lors  des  licences  ac- 
cordées en  1815  à  la  librairie,  qui  la  jeta  à  la  mer,  comme  tant  d'autres 
de  ses  produits. 

Une  note  de  notre  «  France  littéraire  »,  reproduite  dans  quelques  livres, 
cnlre  autres  dans  les  •  Curiosités  littéraires  ».  (Paris,  1845,  in-18,  p.  15Î)» 
et  que  nous  avions  écrite  par  suite  d'une  causerie  à  Londres,  avec  le  chef  de 
rbonorable  maison  de  librairie  Dulau,  de  cette  capitale,  est  ainsi  conçue  : 

«  Si  l'on  devait  ajouter  foi  à  tous  les  on  dit,  le  nom  d'A.  Lesage ,  sous 
lequel  cet  ouvrage  a  été  publié  primitivement,  ne  serait  point  un  pseudo- 
nyme du  comte  de  Las  Cases,  mais  le  nom  d'un  prêtre  français  réfugié  en 
Angleterre,  d'après  les  uns ,  ou  d'un  prêtre  irlandais  d'après  les  autres , 
véritable  auteur  de  l'Atlas.  On  prétend  que  M.  de  Las  Cases  eut  occasioa 
pendant  son  émigration  de  faire  connaissance  avec  ce  dernier,  qui  se  trou- 
Tait  dans  une  pénurie  extrême.  L'ecclésiastique  proposa  au  comte  de  lui 
<:éder  son  travail  moyennant  une  somme  de  cinquante  louis  :  le  marché 
se  conclut.  L'ecclésiastique  mourut  peu  de  temps  après,  cl  M.  de  Las  Ca- 
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ses  pot  publier  «  l'Allas  historique  ■,  comme  Eon  propre  traftil  b  tt  ren- 
trée  en  France.  C*est  une  assertion  dont  nous  sommes  loin  de  garantir 
rautbenticité,  mais  ^  laquelle  les  notices  concernant  M.  de  Las  Cases, 
imprimées  dans  plusieurs  biographies  modernes,  peuTent  donner  quelque 
apparence  de  vérité  *. 

Nous  ajouterons  aujourd'hui  que  •  l'Atlas  historique  »  est  nn  très  grand 
travail,  qui  suppose  de  longues  et  persévérantes  recherches  historiques. 
Or»  M.  de  Las  Cases,  né  en  1766,  n'avaii  que  trente-sept  ans  lorsque  conn 
mença  à  paraître  l'Atlas  qui  porte  son  nom.  M.  de  Las  Cases  avait  été  ruâ 
des  hommes  les  plus  brillants  de  ta  société  de  la  fin  du  dix-huitième  slëde. 
Or,  ce  n'est  point  au  milieu  des  plaisirs  que  l'on  conçoit  et  que  Ton  exé- 
cute un  ouvrage  d'un  aussi  vaste  plan. 

Ajoutons  encore  que  la  dernière  édition  de  l'Atlas  historique,  publiée  M 
1824  et  1825,  se  compose  de  trente- trois  cartes,  comme  les  précédentes. 
Depuis,  plusieurs  cartes  ont  été  successivement  ajoutées  à  cet  Atlas,  et  on 
a  dit  qu'elles  étaient  l'ouvrage  de  M.  Eyriès,  mort,  membre  de  Tlnstitut, 
en  1846. 

LA  SICOTIÈRE  (L.  D.  de),  nom  pair.  [Léon  DUGHESNE  DE  La  Si* 
GOTIÈRE,  avocat,  jeune  littérateur  normand,  de  Yalframbert  (Orne)]. 

I.  Notice  sur  l'arrondissement  de  Mortagne.  Gaen,  de  rimprim. 
de  Leroy,  1838,  in-8  de  32  pag.  '  [38ftS] 

IL  Rapport  sur  les  monuments  de  Latal  (Mayenne).  Gaen,  Qar-* 
del,  1839,  in>8  de  16  pag.  [&8U] 

IIL  Béranger.  Âlençon»  deTimp.  de  Ralu-Matrot,  1860,  in-8  de 
32  pag.  [38&51 

Article  plus  littéraire  que  biographique  sur  notre  chansonnier. 

IV.  Mémoire  sur  le  roman  historique,  présenté  au  congrès  scien- 
tifique de  France,  tenu  au  Mans,  en  septembre  1839.  Le  Mans, 
Richelet,  1860,  in-8  de  56  pag.  [38&61 

V.  Excursions  dans  te  Maine.  Le  Mans,  de  Fimpr.  de  Richelet  « 
18M,  in-8  de  120  pag.  [S847] 

YL  Histoire  du  collège  d'AIençou.  Gaen,  de  Timpr.  de  Leroy. 
18/i2,  in-8  de  80  pag.  [3848] 

VIL  Notice  sur  la  cathédrale  de  Séez.  Alençon ,  de  Timpr.  de 
Bonnet,  1866,  in-8  de  26  pag.  [38&9] 

YIII.  Charlotte  Corday.  Nouveaux  détails.  Avec  deux  vignettesi 
—  Impr.  dans  la  Mosaïque  de  TOuest  et  du  Centre,  3*  annéet  i8&6t 
p.  135  etsuiv.  [3850] 

M.  Duchesne  de  la  Sicotiëre  a  dû  participer  à  la  rédaction  de  quelques 
recueils  littéraires  de  la  Normandie.  Nous  connaissons  d^à  de  loi,  snr 
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celte  province ,  en  société  avec  M.  Poulet-Malassiâ  :  le  Département  de 
l'Orne  archéologique  et  pittoresque.  (Alençon,  1845  et  ann.  suiv.,  in*fol.}* 
Il  a  été  I*UD  des  rédacteurs  de  la  «  Mosaïque  de  Touest  et  du  centre  * 
fl8iS-46)»  et  nous  venons  de  citer  Tun  de  ses  articles. 

On  a.une  Notice  sur  ce  littérateur  dans  «  TAnnuaire  normand  »,  an- 
née 1842,  pag.  457. 

LASPHRïSE,  mwipafrtm.  [Marc  de  Papillon,  seigneur  de  F.as- 
PHRISE,  poète  français  du  XVI*'  siècle].  Yoy.  son  article  dans  u  la 
France  littéraire  »  à  Lasphrise. 

LASSAYy  nom  seign,  [Armand-Léon  de  Madaillan  de  Les- 
PARRE,  marquis  de  LAssAYJ.Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  «la 
France  littéraire  »  à  Lassay, 

LASSÈNE  (Edouard),  pseudon,  [A.  Rabuteaux],  Tun  des  rédac- 
teurs de  la  ((  Revue  de  la  Province  et  de  Paris  ». 

LA  S.  R.»  (de),  pseudon,  [David  Durand,  membre  de  la  Société 
royale  de  Londres]. 

Dissertation  sur  la  prosodie  française.  [3851  ] 

Impr.  d'abord  avec  la  nouv.  édit.  du  Dictionnaire  royal,  français-anglais 
et  anglais-français,  de  Boyer.  (Londres,  1748,  et  Amsterdam,  1752,  2  vol. 
in-4);  ensuite,  à  part,  Genève,  1755,  in-12,  et  à  la  suite  du  Traité  de  la  pro- 
sodie française  de  d'Olivet,  1760. 

LA  THUILLERIE  ,  acteur  et  poète  dramatique.  On  a,  sous  son 
nom ,  deux  tragédies  «  Hercule  »  et  a  Soliman  »  ,  qui  sont,  à  ce 
qu'il  paraîr,  Tune  du  P.  de  Larue,  et  Tautre  de  Tabbé  Abeille. 

LA  TOUCHE  (Jacques-Ignace  de) ,  chevalier  de  Saint- Louis, 
apocr,  [de  Creden,  officier  irlandais]. 

î\lililaire  (le)  en  solitude,  ou  le  Philosophe  chrétien.  Paris,  1735, 

2  vol.  in-12.  [3852] 
Formey,  dans  les  corrections  de  sa  «  France  littéraire  »,  Berlin,  1757, 

in-8,  assure  que  cet  ouvrage  n'est  pas  de  de  La  Touche. 

LATOUCHK  (Henri  de).  Ouvrages  qui  lui  sont  faussement  at- 
tribués : 

J.  Marie  Stuart ,  tragédie  en  cinq  actes.  Par  Frédéric  Schiller  ; 
traduction  de  rallemand  (par  M.  le  baron  de  Riedem ,  gouverneur 
de  Léopold) ,  publiée  par  M.  de  La  Touche;  précédée  de  quelques 
Réflexions  sur  Schiller ,  Marie  Stuart ,  et  les  deux  pièces  allemande 
et  française  (par  l'éditeur).   Paris,  Bataille;  Barba,  1820,  in-8, 

3  fr.  50.  [3853] 
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H.  Olivier  Brusson.  Taris,  1823,  2  vol.  iu-12.  Aiion.  5  fr.  [S85&J 
Gel  ouvrage,  que  M.  H.  de  Latouchc  s'est  laissé  attribuer,  et  dont  il 
n'est  que  l'éiliteur,  était  primitivement  la  traduction  Adèle  de  la  nouvelle 
d'HoFFMANN.  intitulée  «  Mademoiselle  de  Scudéry  *,parun  étranger. M. de 
Latouche,  devenu  propriétaire,  y  fit  des  corrections  et  de  tels  change- 
ments que  ce  n'est  plus  guère  aujourd'hui  qu'une  imitation  de  l'écrit 
d'Hoffmann. 

III.  Fragoletta.  Naples  et  Paris  eo  179d.  (Imiution  da  roman 
à' Hoffmann ,  intitulé  «  la  Princesse  Brambilla  »).  Par  H.  de  Lu 
Touche.  Paris,  Levavasseur;  Urb.  Canel,  1829,  2  vol.  ia-8,  i5  fr. 
Sec.  édition.  Paris,  les  mêmes,  1829,  k  vol.  iQ»i2,  12  fr.     [3855] 

LA  TOULOUBRIi:,  nom  patrvn.  [Louis  Ventre»  seigneur  de  La 
Touloubre].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  «  la  France  litté- 
raire »  h  La  Touloubrc. 

LA  TOUR,  nom  patrim.  [Bonaffos  DE  LA  Tour].  Pour  la  liste 
de  ses  ouvrages,  voy.  le  dernier  de  ces  noms  dans  «  la  France  lit- 
téraire ». 

LA  TOUR,  nom  patr,  [Gastëluer  de  La  Toub].  Pour  h  liste 
de  ses  ouvrages,  voy.  ce  dernier  nom  dans  «  la  France  littéraire  *. 

LA  TOUR  (de),  psendon.  [Guillaume  Le  Roy]. 

Lettre  au  P.  Adam,  jésuite^  sur  la  traduction  qu'il  a  faite  en  vers 
de  quelques  hymnes  de  TÉglise,  avec  un  Parallèle  de  sa  traduction 
et  de  celle  de  M.  Dumont  [de  Sacy].  1651,  in-^  de  66  pages,  sans 
le  Parallèle  à  trois  colonnes.  [3856] 

LA  TOUR  (Pabbé  de),pseudon.  [M"»*  de  Cbarrière]. 

L  Honorine  d*Uzerches,  ou  le  Danger  des  systèmes.  Genève»  1796, 
in-12.  [3857] 

n.  Trois  (les)  Femmes  ,  nouvelle.  Lausanne  et  Paris,  Moarer, 
1798,  2  vol.  in- 12;  et  Genève,  1809,  iii-8.  [5858] 

LATOUR  (M™*^  Charlotte  de),  pscudon.  (M*^' CORTAHBERT»  mère 
du  géographe  de  ce  nom]. 

Langage  (le)  des  fleurs.  Paris,  Audot ,  1819,  iu-18,  orné  de  lA 
gravures  et  d'un  frontiscipe  gravé,  6  fr.  ;  avec  les  Ggures  coloriées, 
12  fr.;  sur  format  in-12,  fig.  color.,  tiré  à  100  ex. ,  20  fr.  [3859] 

Première  édition  de  ce  charmant  petit  ouvrage  qui  a  été  soaventréiai- 
primé  et  contrefait  en  Belgique  et  en  Allemagne.  La  dernière  édilion  ori* 
ginale  est  la  6%  augm.  do.  plusieurs  (cinq)  chapitres.  Paris,  Gamier  frères, 
latr»,  in  12.  Prix  :  avec  les  grav.  en  noir,  4  fr.  50  c.,  et  color.,  7  flr.  SOft 
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li  a  élé  lire  de  celle  de  1819  un  seul  exemplaire  sur  papier  rote,  avec  les 
Agures  sur  satin,  reiouchées  au  pinceau;  el  un  seul  exempl.  in-12  sur  vé- 
lin, pour  joindre  aux  quinze  dessins  de  Bessa. 

Ce  pelit  ouvrage  a  été  faussement  attribué  à  M.  Aimé  Martin ,  |>eut- 
ètre  parce  qu'il  avait  été  chargé  par  Tauteur  de  traiter  avec  un  éditeur. 

LA  TOLll  DWÎJVEUGNE  {V.-M.),nom  nobii  [Théophile- M ala 
CoRRET  DE  La  Tour  d'Auvergne,  vaillant  soldat  et  écrivain  disiin- 
gué].  Voy.  son  art.  dans  c  la  France  littéraire  n  ^  La  Tour  d'Au- 
vergne, 

LATOUll-MAUBOURG,  nom  seign.  [Marie-Victor  Fay  ,  mar- 
quis de  Latour-Maubourg].  Voy.  son  article  dans  «  la  France  lit- 
téraire »  à  Latour-Maubourg. 

LA  TOURELLE  (le  sieur  de),  ecclésiastique,  pseudon.  [le  P.  Des- 
mares, de  l'Oratoire]. 

Divers  doutes  contenus  sous  neuf  titres^  présentés  à  rassemblée 
des  prêtres  de  l'Oratoire.  1658,  in-4  de  16  pag.  [3860J 

Voy.  rHistoire  du  cardinal  de  Bérulle,  par  M.  Tabaraud.  Paris,  1817, 
in-8,  t.  Il,  pag.  252-53. 

LA  TOURNERIE ,  nom  patrim.  [RoYER  DE  La  Tournerik]* 
Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  «  la  France  littéraire  »  au  der- 
nier de  ces  noms. 

LATRADE  (VéWx)^  pseudon.  [Fi'édéric- Alexandre- Auguste  LOCK, 
d'abord  chef  et  ensuite  sous-chef  de  bureau  au  ministère  de  l'In- 
Mruction  publique,  sous  la  République  de  1848]. 

Pendant  le  court  séjour  du  citoyen  Ledru-Rollin  au  ministère  de  l'in-^ 
lôrieur,  M.  Lock  fut  nommé  à  une  direction  dépendante  de  ce  ministère, 
laquelle  comprenait  les  théâtres  et  la  librairie.  Grandes  furent  les  cla-^ 
meurs  de  petits  journaux,  qui  portent  assez  habituellement  sur  les  hom- 
mes et  leurs  travaux,  des  jugements  qui  dénotent  une  parfaite  ignorance 
des  hommes  et  des  faits  dont  ils  s'occupent.  Nous  avons  sous  les  yeux 
Tune  de  ces  petites  méchancetés  qui  furent  imprimées  sur  M.  Lock,  à  l'é- 
poque oii  il  fut  question  pour  lui  d'une  nouvelle  direction,  qui  ne  se  créa 
pas.  Nous  rempruntons  au  n*»  du  28  mai  1848,  du  **  Lampion  »,  petite 
feuille  qui  éluit  peu  dans  le  cas  de  nous  éclairer  dans  une  question  d'his- 
toire littéraire.  Voici  ce  pelit  pamphlet  : 

•  M.  Lock,  nom  beaucoup  plus  célèbre  dans  la  pharmacie  que  dans  la 
Uttératurc,  très  petit  employé  dans  Tinstruction  publique,  vient  d'être 
nommé,  grâce  aux  soins  de  M.  Marrast,  directeur  des  théâtres  et  de  la  li- 
brairie au  ministère  de  l'intérieur  ». 

«  Cette  place,  qui  n'existait  pas,  a  été  créée  pour  donner  un  chef  â  deux 
bureaux  ({ue  le  ré^^nme  nouveau  vient  d'amoindrir  de  moitié,  et  qui  se 
trouvaient  auparavant  dans  la  division  des  beaux-arts  •. 
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•  Nous  verrons  si  ce  Loik  sera  goûlc  i>ar  la  prochaine  comiuissioD du 
budget  >. 

Il  n*y  a  qu'un  pellt  malheur  dans  ce  petit  article  méchant  :  c'est  qu'il  dé- 
cèle rignorance  de  son  auteur  en  histoire  littéraire,  car  ai  M.  LogJl  aei 
la  modestie  de  ne  vouloir  (îcrire  que  sous  le  voile  de  Tanonyme  et  sous  le 
pseudonyme  de  Félix  Latrade,  il  n'en  a  pas  moins  écrit  la  valeur  do  plu- 
sieurs volumes  in-8,  et  sur  des  sujets  plus  sérieux  que  raoteor  de  i'arUde 
en  question  n*eût  pu  en  écrire.  C*est  donc  à  nous  àéclairer  le  «  Lampion  >. 

On  doit  ^  M.  Lock  :  i<*  des  articles  de  critique  dramatique  et  litténirr, 
ainsi  que  deux  nouvelles,  Jean  de  Carrouges  et  José  del  Pilar^  imprinés 
dans  le  «  Nouvelliste  »,  de  1858  à  1840;  2o  des  articles  de  critique 
littéraire,  dans  le  «  Messager  »,  •  TEcho  de  la  littérature  »,  U  «  Bé- 
vue du  dix-neuvième  siècle  *;  3»  des  Notices  biographique»^  dans  «  1*Eb- 
cyclopédie  du  dix-neuvième  siècle  >;  4o  des  Nouvelles  dans  le  «  National  >, 
de  1843  à  1843  :  Deux  sœurs  (10  décembre  1845);  Pierre  rabrét  (31  dé- 
cembre 1845);  le  Prieuré  du  Val;  André  Lambert  (6,  9,  10,  16  et  17  mai 
1845);  50  des  articles  de  critique  littéraiVe  et  administrative  dans  le  «  Ma- 
nuel général  de  Tinstruction  primaire  »,  la  «  Revue  de  rinsimction  pu- 
blique »  et  dans  le  «  Journal  général  de  l'instruction  publique  •;  6*  des 
articles  de  critique  historique  dans  la  ■  Nouvelle  Revue  encyclopédique  »: 
sur  •  l'Histoire  des  deux  Restaurations  »,  de  M.  Achille  de  Vaulabelle»  en 
quatre  articles  (tom.  Il,  III  et  V);  sur  1  l'Histoire  du  Consulat  etde  l'Em- 
pire >,  de  M.  Thiers,  en  deux  articles  (tom.  111);  sur  «  rHisCoire  de  TBÔ- 
tel  de  Ville  de  Paris  »,  par  M.  Le  Roux  de  Lincy  (tom.  III);  sur  les  •  Goer* 
res  maritimes  de  la  République  et  de  TEmpire  »,  de  M.  Jari<ai  de  la 
Gravière  (lom.  V). 

Quand  nous  disions  que  les  études  de  M.  Lock  étaient  trop  sérieuses 
pour  être  connues  des  écrivains  légers  de  nos  petits  joumaax! 

Là  TREMOLIÈRES,  pseudon.  [Henri  Pânet-TrêmoliËres]. 
Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  les  «  Corrections  et  Additions  de 
la  «  France  littéraire  »  à  Trémolicrcs» 

LA  TUDE  (Henri  Masersde)  (l).  Ouvrages  qui  lui  sont  fimsse - 
ment  attribués  : 

L  Histoire  d'une  détention  de  trente-neuf  ans  dans  les  prisons 
d*Élat  par  le  prisonnier  Ini-n.éme,  ou  Mémoires  du  sieur  Henri 
Masers  de  La  rude,  contenant  les  opérations  qu'il  a  pratiquées  pour 
se  sauver  une  fois  de  la  Bastille  et  deux  fois  du  donjon  cte  Ylncen- 
nés  »  avec  la  suite  de  ces  événements.  (Gonoposés  par  le  marquis  de 
Beaupoil).  Amsterdam  (Paris},  1787»  io-8  de  112  pages.     [5861] 

LaTude  a  désavoué  formellement  cette  Hisloire,  jqu*on  a  sa  depuis  élf» 


(i)  Ce  personnage  a  été  aussi  appelé  Danry,  Danger  et  Jador,  mais  ion  vrai 
nom  était  .Uasers, 
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<lu  mai'quis'ilc  Beaupoil.  Outre  l'inexactitude  à  raconter  les  faits,  on  ne 
trouve  dans  cette  Histoire  qu'une  très  petite  partie  des  aventures  qui 
sont  arrivées  à  La  Tude. 

M.  de  Beaupoil  a  encore  publié  deux  autres  écrits  qui  se  rapportent  au 
même  sujet  : 

10  A  un  ami  à  l'occasion  du  Mémoire  de  M.  Masers  de  La  Tude  ,  ou 
Histoire  de  l'abbé  de  Buquoi.  Paris,  Buisson,  1787,  in-lâ  do  7i2  pag. 

l/auteur  y  prétend  que  le  récit  de  l'évasion  de  La  Tude,  de  la  Bastille, 
en  1756,  n'est  que  le  souvenir  de  l'aventure  de  Buquoi. 

20  Lettre  de  M.  le  marquis  de  Beaupoil  à  M.  de  Bergasse  sur  Tbistoire 
de  M.  La  Tude  et  sur  les  ordres  arbitraires.  1787,  in-8  de  40  pag. 

II.  Despotisme  (le)  dévoilé,  ou  Mém«»ircs  de  Henri  Mrsers  de  La 
Tude,  détenu  pendant  i rente-cinq  ans  dans  les  diverses  prisons  d'É- 
tal ;  rédigés  sur  les  pièces  originales,  par  M.  Thiei^y^  avocat.  Dé- 
dié à  iM.  de  La  Fayette.  Paris,  Masers  de  La  Tude;  Lejay ,  1790  , 
3  vol.  in-8.  avec  le  portrait  de  La  Tude;  ou  1793,  in-8.      [3862) 

Cet  ouvrage,  mal  écrit  et  beaucoup  trop  diffus,  offre  néanmoins  de 
curieux  détails. 

—  Le  môme  ouvrage ,  sous  ce  liire  :  Mémoires  de  Henri  Masers 
de  Lalude,  prisonnier  pendant  trente-cinq  ans  à  la  Bastille,  à  Vin- 
ceunes,  à  Charenton  et  à  Bicêtre.  (Nouv.  édit.).  Paris,  Âbel  Ledoux; 
Poiitillun  ,  4835,  2  vol.  in-8  avec  un  porlr.,  15  fr. 

Pour  n'avoir  écrit  aucun  de  ces  deux  ouvrages,  La  Tude  n*en  est  pas 
moins  auteur  de  trois  Mémoires  qui  sont  cités  à  son  article  dans  notre 
■  France  littéraire  »  (voy.  Masers  de  La  Tude), 

Dans  ce  siècle-ci  l'on  a  encore  publié  d'autres  Mémoires  qui  ne  doivent 
pas  être  plus  autographes  que  les  précédents.  Hs  ont  paru  sous  ces  ti- 
tres : 

1«>  Mémoires  inédits  de  l'infortuné  et  imprudent  La  Tude,  contenant  des 
particularités  inconnues  jusqu'^  ce  jour  sur  les  grands  torts  de  La  Tude 
envers  madame  de  Pompadour,  et  le  véritable  motif  de  la  vengeance  de 
cette  favorilc,  vengeance  qui  s'étendit  au  delà  du  tombeau,  et  qui  datait 
du  temps  du  siège  de  Berg-op-Zoom,  époque  à  laquelle  l'impudente  mat- 
tresse  décacheta  dans  son  cabinet  noir  une  lettre  venue  du^tbéàtre  de  la 
guerre,  signée  de  La  Tude,  ingénieur,  et  contenant  des  injures  dirigées 
contre  elle.  La  lettre  était  adressée  à  M.  Tilloy  des  Noyettes,  avocat  à  Pa- 
ris. Paris,  Gauvin,  1834,  iB-8de  96  pag. 

Ce  n'est  qu'une  première  livraison,  qui  est  vraisemblablement  unique. 
Le  titre,  au  moins  singulier,  que  nous  avons  copié  entièrement,  ne  préve- 
nait pas  en  faveur  de  cette  publication. 

2«  Mémoires  inédits  de  Henri  Masers  de  La  Tude,  écrits  par  lui-même , 
détenu  pendant  trente-cinq  ans  à  la  Bastille  et  autres  prisons  d'Ëtat;  suU 
vis  de  plusieurs  lettres  autographes,  et  précédés  d'une  Notice,  par  M.  Aii- 
lony  BÉRAVD.  Paris,  Bourdin,  1835,  in-!8,  avec  un  porlr.,  eo  c. 


I«cs  iDforluDi^  do  Li  Tude  ont  éié  plusieurs  fois  dramatisées.  Nous  cite- 
rons entre  autres  : 

La  Tudo,  on  Trentecin(|  ans  de  captivité.  Mélodrame  historiqae  en 
trois  actes  et  cinq  tableaux  ;  précédé  de  «  Une  Matinée  k  Trianon  ».  Par 
MM.  G.  de  PixÉRECOURT  et  A.  Dourgbois.  Représenté  sur  le  théâtre  de 
la  Galté,  à  Paris,  ie  \^  novembre  iS-vi.  Paris,  Marchant;  Barba,  1835,  iD-8, 
2  fr.  r>0  c. 

LAlIGHtiU  (Milord) ,  pseudon.  (Victor-Donatien  Mussbt-Pa- 
THAY,  père  de  MM.  Alfred  et  Paul  de  Musset]. 

Anglais  (I')  cosmopolite,  ou  Voyage  de  — ,  traduit  de  ranglais. 
Paris,  Debray  et  Delance,  an  vni  (1800),  itt-8.  [5863J 

Traduction  supposée.  Une  seconde  édition,  revue,  corrigée  et  augmen- 
tée,  a  paru  avec  le  véritable  nom  de  Tauteur.  Paris,  1802,  iii-13,  S  tt. 

LAUNAY,  pseudon.  [Pierre  BOAISTUAU,  ditLAUNAT,  natif  de 
(Nantes)  Bretaigne]. 

Histoires  prodigieuses  extraites  de  plusieurs  fameux  aulheors 
gi*ccs  et  latins,  sacrez  et  prophanes  :  mises  en  nostrelaDgiie  par—. 
Avec  les  portraits  et  figures.  Dédiées  à  très  haut  et  très  puissant 
seigneur  .leiiau  de  Rieux ,  seigneur  de  Dasserac.  Paris ,  pour  Vin- 
cent Normant  et  Jchanne  Bruneau ,  1564,  in-8  de  180  feuillets, 
sans  les  préliminaires.  [5864] 

C'est  la  description,  assez  étendue,  de  cet  ouvrage  qu'a  donnée  le  savant 
baron  F.  de  Reiffenbcrg,  dans  son  «  Bulletin  du  Bibliophile  belge  >,  U IV. 
pag.  143-49  (1847),  qui  nous  oblige  à  comprendre  Boaistaau  an  nonbre 
des  auteurs  déguisés. 

La  soigneuse  conscience  que  M.  de  Reiffenberg  apporte  constaniBMnt 
dans  la  description  qu'il  donne  de  livres  qu'il  examine,  ne  peat  nous  fcin 
révoquer  en  doute  qu'il  n'ait  bien  vu  un  exemplaire  qui  porte  pour  nm 
d'auteur  :  P.  Boalstuau  ,  surnommé  Launay.  Cet  exemplaire  n'est-il  pas 
d'une  contrefaçon. 

M.  Miorcec  de  Kerdanet,  dans  ses  Notices  chronologiques  sur  les  théo- 
logiens, jurisconsultes,  philosophes,  artistes,  littérateurs,  poètes,  bardai, 
troubadours  cl  historiens  de  Bretagne  (Brest,  1818,  in-8),  en  a  donné  tH 
sur  P.  Boaistuau,  pag.  89  et  90,  mais  il  ne  parle  pas  du  surnom  qol  M 
trouve  sur  l'exeniplairc  que  M.  de  Reiffenberg  a  eu  sous  les  yeux. 

Puisque  nous  avons  été  amené  à  parler  de  ce  livre,  k  cause  d*un  sar- 
nom,  nous  emprunterons  à  M.  Miorcec  de  Kerdanet  une  note  qui  ijoutva 
à  la  description  que  nous  en  donne  M.  de  Reiffenberg,  du  livre  de  Doaiir 
tuau. 

La  première  édition  est  de  Ihiris,  Vincent  Sesienas,  1561,  in-8;  eelleel- 
tée  par  M.  de  Reiffenberg ,  doit  être  la  seconde  ou  une  contrefeçon.  La 
troisième  est  de  1575,  6  vol.  in-16,  qui  sont  ordinairement  reliés  en  tniSi 
D'autres  éditions  ont  été  imprimées  à  Anvers ,  en  1594,  in^»  et  à  Paris, 
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vu  \!iOH.  C'tfui  (Je  ctf  |i«ii(  uuntk^a  t\\ii9  U  Kuiilaitio  m  Viré  !•  «ujtft  du  •  Ptty- 

U'u\ni'ti  M.  MiorcDc  «ht  KonlMiml,  M,  d(i  HtiiffDnlu^rK  nurait  fuit  «^rrour  en 
pt'/?Mi;niutil  citi  oiivi'tttfi)  coiiimu  ayant  M  continua  »\tTlm  U  mort  do  KooiH- 
luttu  (arrivât;  à  PuiIh,  <ffi  in(i(i),par  KrançoU  do  DetluforoKl.  (!«  «israli  d'un 
niilrn  onyrum^  d«)  llottiHluuu  (qui  on  a  composé  Kopl),  oi  ioUlulé  •  BU  Hi»- 
toii'ftM  tru((ii|uo.H  ( ,  inidultcH  do  l'Iiallon  do  Handollu,  Parli,  Jaequo»  Mao^, 
IfWiH,  fii'H,  t\iw  H(tlU;rui'4)hl  horuil  lo  conlinualiMir,  dan»  rédilion  do  1tt(^>* 
1U10,  7  vol.  ill-KJ. 

LAÏJNAY  (lo  vkomUtCliaiioHde).  Voy.  HK  LAIJNAY. 

LA  ON  A  Y  (l<î  rnunjiiiN  (\v),piieudau»  [Léon  (iozLANJ,  auteur  d'un 
tr^H  HpiriiiHd  Avant-rropoH  aur  notre  litléralunt  miliianle,  formant 
90  \u%,  imprima  h  la  tAlo  du  1"  vol.  dan  c  l\oman»du  coour  ». 
(ratis  Oliv.  CuMuanot,  1K/tO-/t6,  0  vol.  in-8). 

LAIJNOIIJS  (.loannoH),7mwr/<;w.  [P.  Hyaclntbu»  Skrry], 

i:pisU)la  —,  vx  Klyaio  ad  K^neralem  Hoc.  Jeau  praepoaitumdata, 

()uA  concopiuni  ox  latA  in  auam  de  ({ratiû  et  prœdeatinationeaenten* 

tiû  dolorcm  aniic/i  Ki^nincavit.  Jn  Clarnpia  rJyaiJH ,  1705,  in-12  de 

•i/i  pagoH.  [8865] 

LAIINOY  (do),  jw'udtm.  fl^iuin  MABAlHJ. 
Véritable  tradition  de  Vi^^\m  aur  la  prédeatinalion  et  la  grAc4^ 
IJ^Ko.  L(!  TrancoiH,  1702,  in-lï.  [3866J 

On  aMHuto  t\\u>  lilchurd  HImon  a  été  l'éditeur  do  cot  ouvrage. 

l.AtlNOY,  yseudon.  (Antoine  PÉHiCAUO,  bibliotlK^caire de  Lyon]. 

Lettro  Hur  un  point  d'biHtoire  littéraire.  Lyon,  de  Timpr.  de  Bar- 
ret,  IHîiH,  in-H  do  H  pag.  [3867] 

L'auUmr  diMUonlnMluuH  roiio  Lotlro  (|Uo  la  traduction  de  •  l'Art  poétl- 
i|Uo  •  d'Iloruri),  (uir  M.  l*o(ipar,  publi/'o  dauH  la  mémo  année,  eat,  «auf 
uno  vln^tuino  di^  voih,  lu  mémo  vXum*  rpio  la  traduction  puhlléo  à  Lon* 
droM,  on  IHK;,  par  lo  mur(|iilHdo  Hy. 

LAtJUl'CAL,  nom  abrèv,  |.loKepb'FrançolM-Stanihlaa  MAIZONY  m, 
LAiJnr<Ar  (1j,  nndon  avocat  géni'Tal  ft  la  Cour  impériale  de  Flo» 

Avoc  IM.  (Jule.illitm'i  Vernoij)  de  Saint- dcoiujv»  :  Louis  \[[ , 
ou  la  (ioiiio  do  lioiniN,  opéra-comicjue  en  troiaacteH...  Uepréaenlé 
Hur  le  tIléAtro  royal  de  l'Odéon,  le  7  juin  1H25,  {i  Toccaaion  du  aa- 


(i)  Ctt  nom  doit  tiY^.  rctliii  d<^  la  mèr«  do  Tautour.  car  M.  Malxony  de  Lau- 
féix\  («lait  m»  naïun  I  du  (*om(o  d'Abrial,  pitr  de  Franc*. 
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cre  de  S.  M.  Charles  X.  I*at*is,  Bouquia  de  la  Sonche,  1823,  io-8, 
3  fr.  50  c;  et  sur  papier  Télio,  tiré  à  100  ex.,  7  fr.  [S868] 

Maizony  de  Lauréat  (il  dans  ie  temps,  la  «  Complainte  de  Pierrie  ««  que 
M.  Eracsl  Lesourd  tira  à  50,000  excmpl. 

Pierrie  était  un  scélérat  qui  fut  exécuté  ^  mort  à  Angers  a?ec  &a  femme, 
sa  fille,  son  gendre,  complices  de  ses  crimes. 

LAURENCM  (L.)«  nomabrév.  [LAURENCE  DE  Blanrt]  ,  a  fait 
au  «  Moniteur  et  à  «  la  Paodore  »  une  Revoe  de  Paris  hebdoma- 
daire. 

LALRENCIN,  pseudon.  [t  ROM  AGE- CHAPELLE  ,  fécond  auteur 
dramatique,  ancien  employé  du  ministère  de  la  marine  et  des  colo- 
nies]. Pour  la  liste  de  ses  pièces,  voy,  les  «  Corrections  et  Addi- 
tions de  la  France  littéraire  »  à  Fromage-Chapelle,  —  Un  oncle 
paternel  de  M.  Laurencin ,  employé  supérieur  dans  radministnitiou 
militaire  a  écrit  sous  le  nom  de  Saintc-Chapellc. 

LAURENS  (du).  Voy.  DU  LAURENS. 

LAURENT-ETIENNE  (le  frère) ,  solitaire,  pseudon^  [LaarcDt- 
Etienne  Rondet]. 

Art  (F)  de  bien  vivre  et  de  bien  mourir ,  contenant  la  vie  des 
élus  (d'après  saint  Augustin) ,  par  le  frère  Laurent- Etienne.. ...  et 
la  Mort  des  élus,  par  le  P.  Archange,  religieux  Picpus.  Pari8,i777, 
pet.  in-12.  [3869] 

LAURÈS  (le  chevalier  de),  pseudon.  [le  chevalier  de  GCBitous]. 

Lettre  du  -  aux  Messieurs  qui  doivent  concourir  cette  annét 
pour  le  prix  de  poésie  de  l'Académie  française,  suivie  d'une  Répoue 
de  Corneille  (autre  masque  de  Cubières).  Paris,  Yalleyre,  1779, 
in-8.  [3870] 

LAUSANNE  (A.  de)  (1),    pseudon.  [Aug.  Sarrazin  DE  MORT- 

fërrier]  ,  Tun  des  fondateurs  de  la  Société  du  magnétisme  à  Park 

L  Éléments  du  magnétisme  animal,  ou  Exposition  succincte  des 


(i)  M.  Goizet,  In  rédacteur  de  la  Table  générale  du  Catalogne  delà  1 
ihèque  dramatique  de  M  do  Soleinne  (i845,  in-8),  a  voulu  voir  daDsM.  Aa- 
guste-Théodore  de  Lausanne  de  Vauxroussel,  le  même  écrivain  que  odul  à qal 
Ton  doit  Ifs  deux  ouvrages  sur  le  magnétisme  que  nous  citons.  U  y  aki  aM 
grave  erreur,  car  M.  Sarraziu  de  Moniferrler  ne  fc*est  point  0€CQpé  de  llUin* 
t|ire,  mais  exclus! vemeut  de  sciences. 
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procédés,  des  phénomènes  et  de  l'emploi  du  magnétisme  animal. 
Paris,  Denlu,  1818,  in-8  de  68  pag.  [3871] 

ir.  Principes  (des)  et  des  procédés  du  magnétisme  animal  et  de 
leurs  rapports  avec  les  lois  de  la  physique  et  de  la  physiologie.  Pa- 
ris, Denlu,  1819,  2  vol.  in-8,  10  fr.  [3872] 
Cet  ouvrage  est  extrait  en  grande  partie  de  celui  qui  a  été  composé 
par  feu  M.  Bruno,  introducteur  des  ambassadeurs  et  savant  physiologiste* 
Ce  manuscrit  fut  remis  à  l'éditeur  par  M.  de  Gombault,  à  qui  il  apparte- 
nait. L'Avertissement  est  aux  trois  quarts  formé  du  discours  que  M.  Per- 
reau, professeur,  prononça,  à  l'ouverture  des  cours,  sur  le  magnétisme 
qu'il  avait  entrepris,  en  1785,  à  la  Société  de  l'Harmonie,  sous  la  direction 
de  Mesmer.  (Archives  du  «  Magnétisme  animal  •,  tom.  VIII,  pag.  ^66  et 
suiv.) 

LAUTERBACH  (Wilh.),  professeur  de  langues  orientales,  pseud, 
[J.  Klaproth]. 

Wilhem  Scholt's  vorgebllchc  uebersetzung  derwerkeder  Gonfu- 
cius  aus  der  ursprache,  eine  litierarische  Belruegerei  dargestellt 
von  — ;  mit  funf  Jithogr.  Tafeln  chinesischer  texte.  Leipzig  und  Pa- 
ris, Ponihieu,  iVlichelsen  u.  C<»,  1828,  in-8  de  69  pages  avec  5  plan- 
ches. [3873]- 

Cet  écrit  a  été  imprimé  en  Allemagne. 

LAUZUN  (Armand-Louis  GonTadï,  duc  de),  plus  tard,  en  1788, 
duc  de  BiRON,  apoc?\  [Lew.  Goldsmith  et  P.-Fr.  Tissot]. 

Mémoires  de  M.  le  duc  de  Lauzun  (jusqu'en  1783).  Paris,  Bar- 
rois  l'aîné,  1821,  in-8,  6  fr.;  et  sur  pap.  vélin,  12  fr.;  —  ou  1821, 
2  vol.  in-18,  3  fr.,  et  sur  pap.  vélin,  7  fr.  [3874] 

Les  Mémoires  de  Lauzun  sont  un  pamphlet  contre  Marie-Antoinette. 
L'homme ,  qui  est  censé  les  avoir  écrits,  est  l'un  des  trois  ou  quatre 
favoris  sérieux  qu'on  ait  donnés  à  cette  malheureuse  reine. 

Cette  publication  est,  par  ordre  de  sa  date,  l'une  des  premières  faus- 
setés littéraires  de  ce  siècle,  car  elle  avait  été  tentée  sous  le  gouverne- 
ment impérial. 

A  l'époque  impériale,  la  liberté  de  la  presse  illimitée  comme  on  la  réclame 
aujourd'hui  n'existait  aucunement.  Ëtait-ce  un  mal?  Il  fallait  pour  bien 
des  publications  obtenir  au  préalable  l'autorisation  du  gouvernement.  Les 
auteurs  de  ce  livre  durent  donc  adresser  leur  manuscrit  au  ministère 
de  la  police. 

Celui-ci  ayant  trouvé  le  manuscrit  trop  inconvenant,  il  en  référa  au  maî- 
tre, qui,  l'ayant  lu,  en  fut  indigné.  Quoi,  dit-il,  ce  n'est  pas  assez  que  ces 
misérables  aient  fait  monter  cette  malheureuse  femme  sur  l'échàfaud,  il 
faut  encore  qu'ils  salissent  sa  mémoire.  Que  veulent  les  auteurs  de  ce  pam- 
phlet? de  l'argent  :  qu'on  leur  donne  de  l'argent,  et  que  cette  saleté  ne  voie 
Il  35 
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pas  le  joar.  Noas  avoDS  entendu  dire  que  les  auteurs  furent  iargement 
désintéressés. 

Mais  vint  la  Restauration.  Alors  nos  auteurs  se  posèrent  en  victimes 
du  despotisme  impérial  ;  ils  Orent  des  démarches  pour  que  leur  livre  pût 
être  imprimé,  et,  à  la  bonté  du  gouvernement  de  cette  époque,  ils  troufè- 
rent  un  grand  seigneur  de  la  Cour,  qui,  non  seulement,  s'intéressa  à  eui, 
mais  encore  leur  fit  obtenir  de  l'argent.  Ainsi,  Louis  XVIII  eut  la  làcheAé 
de  favoriser  la  publication  d'un  pamphlet  contre  sa  belle-sœur,  tandU  que 
Napoléon  avait  eu  la  générosité  de  la  défendre. 

Le  principal  auteur  de  ces  Mémoires  est  un  homme  qui  s*e8t  attaché 
plus  d'une  fois  à  salir  les  noms  les  plus  éminents  de  la  France,  le  Jaif  et 
llbelliste  Lewis  Goldsiiith  (voy.  son  article  dans  notre  «  France  litté- 
raire ■).  Son  complice  est  un  M.  Tissot,  qu'on  nous  a  assuré  être  l'aca- 
démicien; mais  pour  l'honneur  de  celui-ci,  nous  aimons  à  croire  qu'il  y  ter- 
reur par  suite  de  l'homonymie.  L'éditeur  littéraire  et  le  libraire-éditeur 
sont  une  seule  et  même  personne  :  M.  Ch.-J.  Barrois. 

LAVAISSE  (de) ,  nom  patrim.  commua  à  deux  écrivains.  Pour 
la  liste  de  leurs  ouvrages  ,  voy.  «  la  France  littéraire  »  à  Ikuixm 
et  Lagentxe  de  Lavaisse. 

LAVAL  (le  sicur  de) ,  pseudon.  (l'abbé  Le  Rot,  abbé  de  Haute- 
fontaine]. 

Prière  pour  demander  àDieu  la  grâce  d*une  véritable  converrion. 
Sans  date  (1650),  in-i2;  —  Cologne,  1691,  in-12,  sansncnn  d'au- 
teur. [S87S] 

Le  nom  de  Laval  est  le  masque  ordinaire  du  duc  de  Luynea;  maia  Bail- 
let  place  aussi  sous  ce  nom  le  célèbre  abbé  de  Hautefontaine  ;  et  c*e8t  aani 
doute  pour  la  prière  dont  il  est  ici  question,  prière  qui  a  eu  un  graad 
succès.  V.  Moréri, 

LAVAL  (le  sieur  de),  pseudan.  [f^uis-Cbarles  d'ALBEBT,  dsc 
de  LuYNES,  pair  et  grand  fauconnier  de  France,  mort  en  16O0]. 

L  Instruction  pour  apprendre  à  ceux  qui  ont  des  terres  doiA  b 
sont  seigneurs,  ce  qu'ils  peuvent  faire  pour  la  gloire  de  Oiea  etb 
soulagement  du  prochain.  Paris,  Le  Petit,  1656,  in-&.  [S8W] 

Réimprimé  sous  le  titre  suivant  : 

IL  Devoirs  (des)  des  seigneurs  dans  leurs  terres,  suivadt  ttt  or- 
donnances de  France.  Paris,  Le  Petit,  1668;  Paris,  Sangrahi/lMT, 
pet.  in-12.  [SSÏt] 

III.  Divers  ouvrages  de  piété ,  tirés  de  S.  Cyprien,  S.  Boftb  et 
autres,  traduits  du  latin  par—.  Paris,  Savreux,  166&,ia-8.  [SSU] 

IV.  Quarante  (les)  homélies  de  S.  Grégaire-l^l  aad ,  nir  kl 
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Évangiles  de  Tannée,  traduites  par  — .  Paris,  Le  P^tit,  1665,  ia^A. 

[8879] 

Y.  Morales  (tes)  de  S.  Grégoire  sur  le  livre  de  Job,  traduites 

en  françois  par  — .  Paris,  Le  Petit,  1666,  3  vol.  ia--A.  [3880] 

YL  Sentences,  prières  et  instructions  chrétiennes,  tirées  de 
TADcien  et  du  Nouveau  Testament.  Paris,  Le  Petit,  1676 ,  in-12. 

[3881] 

Yir.  Sentences,  prières  et  instructions  chrétiennes,  tirées  de 

TAncien  et  du  Nouveau  Testament.  Paris,  Le  Petit,  1676,  iû-12. 

[3882] 

Vin.  Sentences  et  instructions  chrétiennes»  tirées  des  Œuvres  de 

S.  Augustin.  Paris,  Le  Petit,  1677,  2  vol.  in-12.  [3883] 

IX.  Sentences  et  instructions  chrétiennes,  tirées  des  anciens  Pè- 
res de  rÉglise  (S.  Ignace  et  autres).  Paris,  P.  Le  Petit,  1680,  2 
vol.  in^l2.  [3884] 

X.  Sentences  et  instructions  chrétiennes,  tirées  des  Œuvres 
de  S.  Jean  Chrysoitâme.  Paris,  Le  Petit,  1682,  2  vol.  m-12. 

[3885] 
XL  Morale  (la)  pratique  de  S.  Grégoire ,  extraite  de  ses  Mora- 
les sur  Job ,  traduites  en  françois ,  par  — .  Paris,  Coignard,  1697, 
2  vol.  in-12,  [3886] 

XIL  Sentences  et  instructions  chrétiennes ,  tirées  des  OËuvres 
de  S.  Grégoire-le-Gruûi  et  de  S.  Paulin.  Paris,  Yillette,  1701, 
1734,  in-12,  [3887] 

XIII.  Sentences  et  instructions  chrétiennes ,  tirées  des  Œuvres 
de  S.  Bernard.  Paris,  YiileUe,  1709,  173&,  ii-12.  [3888] 

XAYAL  (P.-A.),  comédien,  pseudptt.  [h.^U.  Dancourt,  auteur 
et  artiste  dramatique]. 

I.  P. -A.  Laval,  comédien,  à  M.  J.-J.  Rousseau,  citoyen  de  Ge- 
nève, sur  les  raisons  qu*il  expose  pour  réfuter  M.  d*Alembert,  qui, 
dans  le  VII®  volume  de  TEncyclopédie,  article  «Genève»,  prouve  que 
rétablissement  d*une  comédie  dans  cette  ville  y  ferait  réunir  la  sa- 
gesse de  Lacédémone  à  la  politesse  d'Athènes.  La  Haye ,  sans  nom 
de  libraire,  1758,  in-8.  [3889] 

C'est  une  apologie  de  la  comédie  et  des  comédiens,  en  réponse  au  dis- 
cours de  Rousseau  contre  les  spectacles.  C'est  sans  contredit  le  meilleur 
de  tous  les  ouvrages  qui  parurent  en  réplique  à  la  lettre  de  Rousseau. 

Celte  pièce  a  été  réimprimée  l'année  suivante,  sous  ce  litre:  «  L.-H.  Dan- 
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court,  arlti<]uin  de  Berlin,  à  M.  J.-J.  Roiisseao,  ciloyen  de  Geoè?e  >.  Ams- 
terdam, J.-ll.  Sclmcider,  1759,  in-8. 

ir.  Lettre  de  F  Arlequin  de  Berlin  à  Fréron  sar  la  retraite  de 
M.  Gressct.  (Nouv.  édition.)  Amsterdam,  .1.-11.  Schneider,  1760, 
in-S.  [5890] 

Celte  réimpression  porte  le  nom  de  Laval,  tandis  que  rédition  origi- 
nale, qui  est  de  la  même  année,  n'en  porte  aucun. 

LA  VALETTE  (Louis  de  Nogaret,  cardinal  de) ,  oui.  supposé 
[Jacques  Talon,  secrétaire  de  ce  cardinal]. 

Mémoires  de  —,  général  des  armées  du  roi,  etc.,  années  1635  i 

1637  (rédigés  par  Jacques  Talon ,  et  publiés  par  Gobet).  Pariii, 

Pierres,  1772,  2  vol.  in-12.  [3891] 

Il  y  a  des  frontispices  de  i7S7,  ainsi  conçus  :  «  Nouveaux  Mémoires  his- 
toriques et  politiques  du  cardinal  de  La  Valette  •,  etc. 

LAVàLëTTE  ,  nom  théâtral  [Grevê  ,  artiste  du  théâtre  de  Bor- 
deaux] ,  auquel  on  atiribue  une  comédie  en  trois  actes  et  en  vers, 
intitulée  le  «  Théâtre  à  la  mode  »,  1767.  Voy.  â  ce  sujet  le  o.  6A9 
de  ce  livre. 

LA  VALETTE  (le  comte  Marie  Chaihans),  aide-de-camp  do  gé- 
rai Bonaparte,  conseiller  d'état  et  directeur  général  des  postes,  anu 
stvpposê. 

Mémoires  et  Souvenirs  du  — ,  publiés  par  sa  lamille  et  sur  ses  ma- 
nuscrits. Paris,  Fournier,  1831,  2  vol.  in-8, 15  fr.  — Sec  éditk», 
revue  et  corrigée.  Paris,  le  même,  1831,  2  vol.  in-8,  15  fr.  [3893] 

Il  avait  été  déjà  publié,  en  1816,  un  petit  écrit  intitulé  :  «  Vie  politique 
et  militaire  de  Marie  Cbamans  de  Lavalette ,  ancien  aide-de-camp  de  Bo- 
naparte et  ex-dircclcur  des  postes,  condamné  à  mort  le  10  Dovembre  iSfS, 
et  évadé  des  prisons  de  la  Conciergerie  du  palais  le  20  décembre  1815. 
Paris,  de  l'impr.  de  Baudouin,  in-12  de  12  pag.  Réimpr.  dans  la  même»- 
née  à  Lille,  par  madame  veuve  Dumortier,  in-12  de  12  pag. 

LA  VALLÉE  (René  de) ,  pseud,  [le  P.  Théophile  Ratnaud,  jé- 
suite]. 

Hipparque,  du  Religieux  marchand,  par  —,  traduit  en  françdi 
par  un  de  ses  amis  [Tripier,  précepteur  des  enfants  natareb  ds 
duc  de  Savoie).  Sans  indication  de  lieu,  16b5,  in-12.  [3893] 

Voyez  les  Remarques  de  l'abbé  Joly  sur  le  Bictionnaire  de  Bayle,  ••  aol 
Raynaud,  pag.  660. 

*-  Le  même  ouvrage  sous  ce  titre  :  le  «  Moine 
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Traité  contre  le  commerce  des  reUgieux  »,  traduit  de  âenalin  I  , 

Yalle.  (Traduction  nouvelle.)   Amsterdam,  171&»  176t,  ià-H. 

LAVALLÉB  (Joseph) ,  pseud.  [le  marquis  de  BOIS-RoBERT]. 
Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  la  «  France  littéraire  >,  an  scdI 
nom  sons  lequel  cet  écrivain  a  été  connu,  LamUie. 

LA  YALLIÈRE  (de) ,  nom  seigm  [LooiseFr.  de  La  Baumb  Le 
Blanc,  duchesse  de  La  Yallière]. 

Mémoires  de  madame  de  La  Yallière  (composés  par  M,  A.  Bii- 
zeux],  Paris,  Mameet  Delauuay-Yallée,  1829,  2  vol.  in-8, 15  fr. 

[389/î] 
Pour  les  ouvrages  auttientiques  de  cette  femme  célèbre,  voy.  la  «  France 
littéraire  >  k  La  ValUère. 

LA  YALLIÈRE  (de),  nom  seign.  [Louis-César  de  La  Baume  Le 
Blanc,  duc  de  La  Vallière,  petit-neveu  de  la  précédente,  Tun 
des  bibliophiles  français  les  plus  distingués]. 

I.  Ballets,  Opéras  et  autres  ouvrages  lyriques»  par  ordre  chrono- 
logique, depuis  leur  origiue,  avec  une  Table  alphabétique  des  ou- 
vrages  et  des  auteurs.  Paris,  Cl. -Jos.-Bapt  Bauche,  1760,  in-8. 

[3895] 

If.  Bibliothèque  du  Théâtre  Français ,  depuis  son  origine  »  con- 
tenant un  extrait  de  tous  les  ouvrages  composés  pour  co  théâtre  « 
depuis  les  Mystères  jusqu'aux  pièces  de  Corneille;  une  liste  chrono- 
logique des  pièces  composées  depuis  ceue  dernière  époque  jusqu'à 
présent  :  avec  des  Tables  alphabétiques,  l'une  des  auteurs,  et  l'autre 
des  pièces.  Dresde,  Michel  Grœll  (Paris,  Bauche),  1768,  8  vol.  pet. 
in-8.  [3896] 

Ces  deux  ouvrages  sont  généralemeut  attribués  au  duc  de  La  Yallière, 
mais  il  est  cerlalu  qu'ils  ont  été  rédigés  par  plusieurs  personnes. 

Sur  un  exemplaire  de  la  «  Bibliothèque  du  Théâtre-Français  »,  qui  a  ap- 
partenu à  Mercier,  abbé  de  Saint-Léger,  il  a  été  trouvé  une  note  manuscrite 
de  ce  célèbre  bibliographe  ainsi  conçue  :  «  Le  duc  de  La  Yallière,  qui  se 
croyait  auteur  de  celte  •  Bibliothèque  •,  faite  par  L.-Fr.-CL  Hamn,  Ga»- 
PBRONNiBR,  moi  et  autres  gens  de  lettres  (parmi  lesquels  il  fau(  mettre 
Tabbé  Boudot,  qui  fut  bibliothécaire  du  duc),  vendit  le  manuscrit  à 
J.-B.-Gl.  Bauche,  etc. 

LÀYâRElNNE,  pseudon.  [Guil.-£d.-Dés.  MONNAIS]. 
Avec  M.  Laurencin  [Fromage- Chapelle]  ;  l'Anneau,  ou  Départ 
el  retour,  comédie-vaudeville  en  deux  actes.  Représentée  sorte 
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théâtre  de  rÂmbîgu-Gomique ,  le  3  décembre  18S2.  Piris^ 
chant,  1833,  in-8, 1  fr.  50  c.  [3897] 

LAYATER  (Louis) ,  pseudon.  [Edouard  Spach,  aide^naturaliate 
au  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Paria]. 

I.  Henri  Farel.  Roman  alsacien.  Paris,  Guyot,  i8S&»  2  ^roL  iii-8, 
15  fr.  [3898] 

II.  Nouteau  Candide  (le).  Première  partie.  Rome.  Paris,  Man- 
sut,  1835,  2  ?oL  in-8, 13  fr.  [3899] 

LA  YAUGUYON  (de),  nom  seign.  [de  QuÊLEN,  marquis  de 
Saint-Mêgrin,  duc  de  La  Yâuguton].  Pour  trois  écriTains  mem- 
bres de  cette  famille,  voy.  la  «  France  littéraire  »  à  La  Vaufp^im. 

LAYAUX  (l'abbé  de),  nom  abrév.  [l'abbé  P. -F.  Bbiquet  DE 
Layaux].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  la  «  France  littéraire  ■ 

\  Lavaux, 

LAYËAU  (G.  L.  de) ,  nom  abrév.  [Georges  Legointe  de  La- 
veau].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  la  «  France  littéraire  > 
à  Lecointe  de  Laveau. 

LAYERDY  (de),  contrôleur  général,  oui.  supp.  [LOBRT»  inspec- 
teur-général du  domaine]. 

Preuves  de  la  pleine  souveraineté  du  roi  sur  la  province  de  Bre- 
tagne. Paris,  1765,  in-8.  [3900] 

Cet  ouvrage  est  composé  de  trois  lettres  de  M.  le  contrôleni^nM 
(DS  Lavbrdt),  et  de  deux  réponses  de  M.  d*Amillt,  premier  présideit 
du  parlement  de  Rennes. 

Les  trois  Lettres  sont  de  Lorry,  inspecteur^géoénl  du  domaine.  Ln 
deux  réponses  sont  de  Duparc-Pocllain,  avocat  à  Rennes,  frère  dePool- 
lain  de  Saint-Foix. 

{Note  tramée  mr  toi  «MMjMSi&v). 

LAYERGNE  (Alexandre  de) ,  nom  abrév.  [Aleundre-Maïk- 
Anne  Lavaissière  de  Lavergne,  auteur  dramatique]. 

I.  Avec  MM.  Ch.  Desnoyer  et  P.  Faucher  :  Marguerite  de  Qoé- 
lus,  drame  en  trois  actes  (et  en  prose).  Paris,  Marchant,  1835.  îe-8. 

[3901] 
Pièce  qui  n*a  pas  été  annoncée  par  la  «  Bibliographie  de  la  FraDce  ». 

II.  Avec  M.  Saint- Yves  [Déaddé]  :  Rosette,  on  Promettre  et  te- 
nir, comédie-vaudeville  en  deux  époques.  Représentée  m  tbéltrt 
de  TAmbigu-Comique,  le  28  novembre  1835.  Paris,  Barbe;  Booe; 
Quoy,  1835,  in-8,  AO  c.  [390S] 
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III.  Avec  M.  Paul  Faucher  :  le  Transfuge,  drame  en  trob  actes, 
représenté  sur  le  théâtre  de  la  Porte  Saint-Martin ,  le  28  février 
1856.  Paris^  de  Timpr.  de  Dondey-Dupré,  1836,  in-8  de  2^  pag. 

[3909] 

IV.  Avec  le  même  :  le  Comte  de  Mansfeld ,  drame  en  quatre 

actes.  Représenté  sur  le  théâtre  de  la  Porte  Saint-Martin,  le  30 

novembre  1840.  Paris,  Henriot^  18(i0,  in-8  de  2U  pag.,  50  c 

[390ft] 
Faisant  partie  du  «  Répertoire  dramatique  ». 

V.  Avec  le  même:  1*  Audience  secrète,  drame  en  trois  actes.  Re- 
présenté sur  le  théâtre  royal  de  TOdéon,  le  16  mai  1842.  Paris^ 
Beck;  Tresse,  1842,  in-8  de  2k  pag.,  50  c.  [3905] 

VI.  Avec  M.  Saint-Yves  [Diaddé]  :  Brancasle-Réveur ,  comé- 
die-vaudeville en  un  acte.  Représentée  sur  le  théâtre  du  Palais- 
Royal,  le  12  août  1845.  Paris,  Marchant,  1845,  in-8  de  12  pag., 
40  c.  [8906] 

Faisant  partie  du  «  Magasin  théâtral  ». 

LAVERGNE  (Alexandre de)  (1),  nom  abrév.  [Alexandre G uilhaud 
DE  Lavergne,  romancier]. 

I.  Avec  M.  Auguste  Arnould  :  les  Trois  aveugles.  Paris,  Ambr. 
Dupont,  1838,  in-8,  7  fr.  50  c.  [3907] 

II.  Aîné  (i*)  de  la  famille.  Paris,  Ambr.  Dupont,  1839,  2  voU 
in-8, 15  fr.  [3908] 

Réimprimé,  en  1844,  dans  le  recueil  intitulé  :  les  •  Mille  et  un  romans, 
nouvelles  et  feuilletons  »,  dont  ce  roman  remplit  les  livraisons  43  à  47. 

III.  Abbaye  (1*)  de  Port-Royal  des  Champs.  —  Impr.  dans  le 
lom.  P'  de  «  Babel  »,  1840,  gr.  in-8.  [3909] 

IV.  Comte  (le)  de  Mansfdd  (Roman).  Paris  ,  Dumont,  1841  ^ 
in-8,  7  fr.  50  c  [3910] 


(i)  11  était  d'autant  plus  indispensable  d'établir  une  distinction  entre  cesdeux 
liouionynies,  qu'ils  ne  sont  pas  les  seuls  écrivains  portant  le  nom  de  Lavergne. 
M.  A.  Guilhaud  de  Lavergne  a  un  frère  dont  les  prénoms  sont  :  Louis>Ga- 
briel-Léoiicc  ;  un  autre  M.  de  Lavergne ,  membre  de  TAcadémie  des  Jeux  Flo- 
raux, de  l'Acadéuiie  des  sciences ,  Inscriptions  et  belles-lettres  de  Toulouse , 
etc.,  porte  aussi  le  prénom  de  Léonce;  un  médecin  signe  le  plus  ordinaire- 
ment Lavergne,  tandis  que  son  nom  est  Magneur-Lavergne.  Que  de  confu- 
sions pour  notre  liistoire  littéraire  future,  si  l'on  n'apportait  des  soins  à  dési- 
gner particulièrement  les  écrivains  dont  elle  doit  8*occuper» 
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V.  Course  (la)  an  clocher.  Piiris,  Dumont.lSftl,  in-S,  7fr.  50  c. 

[3911] 

VI.  Marqaisc  (la)  de  Contades.  Paris^  Duraonr,  1842,  in-B,  7fr. 
50  c  [3912] 

VIT.  Pension  (la)  bourgeoise.  Paris,  Ambr.  Dupont,  18/i3,  in-8, 
7  fr.  50  c.  [3918] 

VJII.  Duchesse  (la)  de  Mazarin.  Paris  «  Dumont,  >18/i3,  ^  vd. 
in-8,  15  fr.;  —  Paris,  Paulin,  1866,  2  vol.  iû-16.  [8914] 

Appuyé  sur  I«  double  témoignage  de  deux  écrivains  célèbres,  Sadnt-Réal 
et  Saint-Evrcmont,  qui,  tous  deux,  on  le  sait,  ont  été  passionnément  épris 
de  cette  belle  et  aventureuse  duchesse,  et  qui  s'étaient  constitués  ses  his- 
toriographes, M.  Alexandre  de  Lavergne  a  cherché  à  compléter  lenr  lâ- 
che, en  la  dramatisant. 

«  Journ.  des  Débats  »,  5  nov.  1841. 

IX.  Recherche  (la)  de  l'inconnue.  Paris,  Dumout,  1843*  2  fol. 

in-8,  15  fr.  [3915] 

Traduit  en  allemand  par  madame  Fanny  Tarnow,  sous  le  litre  de  >  Die 
Unbekannto  ».  Leipzig,  1844,  â  vol.  pet.  in-8. 

X.  Châteaux  et  Ruines  historiques  de  France.  Paris,  Gtu  Warée, 
rue  de  Richelieu,  45  bis,  1844,  in-8.  [3916] 

Cet  ouvrage  était  promis  en  trente  livraisons  ,  chacune  de  8  pag.,  et 
eût  été  orné  de  400  dessins,  médaillons,  têtes  de  pages,  armoiries,  Ti|piet- 
tes  et  culs-de-lampes,  au  prix  de  50  c.  la  livraison.  Il  a  été  discontinaé 
dès  les  premières  par  des  circonstances  indépendantes  de  la  volonté  de 
Tauteur. 

XI.  Princesse  (la)  des  Ursins.  Paris,  Gadol,  1845,  2  voL  in-8 , 
15  fr.  [3917J 

XII.  Dernier  (le)  seigneur  de  village.  —  Le  Secret  de  la  con- 
fession. Paris,  Cadot,  1845,  2  vol.  in-8,  15  fr.  [3918] 

Ce  sont  deux  nouvelles  qui  avaient  déjà  été  imprimées  comme  feuille- 
tons. La  première  avait  été  publiée  par  le  ■  Siècle  »  dès  novembre  1841. 

XIIL  Un  Geuiilhomme  d'aujourd'hui.  Paris,  Cadot,  1847,  3voL 
in-8,  22  fr.  50  c.  [3919] 

Roman  rèimpr.  la  même  année  dans  le  <  Musée  littéraire  >  dn  jov- 
nal  «  le  Siècle  ». 

XIV.  Circassienne  (la).  Paris,  Pétion,  1847,  3  voL  in-8,  22  fr. 

50  c.  [3920] 

Sur  les  frontispices  de  ces  deux  derniers  romans  le  nom  de  l*attleiir  est 
écrit  :  Delavergne. 
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M.  Alex.  Giiilliaud  de  Utorgne  eit  en  outre  Ta»  dot  atfteiiri  du  •  Livre 

do  beauté  •.  (Paris,  Junol,  1835,  in 8.) 

LAVEIINE  (de)«  noinaùriv.  [TuANCHAMT  DB  LAYBBNE].  Pour  la 
liste  de  ses  ouvrage,  voy.  la  «  Franco  littéraire  »  h  Tranchant  de 
Laverne, 

LA  VIGlNK  (Jean  de)«  pf0ti(20n.  [Denia-Joa. -Claude  Lbfèvbe]. 

Vingt  millions  d'économie,  ou  Opinion  de  —  sur  rexcrcice  et  lea 
octroi}>.  Paris,  de  Timpr.  de  A. -F.  Didot,  1830,  in* 8  de  Ift  pag. 

[8921] 

LA  VILLKGILLE:  (de),  nom  patrimonial  [Arthur  NoUAlL  de 
LA  ViLLEGiLLE ,  Tun  des  aecrétairea  du  comité  hlutoriquo  pour  la 
publication  des  monuments  écrits  do  rhiatoirc  de  France,  membre 
de  la  Société  des  antiquaires  de  France,  de  la  Société  de  Thistoire 
de  France,  etc.]. 

Anciennes  (des)  fourches  patibulaires  de  Montfaucon.  Recueil 
touchant  Torigine,  rem|)lacenient,  Tusage  et  la  description  de  ce  gi- 
bet ,  avec  plan  et  vue,  et  une  Notice  sur  les  principaux  personnages 
(]ui  y  ont  été  exposés.  Paris,  Techcner,  1836,  in-8  de  120  pag., 
sivec  une  lithogr.  et  deux  plans,  3  fr.  [3922] 

M.  Nouait  do  la  Villcgillo  a  fait  plusieurs  Rapports  aux  deux  aociétéa 
(|ue  nous  avons  citées,  oi  ils  ont  été  imprimés  dans  les  recnelli  de  cet  so- 
ciétés. 

LA  V1LL1:MAUQUÉ  (Th.  de),  nom  pairimontal  [Th.  IlEBSART 

DE  LA  ViLLEMARQUÉ]. 

L  Barzas-Breiz.  Chants  populaires  de  la  Bretagne,  recueillis  et  pu- 
t)lié8  avec  une  traduction  française ,  des  éclaircissements,  des  notes 
.*t  des  mélodies  originales.  Paris,  Charpentier;  Techeuer,  1889, 
2  %ol.  in-8,  avec  12  pag.  do  musique,  15  fr.  [3928] 

II.  Contes  populaires  des  anciens  Bretons ,  précédés  d*un  Kasai 
lUi^iVigine  des  épopées  chevaleresques  do  la  Table-llonde.  Paris, 
Coquebert,  18^2,  2  vol.  in-8,  15  fi*.  [392A] 

II L  l<*onlanel)a,  stances  en  dialecte  de  Tréguier,  avec  la  traduc- 
ion  en  regard  par  1^1.  do  La  Yillemarqué.  [3925] 

Impr.  il  ia  suite  dos  «  dironiques  bretonnes  ■,  do  M.  Ed.  Georges.  (Pa- 
is, 1H4i,  2  vol.  in-8.) 

IV.  Dictionnaire  français-breton  de  Le  Conidvc,  enrichi  d'addi- 
ions  et  d*un  Mssai  sur  Thistoire  de  la  langue  brcionncrpar  Th.  Her-* 
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tart  delà  ViUetnarqué.  Saint-Brieuc ,  Prudbomme»  18&7,  gpm 
in-A.  [S920] 

LAYILLÉNIÉ  (J.-F.  de),  nom  anobli  [J.-F.  Delatilléiiiê  (1)]. 

Épître  à  Lamartine  sur  sa  médilatlon  intitulée  :  «  Bonapirte  ». 

(En  vers).  Paris,  l*Auteur,  1840,  in-8  de  16  pag.  [SM7] 

LA  VILLETTE  (de).  Voy.  DE  LA  VILLETIE. 

LA  YISCLËDE  (Cb.  de),  nom  abrév.  [Chalamont  DE  LA  Yis- 
CLÈDE,  poète].  Pour  la  liste  de  ses  opuscides,  voy.  la  «  France  lit- 
téraire »  à  Chalamont  de  la  Vûclède. 

LA  YISGLEDE  (de),  secrétaire  perpétuel  de  TAcadémic  de  Mar- 
seille, pseudon.  [YoltâIRe]. 

Dimanche  (le),  ou  les  Filles  de  Minée  (conte  en  vers,  saivi  d'one 

Lettre  en  prose).  A  madame  Amanche.  [3928] 

La  première  édition  de  ce  conte  parut  sous  le  pseudonyme  que  iioosdoo- 
lions. 

LAW  (WilL),  auteur  supposé  [L.  de  Divonne]. 

Yoie  (la)  de  la  science  divine,  etc.,  ou  Développement  des  prin- 
cipes et  des  bases  fondamentales  de  celte  science ,  etc.  »  en  trob 
dialogues  traduits  librement  de  l'anglais  de  W.  Law;  précédés  de 
la  Yoix  qui  crie  dans  le  désert,  par  Lodoik  (trad.  de  rangl.)*  (Le 
tout  composé  en  français  par  L.  de  Divonne).  Lausanne ,  an  xm 
(1805),  in-8.  [3939] 

LAZARE,  pseudon.  [Almire  Gandonnièbe]. 

I.  Nouvelle  (la)  Némésis.  (Satire).  —  Impr.  dans  la  t  Ghrooiqne, 
revue  mensuelle  »,  en  1862.  [3930] 

M.  Gandonnière  a  entrepris  peu  de  mois  après,  la  publicatiiHi  d'one  suite 
de  satires  sur  la  «  Nouvelle  Némésis  »,  de  M.  Barthélémy,  mais  cette  puUi' 
cation  a  paru  sous  un  autre  pseudonyme  :  celui  d*Ardiiloqiie  (voyei  le 
n»  287). 

II.  Ode  à  la  mémoire  de  S.  A.  R.  Blgr  le  duc  d'Orléans;  par  l'ao- 
teur  de  la  «  Nouvelle  Némésis  ».  Paris,  Hugot,.18&2,  ia-8  de 
16  pag.  [8931] 

L.  B.  D.,  aut.  dég.  [le  baron  d*UTBUY,  général]. 

Recueil  des  lettres  d*un  Ressuscité,  à  tous  ceux  qui  ont  eu  une 

(i)  C'est,  au  resie,  sous  ce  nom  que  Tauieur  a  publié  ses  deux  oo  trois  pre- 
miers ouvrages  (romans). 
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grande  infloence  dans  la  politique  et  le  goa? ernement  de  France , 
depuis  1788  jusqu'à  ce  jour;  et  à  ceux  qui  en  ont  et  doivent  en 
afoîr  encore.  Paris,  181&,  in-8.  [S9S2] 

L.  B.  de  B.,  aut.  dég.  [l'abbé  Bonnefoy  DE  Bonyon]. 

Un  peu  de  tout.  Paris,  1788,  in-8.  [S9SSJ 

Le  nom  de  l'auteur  se  trouve  en  entier  sur  quelques  exemplaires.  On 
a  donc  eu  tort  d'attribuer  cet  ouvrage  au  baron  de  Bock. 

A.  A.  B— m. 

L.  B.  de  M.  (M.),  aut.  dég.  [Louis-Simon-Joseph  de  Ber- 
nard DE  MONTDRISON,  ancien  recteur  de  l'Académie  de  Stras- 
bourg (1)]. 

Thalle  à  la  campagne,  ou  Suite  des  «  Propos  de  table  ».  Première 
soirée.  Montpellier,  Aug.  Ricard,  février  1805,  in-8  de  170  pag. 

[393&] 

Ce  volume  ne  renferme  que  deux  pièces  de  théâtre  :  f"  le  «  Triomphe 
dn  babillard  »,  comédie  en  un  acte  et  en  vers  ;  2<>  «Madame de Sévigné aux 
Rochers  »,  comédie  en  deux  actes  et  en  prose. 

L.  B.  D.  S.  L,  aut,  dég.  [le  baron  Le  Fébure  de  Saint-Ilde- 
phont]. 

Manière  d*enlumlner  Testampe  posée  sur  toile.  Londres,  1773, 
in-8  de  8  pag.  [3935] 

L.  C.  (M.),  de  diverses  académies,  aut.  dég.  [Pabbé  Coter]. 
Voyage  en  Italie  pendant  les  années  1763  et  176/i.  Bruxelles,  et 
Paris,  1789.  2  vol.  in-12.  [3936] 

L.  C,  pseudon.  [Léon  Guillemin,  auteur  d'un  très  grand  nom- 
bre de  chansons  de  circonstances ,  impr.  à  Paris ,  chez  A.  René  en 
18&8  et  1869  ,  par  demi-feuille  in-fol.  avec  des  gravures  sur  bois, 

L.  C.  D.,  auteur  déguisé  [Discret]. 

Nopces  (les)  de  Vaugirard  ,  ou  les  Naïvetés  champêtres.  Paris  « 
1638,  in.8.  [3937] 

L.  C.  D.  B.,  auteur  déguisé  [le  cardinal  de  Bausset]. 

Notice  sur  la  vie  de  Tabbé  Legris-Duval.  1820.  [3938] 

Imprimé  à  la  tête  des  Sermons  do  Legris-Duval.  Paris,  Adr.  Leclère  , 
2  vol.  in-12. 


(i)  Voyez  sur  cet  liommc  distingué,  auteur  de  six  autres  ouvrages,  la  notice 
que  nous  lui  avons  consacrée  dans  la  «  Littérature  française  contemporaine  »t. 
lom.  T',  pag.  337-38. 
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L.  C.  1>.  M.  (M.),  auteur  déguise  [le  chef,  de  UÊBÉ]. 
Aventures  (tes)  de  Renaud  et  d'Armide.  Paris,  1678,  ia-12.  [3039] 
Note  inanuiicrile  ilu  libraire  Itarbin.  Ce  renseigoement  me  parait  plas 
l>rubalile  que  celui  qui  m'a  \tonê  à  attrilmor  le  mâue  ouvrage  au  ehevalier 
lie  Mailly.  A.  A.  B— a. 

L.  CD.  M.,  auteur  déguisé  [le  chcv.  de  Mailly]. 
Uoiiie  galante,  ou  llistuire  ser.rùic  m)us  les  régnes  de  Jules-César 
et  d'Augusto.  Taris,  Gui^nard,  1696,  2  vol.  in-12.  [39&0] 

Rt'iiupr.  sous  le  titre  des  «  Amours  des  empereurs  romains  •. 

L.  <:.  de  R. ,  aut.  dég.  [le  chevalier  Prudence-Guillaume  de  Rou- 

JOUX], 

Prophétie  de  saint  Césaire,  évoque  d'Arles,  au  sixième  siède, 
et  Fragment  de  l'Histoire  de  la  ville  d'Is  (en  Basse-Bretagne).  Pa- 
ris, A.  Kgron^  18U,  in-8de  ^6  pag.  [39M] 

L.  C.  I).  R.,  aut.  dég.  [le  comte  Sigismond  Ehrenrei€b  de  Re- 
dern]. 

J.  Influence  (de  1*)  de  la  forme  des  gouvernements  sur  les  na- 
tions, ou  Fragment  historique  et  politique.  Bruxelles,  De  Alat,  1817, 
iu-8.  [39&2] 

Ce  Fragment ,  qui  se  compose  du  Ville  chapitre  d'an  ouvrage  resté 
inédit,  avait  été  livré  à  l'impression  en  1816;  mais  des  causes  acdden- 
telles  en  retardèrent  la  publication  jusqu'en  1817. 

Le  hasard  nous  ayant  fait  tomber  cet  écrit  entre  les  mains ,  el  y  ajanl 
trouvé  de  grandes  opinions,  exprimées  très  sagement,  nous  eûmes  l'envie 
d'en  connaître  l'auteur;  dans  ce  but  nous  en  écrivîmes  à  H.  Alexandre  De 
Mat,  l'un  des  fils  de  l'honorable  maison  de  librairie  deBruxcUes,  l'on  de  nos 
con'esiK)ndants  les  plus  constants  et  les  plus  obligeants.  Noos  ne  tardâmes 
pas  il  obtenir  les  renseignements  suivants  : 

>■  En  1817,  feu  le  docteur  Harbaur,  de  Louvain,  a  fait  imprimer  lesdeai 
ouvrages  «  De  l'Influence  de  la  forme  des  gouvernements  ■,  et  «  Histoire 
abrégée  de  la  grande  émigration  des  peuples  barbares  •  (voy.  le  v  sui- 
vant} par  feu  mon  père  ;  mais  je  doute  que  mon  père  ait  eu  connalssanee 
du  nom  de  l'auteur  désigné  sous  les  initiales  L.  G.  D.  R.  ». 

«  En  compulsant  l'ancien  registre  de  la  fabrication  de  mon  père.  J'y  ai 
vu  que  deux  exemplutres  du  premier  ouvrage  avaient  été  donnés  à  M.  Yu 
Meenen  ;  je  me  suis  donc  adressé  à  cet  ami  qui  m'a  répondn  qu'il  tenait 
de  M.  Ilarl)aur,  que  l'auteur  de  l'ouvrage  dont  je  lui  parlala  était  le  coate 
de  Hedkrn,  dont  je  trouverais  la  Biographie,  tom.  LXXVIU,  pag.  401  de 
la  HiograpUie  universelle  de  Michaud,  oii  à  la  vérité  ni  l'un  ni  l'antre  des 
opuscules  ne  sont  cités  (I);  mais  les  initiales  qui  correspondent  avec  ce 

(i)  l/aviiclc  est  signe  M-d  j.  (Michaud  jeune). 
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nom  viennent  confirmer  la  révélation  du  docteur  Harbaur.  J'ajouterai  que 
c'est  ce  (locicur  qui  a  soldé  les  frais  d'impression  des  deux  ouvrages  à 
mon  père.  —  Je  trouve  dans  votre  excellent  ouvrage,  la  «  France  litté- 
raire »,  auquel  j'ai  souvent  recours,  l'article  du  comte  de  Rcdern,]e  se- 
rais heureux  d'apprendre  que  ma  petite  note  ail  pu  contribuer  k  complé- 
ter la  série  de  productions  de  cet  auteur. 

Alex.  Db  Mat,  6  mai  1848  (i). 
IL  Abrégé  historique  de  la  grande  émigration  des  peuples  bar- 
bares, cl  des  émigrations  principales,  arrivées  dans  l'ancien  monde, 
depuis  celle  époque.  Bruxelles,  P.-G.  De  Mat,  1817.  in-8  de  112 
pages.  [3943] 

L.  C.  D.  T.,  pseudon.  [Fabbé  Saunier  de  Beaumont]. 

Lettres  philosophiques,  sérieuses,  critiques  et  amusantes,  traitant 
de  la  pierre  philosophale,  de  l'incertitude  de  la  médecine  ,  etc.  Pa- 
ris, Saugrain,  1733,  in -12.  —  La  Haye,  1748,  in-12.         [3944] 

L'Iîpttredédicaloiie,  a^âressée  iku  chevalier  Yonge,  est  signée  L.  C.  D.  T.; 
mais  tout  cela  ,  aussi  bien  que  les  adresses  des  lettres,  sont  autant  de  Ac- 
tions de  i'autcur,  l'abbé  Saunier  de  Beaumont.  Ces  lettres  sont  tirées 
de  différents  auteurs,  et  notamment  d'un  Anglais. 

L'approbation  et  le  privilège,  de  1732,  sont  donnés  à  un  philosophe  pro- 
vincial. 

A.  A.  B-R. 

L.  C.  D.  T.  (2),  pscudon.  [le  comte  Charles  Pasero  de  Corne- 

MANO]. 

I.  Dissorlaiion  sur  quelques  points  importants  de  l'histoire  d'Ita- 
lie, contenant  dos  éclaircissements  à  l'occasion  d'un  ouvrage  inti- 


(i)  Nous  sumuies  heureux  qu'à  roccasiou  do  ce  poUt  fait  d'histoire  lit- 
téraire nous  puissions  nous  appuyer  d'un  document  qui  nous  Justifie  du  re- 
proche Indirect  de  charlutanlsnie,  et  puisse  faire  rendre  Justice  à  nos  bénévo- 
les correspondants.  Un  homme  que  nous  admirons  ppur  son  profond  saTdl^, 
que  nous  estimons  et  aimons  pour  lui-même,  a,  dans  un  recueil  esUmable  et 
estimé  qu'il  pul)lie,  en  Belgique,  laissé  entrevoir  que  daus  la  liste  de  nos  colla- 
borateurs, il  en  était  un  que  Ton  devait  considérer  comme  fictif.  Notre  honneur 
veut  que  nous  déclarions  que  c*cst  une  grave  erreur  de  la  part  du  savant  à  qui 
nous  devons  beaucoup,  de  mettre  en  doute  la  collaboration  blonveiilanto  de 
M.  Alex.  De  Mat,  qui,  pour  ne  s'être  pas  donné  à  nous  comme  bibliographe, 
ne  nous  en  a  pas  moins  fourni ,  comme  libraire  d*élitc,  un  bon  nombre  de 
notes  précieuses  pour  rhlstolrc  lliléraire...  des  écrivains  français  de  la  Bel- 
gi(|uc,  bonne  fortune  pour  nous,  et  peu  de  gens  de  son  pays  n*ont  pas  la  même 
volonté  de  nous  faire  connaître. 

(a)  Ces  quatre  initiales  sont  celles  du  cette  qualité  t  le  chevalier  du  Tiare, 
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talé  :  «Esni  sur  la  puissance tempordle des  papes  »  (defca  M.  Dii- 
noa).  Paris,  Bailleul,  1818,  m-8  de  68  pag.  [3U5] 

II.  Disserution  historiqoe  sur  réiection  et  sar  rinstitotioa  des 
évèqaes  dans  les  différents  siècles  de  l'Église.  Paris,  Dehmaj,  1618, 
îa-8  de  52  pag.  [IW] 

III.  Mélanges  historiques  et  religieux.  Paris,  Bailleul*  1820,  iii-8i 

[IWl] 
On  troQTe  dans  ceTolnme  ptasiewa  oposeules  publiés  séparément  pir 
Tautear. 

L.  C.  J.  P.  (M.),  auteur  déguisé  [le  comte  J«da.FOTOGKIj. 

ATadoro,  histoire  espagnole.  Paris,  Gide  fils;  IQoQKt»  1813, 
&T0l.  in-12,  lOfr.  ^mf[ 

Épisode  d*un  manuscrit  considérable  du  même  auteur,  intitulé  «  Mwt- 
scrit  trouvé  k  Saragosse  »,  in-4,  tiré  à  100  exempl. 

C'est  Tun  des  deux  ouvrages  reproduits  par  le  plagiaire  eomte  de  Goi^ 
champs,  dans  les  prétendus  Mémoires  de  CagUostro.  CVoj.  le  n*  888). 

L.  C.  P.  D.  (M.),  aut.  dég.  [L.  G.  P.  Masson  d'Autumiib,  ai- 
cien  officier  d'artillerie]. 

Projet  d*nne  ordonnance  royale  pour  la  réunion  des  troii  eofpi 
de  l'artillerie,  du  génie  militaire  et  de  l'état-majcnr  génial ,  aiec 
cette  épigraphe  :  Vis  unita  fortiar.  Paris,  et  Mets,  l815,  in-S. 

H.  Masson  d*Autumne  a  été  le  capitaine  de  Napoléon,  alors  qiw  ce  der- 
nier n'était  que  lieutenant. 

L.  G.  P.  D.  y.,  auL  dég.  [le  comte  Pierre-Louis  RiGASD  H 

Yaudreuil]. 

Tableau  des  mœurs  françaises  aux  temps  de  la  cherderie.  tirt  di 
roman  de  «  Sire  Raoul  et  de  la  belle  Ermelinde  »«  mis  en 
moderne,  et  accompagné  de  notes,  etc.  Paris,  Goojoa  ; 
Brédif,  1825,  h  ¥ol.  in-8,  avec  2  pag.  de  musique,  20  fr.  [MM] 

L.  D.  B.,  auL  dég.  [de  Makolles,  alors  abbé  de  BaBigeni^» 

Pétrone  (le)  en  vers,  traduction  nonvdle.  Paris,  Burbûa,  iM7, 

in-12.  [S951] 

Marolles  avait  été  nommé  abbé  de  Baugerais  avant  d*obtenir  l'aUNge  dt 
Villeloin. 

L.  D.  B.,  pseudon.  [l'abbé  Anthelme  de  TrigaudJ. 
Lettre  critique  sur  les  ouvrages  du  temps,  on  Gaxette  Uttéraire  i 
madame  la  comtesse  D.  M.  Paris,  Grou,  1703,  in-12.  p95S] 
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Les  initiâtes  L.  D.  B.  veulent  désigner  Tabbé  de  Belmont,  qui  n*a  été 
^our  rien  dans  ce  livre. 

L.  D.  B. ,  auteur  déguué  [L.  D.  B.  de  Bertault]. 
Serin  (le)  de  Canarie,  poème,  ouvrage  dans  un  genre  nouveau, 
&lc.  Londres  (Paris),  1755,  in-12.  [3958] 

Réimprimé  en  1792  par  les  soins  de  Mercier,  de  Ck)mpiègne,  in-18. 

L.  D.  B.  (M.),  auteur  déguisé  [Louis  DUBOIS]. 

Histoire  civile,  religieuse  et  littéraire  de  l'abbaye  de  la  Trappe  et 
des  autres  monastères  de  la  même  observance,  qui  se  sont  établis 
tant  en  France  que  dans  les  pays  étrangers,  avant  et  depuis  la  Révo- 
lution de  1789,  et  notamment  de  Tabbaye  de  Mellerai  [sic),  suivie  de 
chartes  et  d'autres  pièces  justificatives,  la  plnj;>art  inéditet.  Paris , 
Raynal,  182i!i,  in-8  avec  une  planche.  [395^] 

L.  D.  D.  L.  V.  (M.),  aut,  dég.  [le  duc  de  La  VaogUYON]. 

I.  Système  (du)  général  des  finances.  Paris,  de  i'impr.  de  Didot 
Talné .. .,  in-8  de  28  pag.  [3955] 

IL  Simplification  (de  la)  des  principes  constitutifs  et  adminislra- 
tilis,  ou  Commentaire  nouveau  sur  la  Charte  constitutionnelle.  Paris, 
de  I'impr.  de  Didot  l'aîné,  1820,  in-8  de  122  pag.  [3956] 

L.  D.  F.  (i\l.)»  auteur  déguisé  [Pabbé  Desfontaines]. 

Nouveau  (le)  Gulliver,  ou  Voyage  de  Jean  Gulliver,  trad.^d*un 
nuanuscrit  anglais,  par  —  (composé  en  français  par  Tabbé  Desfon- 
taines). Paris,  Clousier,  1730,  2  vol.  in-12.  [3957] 

L.  D.  H.  (FAmi  des  hommes)  (1),  ont.  dég.  [Victor  Riqoetti, 
marquis  de  Mirabeau]  . 

I.  Économiques  (les);  par  L.  D.  H.  Paris,  Lacombc,  1769,  5  vol. 
in-4  ou  h  vol.  in-12.  [3958] 

II.  Leçons  économiques.  Amsterdam,  1770^  in-12.  {3959] 

III.  Science  (la),  on  les  Droits  et  les  devoirs  de  THomme.  Lau- 
sanne, Grasset,  1774,  in-12.  [3960] 

IV.  Lettres  sur  la  législation,  ou  TOrdre  légal  dépravé,  rétabli  et 
perpétué.  Berne,  1775,  3  vol.  in-12.  [3961] 

V.  Éducation  civile  d*un  prince.   Dourlac,  MuUer,  1788,  in-8. 

[3962] 
La  marquise  de  Mirabeau  rapporte  daus  un  Mémoire  qu*elle  publia  dan» 


(i)  Du  titre  d'un  ouvrage  du  même  écrivain. 
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un  proc^8  qu'elle  avail  k  soutenir  contre  son  mtri,  que  celui-ci  a*éUil  pis 
Tauteur  de  «  TAmi  des  hommes  *  (1755,  5  vol.  in-12);  qoe  cet  ouvrage  n'é- 
tait qu'une  ampliflcaiion  du  manuscrit  d'un  Anglais,  décédé  il  y  afiit 
quarante  ans,  sur  la  population,  confié  &  ce  philosophe,  et  qa*il  a  coah 
mente  à  sa  manière,  et  dans  son  style.  Qnant  k  la  ■  Théorie  de  rimp6t  > 
(ITGO,  in-4  et  in-12),  elle  confirme  le  bruit  général  qui  attribue  cet  oa- 
vrage  au  docteur  Quesnay.  Le  premier  ouvrage  avait  para  en  1755,  et  la 
sensation  quMl  produisit,  se  manifesta  par  le  vœu  public  qui  portait  Faih 
teur  à  la  place  de  sous-gouverneur  des  enfants  de  France.  Il  font  voir 
comment,  dans  une  lettre  du  â'S  juin  de  la  même  année,  il  se  glorifie  de  ce 
but.  Quoique  le  second  lui  eût  môriié  une  détention  k  Vincennes,  en  1761. 
il  en  lira  encore  vanité.  Préface  envoyée  de  Bertin,  pag.  49-49. 

L.  D.  L.  G.,  pseudonyme  [Noël  ÂUBBRT  DE  VERSÉ]. 

Traité  de  la  liberté  de  conscience,  ou  de  l'Autorité  des  souve- 
rains sur  la  religion  dci;  peuples.  Cologne,  P.  Marteau,  1687,  m-16. 

[5M5] 

L«s  initiales  sous  lesquelles  Aubert  de  Versé  s*est  caclié,  tendaieal  è 
faire  croire  que  cet  ouvrage  était  de  L.éon  de  la  Guitonlère.. 

L.  D.  i».,  auteur  déguisé  [l'abbé  Ansquer  de  PonçolJ. 

Traduction  en  prose  et  en  vers  d'une  ancienne  hymne  sur  les  fê- 
les de  Vénus,  iniitulée  «  Pervigilium  Veneris  •  (et  attribuée  à  Oh 
tulle.  Dédiée  à  uiadanK.»  la  comtesse  d'Ëstaing).  Londres,  et  Paris, 
Barbou,  1766,  in-8  de  47  pag.  [SMIi] 

L.  D.  S.  M.  G.  A.  G.  (M.),  auL  dég.  [l'abbé  de Saint-Martin, 
conseiller  au  Châtelet]. 

Réfutation  de  i'ouvr8ge  de  M.  Tévéque  duc  de  Langres,  ayait 
pour  titre  :  «  Sur  la  forme  d'opiner  aux  États- Généraux  ».  1789, 
in-3  de  bk  pag.  [SQ65] 

L.  D.  V.  (le  sieur),  auteur  déguisé  [Le  Fevre]. 

Histoire  de  mademoiselle  de  Cerni.  Berlin,  1750,  ia-i2.  [3S66] 

L.  D.  V.  R,,  pseudonyme  [ROUSSEAU  DE  LA  Valbttb], 
Casimir,  roi  de  Pologne.  Paris,  Barbin^  1679,in*12;— >Aml«r- 
dcm,  1680,  in-l!2.  [S967] 

LE...  (M.),  ex- ministre  de  S.  M.  Impériale  et  Royale,  pieiahBi 
[le  baron  de  Lamothe-Langok]. 

Napoléon,  sa  famille ,  ses  amis,  ses  généraux,  ses  ministres  «  ses 
conlemporains,  ou  Soirées  secrètes  du  Luxembourg»  des  Tuihrieit 
de  Saint-Cloud  ,  de  la  Malmaison ,  de  Fontainebleau,  etc.  Pin. 
P. -II.  Krabbe,  ISi^O,  U  vol.  in-8,  20  fr.  [$968] 
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LR  D ,  auteur  dt^guM  [XnAvà  Le  Hrun]. 

lliMtro  lyrique,  avec  uno  Pr(^faco ,  où  Pon  traite  du  poème  de 
ropéra.  Paris»  nibou«  1712,  in-12.  [3060] 

LK  nACnKLîFn,  pifm/o»ywr  [Thomas  GtJYOî]. 

T.  Nouvelle  traduction  des  Bucoliques  de  Virgile^  avec  des  notes 
vi  le  texte  h  cM.  Paris,  Cl.  Tliiboust,  1666,  ln-12.  [3070] 

ir.  Nouvelle  traduction  d*un  nouveau  recueil  des  pins  belles  let* 
très  que  CMron  cscrit  h  ses  amis.  Paris,  CI.  Thiboust,  1666,  in- 12. 

[3971] 

tfl.  Billets  que  CMron  a  écrits  tant  h  ses  amis  communs  qu*li 
Attiqtie,  son  ami  particulier,  traduits  en  Trançols.  Paris,  Claude  Thi- 
tMUist,  in07,  in  12  de  1/|8  png.  [3972] 

Souvont  n^ImpriiiK^H  avec  iitieltpttre  dôdioatoira  au  chevalior  de  Itohan. 

On  m  iroiivo  dann  utitMino  édition  la  «  Méthode  en  fbrme  du  pH^t^ce , 
|H>ur  coiKtuiro  un  mcellor  dans  lim  tetlH*s  liumatnea  »,  qiit  ost  annonce 
dutiH  •  rKxiinit  du  privili^Ko  du  roy  ».  Rllo  mu  aeinblali  devoir  exister  au 
uioiuH  duuH  lu  |)^omi^^o  (édition.  «Mai»  li  nroHt  toinl)^  rouh  la  main  deux  ou 
CixdMoxoaiplairoii  do  celte  ^nUlion  ;  lU  ne  couUonnent  ni  pi*^fkce,  ni  épt- 
tre  dêditatoire.  Ha  n*ont  môuiu  qu'un  l^ux  titre,  ainal  conçu  :  «  DIliuta 
que  C.li'ôron  a  cVriln  h  se»  audn  •• 

Je  HuiK  donc  \wH^  h  croire  que  l'auteur  n*a  Jamais  composé  celte  •  Mo» 
ihode  »,  quoiqu'il  l'ait  annoucée.  Voy.  son  article  dans  mon  •  Rxamen  cri- 
tique den  Dictionuaireii  hUtorlquea  ». 

I.a  derni^re  édition  den  •  lUlluts  •  deCIcéronoat  probal)lemunt  celle  de 
l«luiogeH,  nark>ou,  1747,  lu*li.  Note  do  A.  A.  tl^ii. 

IV.  Fleurs  (les)  morales  et  épigrammatiques  tant  des  anciens  que 
d(^  nouveaux  auteurs.  Dédia  il  Mgr  le  Daupbln.  Paris ,  veuve  do 
Claude  Thiboust,  lGt)0,  in-12  de  390  pag. ,  avec  un  avis  au  lecteur, 
diM3pag.  [3978] 

LK  n I) ,  (lut.  lU^g,  [Le  Bouciieh  DfiS  Longs-Parcs]. 

Anneau  (1*),  conte  (en  vers).  Ucn,  de  Timp.  de  F.  Poisson  , 
182t\  in-8de78pag.  [3976 J 

Hous  le  n«  iioi4  de  won  «  Dictionnaire  dos  ouvraffes  anonymes  et  psou* 
«lonymcH  -,  r  (Hiit.,  ttartiier  dit  que  cet  opiiseulo  a  été  publié  soiia  les  Ini- 
tiales Le  t) t) ;  mais  la  •  Itildlograpble  do  la  Franco  •,  année  IMI, 

n«»  é!^tw  eu  donne  d'auires.  et  qui  sontL 0 

LK  1\LAN  (Claude-Saintin),  avocat,  nuL  supp.  [I*abbé  GIRARD]. 

rluVu'ie  nouvelle  do  la  |)arole  et  des  langues.  Paris,  Mérigot^ 

1750,  in  12.  [3976] 

•  Onciquos  uns  atuibuoiit  II  fou  M.  Talibé  (ilrard  la  •  TIkhiiIo  «k^a  lan- 
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gués  »,  excellent  litre  qoi  vienl  d'être  publié  par  M.  Le  BI«d»  qu'oadit 
avoir  hérité  des  papiers  du  défunt  et  non  de  ses  lumièreB  ••  (•  Journal  des 
Savants  »,  édition  do  Hollande,  novembre  1750,  pag.  tt3.) 

LE  BLANC  (abl>as  Augustinus],  pseudon.  [le  P.  Jacques-Hya- 
cinthe Serry,  dominicain]. 

Historis  Congrégation uai  de  Auxiliis  divinœ  gratiœ»  sub  sammis 
poDtificibus  Gepicntc  Vril  et  Paulo  V,  libri  lY.  Quibas  etiam  data 
opcrâ  confutantur  recentiores  bujus  bistoriœ  deprtvatores,  maiimc 
Teiè  nupcrrimus  autor  libclli  gallicè  inscripU  «  RemoDtrance  à 
M.  i*arcbevéquc  de  Reims ,  sur  son  ordonnance  da  15  juillet  1697 
(par  le  P.  Daniel,  jésuite)  »,  et  actorum  Gdea  advenus  inanes  apis- 
tolae  Leodiensis  (Livini  Meyeri,  jesuits)  argutias  Tindicator.  Aatore 
Augustino  Le  Blanc,  S.  theol.  doctorc  (Jac-Hyac.  Serry.doiniDic.). 
Lovanii  (vcl  potins  Bruxellis,  Foppens),  1700,  ia-fol.  —  Adideada 
suis  locis  in  prœcedenti  Historift.  lisdem  typis»  ia-f<d.  [3976] 

Quesncl  a  été  Tédiieur  de  ce  volume. 

—  Ëjusdem  Historié.  Editio  nova,  longé  auctior,  a^jecia  libro 
5*  contra  Tbcodori  Eleuthcrii  (L.  Meyer)  historiauL  Antiverpic 
(vel  potius  Bruxellis),  1709,  in-fol. 

Serry  était  thomiste  fort  lélé;  dans  son  •  HisKliire  dea  Confrégatloai 
de  Auxiliis  »,  il  laissa  tout  l'avantage  aux  thomistes  aar  levra  advaraa^ 
res.  Aussi,  silét  qu'il  parut,  l'auteur  eut-il  k  défendre  son  livra  eantia'lei 
attaques  des  jésuites.  Il  fut  publié  divers  écrits  dans  celle  poléinkiaav  al 
entre  autres  les  suivants: 

10  Lettre  de  M.  Tabbé  Le  Blanc  (le  P.  Serry),  auteur  de  «  ffllslotrêdi 
Auxiliis  »,  pour  servir  do  réponse  au  secrétaire  de  Liège,  ^fto,  lii-f ft 

t«  Questions  importantes,  fa  Toccasion  de  «rHistoire  dea  Gon^régMàH 
de  Auxiliis  »  (par  le  P.  Germon).  Liège,  1700,  in-8. 

L'auteur  répliqua  par: 

3"  •  Histoire  (1*)  des  Congrégations  de  Auxlliisii,]asUfl6e  conira  raaliir 
des  ■  Questions  importantes  >•  Louvain  (ou  plutôt  Brvxèlleav  flo|k|M, 
1708,  in-8.  " 

4»  Errata  de  •  l'Histoire  de  la  Congrégation  de  Auxillia»,  ai 
du  livre  précédent  (par  le  I».  Germon).  Liège,  I70S,  in-ft. 

Serry  publia  en  réponse  : 

i(»  Correcteur  (le)  corrigé,  suite  de  laJusUflcaUondela 
contre  le  faux  Errata,  avec  une  Lettre,  etc.  Liège,  Bronkart»  1V04,  MM.    i 

60  Une  brochure  d'un  syndic  de  rUniversité  de  Trêves.  k 

Théodore  Elcuthère  (le  P.  Meyer,  Jésuite)  ne  publia  son  «  Hlslaiia  i« 
Congrégations  de  Auxiliis  »  qu'en  1705  (Anvers);  et  Serry  ne  lai  répsail 
que  dans  la  seconde  édition  de  son  ouvrage. 
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LKBLANC  (N.-V.-S.-S.)t  amateur,  pseudan.  [Fabien  Pillet], 
Noir  (le)  et  le  blanc ,  ou  ma  Promeoade  au  aalon  <fo  peinture 

(de  1812).  Paris,  de  Timpr.  deHocquct,  1812,  in-8  de  52  pag^ 

[?977] 
LEBI.ANC,  nom  abrév,  [LEBLANC  DE  Ferbi&be,  auteur  drama^ 

tique].  Pour  la  liste  de  ses  pièces,  voy.  le  tom^  V  de  la  «  France 

littéraire  »  à  Leblanc  de  Perrière, 

LEBLANC  D£  GOULET ,  pseudon.  [Antoine  Blanc].  Pour  la 
liste  de  ses  ouvrages,  Toy.  la  «  France  littéraire  »  au  nom  soiis  le- 
quel il  était  connu  :  Leblanc  de  Guillet. 

LEBLOND  (l'abbé  Gaspard),  pseudon,  [l'abbé  Gaspard  Michel], 
savant  antiquaire  connu  généralement  sous  le  pseudonyme  qu'il  avait 
adopté.  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  le  tom.  Y  de  la  «  France 
littéraire  »  à  Lebland. 

LE  BLOND,  de  Neuvéglise,  colonel  d'infanterie  légère,  psenddn, 
[l'abbé  Liévain-Bonaventore  Proyart]. 

Vie  (la)  et  les  crimes  de  Robespierre,  surnommé  le  tyran,  ete. 
Augsbourg,  1795,  in-8.  [3978] 

Ouvrage  très  peu  connu  en  France.  Barbier  est  le  seul  bibliographe  <}cit 
Tait  cité  :  il  tenait  la  révélation  du  véritable  nom  de  sonauteuVde  M.'le 
comte  de  Firmas-Periès. 

LE  BON,  pseudon.  sous  lequel  s'est  cacbé  P^  Nicole  pour  là; 
part  qu'il  a  eue,  avec  Ant.  Arnuuld,  à  la  «  Logique  de  Port*IU>yaln^ 
dont  la  première  édition  est  de  Paris,  1662,  in-13.  '    ' 

LE  BUET ,  plagiaire  [le  P.  Du  Bosc,  çordelier]. 

Élise,  ouTIdée  d'une  honnête  femme.  Amsterdam  et  Paris,  1766* 
in.l2.  [3979] 

Ce  volume  n'est  autre  chose  que  la  seconde  partie  de  «  l'Honnête  Femme  »  \ 
du  père  Du  Bosc,  çordelier,  publiée  pour  la  première  fols  en  1634,  dont 
le  style  a  été  légèrement  retouclié  par  Le  Bret. 

LEBRET  (le  P.),  jésuite  portugais,  pseudon.  [Charles  D0Ri8,der 
Bourges]. 

Usurpateur  (!'),  ou  Testament  historique  et  politique  d'Alompra^ 
empereur  des  Birmans  dans  l'Inde  ;  traduction  libre  de  la  traduction 
latine,  par  le  baron  de  B***.  Paris,  G.  Mathiot,  1818,  3  vol.  in-8, 
18  fr.  [3980} 

Cest  sur  Napoléon  un  nouveau  pamphlet  de  l'auieur  qui  en  avait  d^l 
fMibllé  six  souB  le  nom  du  baron  de  B***  (voy.  les  n«»  400  à  406;. 
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LE  BRIGANT  (Jacques),  apocr.  [Loois-Paol  Abeille]. 
Recherches  foadamcntales  sur  les  langues  anciennes  et  moder- 
nes. Paris,  Barrois  Tatné,  1787^  in-&.  [3981] 

L*abbéde  Stint-Léger  disait  qoe  Le  Brigant  a^ait  étudié  tontes  les  ian- 
gaes,  excepté  la  sienne. 

LE  BRUN  (le  sienr),  apocr.  [dom  Morillon]. 

Mes  recherches  ne  m*ont  procuré  sur  ce  pseadonjme  de  Baillet  d'antre 
renseignement  qne  celni-ci  :  Le  Brun  est  le  nom  d*nn  libraire  on  inprl- 
menr  de  Tours  qni  a  peut-être  mis  au  Jour  quelqne  ouvrage  de  Bom  Mo- 
rillon. A.  A.  B— n. 

LEBRUN  (P.-D.-E.)«  nom  àbrév.  [Ponce-Denîs  Egouchard  Le- 
brun]. Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  Toy.  la  *  France  littéraire  » 
au  nom  sous  lequel  il  était  le  plus  connu  :  Lebrun. 

LEBRUN  (Charles-François),  depuis  prince  de  l'Empire  M  dne 
de  Plaisance. 

Iliade  (1*)  [d'Homère),  traduction  nouvelle.  Paris,  1776,  3  fol. 
in-&,  3  vol.  in-8  et  2  vol.  în-12.  [3982] 

Souvent  réimprimée.  Cette  première  édition  est  anonyme.  «  H.  Lehm 
n*est  pas  l*auteur  de  la  traduction  de  Flliade  qu*on  8*est  toujours obstlië 
à  lui  attribuer,  et  que  lui-même  a  eu  la  complaisance  de  se  laisser  attri- 
buer ;  cette  traduction  a  été  composée  par  un  M.  GBATAiciann,  ancies 
proresseur  de  rhétorique  à  TUniversité  de  Paris,  et  ami  de  M.  Lebnm, 
qui  permit  à  celui-ci  de  fa  publier  et  d'en  faire  son  profit.  Ce  M.  Châtai- 
gnier était  Normand ,  quoique  son  procédé  ne  Tindique  guère  ;  J*ignoi« 
s*ii  vit  encore  ».  Préface  ento^it  de  Berlin,  pag.  xxxQ. 

Cette  assertion  est  du  nombre  de  ceUes  émises  dans  la  PréflM»  en  ques- 
tion, qui  nous  paraissent  au  moins  hasardées,  dépourvues  qu'elles  soii 
de  pièces  à  Tappui.  11  est  vrai  que  le  duc  de  Plaisance  ne  fit  impriaer 
que  quarante-trois  ans  plus  tard  sa  traduction  du  second  poème  d'Ho- 
mère ;  mais  le  duc  de  Plaisance,  de  1789  il  1814,  a  eu»  comme  bommepi' 
blic  et  d'État,  tant  de  fonctions  actives  à  remplir,  que  Ton  conçoit  qail 
ait  eu  peu  de  temps  à  consacrer  à  la  culture  des  lettres.  La  iraductloa 
de  rOdyssée  d'Homère  n'a  donc  été  imprimée  qu'en  1819.  (Paris,  Bossange, 
2  vol.  in-12).  Mais  si  l'on  n'a  point  contesté  an  duc  de  Plidsanee  la 
plus  élégante  traduction  de  la  •  Jérusalem  délivrée  >  qne  nous  ajonscs 
notre  langue ,  et  qui  parut  pour  la  première  fois  deui  ans  anparafaat 
(Paris,  1774,  2  vol.  in -8  et  2  vol.  in-12) ,  pourquoi  douter  qu'il  ait  pu  tnh 
duire  aussi  Tlliade,  et  avec  la  même  élégance.  D'ailleurs,  le  M.  Châtai- 
gnier, en  faveur  duquel  ou  revendique  celte  traduction,  est  entièreant 
inconnu  dans  les  lettres,  et  s'il  eût  réellement  traduit  Homère  avant  ilTC 
il  se  fût  fait  connaître  depuis  par  quelques  autres  ouvrages  :  c'était  w  |< 
assez  béas  début  pour  l'encourager. 
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LEBRUN,  pseud.  [Picrrc-Ucnri-Marie  TONDu],  soufeni  nommé 
Lebrun-Tondu,  tour  à  tour  abbé  à  Paris,  imprimeur  et  journaliste 
en  Belgique.  Il  fut  d^abord  le  rédacteur  du  •  Journal  général  de 
l'Europe.  Politique,  commerce,  agriculture  »  (1785-92,  AP  voL  ^ 
iu-8).  Ce  journal  est  connu  sous  le  nom  de  t  Journal  de  Hervé  » , 
parce  que  les  aunées  1788  à  1790  ont  été  imprimées  dans  cette  ville. 
Il  était  rédigé  avec  beaucoup  de  talent  et  dans  les  principes  d*Qne 
saine  liberté.  Tondu,  ou  Lebrun-Tondu,  participa  aussi  à  la  rédac- 
tion du  «  Journal  patriotique,  pour  servir  à  l'histoire  de  la  révolu- 
tion arrivée  à  Liège,  le  18  août  1780...  »  (Liège,  18  août  17^9- 
20  mars  1790,  3  vol.  in-8).  Lebrun*Tondu  revint  à  Paris,  et  obtint 
une  place  dans  les  bureaux  des  affaires  étrangères.  Après  la  journée 
du  10  août  1792 ,  il  devint  ministre  de  ce  département,  par  Pin- 
fluence  des  Girondins,  et  fut  guillotiné,  en  décembre  179&  ï  lUge 
do  trente  ans. 

A.  WarziëBi  «  Essai  sur  les  journaux  belges  ».. 

LEBRUN  (madame  Camille),  pseudon,  [mademoiselle  GuYOX]* 
I.  Bracelet  (le],  ou  l'Étourdie  corrigée  ;  suivi  de  Théodore  et  Con- 

staniiu,  ou  les  Amis  de  collège.  Paris,  Pesron,  18(il,  in-12,  2  fr. 

50  c.  [3983] 

IL  Une  amitié  des  femmes.  Paris,  Amyot,  18A3,  in-8, 7  fr.  50  c. 

[3984] 

III.  Histoire  d'un  mobilier.  Paris,  Amyot,  18M«  in-8de60pag., 
avecl2planch.,  5  fr.  [3985] 

IV.  Julien  Morel,  ou  i'Alné  de  la  famille.  Tours,  Pornin,  \%kh, 
in-12,  avec  k  grav.;  ou  1866 ,  in-12,  avec  une  grav.  et  un  fac  si- 
mile.  [3986] 

V.  Petites  llisluires  vraies  racontées  aux  enfants.  Paris,  Mardlly, 
18/!i/i,  in-16  obloug,  orné  de  12  vign.  [3987] 

VI.  Royaume  (le)  des  nains.  Paris,  Marcilly,  1865,  in-32  orné 
de  8  vign.  [3988] 

Vil.  Vacances  (les)  à  Fonlaiuebleau.  Tours,  Pornin,  1865,  in-12, 
orné  de  6  grav.;  ou  1867^  in-12  orné  d*un  frontispice  et  de  3  vign. 

[3989] 

VIII.  Amitié  et  dévouement^  ou  Trois  moisà  la  Louisiane.  Tours, 
Pornin,  18/i6,  in-12,  avec  2  grav.  —  2*  édit.  Tours,  Mame,  1868, 
in-12.  [39901 

l\.  Madeleine,  ou  la  Jeune  montagnarde.  Limoges,  Barbou, 
i8/i6,  in-12,  avec  une  grav.  [8991] 
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X.  Famille > (la) «Raimond.  Paris,  Marciliy,  1846,  io-S  obloDg 
orné  d'un  frontispice  et  de  5  lithogr.  /6  fr.  [3991] 

XI.  Dauphiné  (le).  Histoire.  Descriptions  pittoresques.  Antiquités 
Scènes  de  mceurs.  Personnages  célèbres.  Curiosités  naturelles. 
Châteaux  et  ruines.  Anecdotes.  Monuments  et  édifices  publics.  Cou- 
tumes locales.  Paris,  Amyot,  18A7,  in-8,  7  fr.  50  c.  [399S] 

XII.  ImproTisatore  (!'),  ou  la  Vie  en  Iulie  ;  par  Hams-Chrùtian 
Andersen.  Trad.  du  danois.  Paris,  Amyot,  18A7,  2  ?oL  ni*12, 7  fr. 

[899S*] 

Maideinoiselle  Goyot,  en  outre,  a  eu  part  à  plof  ienrs  recueils  liltèratrei, 

entre  autres  à  la  «  Rerue  britauDique  »,  aa  «  Musée  des  bmilles  >,  el& 

Elle  en  a  fondé  un  elle-même  sous  le  titre  de  :  le  «  Mlrek  de  la  FraMe; 

Revue  pour  tous  •,  qui  parait  depuis  le  l***  mai  1848. 

LEBRUN  DE  GRAN VILLE,  aut.  dég.  [Jean -Etienne E00UGHA19 
Lebrun,  frère  de  Ponce-Denis].  Pour  la  liste  de  ses  onn-ages,  fuy. 
la  «  France  littéraire  »  au  nom  sous  lequel  il  était  connu  :  Lehnm 
de  Granviile. 

LE  BUY  (Jonas),  sieur  de  La  Perie,  pseudan.  [P.  ime  Lau^ 

PWkY]. 

Paraphrase  et  Exposition  sur  l'Apocalypse.  Genève»  1651»  in-4. 

[5994] 

Le  superficiel  et  inexact  àbbé  Tricaud  porte  «u  jugement  très  fiivonble 
sur  cet  ouvrage  dans  ses  «  Essais  de  littérature  «  pour  le  mois  dé  vu! 
1704,  pag.  86  ;  mais  il  a  dénaturé  les  noms  des  deux  auteurs,  en  appdaat 
l'un  Debuy,  et  l'autre  Dé  Lannoy, 

Moïse  Amiraut  écrivit  en  1654  contre  cet  ouvrage;  M.  4e  la.Péria  M 
se  trouvant  pas  en  état  de  répondre,  de  Launay  le  fit  pour  lui,  ei  publia 
sous  son  nom  une  réponse  au  livre  d* Amiraut,  du  «  Règne  de  mil  ans  >. 
etc.  Charenton,  L.  Vendosme,  165S,  in-8.  Cette  réponse,  quoique  d:ia 
protesUnt ,  peut,  suivant  l'abbé  Goujet,  être  également  utile  aux  caib^ 
liques. 

LE  CAMUS  (Hieronymos]^  theologus  Parisiensis,  pseuiom.^ 
cbard  Simon]. 

Hieronymi  Le  Camus  theologi  Parisiensis  (Richard!  Sinioni9)J8- 
dicium  de  noperâ  Isaaci  Yossii  ad  iteratas  P.  Simonii  objectiOBes 
responsîone.  Edimburgi  (Amstelodami),  1685,  in-&.  f^MS] 

R.  Simon  avait  pris  d'abord  un  autre  nom  pour  publier  oetoo^nfB, 
car  on  lit  au  haut  des  pages  :  «  Hieronymi  à  Sanctà  Fide  Judicinm  de  rat' 
ponsione  Yossii  ».  Voy.  «  l'Éloge  historique  deR.  Simon  >,  pur  BTUiflÉdf 
la  Nartinièrc,  en  tétc  de  ses  •  Lettres  *,  édition  de  17S0,  ton.  Irpag-iaL 
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Baillet  o'aurait  pas  dû  afQrmer  que  Stmon  n*âvait  pti  iiris  la  masqpa  d« 
Jérôme  de  Sainte-Foi.  (AHteyn  déguisée,  pag.  554.) 

LE  CLEUG  (Gabriel) ,  médecio  ordinaire  du  roi,  auL  supposé 
[François  Poupart]. 

Chirurgie  (la)  complète,  par  demandes  et  par  réponses.  Paris , 
d'Houry,  169/i,  in-12.  — La  même.  Tom.  IL  Paris,  Gîrin,  1706, 
iu-12.  —  Le  même  ouvrage.  Nouvelle  édition,  corrigée  et  augmen- 
lée.  Paris,  d'Houry,  1719,  2  vol.  in-12.  [3996] 

Cet  ouvrage  a  joui  longtemps  de  Teslime  publique.  Fontenelle  donne  à 
entendre  que  François  Poupart  en  est  le  Tèritable  auteur. 

Voyez  son  éloge  de  Poupart.  Al  A.  B^R. 

LE  CLERC ,  apocryphe  [l'abbé  de  La  MorlièRE]. 

Mélange  critique  de  littérature,  recueilli  par  M***.  Amsterdam  , 
P.  Brunel  (Rouen),  1701,  in-12.  [S997] 

Ce  volume  n'est  qu'un  extrait  du  «  Mélange  critique  de  littérature  », 
recueiUi  des  conversations  de  David  Ancillon  (par  Gb.  Anqllon  ,  son 
fils).  Basle,  1698, 2vol.  in-12.  Cet  extrait  a  été  désavoué  par  Ch.  Ancillon, 
Quelques  exemplaires  portent  le  nom  de  Lb  Clbrc,  qui  n*y  a  eu  aucune 
part.  A.  A.  B— R. 

LE  CLERC  (N.-G.),  nom  dég.  [Nicolas-Gabriel  CLERC,  médecin 
et  historien].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  la  «  France  litté- 
raire n  h  Le  Clerc. 

LE  CLERC,  pseud.  [de  FORBONNAIS]. 

Mémoires  sur  la  manufacture  des  glaces.  Paris,  1756,  in-12. 

[3998] 

LE  CLERC  DE  SEPT-CHÊiNES,  prête-nom  [Louis  XVI,  roi  4e 
France]. 

Histoire  de  la  décadence  et  de  la  chute  de  TEmpirQ  Rurcaio,  par 
Gibbon  (traduction commencée  par  Louis XVI^roi  de  France,, soi^s 
In  nom  de  M.  Le  Clerc  de  Sept-Chêncs;  continuée,  dès  le  quatrième 
tome  ,  par  MM.  Dèmeunier  et  Boulard^  finie  par  MM.  Cantwel  et 
Mariniè,  et  revue,  quant  aux  derniers  volumes,  par  M.  Boulard). 
Paris,  Moutard  et  Maradan,  1777-95,  18  vol  in-8.  [3999] 

Extrait  du  «  Roi  martyr,  ou  Esquisse  du  portrait  de  Louis  XYl  >,  par 
A.  J.  H.  D.  B.  DE  MouLiËRBs,  de  plusieurs  académies  et  sociétés  savantes  . 
et  littéraires ,  censeur  royal  honoraire.  Paris,  Eymery ,  1815 ,  in-8  «  Le 
troisième  ouvrage  de  (Louis  XVI)  est  «  l'Histoire  delà  décadence  de rEm- 
pire  Romain  »,  par  Gibbon.  Après  en  avoir  traduit  cinq  volumes,  M.  Id 
Dauphin,  no  voulant  pas  être  connu,  chargeai.  Le  Clerc  de  Sept-Qhénp|^ 
son  lecteur  du  cabim^t,  de  les  faire  imprimer  sous  son  nom.  M.  Le  Qero 
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de  Sepl-Cb^nes  ayani  prié  M.  le  gardc-des-flceauz  de  lui  donner  «n  cen- 
seur, Touvrage  fut  envoyé  à  Tabbé  Aubert,  qui  le  rendit  avec  «ne  appro- 
bation motivée  et  distinguée.  Environ  deux  ans  après,  M.  le  comte  de  Ve^ 
gennes ,  ministre  des  afTaires  étrangères ,  fait  d«*niander  le  censeur  de 
l'ouvrage  :  l'abbé  Aubert  se  rend  chez  le  ministre,  qni,  en  lai  remettait 
un  exemplaii  e  relié  eu  maroquin  rouge  et  doré  sur  trancbe,  lui  dit  :  •  Je 

•  suis  chargé  par  le  traducteur  de  vous  remettre  cet  exemplaire,  poar 

•  vous  remercier  de  Pcxamen  que  vous  avez  pris  la  peine  de  faire  de  sa 

•  traduction,  et  de  Papprobation  que  vous  lui  avez  donnée  ••  Sur  robser^ 
vation  du  censeur,  que  M.  Le  Clerc  de  Sept-Cbénes  aurait  pu  se  dispenser 
de  la  magnificence  de  la  reliure,  M.  de  Vergeuocs  lui  dit  :  •  C'est  M.  le 
«  Dauphin  qui  est  le  véritable  traducteur,  et  qui  m*a  chargé  de  vous  Aire 
«  ce  cadeau  en  son  nom.  » 

«  Nous  tenons  cette  anecdote  de  Tabbé  Aubert  lui-même  ». 

L'ÉCLUSE  (dv).  Voy.  ÉCLUSE  (de  Y). 

LE  COMTE,  pseudon.  [IlULUN  DE  fioiS€HE?AiiEBj  anciea  pro- 
cureur au  Parlrmcnt,  ancien  référendaire  ^  la  Cour  des  comptes}. 

Mémoires,  ou  Journal  historique  de  la  révolution  de  France.  Pa- 
ris, Doponcet  et  Le  Fort,  au  ix  (1801},  6  toI«  pet.  ln-!2.  [AOOO] 

LECOMTE,  pseudon.  [Amable  LemaItre]^  aatenr  d'an  fenille- 
toD  imprimé  dans  le  <  Contemporain  »,  et  intitulé  c  Une  page  de 
ma  jeunesse  »,  et  d'un  autre  dans  le  «  Tam-Tam  »,  intiUilé  «  Son* 
vcnirs  de  Champagne  ». 

LE  CROM,  pseudonyme  [Fr.-Marie-Pompée  C(».01llis]. 
.  Yade  Mecum  (le)  philosophique.  Paris,  1719,  in-12.        [MOI] 

LEFEBVRE  (Augustin),  ancien  contrôleur  principal  des  droits 
réunis,  pseudon.  [le  comte  Jean -Gabriel-Maurice  Rogques  de 
Montgaillard]. 

Esprit,  Maximes  et  Principes  de  M.  François-Auguste  de  Cha- 
teaubriand, membre  de  l'Institut.  Paris,  Delaunay ,  1815,  iii-8. 

[ADOS] 

Ce  volume  a  été  reproduit,  eu  1818,  comme  seconde  éditkm,  ta  ■wyei 
d*un  nouveau  frontispice. 

LEFEBVRE  DE  YILLEBRUNE  (Jean-Baptiste),  plogmre. 

Banquet  (le)  des  savants ,  trad.  du  grec  à*  Athénée^  um  sari  a 
textes  imprimés,  que  sur  plusieurs  manuscrits.  Paris^  de  rimpr.  de 
Didot  jeune.  —  Treuttcl  et  WûrU,  1789-91,  5  vol.  ia-4,  80  fr- 
et sur  |)ap.  véi. ,  1 20  fr.  [&003J 

Traduction  incxacic  et  mal  écrite  :  il  en  a  pourtant  été  Urèdeui 
piaires  sur  vélin. 
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•  Lefebvre  de  Villebrune ,  helléDisle  fort  médiocre  de  la  fin  du  dix- 
liuitièmc  siècle,  renouvelai  dans  son  (dliion  d'Alhénée,  le  procédé  que 
Domenechi  avail  employée  Tégardde  Doui;  il  copia  six  mille  deux  cents 
notes  de  Casaubon  ;  et,  non  content  de  cela,  il  se  laissa  aller  à  inju- 
rier le  savant  bibliothécaire  de  Henri  IV  ». 

•  Curiosités  littéraires  >,  1845,  in-18,  pag.  144. 

LE  FËVRE,  pseudonyme  [Henri  Basnage  de  Beauval]. 

Lettre  des  fidèles  de  France  à  M.  Jurieu,  sar  sa  Vingt-deuxième 
Lettre  pastorale.  In-12.  [&00&] 

Voyez  le  Dictionnaire  de  Chaupefié,  article  Jurieu,  pag.  74. 

LEFÈVRE  (Louis),  apocryphe  [Hégcsippe  MOREAU]. 

École  (1*)  des  princes,  comédie  en  cinq  actes  et  en  vers.  Re- 
présentée sur  le  second  Théâtre-Français,  le  29  novembre  18ft3. 
Paris,  Tresse,  1863,  in-8,  60  c.  [4005] 

Les  journaux  de  Tépoque  ont  présenté  cette  comédie  comme  une  œu- 
vre posthume  d'Hég.  Moreau. 

LE  FOULON  (Joachim),  dentiste  à  Paris,  aut.  supp.  [ViLLEMAiN, 
médecin  à  Paris]. 

Traité  (nouv.)  théorique  et  pratique  sur  l'art  du  dentiste.  Paris, 
Chamerot  ;  Fortin  et  Masson,  1841,  in-8,  7  fr.  [4006] 

LEFRANG,  pseudonyme  [Ferdinand  Brogua]. 

Furets  (les).  Bruxelles,  Lelong,  1843,  in-18.  [MOI] 

Pamphlet  mensuel,  dans  le  genre  des  «  Guêpes  ». 

LEFRANC  DE  POMPIGNAN  (le  marq.  J.-Jacq.),  ûporr.  [FON- 

TANES]. 

Bible  (la).  —  Impr.  dans  «  TAlmanach  des  Muscs  »,  année  1802. 

[4008] 
Belle  pièce  de  vers.  Note  de  M,  Beuchot. 

LE  FRANC  DE  POMPIGNAN  (J.-G.) ,  archevêque  de  Vienne, 
ci-devant  grand  observateur  pour  le  ministère  en  Dauphiné,  et  pré- 
sident des  États  de  cette  province,  aut.  supp,  [le  baron  Hon.-Mar.- 
NJcolas  Duveyrier]. 

Lever  (le)  de  Baville,  drame  héroïque  en  trois  actes,  pour  servir 
de  suite  à  la  «  Cour  plénière  ».  Rome,  Barbarini,  impr.  de  S.  E.  S. 
Mgr  le  caidinal  de  Brienne,  1788,  in-8.  [4009] 

La  pièce  à  laquelle  celle-ci  fait  suite  a  été  imprimée  sous  le  nom  de 
Tabbé  do  Vermon,  lecteur  de  la  reine;  quelques  bibliographes  ont  voulu 
voir  dans  ce  nom  un  masque  de  Corsas,  mais  la«  Cour  plénière  •  est  bien 
du  baron  Duveyrier. 
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LE  FRANÇOIS  (A.-B.),  ps.  [Alexand.  Baillt,  impr.  à  Paris]. 

Mystères  des  vieux  châteaux  de  France.  Amours  secrètes  des  rois 
et  des  reines,  des  princes  et  des  princesses,  ainsi  que  des  grands  per- 
sonnages  du  temps.  Aventures  mystérieuses,  scènes  nocturnes»  bits 
merveilleux,  apparitions,  âmes  en  peine,  revenants,  visions ,  spec- 
tres, fantômes,  etc.  Par  une  Société  d'archivistes,  sous  la  direction 
de  A.-fi.  Le  François.  Ouvrage  illustré  de  &8  grav.  Paris,  Eogtee 
Penaud  et  Comp.,  rue  du  faub.  Montmartre,  n<>  10,  lUi8-&9, 
/iô  séries  [ou  livraisons)  chacune  de  &8  pag.  avec  gra?.,  et  formant 
ensemble  6  vol.  in-8.  [&010J 

Les  «  Mystères  des  vieux  Cbâteaux  de  France  »  étaient  promis  en  70  li- 
vraisons, qui  eussent  formé  quatre  beaux  volumes  grand  iti-8]ésas,  gla- 
cés et  satinés,  qui  auraient  pu  être  reliés  en  S  vol.  Ils  ont  été  terminés 
en  6  vol. 

Chaque  volume  devait  contenir  environ  340  pag.  de  texte  et  12  grav. 
imprimées  à  part. 

11  devait  paraître  une  livraison  toutes  les  semaines. 

Le  prix  de  la  livraison  était  de  50  c 

Depuis  que  l'ouvrage  est  achevé,  on  en  a  fait  une  matière  à  priine  ;  lei 
personnes  qui  ont  besoin  d'une  pendule  peuvent  prendre  cet  ouvrage  I  La 
pendule  prend  place  dans  cette  publication  comme  l'atlas  dans  d'autres  ou- 
vrages. 

LEG  AN,  anagramme  d'Ange),  p5.  [AngeJean-Robert  Ei7STAGHB« 
aut.  dram.],  a  eu  part  à  quelques  vaudevilles  sous  ce  pseudonyme. 

LE  GENDRE  (le  sieur),  curé  d'Henoûville,  en  Normandie^  apoer. 
[Rob.  Arnauld  d'Andilly]. 

Manière  de  cultiver  les  arbres  fruitiers,  où  il  est  traité  des  pé- 
pinières, des  espaliers ,  des  contre-espaliers,  des  arbres  en  bidâoa 
et  à  haute  tige.  Paris^  Ant.  Vitré,  1652,  pet.  in-12  de  2/tO  pag., 
non  compris  28  pag.  de  liminaires  non  chiffrées.  —  NouT.  édit, 
augmentée  de  l'Instruction  sur  les  arbres  fruitiers,  par  H.  R.  T. 
P.  D.  S.  M.  {R.  Tnquet,  prieur  de  Saint-Mars).  Paris,  de  Beanjeu, 
1672,  in.i2.  [ûOtl] 

Tous  les  dictionnaires  historiques  annoncent  Tabbé  de  Pont-Ghateaa 
comme  le  véritable  auteur  de  cet  ouvrage  ;  mais  il  n'avait  qus  dU*li)Bit 
ans  à  l'époque  de  sa  publication.  Baillet,  dans  ses  <  Auteurs  déguisés  •» 
l'attribue  à  Guillaume  de  Lamoignon  et  à  Olivier  Lefèvre  d*Ormessoa  ;  en 
effet,  le  P.  Bapin  nous  apprend,  dans  son  beau  poème  des  «  Jardins  > 
que  l'illustre  Lamoignon  s'occupait,  dans  sa  terre  de  Basvlllet  bob  ie«l» 
ment  de  la  direction  des  arbres  fruitiers,  mais  de  la  rédaction  d*aB  m* 
vrage  sur  cet  objet  important.  (Hortor.  liber  iv,  t.  f&) 

Le  digne  émule  du  P.  Bapin,  Vanière,  qui  fréquenta  aoari  la  i 
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BuMvilie  ioiiM  le  HU  de  M.  <Ju  LamoigDon,  et  lui  consacra  pluileurs  def 
cbanu  do  «on  «  l'nudium  ruslicum  •,  fiarle  aussi  des  écriU  du  père  sur  It 
culture;  mais  il  le  fait  de  manière  il  expliquer  ciiUremeni  la  difUculté; 
car  c'cHt  en  disant  positivouient  qu'ils  n'avalent  pas  encore  été  pubUés. 
(•  Prsed.  ruKt.  »,  lib.  V,  v.  1(i  et  soq.) 

Il  est  donc  certain  que  le  P.  Hapin  parlait  d'un  ouvrage  autre  que  celui 
du  sieur  Le  Gt^idro.  La  Quintinie,  dans  la  prôfacode  son  «  Instruction  pour 
les  jardinH  »  nous  apprend  que  c'est  Arnauld  d'Anuillt  qui,  sous  U 
nom  et  Hur  leti  Mt^Muoiresdu  l'ameux  curi^d'llénouville,  a  si  poliment  6crU 
Hur  la  culture  des  arbres  Truitiers.  Voy.  le  «  Recueil  de  rapports  et  do 
Mémoires  Hur  la  culliiro  dos  arbres  Truitlcrs  »,  par  M.  Aubcrt  du  Petit- 
Thouars.  Paris,  AriluiH-nertraud,  ni\  ln-8,  pag.  S3,  ntt  et  suiv. 

LKGOllVÉ,  apocryplic  [A.-J.-Q.  Bicucnoï,  bihiiulliécairo]. 
Mérite  (le)  des  femnieH,  fragment  posthumo  in^'dit  et  iofurme , 
trouvé  dans  Ich  papiers  de  Legouvé,  le  20  décembre  1815.  Paris, 
de  rimpr.  de  d'Haute!,  1815,  in-18  de  0  pog.  [A012] 

C'est  une  all^>((orie  ii  la  condamnation  du  comte  l^avalette. 
Voy.  Kur  c.H  opuscule  notre  Notice  sur  M.  Deuchot,  dans  le  pronaler  vo- 
luinedans  la  «  Littérature  française  contemporaine  w,  pag.  441. 

LK  GIIAS  DU  VILLAllD  (l'abbé),  chanoine  de  Grenoble,  mort 
en  1785,  apocr.  [le  marq.  Jean-Louis  de  Malexeste,  ancien  con- 
8elli(>r  un  Parlement  do  Dijon]. 

£(tprit  do  a  TKsprit  des  lois  ».  17ft9,  in-8  et  in-12.  [UOM] 

Cet  opuscule  a  été  faussement  attribué  à  Tabbô  Le  Gras  du  Villard,  cha- 
noine de  Grenoble,  mort  en  178n,  âgé  de  quarante-cinq  ans.  Voy.  la 
«  Franco  littéraire  »  de  1769,  la  nouvelle  édition  de  la  «  Bibliothèque  his- 
torique de  la  Fran(!e,  tom.  Il,  n^  97072,  et  les  «  Lettres  sur  la  profession 
d'avocat  »,  par  Camus,  Paris,  1$18,  In-H,  tom.  Il,  pag.  !t7. 

11  ne  faut  que  se  rappeler  les  titres  de  plusieurs  productions  de  cet  abbé, 
telles  que  la  «  Vie  de  sa'ur  Louise  %  le  «  Voyageur  spirituel  des  sœurs 
de  Parménie  »,  pour  se  persuader  qu'il  n'a  Jamais  pensé  h  composer  «  l'Es* 
prit  de  r esprit  des  Lois  ».  M.  Ghalvel  fait  observer  avec  raison  ,  dans 
sa  nouvelU)  édition  de  la  •  Bibliothèque  du  Dauphiné  »,  par  Guy  Allard  • 
que  le  mauvais  goût  cl  lo  peu  de  Jugement  de  l'abbé  Le  Gras  sont  Impar- 
donnables dans  un  siitcle  aussi  éclairé  que  celui  oti  H  écrIvalL 

•  L'Ksprit  de  r^sprii  des  lx)ls  •  est  une  rapide  analyse  de  l'Immortel  ou- 
vrage de  Montesquieu  ;  Il  n'a  pu  étro  com|K)s6  que  pur  un  ôorivalo  vorié 
(lauK  ies  Iuati^res  léKislalives  :  et,  en  effet,  on  le  doit  au  marquis  oi 
Mai.utustk,  digne  élève  du  président  Doubler,  son  oncle  il  la  mode  de 
Uruiagne.  Il  l'a  Inséiéduns  ses  «  OlCuvres  diverses  ».  Londres  (Lausanne), 
I78i,  in  8,  Ou  lira  peut-être  avec  intérêt  le  morceau  do  sa  préface,  r^UMf 
à   «  l'ICsprltdo  l'Ksprit  des  Lois  »  : 

•  A  la  priMuièro  lecture  de  t  l'Ksprlt  des  Lois  »,  Je  n^e  sentis  emporté 
l»ar  un  PiiihonNiasme  qui  ne  me  laissolt  pas  de  liberté  du  Jugement.' 

•  Je  le  lus  et  relus  plusieurs  fols,  et  Je  m'en  pénétrai  si  fortement,  que 


572  LKG  -   LEJ 

sans  autre  secours  que  celui  do  ma  mémoire,  qui,  communément,  n'est 
l>as  bonne,  je  me  trouvai  en  état  de  conserver  presque  toujours  les  mènes 
expressions  dans  l'extrait  d'un  livre  qui  n'est  lui-même  que  l'extrslt  d'une 
foule  d'idées  conçues  par  un  grand  homme  >. 

Cet  opuscule  commence  par  ces  mots  :  «  Les  lois  sont  les  rapports  né- 
cessaires... »  11  finit  par  ceux-ci  :  «  Lois  civiles  sur  les  fiefs  ».  On  lit  en 
tête  une  préface  d'une  page.  Je  n'ai  pu  encore  en  découvrir  un  exemplaire 
particulier  :  il  n'existe  pas  même  à  la  Bibliothèque  du  Roi.  La  prteente 
désignation  sutllra  aux  l)ibliophiles  |)0ur  le  leur  faire  reconnaître,  si  Jamais 
il  tombe  sous  leur  main.  11  est  à  croire  qu'il  n'en  a  été  tiré  qu'un  très  pe- 
tit nombre  d'exemplaires.  A.  A.  B— m. 

LEGUi: VILLE,  pseud.  [Prosper  LEPOITEVIN  DE  Saint-Alhb]. 
Pour  la  liste  de  sci  ouvrages,  voy.  la  «  France  littéraire  »  ^  Lepoi- 
tevin  de  Saini-Alme. 

LE  GROS  DE  SAINT-HILAIRE  (Claude),  trad.  supp.  [Chude 
Saumaise]. 

Apologie  royale  pour  Charles  !**%  roi  d*ADglelerre,  traduite  dn 
latin,  par  —  (Saumaise  lui-même).  Paris,  1650,  in-A.  [AOlb] 

LEGUAT  (François),  aut.  supposé. 

Voyages  et  Aventures  de  —  et  de  ses  compagnons,  etc.  Londree, 
Mortier,  1708,  2  vol.  in-12,  avec  une  préface  de  20  pag.     [A015} 

L'cx-bénédictin  Casimir  Frcschot  est  fort  maltraité  dans  celte  Prébce» 
et  c'est  lui  qui  nous  a|)prcnd  qu'elle  a  été  composée  par  Maximilien  Mu- 
son.  II  nous  apprend  aussi  que  le  Voyage  lui-même  a  été  rédigé  par  Panl 
Be.  .  le,  de  Metz,  un  des  compagnons  de  voyage  de  Le  Gnat.  («  Noavelle 
Relation  (Te  Venise  ».  Utrecht,  1709,  in-8,  pag.  439-4S5.} 

LEHCIM  DiNAMRA  OLLAS  SENNERAVED,  anagrammeê  [Mi- 
chel-Armand Sallo  de  Varennes,  ancien  maire  perpélaei  de  Sens, 
mort  en  floréal  an  x  (1802),  âgé  de  soixante-cinq  ans]. 

Horoscope  (1*)  de  la  Révolution.  Londres,  et  se  troote  à  Parif» 
chez  les  impartiaux,  1790,  in-8  de  62  pag.  [&O10] 

LEIDHRESSERIUS  (Desiderius],  pseudoii.  [HÉRAULT]. 

Desiderii  Leidhresseri ,  super  doctrinœ  capitibas  inter  Aeade- 
miam  Parisiensem  et  Jesuitas  controversis;  Dissertatio  politica  doo- 
bus  libris  comprehensa.  Colonise,  1612,  iD-8.  [ft017] 

LE  JEUNE  (le  P.),  apocryphe  [le  P.  Loriot,  de  POratoire], 
Sermons  sur  les  plus  importantes  matières  de  h  morale  dire- 

tienne,  à  Tusage  de  ceux  qui  s'appliquent  aux  missions.  Nody. 

édit.  Paris,  17!:9,  10  vol.  iii-12.  [ftOlS] 

Ces  Sermons  parurent  pour  la  prcmicrc  fois,  avec  des  f ronlispices por- 
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laiil  par  le  P*'*  pour  nom  d'auteur.  Paris,  E.  Guulcrol,  1695  cl  ann.  suiv., 
7  lom.  8  vol.  In-H. 

On  appelle  ordinairement  ces  Discours  les  Sermons  corrigés  du  P.  Lb 
Jeunb,  (le  l'Oraloirc,  parce  que  le  P.  Loriot  déclare,  dans  là  préface,  avoir 
suivi  les  mêmes  plans  que  son  célèbre  confrère,  et  lui  avoir  quelquefois 
emprunté  des  morceaux.  Aussi  a-ton  mis  le  nom  du  P.Lb  Jbunb  tu  fron- 
tispice d'une  nouvelle  édition  publiée  à  Paris  en  1759,  10  vol.  in-lS. 

LB  JOYEUX  DP.  SAINT-ACRE,  ps.  [J.-M.  MOSSÊ,  ou  peut- 
être  mieux  Mosès,  marchand  do  meubles  et  homme  de  lettres]. 

1.  £xamen  critique  de  «  TEssai  sur  rindifféreDce  en  matière  de 
religion  »,  de  M.  Tahbé  de  La  Mennais.  Paris,  aux  Archives  des 
lettres,  sciences  et  arts,  quai  Voltaire,  n«  3,  1820»  un  vol.  —  Es- 
sai sur  Tintoléranco  en  matière  de  philosophie  et  de  religion  ;  où 
Ton  examine  les  tom.  III  cl  IV  de  «  TEssai  sur  l'indifférence  en  ma- 
tière de  religion  »,  de  M.  Tabbé  de  La  Mennais,  et  dans  lequel  on 
venge  les  philosophes,  les  juifs,  les  protestants,  la  raison  et  le  goût. 
Par  Mossé,  auteur  de  <(  l'Kxamen  »  des  tom.  I  et  II  de  «  l'Essai  sur 
rindiiïérencc  » ,  publié  sous  le  nom  pseudonyme  de  Lejoyeux  de 
Saint-Acre,  et  de  divers  opuscules.  Paris,  l'Éditeur,  1823,  un  vol. 
En  tout,  2  vol.  in-8.  [4019] 

La  couverture  imprimée  du  premier  volume  porte  le  nom  de  Lejoyeux 
de  Saint-Acre^  tandis  que  le  titre  ne  porte  que  celui  de  Saint-Acre, 

IL  Travers  (les)  des  salons  et  des  lieux  publics.  Caractères,  por- 
traits, anecdotes,  faits  bizarres,  où  l'oii  reconnaîtra  d'innombrables 
originaux.  Paris,  l'Éditeur,  1822,  inl2,  4  fr.  [6020] 

Cet  ouvrage  se  compose  d*une  partie  extraite  de  la  «  Chronique  de  Pa- 
ris >,  autre  ouvrage  du  même  auteur,  et  d'une  partie  inédite. 

LEL1ÉVRE  (mademoiselle  A.),  aut.  supposé  [F.  G UlLLOis,  gen- 
dre dn  poète  Roucher] . 

Justification  des  sciences  divinatoires [  par  mademoiselle  A.  Le- 
lièvre;  précédée  du  Récit  des  circonstances  de  sa  vie,  qui  ont  dé- 
cidé sa  vocation  pour  l'étude  de  ces  sciences  et  de  leur  application. 
Paris,  l'Auteur,  rue  de  Breda,  n*"  2,  Garnier  frères,  1867,  in-12. 

[4020*] 

UeproduU  en  1848,  comme  une  seconde  édition,  sous  le  titre  de  «  Pro- 
phéties de  la  nouvelle  Sibylle...  ». 

LÉLIO,  pseudon.  [Louis  RiCGOBONl,  artiste  et  écrivain  drama- 
tique], connu  au  théâtre  sous  le  nom  de  Lélio.  Pour  la  liste  do  ses 
ouvrages,  voy.  la  n  France  littéraire  •  à  Riccobottù    , 
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LELIO,  psendon.  [Joseph- Alfred  BoifHOMET^  alon  prafeneor  lu 

collège  royal  de  Douai]. 

M.  Bonnomet  a  publié  sous  le  pseudonyme  de  L61io  :  GM^mu  tfjoMni, 
poème  qui  parut  au  mois  de  juillet  1843  dans  le  <  Libéral  do  Nord  •  et 
quelques  feuilletons  du  même  journal. 

LEM (madame),  auteur  déguisé  [madame  LE  Maighen]. 

Richard  III ,  tragédie  en  cinq  actes  et  en  vers.  Paris,  Égroo,  et 
Barba,  1818,  in-8,  2  fr.  50  c.  [&02i] 

LEMÂIRE  (Henri),  plagiaire  [Robert  DODSLBT,  libraire  anglais 
do  dix-huitième  siècle]. 

Indispensable  (1*),  ou  Raisonnement  homain.  Onfrage  atile  k  h 
jeunesse.  Paris,  Blanchard;  Vauqnelin;  Delaunay,  IBlSyin-iS»  1  fr, 

[4023] 

Ce  petit  livre  n*est  point  d*origine  française,  c*est  la  traduction  dn  «  Bia- 
mine  inspire  •  de  Tanglais  Dodslet;  la  traduction  publiée  bous  le  wnb 
de  M.  H.  Licmaire  n'est  pas  même  nouvelle,  car  c'est  celle  fUte  par  Bi* 
•ORMES,  et  publiée  sous  ie  nom  de  l'Esgalibr,  qui  était  son  secrétaire, 
et  qui  la  lui  avait  volée.  C'est  le  cas  de  dire  à  l'occasion  de  MH.  PEi^ 
calier  et  H.  Lemaîre,  à  trompeur  trompeur  et  demi. 

Sur  la  fin  de  1815,  une  nouvelle  fraude  a  élé  commise.  Le  prétendu  li- 
vre de  M.  H.  i^niaire,  et  de  U  même  édition,  a  été  reproduit  sous  le  titre 
de«rEpiciète  de  la  jrunesse,ou  Pensées  morales  sur  les  principtoxdefoirt 
de  la  Société,  exprimées  de  manière  à  se  graver  dans  la  mémoire  •.  Sec 
édit.  Paris,  les  mômes,  in-18. 

Pour  les  nombreuses  traductions  françaises  de  ce  petit  Ufre,  foj.  notrt 
«  France  littéraire  •  à  Bodsiey. 

LE  MAURE  (le  P.),  prêtre  de  TOratoire,  apocryphe  [le  P.  Cbar» 
les  de  La  Rue,  jésuite]. 

Recueil  de  sermons  sur  les  évangiles  du  caresme,  et  sur  les  mys- 
tères de  N.-S.  et  de  la  sainte  Vierge,  etc.  Nouv.  édiL  Bnudlei* 
Fr.  Foppcns,  1734,  k  vol.  in-i2.  [A0S3] 

Ce  titre  est  fait  pour  exciter  l'attention,  puisqu'il  rappelle  nn  çqnMie 
de  Massillon  et  un  de  ses  rivaux  dans  la  carrière  do  réloquence.  JLes  Jonr- 
naux  du  temps  nous  orfrent  un  parallèle  plein  d'intérêt  entre  le  P. 
ion  et  le  P.  Le  Maure  ;  j'avais  cependant  entendu  dire  que  les  i 
de  ce  dernier  n'avaient  jamais  été  imprimés.  Ce  fut  un  motif  pour  ( 
ner  avec  soin  le  Recueil  annoncé  par  le  libraire  Foppens  ;  la  leotue  aeila 
de  r Avertissement  me  prouva  que  le  titre  était  nne  sapavlierie.Sne0M| 
10  Ton  y  présente  l'auteur  des  Sermons  comme  un  pi^cttenr  pélèlm, 
mais  que  l'on  n'est  pas  autorisé  à  nommer  ;  2«  Ton  parle  de  cet  anlflV 
comme  d'un  homme  qui  a  cultivé  avec  succès  la  poésie,  el  dont  iaio» 
vrages  en  ce  genre  ont  mérité  l'approbation  du  grand  Goraeille.  CMeiffii 
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nière  circonstance  s'applique  irèa  bien  au  P.  d»  La  RiM  ».|éaultet  doni 
Curneillti  a  traduit  ou  vers  français  plusieurs  poèmes  latins.  Hllle  u*a 
d'aillours  lait  ressouvenir  que  lo  libraire  Foppens  avait  publié  dès  1706 
les  Sermons  du  P.  de  La  Hue  sur  des  copies  très  infidèles.  C'est  ce  môme 
Uocueii  dont  il  a  changé  le  fronlispico  en  1734,  pour  attribuer  k  un  ort* 
torien  célèbre  les  sermons  tronqués  d'un  habile  Jésuite.       A.  A.  U— a. 

LE  MAZAN,  pseudonijme  [Besly]. 

Mémoires  des  choses  passées  en  Guyenne  ès-années  1621  ctl622# 
tirez  du  cabinet  de  de  Vignoles  la  Hire.  Nyort,  162& ,  in-*8.  V.  T. 

[&Û2&r] 

LKMOINË  D*ESS0I1*:S,  vom  anobli  [Edinc- Marie -Joseph  Lb« 
MOINE,  né  à  Essoies,  près  de  Chàlons-sur- Marne].  Pour  Ja  liste  de 
SCS  ouvrages,  voy.  la  France  littéraire  »  à  Lemoine. 

i;empiréï:.  voy.  empirée  (i;). 

LEMYUE  DE  SASIE  ((Î.-M»),  pseudon.  [C.  Meissier,  pityprié- 
lairc  à  Clayc,  Scine-ct- Marne]. 

Réfutation  des  prétendues  fautes  des  Bourbons,  adressée  aUx 
seuls  gens  de  bien,  aux  citoyens  honnêtes  des  villes  et  des  cam- 
pagnes, le  26  mai  1815.  Paris,  Poulet,  1815,  in-8  do  88  pag.,2fr. 

[4025] 

LE  NASSIER  (Thibaut),  clerc  du  lieu  do  Barges  en  Dassigny  , 
pseudon.  [N.  IIoury]. 

Rabelais  ressuscité  récitant  les  faits  et  comportements  admirables 
de  très  valeureux  Grand-Gousier,  ruy  de  Place  fuide,  traduit  du 
grec  africain  en  françois,  par  —  (composé  par  iV.  Hony).  Paris, 
161/1.  in  12.  P.  B.  [/i026J 

L'ENCLOS  ou  LENCLOS  (M"«  Anne  de),  dite  Ninon, apocr. 

l.  Lettres  de  Ninon  de  l'Enclos  au  marquis  de  Sévigné  (compo** 
fiées  par  L.  Damours,  avocat)^  augmentées  de  sa  Vie  et  de  quarante- 
trois  Lciircs.  Amsterdam,  Fr.  Joly,  1752,  2  vol.  in-12.  —  Paris. 
Imbert,  1796,  2  vol.  in-16.  —  Nouvelle  édition,  enrichie  de  notes 
historiques  et  explicatives  sur  chaque  lettre,  par  MM.  G.  des  H. 
et  A.  L.  ()IM.  Gityot  des  Herbiers  et  Auguste  de  Labouîsse)  t 
terminées  par  Tllistoire  de  Marion  de  Lorme,  amio  intime  de  Ninon 
(rédigée  par  de  La  Borde).  Paris,  Capelleet  Renaud,  1800,  3  vol. 
in-18.  —  Autre  édition,  précédée  d'une  Notice  historique,  par  Bref, 
augm.  de  la  c  Coquette  vengée  »«  pièce  attribuée  à  Ninon,  etc.  Pa- 
ris, les  mêmes,  1806,  3  vol.  in-18»  avec  S  Jolis  portraits.     [kOH] 

Parmi  les  pièces  ajoutées  à  cette  dernlëra  édition,  on  trouva  :  «  Ninon  », 
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comiHJie  en  ud  acte  et  en  vers  libres,  par  Vigée,  et  ■  Ninon»  on  rËpicn- 
réisme  »,  Gom.-yaud.  en  un  acte,  par  Creuzé  de  Lesser. 

—  Los  mêmes.  Nouvelle  édition,  précédée  d'une  Notice  sur  Ni- 
non deLcnclos,  parL.*^.  Auger.  Paris,  Léop.  Goliiu,  1800,  S  ¥ol. 
in-12. 

IL  Correspondance  secrète  entre  mademoiselle  Ninoo  de  Len- 
clos,  le  marquis  de  Villarccaux  et  madame  de  M***  (de  Maintenon). 
(Composée  par  le  vicomte  Alexandre-Joieph-Pierre  de  Ségur^  dit 
Ségur  jeune).  Paris  ,  Lejay,  1789  ,  in-8 ,  et  2  Toi.  in-i2.  —  Sec 
édit  Paris,  1797,  2  vol.  in-18.  —  Nouv.  édit.  Paris,  Renard, 
an  iiii  (1805),  in-12,  fig.,  2  fr.  50  c  [&028] 

Ces  deux  correspondances  sont  apocryphes.  Il  ne  nous  reste  que  onie  let- 
tres qui  soient  vraiment  de  Ninon  de  TEnclos  ;  elles  sont  insérées  dans  les 
Œuvres  de  Saint-Ëvremonl.  Ce  sont  des  espèces  de  billets,  écrits  sans  pré* 
tention.  Du  naturel,  de  Tesprit  et  de  la  philosophie;  voiUi ce  qu'on afme 
à  y  retrouver. 

U  y  a  aussi  beaucoup  dVsprit  dans  la  Correspondance  publiée  par  H.  de 
Ségur  ;  mais  il  n*est  pas  possible  de  s*y  méprendre  ;  ce  n^est  ni  le  ton , 
ni  le  style  de  cette  époque  qui  n*était  pas  encore  celle  du  brillant  persif- 
flage  (1).  M.  de  Ségur  n'a  donc  su  conserver  dans  son  livre  ni  les  mœirs 
ni  le  ton  de  Tépoquc.  On  assure  qu*ily  fit  entrer  des  billets  qui  lui  avaient 
été  adressés  par  quelques  grandes  dames  de  ses  maltresses,  car  le  vieomte 
de  Ségur  partageait  toule  Timmoralité  de  son  siècle,  se  faisait  un  hon- 
neur de  niulliplicr  ses  succès  auprès  des  femmes  et  de  les  afflcher. 

On  prétend  que  les  femmes  de  qualité  envoyaient  leurs  enHints  chez 
mademoiselle  de  l'Enclos,  pour  prendre  de  ses  leçons.  Ici  elle  en  donne 
de  singulières  au  marquis  de  Villarceaux,  qu'elle  a  aimé  au  poinide  pas- 
ser trois  ans  data  une  terre  à  lui,  presque  tête  à  tête  (elle  qui  fui  aniii 
volage  dans  ses  amours  que  tant  d'autres  bas-bleus,  libres  on  mariées  de 
notre  époque).  Quelques  notes,  mises  au  bas  des  pages,  se  font  lire  avec 
plaisir.  On  dislingue  celles  qui  concernent  Marion  De  Lorme ,  qui  passa 
longtemps  pour  être  la  maîtresse  de  Richelieu.  \jos  événements  de  sa  vie, 
rapportés  par  l'auteur,  sont  si  extraordinaires,  qu'ils  semblent  romanes- 
ques :  il  ne  dit  pas  ce  qui  en  garantit  l'aulhenticité. 

Cette  Correspondance  a()ocr)-plie  a  été  insérée  dans  les  OEnvIres  diveraei 
du  vicomte  de  Ségur,  publiées,  en  1819,  par  M.  Fr.-J.-M.  Fayolle.  (Paris, 
Dalibon,  1819,  iu-8). 

Ce  que  nous  avons  d'aulhentiquc  de  Ninon  de  l'Enclos  se  réduit  à  sa 
Correspondance  avec  Saint-Evremont  qui  a  duré  de  1696  à  ITOI  ;  elleefi 


(i)  Los  véritables  Lettres  sont  écrilcs  avec  plus  de  délicatesse  et  \ 
d'apprêt.  La  morale  y  est  toujours  assaisonnée  par  Tei^uement ,  et  I 
ne  s'y  montre  que  sous  les  apparences  d'une  Imagination  libre  et  aatureHc^ 
Madame  Bbiqubt,  ■  Dict.  hisl.  des  1 
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composée  do  dix-neuf  lettres ,  dont  huit  de  Stini-Bvremont  et  onze  de 
Ninon.  La  dernière  est  du  1'' Janvier  1701.  Ces  Lettres  ont  été  primitite- 
mont  ensevelies  dans  le  volumineux  recueil  des  OËuvres  de  Saint-Evre- 
mont:  on  les  en  a  exhumées  pour  les  imprimer  d'abord  &  part,  on  17M» 
Cl  ensuite  dans  la  »  Collection  des  Lettres  de  femmes  célèbres  »,  publiée 
en  180.n,  par  Léopold  (loilln,  ot  elles  se  trouvent  dans  la  partie  intitulée  : 
Lettres  do  inesdaines  de  Villars,  deCouiangos  et  de  La  Fayette,  de  Ninon 
do  Lencios  et  do  madunie  Aïssé.  1805;  'à"  édit.,  IBOn ,  ï  vol.  in-12.  — 
Vùdit.,  mm,  5  vol.  in-lïî.  On  attribue  h  Nition,  sur  la  foi  do  Mercier,  abbé 
de  Saint-Lé{;or,  un  pcill  écrit  inlitulé  :  «  la  Coquctle  vengée  »,  10.19,  pet. 
in-1â  do  48  pag.  O.i  opuscule  est  une  critique  de  l'ouvrage  intitulé:*  Por- 
trait do  la  coquclio,  ou  la  Lollro  d'Arislondro  h  Timagène  •  (par  Félix  de 
Juvonol).  Paris,  Cli.  do  Sorcy,  KJ.nî),  pot.  iu  1 J.  L'opuscule  attribué  ik  Nir 
non  a  été  reproduit  dans  la  Colioction  de  LiVipold  Collin,  par  les  soins 
d*Augor,  et  à  la  suite  do  l'édition  de  1800  des  prétendues  Lettres  de  Ninon 
au  marquis  do  Sévigné  (colles  de  L.  Damours).  Quelques  bons  mots  de  Ni- 
non ont  éio  rocucillis  ot  imprimés  U  la  Dn  du  tom.  H  de  ces  mêmes  Let- 
tres, pag.  âriS-oo. 

Trois  ouvrages  hiograptiiquos  particuliers  ont  été  publiés  sur  cette 
femme  célèbre  : 

10  Afémoiressur  In  vie  de  Mnon  de  Lendos,  (Par  A.  Brbt).  Paris,  1750; 
Amsterdam,  K.  Joly,  1775,  in-12. 

Réimpr.  on  léte  dos  éditions  de  18(K)  et  de  1800  des  Lettres  de  Ninon 
de  Lencios  au  marquis  de  Se  vigne. 

2"  JiUmoircs  et  Lettres  pour  servir  à  Vhistoire  de  la  vie  di  mademoiselle  de 
lencios.  (Par  io  chovalier  d'OuxMKNiL ,  ou  Doiixmrnu.,  mort  en  1778). 
Rotterdam,  17r>l,  in  1^2. 

On  a  faussement  attribué  à  Pabbé  Raynai  un  ouvrage  sous  le  m6ine 
titre,  en  sorte  que  d'un  ouvrage  nos  bibliographes  en  ont  fait  doux. 

3o  Notice  sur  Miton  de  Lencios-,  par  L.-S.  Auqkr.  180(>. 

Imprimée  ù  la  léte  des  Lettres  composées  par  L.  Damours. 

Plusieurs  beaux  esprits  du  temps,  plusieurs  écrivains  asscK  distingués 
célébrèrent  Ninon  en  prose  et  en  vers.  Dans  co  nombre  furent  Scarron  et 
Saint-Kvremont,  los  abbés  do  Cliâteauneuf  et  Regnier-Desmarais.  La  tin 
du  dix-huitième  siècle  et  le  commencement  de  celui-ci  ont  vu  nattro  et 
pièces  do  vers  ot  dos  compositions  dramatiques  inspirées  par  Ninon  :  nous 
les  pappellorons  toutes  ici. 

fo  titrcnnes  {à  Mnon.  Kn  vers);  par  ScARRON. 

Trois  strophes,  do  six  vers  libres. 

11  y  a  apparonco  que  les  premiers  vers  adressés  à  Ninon,  lorsqu'elle 
cotinuença  h  lairo  (larior  d'elle,  .sont  ceux  de  Scarron.  On  n'en  sait  pas  là 
date  précise  ;  mais  on  y  voit  que  Ninon  était  fort  Jeune,  et  n'avait  pas  en- 
core afilché  la  liconce  de  ses  mœurs,  puisque  le  poète  lui  souhaite  un  mari 
pour  ses  étronnes.  ('es  vers  ne  sont  pas  de  très  bon  goût  ;  mais  personne 
n'ignore  quoi  était  celui  de  l'auteur. 

n  37 
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fo  Utirê  de  Vâutre  Monde.  (En  yers). 

Qoarante-buit  strophes,  de  quatre  Ters  croisés,  de  hait  ei  neuf  pieds. 

Cette  pibce  se  trouve  dans  les  éditions  complètes  de  SAiHT-firmsHoxT, 
et  on  ne  voit  pas  de  raison  de  douter  qu'elle  soit  de  sa  main.  On  y  reçus- 
naît  sa  galté  philosophique,  et  jusqu'au  négligé  de  sa  Tersiflcatlon. 

S*  Réponse  à  ta  Lettre  de  Vautre  Monde, 

Seize  strophes  de  quatre  vers  croisés,  de  neuf  et  dix  pieds. 

Il  serait  difficile  d'assurer  que  cette  Réponse  soit  de  Ninon  elleHnéne, 
quoique  cette  illustre  fille  ait  fait  quelques  vers.  Plusieurs  personnes  la 
donnent  à  mademoiselle  de  La  Vigne. 

4*  Èpitaphe  de  Ninon  ;  par  Tabbé  Régnive-Dkshaeais. 

Dix-neuf  vers  libres,  adressés  à  Ninon,  alors  âgée  de  qnatre-TlnglreiBq 
ans. 

5*  Portrait  (moral)  de  mademoiselle  de  Lenclos  (à  près  de  quatre-Tingt* 
dix  ans);  par  Tabbé  de  CHATBAVNErF. 

Imprimé  dans  Touvragode  Tauteur,  intitulé  :  «  Dialogne  sur  la  maskj[iie 
des  anciens  ■,  etc.  (Paris,  i7i5,  in-l2). 

Ce  portrait  est  fait  par  le  dernier  ami  de  Ninon.  C'est  le  récit  d'une 
conversation  qui  se  tint  chez  mademoiselle  de  Lenclos,  en  i705,  c*est-Miie 
dans  la  dernière  année  de  sa  vie. 

Les  interlocnteurs  sont  déguisés  sous  les  noms  de  CalUmnqae  et  de 
Théagène  :  celui-ci  est  vraisemblablement  l'abbé  de  Chàteaiûaïf  lii- 
même  :  on  ignore  le  véritable  nom  de  Callimaque. 

60  Quelques  vers  sur  Mnon  (par  le  baron  de  Blot,  Bbllt,  CHKTmBAU  et 
antres). 

Recueillis  à  la  fin  du  tom.  II  des  a  Lettres  de  Ninon  de  Lenclos  M  mai^ 
quis  de  Sévtgné  >,  éditions  de  1800  et  de  1806,  pag.  261-64. 

7*  Temple  {U)  du  goût,  poème  ;  par  Voltaire.  1735,  iii-8. 

Voltaire  a  introduit  Ninon  dans  son  pobme,  et  elle  étaii  bien  ftileponr 
y  tenir  une  place  distinguée. 

go  Dialogue  entre  madame  de  Maintenon  et  mademoiseliê  Nùms  êêLmelm: 
par  Voltaire  (1751),  in-12. 

Une  notice  de  la  police,  qui  se  trouve  à  la  Bibliothèque  du  rat,nltifliM 
cet  opuscule  à  la  marquise  de  Créqui  ;  le  libraire  de  Tune  fait  remtrqpBri 
pag.  15  de  la  lettre  D  de  son  catalogue,  La  Haye,  1785»  in-B,  fM  CBl 
opuscule  a  été  attribué  à  Voltaire. 

Ce  Dialogue  est  imprimé,  dès  1751,  dans  les  CËuvres  de  VolUlrei  Il«l 
question  de  madame  de  Maintenon  dans  les  Anecdotes;  et  Voltaire  es  pvli 
dans  beaucoup  d'autres  endroits.  Anne,  ou  Ninon  de  Lendos,  néeïeiSvii 
1616,  mourut  le  17  octobre  1705  à  quatre-vingt-neuf  ans  dtfq  moiiat 
deux  jours.  Voltaire ,  dans  une  note  de  l'opuscule  qne  nous  dlont ,  M  1 
Ini  donne  que  quatre-vingt-huit  ans.  | 

Ce  Dialogue  a  été  réimprimé,  en  1820,  dans  les  •  Diilogues  el  Satie-  j 
tiens  philosophiques  de  Voltaire  «,  édition  stéréoL  deFIrmin  DldolylfoL 
in-18.  Il  est  le  troisième  dans  cette  collection  qui  est  composée  deticM^ 
et-un  Dialogues  et  Entretiens. 
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9o  Sur  tnadcmoiëelU  de  îjmcloi ,  ï  M***;  par  ToLTAims.  1781. 

Ce  morceau  fait  partie  du  tom.  ill  des  «  Nouveaux  Mélanges  ptiiloftopbt* 
ques,  historique»,  critiques,  etc.  »,1765.  Cest  donc  par  erreur,  dit  M.  Bou- 
chot, que  les  éditeurs  de  Kcbi  Tont  daté  do  1771.  Des  éditeurs  modernes 
ont  mis  1751,  et  avec  raison ,  puisque  c'est  de  1751  qu'est  daté  un  dei 
ouvrages  dont  Voltaire  parle  comme  venant  de  paraître. 

Le  môme  écrivain  6*est  plus  Urd  encore  occupé  de  Ninon  de  Lenoloa. 
On  peut  le  voir,  dans  sa  Correspondance,  lettre  du  15  avril  1752,  parus 
fragment  qui  la  concerne  ;  par  le  chapitre  Vill  de  la  «  Défense  de  mon  oa« 
clc  •  (1767,  in-8),  et  par  une  autre  lettre  de  1771,  qui  a  rapport  k  ellei 
puis  enfin,  Ninon  est  le  principal  personnage  de  sa  comédie  «  le  Déposi- 
taire .  (1772). 

lOo  Dépositaire  (le)  ^  comédie  en  cinq  actes  et  en  vers;  par  Voltaiiv* 
Paris,  Valado,  1772,  in-8. 

Pièce  composée  en  1767,  et  qui  n*a  jamais  été  représentée. 

Il  existe  deux  éditions  de  cette  pièce  portant  la  date  de  1772.  La  pre- 
mière édition  est  sans  préface  ;  mais,  au  baâ  de  la  liste  des  personnages,  on 
lit  en  note  :  «  Le  fond  do  cette  comédie  est  tiré  des  mémoires  du  temps^ 
«  Rien  n'est  plus  connu  que  l'histoire  d'un  dépôt  nié  par  un  homme  trèf 
«  grave,  cl  rendu  par  la  célèbre  Ninon  ».  L'autre  édition  n*a  plus  cette 
note,  mais  contient  une  préface.  C'est  le  texte  de  cette  dernière  que  lea 
éditeurs  de  Voltaire  ont  suivi  ;  la  première  a  servi  pour  recueillir  les 
variantes. 

Ilo  Èptire  à  Ninon  de  Lenclos{^zx  le  comte i.-André  Chocvalop,  cham» 
liellau  de  l'impératrice  de  Russie,  et  président  de  législation  (1);  publiée 
par  Jean  Ctiouvalof,  son  oncle,  et  Voltaire).  1775. 

Pièce  de  cent  vingt-sept  vers  alexandrins. 

Lorsque  celte  ÈpUre  parut,  on  l'attribua  &  Voltaire,  qui  déclara  franche- 
ment  qu'elle  n'était  pas  de  lui,  et  qui  loua  la  pureté  avec  laquelle  un  étraa- 
ger  faisait  des  vers  français  (2). 

120  Réponse  de  Nimon  de  Lenclosà  M,  de  r***. 

Pièce  de  trois  cent  soixante-dix  vers  alexandrins. 

Cette  Réponse  a  été  mise  sur  le  comte  de  La  HAftPS,  et  il  s'en  est  faible- 
ment défendu. 

La  Harpe  revint  bientét  de  ratlribution  de  cette  Épltre,  car  nous  tiroti- 
vons  que  peu  de  temps  après  sa  publication ,  il  fit  paraître  une  Èpitrê 
à  N*  le  comte  Chouvaloff  sur  les  effets  de  la  nature  champêtre  et  sur  la  poésie 
descriptive, 

130  Èpttre  à  Ninon  de  Lenclos  (par  le  comte  J. -And.  Chouvalop,  publiée 
par  Jean  Chouvalof,  son  oncle,  et  Voltaire),  —  et  Réponse  de  M.  de  V**^ 


(i)  Voy.  l'article,  neuf  et  intérevsant,  do  M.  S.  Poltoratxky  sur  les  deux 
Scbouvalof,  au  tome  III  de  ce  livre. 

(3)  L'article  de  M.  Poltoratzky  sur  les  deux  Schouvalof  donne  cinq  hciUêi 
de  Voltaire  à  divers,  relatives  à  •  l'Épi  Ire  â  Ninon  >. 
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(VoLTAiRv,  k  qui  cette  pièce  était  faussemeDl  atulkmée) ,  publiée  ptr 
11.  AsinoiT,  ancien  pasteur  d*01denbourg.  Genèye,  1774»  in-8. 

On  a  attribué  la  publication  de  cette  édition  à  Maucberat  de  Longpré, 
mais  elle  a  dû  être  donnée  par  Voltaire.  Voy.  sa  lettre  ta  cheTalier  De* 
liste,  du  18  avril  1774. 

Les  deux  premières  éditions  de  «  TËpltrc  à  Ninon  >,  du  comte  Ghouva- 
lof,  sont  maintenant  très  rares,  mais  TËpltre  a  été  réimprimée  non  seule- 
ment parmi  les  pièces  relatives  à  Ninon  à  la  suite  de  ses  prétendues  Let- 
tres au  marquis  de  Sévigné>  mais  encore  dans  «  rEncyclopédie  poétique  ; 
volume  contenant  les  t^pltros. 

La  Réponse  do  Voltaire  est  en  prose,  et  ne  peut  pas,  ptr  conséquent, 
être  confondue  avec  celle,  en  vers,  de  La  Harpe.  D'ailleurs,  Volttire  donna 
plutôt  un  démenli  à  ceux  qui  lui  attribuaient  YÈpUnà  Ninon  de  Umeiêi 
qu'une  Réponse  à  ladite  t^pltre. 

Voici  la  Réponse  de  Voltaire  : 

c  J'admire  cette  Épltre  ;  je  donne  un  nouveau  démenti  à  ceux  qui  osent 
dire  que  j'y  ai  quelque  part.  Cet  honneur  inouï,  que  les  Russes  font  à  no- 
tre langue ,  doit  nous  convaincre  de  l'énergie  avec  laquelle  ils  écrivent 
dans  la  leur,  et  nous  faire  rougir  de  tous  les  fades  écrits  dont  nous  sommes 
ioondés  dans  ce  siècle  des  abominations  et  des  fadaises  >. 

«  La  frivolité  qui  succède  chez  nous  si  rapidement  à  la  barbarie,  cetIA 
foule  d'écrits  si  insipides  en  prose  et  en  vers  qui  nous  accable  et  qui  noos 
désiionorc;  ce  déluge  de  Nouvelles  et  d'Années  littéraires;  ces  Diction- 
naires de  mensonges  dictés  par  la  faim,  par  la  rage,  par  Thypocrisie;  Umt 
doit  nous  faire  voir  combien  nous  dégénérons,  tandis  que  des  étrangers 
nous  instruisent,  en  se  formant  sur  nos  bons  modèles.  Cen*est  pts  It  seule 
leçon  qu'on  nous  donne  dans  le  Nord  (1).  Si  on  lisait  les  lettres  de  Timpè*  J 
ratricc  de  Russie,  du  roi  de  Prusse,  du  feu  comte  de  Tessin,  etc.,  on  ap- 
prendrait à  penser,  supposé  que  cela  puisse  s*apprendre.  Il  semble  que 
ces  génies  n*aient  cultivé  notre  langue  que  pour  nous  corriger;  mais  non 
ne  nous  corrigerons  pas. 

140  Réponse  de  Mnon  à  un  comte  Russe  (Chouvtlof);  ptr  DoiAT. 
1774. 

Pièce  de  cent  quarante-trois  vers  libres,  qui  parut  d'aborddtns  un  opi»- 
cule  intitulé  :  «  Anacréon  citoyen ,  suivi  d'une  Réponse  de  Ninon  à  10 
comte  russe  et  d'une  Épltre  k  la  Lune  >.  Amsterdam,  et  Paris,  Monory. 
1774,  in-8. 

(1)  Qu'eût  donc  dit  Voliaire,  s'il  eût  prévu  que  Tauteur  d*un  livre,  eontldéri 
par  un  grand  nombre  de  personnes  sérieuses  comme  un  monument  en  II1O0- 
neur  des  lettres  françaises,  n'eût  dû  obtenir  qu'un  misérable  enooartgamit 
du  gouverncmrut  français,  lorsque  tant  de  folliculaires  t  la  solde  du  plut  of*  |  ^ 
frant,  tant  de  margots  littéraires  absorberaient  les  récompenses  dues  tn  tn- 
▼ailleurs  nationaux,  et  que  ce  serait  justement  iin  bibliophile  nisse,  H.  8ir|e- 
Poltorauky,  de  Moscou  ,  qui ,  par  suite  de  sen  amour  pour  notre  litMniarfi 
ferait  ce  que  le  gouvernement  français  n'a  su  faire  :  pttronertlt  les  tnftatta 
pauvre  auteur.  Oh!  uationnllté  française! 
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Celte  pl6ce  de  Dorât  a  réussi  dtns  son  temps.  Elloàoit  plttre  davantig» 
aujourd'hui  que  l'envio  commence  à  se  dôlaclicr  de  It  statue  de  co  poète 
aimable  dont  elle  avait  abrégé  les  lours. 

La  pibcc  de  Dorai  a  été  quelquefois  réimprimée  sous  ie  titre  é'iipîtrêd9 
Ninon  de  Lencios  i\  Af.  de  ***.  C'est  sous  co  dernier  tilro  qu'elle  a  été 
insérée  dans  lu  5*  vol.  des  «  liettres  de  Ninon  de  Lendos  au  marquii 
de  Sévigné  »,  éditions  de  1800  et  de  1806,  parmi  les  pièces  ralatives  è 
Ninon. 

150  yfiion  de  Lendos,  comédie  en  un  acte  cl  en  vers  flibres);  par  L  -J.- 
B.-E.  ViGÉK.  PaVIs,  i:veral,  1797,  in-8. 

Eéimprimée  dans  les  Ol^uvres  diverses  de  l'auteur  (Paris,  1797,  in>8) , 
ses  Poésies  (1813,  in-8),  cl  ses  Oeuvres  dramatiques  (I8i4,  in-8). 

16<>  Mariage  (le)  de  Scairon,  comédie  vaudeville  en  un  acte  ;  par  BAiiiti, 
Radbt  et  DBsroNTAiNiîs.  Paris,  Mlgnercl,  1797,  in  8. 

Ninon  est  Tun  dos  personnages  de  celte  pièce. 

17<»  yfnon  </r'  Lenchs,  ou  Vl'ipîcun^isme^  comédie -vaudeville  en  un  acU 
ei  en  prose;  par  A.  Crbuzé  de  l.cssBa.  Paris,  Chollel,  an  viii  (1800), 
in>8. 

Celle  dernitMH»  comédie,  aussi  bien  que  celle  do  VIgée,  a  été  réimpri- 
mée avec  d'autres  pièces  concernant  Ninon,  ^  la  suite  des  «  Lettres  do 
Ninon  »,  par  Damours.  Paris,  1800,  5  vol.  in- 18. 

180  Molihe  chrz  Mnon,  ou  la  Lecture  de  TnHuffèt  comédie-vaudcvillo  en 
un  aclo;  par  MM.  Ciiazbt  et  J.-l).  Dubois.  Paris,  i80i,  ln-8. 

19«  VoUnirc  chez  Mnon,  Tail  litstorique  cn  un  acie  cl  en  prose,  môlô  do 
vaudevilles;  pur  MM.  Morbau  et  La  IfonTBLLK.  Paris,  Barlia,  1806, 
ln-8. 

Ce  Fut  l'abbé  (le  Cliâleauncuf,  ami  intime  de  Ninon,  qui  présenta  à  l'il- 
lustre nonagénaire  VoUaIre  h  l'âge  d'environ  lrei«e  ans  :  elle  pressentit 
co  qu'il  devait  éire  un  ]our.  Dans  son  testament,  elle  lui  (Il  un  legi  de 
9,000  livres  pour  aclieler  des  livres. 

a0«  couplets  sur  Mnon  de  Lendot  ;  par  M.  lo  chev.  de  Pu». 

Neuf  couplets.  Insérés  d'abord  dans  les  recueils  lyriques  du  temps,  puis 
dans  les  OKuvres  de  l'auteur,  et  reproduits  dans  le  tom.  III  des  t  Letiros 
do  Ninon  dit  Lenolos  au  marquis  do  Sévigné  »,  éditions  do  1800  et  do 
1806,  parmi  les  pièces  relatives  h  Ninon,  pag.  5l-5.*i. 

aïo  Mnon  vite:  madame  de  Sévi ftnét  comédie  en  un  acte  et  en  vers,  mA- 
lôe  dccbanis;  par  M.  Dupaty.  Paris,  Uarba,  1808,  In-g. 

2i"  yfnott,  Molière  et  Tartuffe,  coinédicvaude  ville  on  un  acte  ;  par  Henri 
Simon.  Paris,  Harba,  181.1,  ln-8. 

Molière  consultait  Ninon  sur  ses  comédies. 

'à^o  Mhoh  à  la  campagne^  comédie  en  un  acte.  Lyon»  do  l'inlpr.  do  Co- 
que» 1H2(;,  in-8.  » 

ai»  rapiiintes  {le.s),  comédio  OU  un  acte,  mêlée  de  clianls;  par  MM,  An- 
mior  01  Ja('(|Mes  Ahago.  Paris,  Mnrcbanl  ;  Harba,  1841,  in-8. 
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Ninon  est  le  principal  personnage  de  celle  piK^e. 

«5*  Fils  (le)  de  MnoH,  drame  en  Irois  actes,  mêlé  de  dianU;  par  MM.  A*-' 
ciLOT  et  Uipp.  Raiv lACLT.  Pana,  Marchant,  1854,  iii-8  de  7ft  pag.,  t  Dr. 
ou  in-8  de  3S  pag. 

Un  jeane  homme  éprouva  une  grande  passion  pour  Ninon  alors  dans  vn 
ftge  très  atancé.  Ce  jeune  homme  éuit  son  fils  et  celui  dn  marquis  de 
Vlllarceaux.  Il  se  tua  en  apprenant  ce  secret. 

26«  yanoH,  Mnon  et  Maintenons  ou  les  Trois  hmidoirs,  comédie  en  troif 
actes ,  mêlée  de  chants  ;  par  MM.  Théaulon  ,  Dastois  et  Lesauilloh. 
Paris,  Ch.  Tresse,  iS44,  gr.  in-8  à  2  colon. 

Faisant  partie  de  la  >  France  dramatique  >  au  dix-neuTibme  siMe. 

270  Un  Duel  chez  Sinon,  comédie-vaudeville  en  un  acte  ;  par  MM.  TMo- 
dore  BAnnifenn  et  Michel  Gahré.  Paris,  Mich.  Lêvy,  1819 ,  in-18  fimnat 
angl.,  60  c. 

Faisant  partie  de  la  collection  Intitulée  :  €  Théâtre  du  Gymnase-DraBa- 
tique  ». 

Nous  sommes  vraisemblablement  loin  d*avoir  cité  tout  ce  qui  a  été  écrit 
sur  la  célèbre  fille  qui  nous  occupe  ;  mentionnons  pourtant  encore  un  eo«- 
plet  de  la  chanson  de  Ghazet  sur  les  «  Serments  »;  deux  coopletadTAs- 
•ON,  traducteur  d'Anacréon,  dans  des  couplets  consacrés  à  Félsgs  da 
Marais,  pour  une  fête. 

Il  a  été  publié,  en  allemand  r 

Lapetron,  Geheimnisse  der  beruehmten  Scbœnbeit  Ninon  Lendoi, 
Oder  die  Kunst ,  den  Koerper  zu  verschœnern  uud  bis  in  das  iMBchsis 
Aller  schœn  zu  erhalten.  Aus  dem  franz.  Manuscripte  nebers.  t.  Ard. 
V.  Beffen,  Magdeburg,  Baeusch,  1845,  in-16  de  xg  et  95  pag. 

I;eNDORML  Voy.  ENDORMI  (L'). 

LENFONCÉ  (Pierre),  pseudonyme. 

Lpltre  de  —  aux  autorités  constituées  du  royaume  et  k  dhcn 
personnages,  pour  la  défense  des  intérêts  du  peuple.  Sec  édit, 
augmentée  d'une  préface  et  de  notes ,  et  ornée  d'an  beia  portrait 
de  l'auteur.  Bar-le-Duc,  Laguerre,  1836»  in-8  de  92 pag..  vncm 
portrait  [UM] 

Nous  ignorons  la  date  de  la  première  édition,  qui  n*a  pas  été 
dans  la  •  Bibliographie  de  la  France  ». 

LENIS  (Vincentius),  pseud,  [Libertus  FromONDUS]. 

Yincentii  Lenis  theologi  Arausicani  Theriaca  adversùs  Dioo. 
Yii  et  Ant  Ricardi  (Dechamps) ,  de  libero  arUtrio  libroib 
Parisiorum,  16^7,  In-ti.  [kOSO] 

Réfuté  par  le  P.  Annat,  Jésuite,  sous  ce  titre  : 


LEN  -  LEO  StS 

Catbolica  disceptatio  de  Ecclesift  pnesentls  temporU,  luetore  VlncenUo 
Severino  ClaravalICDsi.  Parisiis,  Cramoisy,  1650,  in-8. 

LE  NORIVIAND  (Jacques),  pseudon.  [J.-G.-A.  LUTHEREAU,  de- 
puis directeur-fondateur  de  la  «  Revue  de  la  Province  et  de  Paris  »j 
auteur  d'articles  dans  «  l'Indicateur  de  Bayeux  »  (1837),  dans  la 
«  Cultivateur  de  la  fiasse-Nornaandie  »,  dans  la  a  Revue  de  la  Pro* 
vince  et  de  Paris  ». 

LENORMANT  D'ÉTlOLES  (1),  auL  supp.  [Th.  BOURG,  plus 
connu  en  littérature  sous  le  nom  de  B.  Saint-Edme]. 

Mémoires  d'un  baptisé  congrégauiste^  filleul  de  M.  le  prince  de 
Polignac.  Paris,  rue  des  Boucheries  Saint-Germain,  n*  38, 1830. 
iQ-8,  3  fr.  50  c.  [4031] 

LEO  SUAVIUS  SOLITARIUS,  pseudonyme  [Jacques  GOr 
hory]. 

Discours  responsif  à  celui  d'Alexandre  de  la  Tourrette,  sur  les 
secrets  de  l'art  chimique,  par  L.  S.  S.  (c'est-à-dire  Léo  Suavius  So* 
litarius).  Paris,  Jean  de  la  Astre,  1579,  in'8.  [4032] 

LÉON,  hébreu,  pseudonyme  [Abarbanel]. 
Philosophie  (la)  de  l'Amour,  traduite  de  l'italien  en  français,  par 
le  seigneur  du  Parc  [Denis  Sauvage],  Lyon,  1559,  in-16.    [4033] 

LÉON,  prénom  sous  lequel  cinq  auteurs  dramatiques  contempo- 
rains ont  caché  leur  participation  à  plusieurs  vaudevilles  :  MM.  Buc- 
quet,  G.  DuvaU  L.  Pillet,  Rabbc  et  Théaulon.  (Yoy.  la  «  France 
littéraire  »  à  ces  divers  noms). 

LÉON  et  LÉON  H*"**,  aut.  dég.  [Léon  Halevy],  aut  dram. 

L  Avec  M.  Jaime  :  le  Chevreuil,  ou  le  Fermier  anglais,  comédie 
en  trois  actes ,  mêlée  de  chants.  Paris,  J.-N.  Barba ,  1831 ,  in-8  , 
2  fr.  [4036] 

Réimpr.  en  1854  dans  la  «  France  dramatique  au  dix-neuvième  siè- 
cle ». 

IL  Avec  MiVL  Jaime  et  Jules  [Vernoy,  dit  de  Saint- Georges]  : 
Folbert,  ou  le  Mari  de  la  cantatrice^  comédie  en  un  acte,  mêlée 
de  couplets.  Paris,  Riga;  Barba,  1832,  in-8, 1  fr.  50  c.     [6035] 


(i)  On  sait  que  ce  nom  était  aussi  celui  du  mari  de  la  fameuse  marquise  dt 
Pompadour. 
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m.  Avec  M.  Joi'me  :1e  Grand  Seigneur  et  la  Paysanoe^oanoe  Le- 
çon d'égalité.  Comédie  en  deux  actes,  mêlée  de  couplets  (imitée  d*on 
épisode  de  Bamave,  de  M.  Jules  Janin).  Paris,  Barba,  1832,  ia-8, 
1  fr.  50  c.  [ftOM] 

IV.  Avec  le  même  :  M.  Mouflet,  ou  le  Duel  au  troisième  étage,  oo- 
médie-vaudeville  en  un  acte.  Paris,  Barba,  1833,  in-8, 1  fr.  50  c 

[4037] 

V.  Avec  MM.  Mallian  et  Jaime  :  les  Flleuses,  comédie-Taodefflle 
en  un  acte  (tirée  des  Coutumes  irlandaises).  Paris,  Barba»  1833, 
in-8,  1  fr.  50  c.  [4038; 

VL  AtccM.  JatVne:  Geneviève,  ou  la  Grisette  de  province,  drame 
en  quatre  actes ,  mêlé  de  chant.  (Imité  du  roman  d'André,  de 
G.  Sand).  Paris,  boulev.  Saint-Martin,  n*"  12,  1836,  in-B  de 
80  pag.;  et  1837,  in-32, 15  c.  [4039] 

LÉON,  auteur  déguisé  [A.-A.-Léon  Laya],  auteur  dramati- 
que. 

I.  Avec  M.  Aticelot  :  le  Dandy,  comédie  en  deux  actes ,  mêlée 
de  chant.  Paris,  Dondey-Dupré ;  Marchant,  1832,  in-8,  2.  fr. 

[4040] 

II.  Avec  le  même  :  la  Robe  de  chambre,  ou  les  Mœurs  de  ce. 
temps-là,  comédie  en  un  acte,  mêlée  de  chant.  Paris ,  Marchant, 
1833,  in-8,  A  fr.  50  c.  (1).  [4041J 

III.  Avec  M.  Regnault  [Potron]:  la  Liste  de  mes  maîtresses,  co- 
médie en  un  acte,  mêlée  de  couplets.  Représentée  sur  le  théâtre  dn 
Palais-Royal ,  le  26  janvier  1838.  Paris,  Barba;  Ddloye;  Ben», 
1838,  gr.  in-8  à  2  colon.  [4042] 

Faisant  partie  de  la  «  France  dramatiqae  an  dix-neuvième  siècle  ». 

IV.  Avec  M.  Ancelot  :  la  Lionne,  comédie  en  deux  actes,  mHie 
de  chant.  Paris,  Marchant,  1840,  in-8,  40  c.  [4043] 

y.  Hochet  (le)  d'une  coquette,  comédie  en  un  acte.  Paris.  Gh. 
Tresse,  1840,  gr.  in-8  à  2  colon,  [4044] 

Faisant  partie  de  la  «  France  dramatique  au  dix-neuvième  sibde  ». 


(i)  Suivant  une  autorité  que  uous  avons  adoptée  pour  notre  article  i 
de  la  «  Littérature  française  contemporaine  (lom.  I«r,  pag.  S7-aa),  le  M.  I 
collaborateur  de  M.  Ancelot  pour  Dandy  et  la  Robe  de  ehmmiire  m  loilt 
point  M.  Laya,  mais  M.  Bucquct. 
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Vf.  GEH  (i')  de  ferre,  comédie  en  an  acte»  mêlée  de  cbktit.  Pa- 
rie, Gh.  Tresse,  1B60,  gr.  in-8  à  2  colon.  [ftO&S] 

VII.  Je  connais  les  femmes,  comédie  en  un  acte,  mêlée  de  chant 
Paris,  Ch.  Tresse  ;  Dclloye,  1860,  gr.  in-8  k  2  colon.  [A0A6] 

Faisant  partie  de  la  •  France  dramatique  au  dix-neuvième  siècle  ». 

Vin.  Avec  M.  Carmouche  :  l'EsclaTe  à  Paris,  comédie  anecdoli- 
que  en  un  acte ,  mêlée  de  couplets.  Paris j  Henriot;  Tresse,  18&1; 
in'8,  30  c.  [&0A7] 

IX.  Avec  M.  Regnault  [Patron]  :  un  Mari  du  l>on  temps.,  co- 
médie  en  un  acte,  mêlée  de  chants.  Paris,  Gh.  Tresse,  18A1,  gr. 
in-8  k  2  colon.  [AO&SJ 

Faisant  partie  delà  «  France  dramatique  au  dix-neuvième  siècle  t. 

Sous  te  no  1049  do  son  «  Nouveau  Recueil  d*ottvrages  anonymes  et  psea- 
donymeH  »,  M.  De  Manne  attribue  à  M.  Laya  une  participation  quelconque 
à  la  comédie-vaudeville  de  M.  Ancelot,  intitulée  «Reine,  cardinal  et  page  t 
(1833),  appuyant  son  opinion  sur  ce  que  la  pièce  porte  avec  celui  de  M.  Afr-' 
celot  1m  nom  d'un  M.  Léon.  Les  deux  exemplaires  du  dépêt  légal  ne  porte 
que  le  premier  de  ces  deux  noms.  Ensuite,  la  paternité  de  cette  pièce, 
«  Reine»  cardinal  et  page  »,  est  contestée  à  M.  Ancelot  par  M.  L.  Hua/rt» 
dans  la  «  Galerie  do  la  presse  •  pour  la  rendre,  selon  lui,  k  son  vérita- 
ble  autour,  madame  Ancelot. 

LÉON^  premier  maître  des  ballets  du  grand  théâtre  de  Lyon. 

I.  Pariie  (la)  de  chasse ,  ou  la  Séduction ,  ballet-pantomime  eo 
trois  actes.  Lyon,  de  Timpr.  de  Boitcl,  18S/i,  in-8  de  16  pages. 

[A0&9] 

II.  Arbre  (1']  de  Belzébuth,  ou  la  Forêt  des  sorciers,  ballet  lée^ 
rie-pantomime  en  deux  actes.  Lyon,  de  Timpr.  de  Boursy,  1885, 
In-12  de  12  pag.  [&060] 

Analyse  ou  programme. 

III.  Intrigues  (les)  espagnoles.  Ballet-pantomkne  en  deux  actea, 
Lyon«  de  Timpr.  de  Boitel^  18S6 ,  in-12  de  12  pag.  sur  pap.  rote. 

[4051] 
LÉON,  maître  des  ballets  au  théfttre  de  HarseiUe. 
Avec  M.  M***  :  les  Amours  de  Faublas,  ballet-pantomime  en  qua- 
tre tableaux;  représenté  sur  le  théfttre  de  la  Porte  SainV-lMartin, 
le  12  juin  1835.  Paris,  Marchant,  1886,  itt-8  de  lé  pag.,  20  e. 

[MSi] 
LÉON,  pscudon,  [Jean-Pierre  Berhard,  pliis  connu  mm  le  1 
de  Bernard  Léon,  artiste  et  auteur  dramatique]. 
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Afec  MM.  Lhérie  frères  :  Un  tissa  itnomian^  nodefille  ai  n 
acte;  représenté  snr  le  théâtre  de  h  Gatté,  le  19  noreodire  i8SS, 
jonr  de  TouTertore  (direction  de  Bernard-Léon).  Paru ,  Barba  » 
1835.10-8,  2  fr.  [4059] 

LEON  (d'Âmboise),  pseudtm.  [Léon  GoiLLBMUf]. 

L  Avec  M.  A.  Decombtrousse  :  le  Cheval  de  Gréqni»  confidie 
en  denz  actes  et  en  trois  parties,  mêlée  de  chant.  Représentéenirla 
théâtre  du  Vaudeville,  le  26  octobre  1859.  Paris,  Miflici»  18W, 
in-8,  40  c.  [A05&] 

IL  Physiologie  du  parterre,  types  du  spectateur .  iliostrations 
de  H.  Emy.  Paris,  Oeslogcs,  1841,  in-32,  1  fr.  [A055] 

LÉON  *•*,  auteur  déguisé  [Léon  Pillet]. 

L  Avec  M.  Adolphe  ***  [Vaunois]  :  la  Vendetta,  opéra  en  trob 
actes.  Représenté  sur  le  théâtre  de  TAcadémie  royale  de  mnaicpiei 
le  11  septembre  1839.  Paris,  de  Timpr.  de  Onverger,  18S0,  in-8. 

[&056] 

D*après  une  nouvelle  de  M.  Prosper  Mérimée ,  Intitulée  «  Moeurs  4e 
hi  Corse.  —  Matco  Falcone  >,  qui  avait  été  publiée  dans  la  «  Revue  de 
Paris  *,  tom.  III,  1829. 

IL  Avec  le  même  :  la  Mazurka,  on  les  Clarinettes  et  les  marion- 
nettes ,  vaudeville  en  un  acte.  (Théâtre  des  Variétés).  Paris ,  rue 
d'Enghien,  n^  32  ;  Tresse,  184&,  in-8,  &0  c.  [A057] 

LÉON  (Louis  de} ,  vraisemblablement  un  nom  Vxtiraire^  L'au- 
teur, qui  n'éuit  pas  sans  talent,  est  mort  très  jeune,  en  18&3. 

Tragédie  (la) du  monde.  (Poésies).  Paris,  Charpentier,  m  Pdais- 
Royal,  1842,  in-18,  3  fr.  50  c.  [ft058] 

LÉON  A....,  auu  dég,  [Léon  AsTOiN,  traducteur,  ancien  garde 
du  corps].  Pour  la  liste  de  ses  traductions,  voy.  la  «  littératne 
française  contemporaine  i,  tom.  I**,  pag.  85. 

LÉON  DE  CHAUMONT,  pseudonyme  [Léon  GUUXEimi,  oflt* 
cier  de  dragons ,  démissionnaire  après  Tavènement  de  Louis-Plii- 
lippe]. 

L  Épée  (r)  de  Napoléon.  (Envers.)  Paris, de  rim|ur.  de  Dqwy, 
1833,  in-S  de  8  pag.  ^  [4059] 

IL  Constantine.  (Poésie.)  Paris,  de  Timpr»  deMevrèl,  1837,  in-8 
de  8  paç.  [4060] 
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III.  Français  (les) en  Afrique,  poème  en  deux  chaaU  (et  enfers). 
Paris,  de  Timpr.  du  même,  1837,  in-8  de  10  pag.  [6061] 

IV.  l'hysiologie  du  recensement.  (£n  vers  et  en  prose.)  Paris^ 
de  Timpr.  do  Pollet,  1861,  in-8  de  16  pag.  —  Deuxième  édition. 
Paris,  Uozier»  1861,  in-32, 1  fr.  [4U62] 

La  première  édiiion  est  anonyme,  la  seconde  porte  le  nom  de  Léon  de 
Cliaumont. 

La  «  Gazelle  do  France  »  annonce  le  18  octobre  1841  ,  que  M.  Léon  de 
Chaumont,  auteur  d'uno  «  Physiologie  du  Recensement  >,  a  été  le  mô|ne 
jour  l'objet  d'uno  visiic  domicillairo  failo  \k  six  heures  du  matin  par  UB 
commissaire  de  police.  Tous  ses  papiers  ont  6lé  visités  pour  y  trouver  des 
exemplaires  de  cet  écrit,  dont  une  seule  livraison  a  paru. 

V.  Physiologie  du  boudoir  et  des  femmes  de  Paris.  Paris,  TÉdi- 
tcur,  1861,  in-32.  [6063] 

L*auteur  a  publié  dans  la  même  année  une  troisième  «  Physiologie  », 
celle  du  parterre  qu'il  a  publiée  sous  le  nom  de  Léon  (d*Ambolse).  Voy.  le 
no  40.15. 

VL  Français  (les)  en  Afrique,  1830-1865  (en  vers)  ;  avec  le  bul- 
letin d'honneur  d'Lsly  et  de  Mogador  ,  par  ordre  alphabétique.  Fa-* 
ris,  Brcauié,  1865,  in-8  de  68  pag.  [6066] 

VII.  Quinct  et  les  étudiants  de  Paris.  8  décembre  1865.  (En 
vers).  Paris,  galeries  dcTOdéon,  1865,  in-8  de  8  pag.  [6065] 

VIII.  Mt()ilc(r)duroi.  Paris,Breauté,1866,in-8de8pag.  [6066] 

IX.  l)ial)lo(lr)  médecin.  Paris,  Gabr.  Roux;  Cassanet; Poureau, 
1867.  2  vol.  in-8,  15  fr.  [6067] 

Depuis  la  révolu  lion  de  Février  1848,  M.  Gulllemln  a  adopté  un  autre 
genre  de  production  littérairo  beaucoup  plus  proillable  pour  lui  que  ne 
l'avnitMii  éié  ses  précédentes  publications  :  il  s'est  fait  chansonnier  de 
toutes  l(\s  circonstances  et  de  tous  les  événements  advenus  depuis  Téta- 
blisseincni  de  la  République.  (Vcst  k  lui  que  l'on  doit  les  très  nombreux 
canards  lyrUptcs,  imprimés  in-rol.  piano,  ornés  do  gravures  sur  bois,  et 
portant  la  si^^nature  L.  C.  (Léon  Chaumonl).  Chaque  édition  de  set  chlD» 
sons  est  ordinairement  tirée  &  60,000  exempt.,  et  plusieurs  d'entre  elles  en 
ont  obtenu  jusqu'il  dix. 

Li:()N  l)i:  SAIlNT-FIUNÇOIS,  pjewrfowyme(l). 

I.  Physiologie  du  soleil.  Paris,  Fiquct,  galerie  de  l*Odéon,  n.  0, 
1861,  in-32,  1  fr.  [6068] 

II.  Aventures  (les)  du  chevalier  Gléas.  Paris,  Pinard,  1863, 
in  8,  5  fr.  [6060] 

(i  )  On  dit  pourtant  que  ce  nom  est  v<!rl(ablemeni  c«lul  da  cet  écrivain.-  - 


588  LÉON 

LÉON  DE  SAINT-JEAN  (le  P.),  nom  de  religion  [Jeaa  Macê. 
de  Rennes],  carme  rérormé  des  Billettes,  prédicateor  et amnônier 
du  roi. 

I.  Politesse  (la)  de  la  langue  françoise,  pour  parler  purement  et 
écrire  nettement,  par  N.  Fr.  (le  P.  Léon ,  carme)»  prédicateur  et 
aumônier  du  roi.  Paris,  Ant.  Padeloup,  1656.  —  2*édit.,  chez  le 
même,  166^.  —  3«  édit.  Lyon,  1668,  in-12.  [ft070] 

Le  nom  de  l'auteur  se  trouve  sur  le  frontispice  de  rédition  de  Ljoa , 
qui,  sans  doute,  a  été  inconnue  b  l'abbé  Goujet,  puisqu'il  a  cru  que  les  let- 
tres initiales  N.  Fr.  signifiaient  Noël  François.  Voy.  sa  •  Bibliothèque  fran-- 
çoise  >,  tom.  Il,  pag.  425. 

Ce  volume  ne  renrerine  que  des  parties  de  l'ouvrage  publié  par  le  mène 
auteur,  sous  le  nom  de  Du  Tertre,  en  IG^iO  et  en  165S.  Voy.  le  u*  S12Si. 

II.  Histoire  de  Thostie  miraculeuse  de  Paris.  Paris,  1660,  la-8. 
—  Nouv.  édit.,  publiée  par  Tabbé  Mmtépin.  Paris»  1753«  in-ll 

[Û071] 
Ce  religieux  est  atitcur  de  plusieurs  autres  ouvrages  qniontélé  publiés 
sous  les  pseudonymes  de  Du  Tertrb,  Fr.  Ihbnéb  (voy.  ces  noms),  et  sous 
les  initiales  F.  S. 

LÉON  DE  SAINT-MARCEL  (<; -M.),  pseudan.  [J.  Lingay]. 

Monarchie  (de  la)  avec  la  Cliarie.  Paris,  les  marchands  de  nou- 
veautés, 1816,  3  parties  formant  ensemble  un  yoI.  in-8de260  pag., 
6  fr.  [4072] 

Il  devait  y  avoir  une  quatrième  partie  qui  n*a  point  paru. 

LÉON  L....,  auteur  déguisé  [Léon  Ladrier]  ,  auteur  drama- 
tique. 

L  Petit  (le)  Poncet,  féerie  en  trois  actes ,  sans  intermède,  mêlée 
de  chants,  de  pantomime  et  de  transformations;  représenté  sur  k 
théâtre  de  M.  Comte,  le  5  décembre  1822.  Paris,  de  Timpr.  de  Non- 
zou,  1822,  in-18.  [A07S] 

II.  Petite  (la)  Valérie ,  drame  eu  un  acte,  mêlé  de  chants,  hmté 
de  Tallcmand  de  Kotzebue,  Représenté  le  5  août  1823,  sur  lelhél- 
tre  des  petits  acteurs  de  M.  Comte.  Paris,  Constant ChaDtpie,  1823, 
in-8.  [&07ft] 

LÉONAIS  (L.  le),  pscudon.  [Le  IliR,  avocat  à  la  Cour  royale  de 
Paris]. 

Harmonies  sociales.  Avec  cette  épigraphe  :  Amour,  liberté,  au- 
torité, unité.  De  Timpr.  de  Desrucs,  à  Melun.  —  Paris,  H,-L.  Dd- 
loye,  18ftft,  in-8  de  277  pag.  [6075] 
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LÉONARD  (Q...),  auteur dipiUé  [Léottird GàixOIB]. 
Qa*en  dis-tu,  citoyen?  Paris,  le8  marcbaDdsde  aouveacité,  ISSSi 
iD-8  de  2k  pag.,  avec  une  lilhogr.  servant  de  coavertare,  1  fr. 

[4076] 
LÉONARD  (Joseph).  Voy.  JOSEPH-LÉONARD. 

LÉONARD ,  pseudon.  commun  k  deux  auteurs  dramatiques  qui 
ont  cru  devoir  8*en  servir  pour  cacher  leur  coopération  à  quelques 
pièces;  MM.  Fromage-Chapelle  et  Touzet.  (Voy.  la  .«  France  litté- 
raire »  à  ces  noms.) 

LÉONCE,  pseudon.  [Charles-Henri- LadisJas  LAuaBNCOT],  au- 
teur dramatique. 

I.  Avec  M.  Petit  :  le  nouvelle  Clary,  ou  le  Retour  au  village  i 
vaudeville  en  deux  actes.  Paris,  au  Palais-Royal,  i829,  in-8. 

[4077] 

II.  Avec  MM.  Petit  et  Lubize  [Piene-Henri^Martin]  :  les  Bou- 
deurs, ou  un  Rai  au  faubourg  Saint-Germain ,  comédie  mêlée  de 
vaudevilles,  en  un  acte.  Paris,  Barba,  1833,  in-8,  1  fr.  50  c. 

[4078] 

m.  Avec  MM.  de  Rougemont  et  Petit  :  l'Inévitable,  ou  le  Secreti 

comédie-vaudeville  en  trois  actes.  Paris,  Barba,  1833,  in-8  ,*  2  fr. 

[4079] 

IV.  Avec  MM.  Paul  Duport  et  Perte  :  la  Mère  et  la  Rancée,  co- 
médie-vaudeville en  un  acte.  Paris«  de  rimpr.  de  Dondey-Dupré  » 
1835,  in-8.  ,      [4080] 

V.  Avec  M.  Petit  :  la  Mémoire  d'un  père,  comédie-vaudevlUeen 
un  acte.  Paris,  de  Timpr.  du  même,  1836,  in-8.  [4081] 

VI.  Avec  M.  Bernard  [Ch.  de  Bernard]  :  Une  posilloD  déKeate, 
comédie- vaudeville  en  un  acte.  Paris,  Barba»  1836,  in-8,  2  fr.  50  e. 

[4081] 
Réimprimé  en  1839  et  en  1846  pour  la  «  France  dramaticpie  au  dix-neu- 
vième siècle  ». 

G*est  une  nouvelle  de  M.  Gh.  de  Bernard,  accommodée  potr  la  seèM^ 
mais  nous  croyons  bien  que  le  nouvelliste  est  étranger  k  cet  arrange- 
ment. 

VII.  Avec  M.  Petit:  Un  bonheur  ignoré,  comédie-faudeTilIe en 
un  acte.  Paris,  Barba>  1836,  in-8, 2  fr.  50  c  [408S) 

VIII.  Avec  M.  (Ch.)  de  Bernard  :  Madame  dt  Yridaunaje^os  mi 
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XXXI.  Avec  M.  Nus  :  le  Gaérillas,  drame  en  trob  actes  •  en 
prose.  Paris,  Michel  Lévy  frères,  18a9,  in-18,  60  c.  [AlOô] 

LÉONCE  L.,  auteur  déguisé. 

Fils  naturel  (le).  Paris,  nie  de  Cliabrol-Ptoisaonnièfe,  H*  tt, 
183/1,  in-32,  20  c.  [M07] 

LÉOMË,  auLdég,  [Pîerrette-Françoise-CharlotteLéonieR...... 

née  à  Saint-Chamond ,  le  31  août  1801,  morte  le  6  septembre 
1828]. 

Lettres  de  — .  Lyon  et  Paris,  Périsse  frères,  1832,  2  yoL  io-18. 
—  3*  édit.  Lyon  et  Paris,  les  mêmes,  1838,  2  toI.  in-lS.  — 
6«  édit.  Ibid,  18/|2,  2  vol.  in-12.  —  7«édit,  1863,  2  toL  ia-18. 

[&108] 

Lettres  mystiques.  La  première  est  du  27  juillet  1810;  la  dernière  du 
S8  août  1828. 

Les  libraires-éditeurs  ont  aussi  publié  dans  le  même  format,  pour  étn 
jointe  aux  Lettres  de  cette  pieuse  personne»  une  «  Vie  de  Lèonie  >,  Lfon 
et  Paris,  Périsse  frères,  1852,  in-8,  dont  la  3*  édit.  a  para  en  1838,  et  la  0*, 
in-12,  en  1842. 

LÉOMQUË   (Nicolas],    apocryphe    [Nicolas-Lèoniqne   TBO- 

MOEUS]. 

Questions  (les)  problématiques  du  pourquoy  d'amours.  NooYelle- 
ment  traduit  d'italien  en  langue  françoise  par  Nicolas-Léoniqne , 
poète  françois  (ou  plutôt  traduit  du  latin  de  Nie^'LéomqtÊe  Tka- 
mœus,  par  François  de  La  Coudraye).  Paris,  Alain  Lotrian,  1563, 
in-8.  [&109] 

Voy.  La  Croix  du  Maine  ,  in-4,  tom.  II,  pag.  168,  ob  il  s'est  glissé  ase 
faute  sur  la  mort  de  Thomœus,  arrivée  dans  sa  soixante-qoinziènie  aamée 

A.  A.  B-m. 
LÉONNAR  (Achille),  anagrame  [Léon  Chanlaibe].   . 

L  Kssais  sur  les  cynégétiques  français,  soivis  de  Poésies  fogitiraL 
Paris,  Giguet  et  Michaud,  1807,  in-12,  75  c  [&110J 

IL  Fanfan,  ou  la  Déconverte  du  Nouveau-Monde ,  poème  héni- 
comique.  Paris,  1809,  in-12.  [MU] 

LÉONTHIS,  pseudon.  sous  lequel  M.  Goizet  prétend  qo*fl  y  a 
une  on  quelques  pièces  imprimées,  et  qui  serait  odoi  de  M.  Léoi 
Laurier,  Tun  des  auteurs  du  théâtre  de  M.  Comte.  La  «  BOdiogra- 
pbie  de  la  France  »,  notre  autorité ,  à  nous,  ne  dte  aucime  pièee 
sous  le  nom  de  Léonthis. 
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LÉOPOLI),  aut.  dég,  [Léopold  Chandezon],  l'un  de  nos  féconds 
niélodramaturges  du  premier  quart  de  ce  niècle. 

I.  Avec  MM.  ClirtrleS'Viclor  (Armand)  (1)  et  Darrodes^  de  LïU 
Icbonnc  :  le  Dernier  Bulletin,  ou  la  Paix  I  impromptu  en  un  acte , 
mêlé  de  vaudevilles.  Paris,  Tiger,  1806,  in-8.  [/ili2] 

II.  Avec  iMM.  [Cantiran  de]  Boxric  et  ***  [J.-B,  Dm^^oij]  :  Bau- 
douin de  Jérusalem^  mélodrame  en  trois  actes.  Paris,  Barba, 
in-8.  [^113] 

IIF.  Avec  les  mêmes  :  Henri  IV,  ou  la  Prise  de  Paris,  drame  en 
trois  actes.  Paris,  Barba,  18U,  in-8.  [hWh] 

IV.  Avec  les  mêmes  :  la  Sibylle,  ou  la  Mort  et  le  médecin,  féerie 
en  trois  actes,  mêlée  de  chants  et  de  danses.  Paris,  Barba^  1815  » 
in-8,  [M15] 

V.  Avec  M.  Boiric  :  la  Marquise  de  Gange,  ou  les  Trois  Frères, 
mélodrame  historique  en  trois  actes  et  en  prose ,  tiré  des  causes 
célèbres.  Paris,  le  même,  1815,  in-8.  [4116] 

VI.  Avec  le  même  :  Jean  sans  Peur,  duc  de  Bourgogne,  ou  le 
Pont  de  Monlereau,  mélodrame  héroïque  en  trois  actes  et  en  prose. 
Paris,  Fagps,  1815,  in-8.  !>117] 

VIT.  Avec  le  même  :  le  Connétable  Duguesclin,  ou  le  Château 
des  Pyrénées,  mélodrame  en  trois  actes,  en  prose  ci  à  spectacle. 
Paris.  Barba,  1816,  in-8,  75  c.  [4118] 

VIII.  Avec  M.  Cuvelier  (de  Trie)  :  le  Sacrifice  d'Abraham,  pièce 
on  quatre  actes,  à  grand  spectacle,  mêlée  de  pantomime  et  de  dan» 
se.''.  Paris,  Barba,  1816,  in-8,  75  c.  [4118*] 

IX.  Avec  le  même  :  la  Gueule  de  lion,  ou  lia  Mère  esclave,  mélo- 
drame en  trois  actes  et  en  prose.  Paris,  Barba,  1817,  in^-S  ,  75  Cf 

[4119] 

X.  Avec  M.  Boirie  :  la  Fille  maudite,  mélodrame  en  trois  actes 
et  à  grand  spectacle.  Paris,  le  même,  1817,  in-8,  75  c.       [4120] 

XI.  Avec  M.  Cuvelier  :  les  Macchabées,  ou  la  Prise  do  Jérusa- 
lem, drame  sacré  en  quatre  actes,  5  grand  spectacle.  Paris,  Fages, 
1817,  in-8.  [4121] 

Réimpr.  en  1840  dans  la  t  France  dramatique  au  dix-neuvième  tiède  », 
gr.  in-8  h  2  colon. 


(i)  Connu  aussi  en  littérature  sous  le  pseudonyme  de  4rmand  SMUe. 
Il  S8 
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XII.  Atec  le  mime  :  lloiind  fmieoxy  ptDlomiine  chenleresqoe 
et  féerie  cd  qualre  actes,  aTec  des  prolognes.  Paris,  Fages,  1817, 
ia-8.  [&133] 

XIII.  Avec  le  même  :  le  Coffre  de  fer ,  OQ  la  Grotte  des  Apea- 
nios,  pantomime  en  trois  actes.  Paris,  Pages,  1818,  iD-8  de  28  p^. 

[M23] 

XIV.  A^c  M.  Boirie  :  la  Forêt  de  Séoart,  mélodrame  en  trois 
actes.  Paris,  Pages,  1818,  in-8.  [A12&J 

XV.  Avec  M.  Cuvelier  :  Jean  Sbogar,  mélodrame  en  trois  actes^ 
k grand  spectacle,  tiré  du  roman  (de  Ch.  Nodier).  Paris,  Pages, 
1818,  in-8.  [&125] 

XVI.  Avec  ^**  :  la  Grand*  Maman ,  comédie  en  un  acte  et  en 
prose,  mêlée  de  vaudevilles.  Paris,  Barba,  1820,  in-8,  75  c.  [{|126] 

XVII.  Avec  M.  Cuvelier  :  la  Montre  d*or,  ou  le  Retour  du  fib, 
mimodrame  en  deux  actes.  Paris,  Pages,  1820,  in-8,  50  c.  [&127j 

XVIII.  Avec  M.  Boirie  :  le  Paysan  grand  seigneur,  ou  la  pauvre 
Mère,  mélodrame  en  trois  actes.  Paris,  Qooy ,  1820 ,  in-S»  75  c. 

[4128] 

XIX.  Avec  M.  Cuvelier  :  la  Prise  de  Milan,  ou  Dorothée  et  la 
Trémouille,  pièce  en  trois  actes,  à  grand  spectacle.  Paris ,  F^et  # 
1821,  in-8,  75  c  [U29] 

XX.  Avec  M.  Cuvelier  :  Sydonie,  ou  la  Famille  de  Heindorff, 
pièce  en  trois  actes,  à  grand  spectacle  «  imitée  de  raDem.  Paris, 
PoUet,  1821,  in-8,  Ifr.  [MM] 

XXI.  (Avec  M.  Boirie)  ;  la  Prise  de  corps ,  ou  la  Fortune  inat- 
tendue, folie  anecdotique  en  un  acte  et  en  prose.  Paris,  Pdlet,  1821, 
in-8,  50  c.  [&134] 

XXII.  Avec  M.  Cuvelier:  le  Temple  de  la  mc^tt  ou  Ogier  le  Da- 
nois, pièce  en  trois  actes,  et  à  grand  specude.  Paris,  PoUeC,  1821| 
in-8,  75  c.  [US2] 

XXIII.  Remords  (le},  mélodrame  en  trois  actes,  k  grand  apeeli* 
de.  Paris,  Pollet,  1823,  in-8.  1  fr.  [MU] 

XXIV.  (Avec  M.  Boirie)  :  la  Chasse,  ou  le  Jardinier  de  HflUorit 
comédie-vaudeville  en  un  acte.  Paris,  Bezou,  182S#  in-8.    [UU] 

XXV.  Avec  M.  Antony  [Béraud]  :  les  Aventuriers,  on  kNn- 
frage,  mélodrame  en  trois  actes.  Paris ,  Bezou ,  182& ,  in-8,  1  fr. 

[MSI 

XXVI.  Avec  le  même  :  Cardillac,  ou  le  Quartier  de  l'Ananal, 
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mélodrame  en  trait  actes.  Paris,  Béisoa ,  1824 .  lii-S ,  4  JBr.  SS  e. 

Réimpr.  dans  la  même  année. 

XXVII.  Â?ec  M.  Cuvelier  :  Mazeppa,  ma  le  Gherd  ttrtire»  mi- 
modrame  en  trois  actes ,  Ciré  de  lord  Byron.  Park,  BezOQ,  iSiS  f 
in-8.  50  c.  [MS7J 

XXVIII.  A?ec  M.  Antony  [Béraud]  :  la  Redingote  et  la  perru- 
que» mimodrame  en  trois  actes,  à  grand  spectacle ,  nojae  en  icèoe 
par  M.  Franconi  jeune.  Paris,  Beson,  1825,  in-8,  [41S8] 

XXIX.  Avec  le  même:  Gagliostro,  mélodrame  en  trois  actes.  Pa^ 
ris,  Bezou,  1825,  in-8, 1  fr.  50  c.  [kiiV 

Réimpr.  dans  la  même  année. 

XXX.  Avec  U  même  :  les  Prisonniers  de  guerre,  métodrame  en 
Croisades.  Paris,  Bezou,  1825,  in-6, 1  fr.  50  c.  [&I&0] 

XXXI.  Avec  le  mime:  le  Corrégidor ,  on  les  Contrebandiers, 
mélodrame  en  trois  actes.  Paris ,  Bezou,  1826 ,  in-8 ,  1  (r.  60  c. 

[ftlM] 
XXXIL  Avec  le  même  :  le  Vétéran,  pièce  militaire  en  denx  ac- 
tes. Paris,  Baudouin  frères,  1827,  in-8,  75  c.  — (Second  tirage). 
Paris,  cour  des  Fontaines,  n»  7,  1827  ,  ih-8,  60  c  —  Sec  édiC 
Paris^  Barba,  1827,  in-8,  50  c.  [&t43] 

XXXIIT.  Avec  le  même  :  le  R6denr,  on  les  denx  Apprentis, 
mélodrame  en  trois  actes.  Paris,  cour  des  Fontaines,  o*  7, 1827 , 
in-8.  1  fr.  50  c.  [4143] 

Bepris  en  1844  et  réimpr.  sans  quq  rien  indique,  que  ee  soit  une  nen- 
velle  édition.  Paris,  Marchant,  in-8  de  94  pag.,  60  c.  , 

XXXIV.  Avec  MM.  [Vilkdndé]  Saint-Hilaire  HAniçnplBi" 
raud]  :  Irène ,  ou  la  Prise  de  Napoli,  mélodrame  en  denx  «Mes ,  I 
grand  spectacle.  Paris,  Barba,  1827,  in-8,  50  c  [kiUk] 

Léop.  Cljandezon  n'est  point  nommé  sur  le  titre  de  cette  pièce. 

XXXV.  Avec  MM.  Jules  Dtdong  et  Saint-Amand  [A.  lacoêUli 
ta  Muse  du  boulevart  Songe  en  4enx  époques i  atec  prokigiN  eC 
épilogue,  mêlé  de  chants,  danses^  pantomime,  scènes  forynes,  de 
mélodrames,  etc.  Paris,  Bezou,  1828,  in-8.  {414S] 

XXXVI.  Avec  les  mêmes  :  Oesrnes,  mâodranM  en  trois  actes,  k 
fpectacle.  Paris,  Bezou,  1829,  in-8.  [41|è] 

XXXVII.  Atoc  m.  Julêi  Dulmsg  :  le  ¥oile  Uen ,  fcHe-fatde- 
«ille  en  un  acte.  Paris,  Bezeo,  18S9,  iil'^  i  #«  SO  6.    '  '  [hikT] 
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XXXVlir.  Lalour  d*AuTergne,  premier  grenadier  de  Franee, 
jMèce  militaire  ea  deux  époques  et  en  huit  parties.  Paris,  Barba , 
1829.10-8.  75  c  [4148] 

Réimpr.  dans  la  même  année. 

XXXIX.  (Ayec  M.  Feri.  Lalaue)  :  l'Éléphant  dn  roi  de  Siam, 
pièce  en  trois  actes  et  en  neuf  parties.  Paris,  Barba,  1829,  in-8, 
75  c.  [&1&9] 

XL  Avec  M.  Thackeray  :  le  Nain  de  Snnderwald ,  pièce  en 
deux  actes  et  en  huit  parties.  Paris,  Barba,  1829,  in-8,  75  e. 

[&150] 

Lëopold  Ghaudezon  n'est  pas  nommé  sur  le  litre  de  cette  pièce. 

LÉOPOLD,  auteur  déguisé. 

Avec  M.  Belville  [Ër.-£mm.  Barret]  :  Ma  rente  a^ant  loot,  co- 
médie-vaudeville en  un  acte  ;  représentée  sor  le  théAtre  de  la  Porte 
S.-Antoine,  le  29jutn  1837.  Paris,  Morain,  1837,  in-8,  50  c  [&151] 

LËOPOLD  DE  P***,  auteur  déguisé  [Léopold  de  Planard]. 
Avec  M.  Eugène  [de  Planard]  :  M.  Bonhomme ,  ou  la  Léthar- 
gie, vaudeville  en  un  acte.  Paris,  Barba,  1836,  in-8,  2  fr.    [&152]' 

LEOTARDUS  (Honoratus) ,  pseudon.  [Théophile  RATKAtmos, 
S.  J.]. 

Hercules  Commodianus ,  Joannes  Laonoios  repokos.  Aquis  Sei- 
tiis,  16/i6,  in-8.  [M5S] 

Voy.  Raynaudi  Apopompœum,  pag;  67. 

LE  PIC  (Germanus),  pseudon,  [A.  Spicht],  auteur  de  nomhftiix 
articles  dans  la  «  Gazette  musicale  ». 

LEPIDOR,  pseudonyme  [Michel-Julien  Mathieu]. 
Amélie,  tragédie  bourgeoise,  en  cinq  actes  et  en  prose.  Londres 
(Paris,  Lejay),  1776,  in-8;  1777,  in-8.  [4154] 

LEPRINGE,  pseudon.  [Alphonse  Alkan  aîné],  auteur  de  dhrcn 
articles  signés  de  ce  nom,  dans  les  «  Annales  de  la  Typographie  •, 
etc. ,  dont  il  était  le  fondateur  et  le  principal  rédacteur.* 

LÉRAG  (le  sieur  de),  anagramme  [Jacques  Carel]. 
Défense  (la)  des  beaux  esprits  de  ce  temps  conure  on  sHyrigieL 
Paris,  1675,  in.l2.  [4155] 

LE  RAGOIS  {(eu), pseudonyme  [madame  Sophie  PAnmEt]. 
Écrivain  (1*)  public,  ou  Observations  sur  les  mœon  et  les  Hcai  ài 
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peuple  au  commeDcemeiil  do  dii-woviènie  liêclè,  héééÊkB^ 
—  ,  et  publiées  par  madame  Sophie  P******,  aatenr  do  •  Prtlrê  »; 
etc. ,  etc.  Orné  de  gravures  et  de  vignettes.  Parisi  Pillet  âlné,  18K- 
26,  3  vol.  in-i2,  11  fr.  25  c  [MM] 

LERAT  DE  MAGNITOT,  nom  anobli  [AlUn  Lbhat,  de  Magiri- 
tôt,  docteur  en  médecine].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  les 
«  Corrections  et  Additions  de  la  France  littéraire  »  k  Lerat. 

LE  REVA  Y  (le  sieur),  pseudon.  [Le  TayerdbBoutignt,  mattrt 
des  requêtes]. 

Tarsis  et  Zélie.  Paris,  1665,  5  vo).  in-8(l);  -^  Paris»  de Lojfoe» 
1669,  8  vol.  in-8,  et  5  vol.  in-12.  --  Nouv.  édit,  revue  et  corrir 
gée  (par  l'abbé  Souchay).  La  Haye  (Paris) ,  1720 ,  0  vol.  iii-8.  — 
Autre  édllioti  (revue  par  CoUon).  Paris,  Blusier  (Us,  177A,  6.  v(^ 
in-8.  [4157] 

Roman  assez  estimé. 

LE  RICHOULX  DE  NORLAS  (dom  V:),.fseudan.  [Michel-Ga- 
briel Perdoulx  de  la  Perrière]. 

Lettre  de  —  à  un  de  ses  confrères,  sur  la  «  Bibliothèque  histori- 
que et  critique  des  auteurs  de  la  congrégation  de  Salnc-Haur  ^, 
composée  par  dom  Philippe  Lecerf  de  la  Viéville.  Orléans,  Fr.  Ilod« 
zeau,  1727,  in-12  de  19  pag.  [frl58] 

Perdoulx  fit  paraître  dans  la  même  année,  sous  le  même  masque,  one 
seconde  Lettre  de  15  pag. 

LERIS  (de),  et  DELÉRIS,  pjeticicm.  [Alfred  Desroziers],  auteur 
dramatique. 

I.  Avec  M.  Henry  [de  TuUy]  :  Zizine ,  ou  TÉcoIe  de  dédaoïiH 
tion,  vaudeville  en  un  acte.  Paris,  Marchant,  1837,  in-8.     [&159] 

IL  Avec  M.  Saint- Yves  [£.  Déaddé]  :  les  Oiseaux  de  Boecacai 
vaudeville  en  un  acte.  Paris ,  Tresse  ;  Delloye  ;  Barba,  18A0^  hi-8^ 

[&160] 

Réimpr.  en  1842  dans  la  «  France  dramatique  an  dlz-nenvième  kièele  ; 
gr.  iD-8  à  2  colon. 

III.  Avec  le  même  :  l'Autre,  ou  les  deux  Maris,  vaudeville  eo 
un  acte.  Paris,  Henriot;  Mifliez;  Tresse,  18A0,  ia-8,  80  c  [&18i] 

{%)  Édition  citée  par  Lenglet-DitfrtSMv*  * 
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IV.  Avec  M.  Henry  [de  Tully]  :  Nisère  et  génie,  draine  en  nn 
iCte.  Paris,  Heoriol;  Mîflîei;  Tresse,  1840,  iQ-8,  SO  c.       [&163] 
Faisant  partie  da  «  Répertoire  dramatique  ». 

?•  Avec  M.  Duiertre  :  un  Mariage  msse,  oomédie-TaDdeviBe* 
en  deux  actes.  Paris,  Gallet;  Tresse;  Vert,  iShO»  10-8,  30  c 

[&i63] 

VI.  Avec  MM.  Dumanair  et  Henry  [de  Tully]:  h  Mère  et  Fea- 
fant  se  portent  bien,  comédie-Taudeviîle  en  nn  acte.  Paris,  Hen- 
riot,  iSai,  in-8«  50  c.  [4i6&] 

Vif.  Avec  M.  E.  Brùson  :  les  Quatre  quartiers  de  la  Lune, 
drame-TaudeTille  en  quatre  actes.  Paris,  Beck;  Tresse,  I8&2,  in-8, 
50  c.  [&i65] 

VIII.  A^ec  M.  Ed.  Brisebarre  :  rAmour  à  TaTeagielte^  ¥»- 
deville  en  un  acte.  Paris,  rue  Feydeau,  n*  IS  ;  Tresse,  18&3,  iB-8, 
UO  c  [M66] 

IX.  Avec  M.  Eug.  Devaux  :  un  Miracle  d*anioiir,  comédie- 
vauderille  en  un  acte.  Paris^  Beck;  Tresse»  I8U4  in-8,  50  c. 

[&I67] 

X.  Avec  M.  Lantoine  [Tétot]  :  Lady  Henriette^  ou  feMarehéaux 
servantes ,  drame-vaudeville  en  cinq  actes  (imité  da  baDeC  de  PO- 
péra).  Paris,  rue  d'Enghien>  n*"  26;  Tresse,  18A&,  in-8^  60  c 

[M68] 
XL  Avec  M.  Bellevue  [Thavenet]  :  les  Caravanes  d*UlyaK,  vau- 
deville en  deux  actes.  Paris,  mêmes  adresses^  18U ,  in-8,  50  e. 

[4169] 
XII.  Avec  MM.  Guenée  et  L.  Couailhae  :  les  Joliea  filles  dn 
Maroc,  pièce  en  trois  actes^  mêlée  de  couplet&  Paris,  mêmes  adres- 
ses, 18/i4,  in-8,  50  c.  [&170] 
XIIL  Avec  M.  Dumanoir  et  Saint-Yves  [E.  Déaddé]  :  h  Téie 
de  singe^  vaudeville  en  deux  actes.  Paris ,  mêmes  adresses,  18&5, 
in-8. 50  c  [M711 

XIV.  Avec  M.  Claîrville  [Nicolaie]  :  les  Viveurs,  drame  m  lis 
actes,  mêlé  de  chants.  Paris,  Beck  ;  Tresse,  i8A5,  in-B,  60a 

[4ini 

XV.  Avec  M.  Ed.  Brisebarre  :  le  Gbâle  bleu ,  comédie  en  deux 
actes,  mêlée  de  couplets.  Paris,  boulev.  du  Temple,  n*  34;  TresK, 
18^6,  in-8,  60  c.  [1173] 

Faisant  partie  du  «  Répertoire  dramatîqiie  desiitevs  esnlemponÉiH  •• 
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XYI.  Avec  MM.  L.  Couailhac  et  Gnen^tf  ;  TOiseau  d«  Paradis, 
pièce  féerie  en  trois  actes  et  en  quatorze  tableaux.  Paris,  Marchant^ 
18^i6,  in-8  de  i\U  pag.  —  Autre  édiiioo.  1846,  iQ-8  de  28  pag., 
50  c.  [4174] 

Faisant  partie  du  «  Magasin  tbéfttral  ». 

XYII.  Avec  M.  Ed.  Briseharre  :  le  Gentilhomme  campagnard» 
vaudeville  en  un  acte.  Paris,  fieck;  Tresse,  1848,  in-8,50c. 

[4175] 

XYI  H.  Avec  le  même  :  les  Vingt  sous  de  Périnette ,  vaudeviOe 
en  un  acte.  Paris,  Beck;  Tresse,  1848,  ln-8,  50  c.  [4176] 

Toutes  ces  pièces  ont  été  représentées  sur  trois  des  petits  théâtres  do 
Paris. 

LEUME  (Gabriel  de),  ex  jésuite,  pseudonyme  [Ghamier]. 
Introductio  in  artem,  etc.,  poema.  [4177] 

Imprimé  à  lu  suite  de  l'ouvrag  eintitulé  :  «  Epistolae  Jesuiticae  et  ad  eai 
responsiones  • .  Ambergae,  1604,  in-12. 

L'abbé^  Joly  pense  que  le  poème  qu'on  trouve  à  la  suite  de  ces  Épltres 
est  de  Chamier,  quoique  imprimé  sous  le  nom  de  Gabriel  de  Lerme. 

LE  ROI  (L.),  plagiaire  [Laugier  de  Tassy]. 
État  général  et  particulier  du  royaume  et  de  la  ville  d'Alger ,  de 
son  gouvernement,  etc.  La  Haye,  1750,  in-13.  [4178] 

Cet  ouvrage  est  pillé  de  «  l'Histoire  du  royaume  d*Alger  •,  par  LAueni 
DE  Tassy,  commissaire  de  la  marine  pour  sa  majesté  très  chrétienne  ea 
Hollande.  Amsterdam,  H.  du  Sauiet,  i7i5,  in-iS;  Paris,  1727,  in<19.  > 

Le  plagiaire  s'est  contenté  de  dire  dans  sa  préface  qu*il  avait  été  fort 
aidé  par  quelques  mémoires  d'wn  homme  en  place,  qui  a  résidé  plusieurs 
années  consécutives  k  Alger.  Il  ne  nomme  pas  cet  httmme  en  plMcei  on  ea 
voit  lu  raison.  A.  A.  B— 1« 

Voyez  la  dissertation  de  A.-A.  Barbier  sur  Touvrage  de  Laugier  de  Tatay, 
dans  le  «  Magasin  encyclopédique  (février  1805),  toro,  LV,  pag.  544. 

LKRQSPHILE,  pseudonyme  mw^  lequel  nous  avons  une  disserta- 
tion sur  les  combinaisons  mathématiques ^  impr.  dans  le  «  Bulletin 
polynoatiquc  de  Bordeaux,  année  1811,  pag.  219. 

LE  [tous  (Jean-Ilenri) ,  conseiller  du  roi  de  France,  pseudo* 
nyme  [OunsEL,  procureur  du  roi  à  Dieppe,  mort  le  12  aeptembrt 
1814]. 

Réflexions  sur  THomme,  ou  Examen  raisonné  du  Discours  de 
M.  Rousseau,  de  Genève,  sur  Torigine,  etc.  Genève  (Rouen,  Vire 
1758,  in-12.  [417» 


eOO  LEROUX 

Le  roux  (p.),  ingénieur  des  grands  chemins,  pseudon.  [Anoe- 
Géddon  La  Fitte,  nmrquis  de  Fellepore]. 

Didble  (le)  dans  un  bénilier,  et  la  Métamorphose  du  Gazeliercol- 
rassé  (Murande)  en  mouche ,  ou  Tentative  du  sieur  Receveur,  in- 
specteur de  la  police  de  l'aris,  chevalier  de  Saint-Louis,  pour  éta- 
blir à  Londres  une  police  à  Tinstar  de  celle  de  Paris;  dédié  il  Mgr  le 
marqnls  de  Castries ,  ministre  et  secrétaire  d*État  an  département 
de  la  marine,  etc.,  etc.;  revu ,  corrigé  et  augmenté  par  M.  l'abbé 
Aubert^  censeur  ro^aj  (composé)  par  —.  Paris,  de  Timpr.  royale, 
sans  date  (vers  178/»),  in-8.  —  Nouv.  édit.  Londres^  1784,  in-12. 

[4180] 

Leroux  (Pierre),  éditeur  supposé. 

Commune  (la)  de  Paris,  par  Barbés,  Sobrier,  George  Sand,  Ca- 
haigne.  Paris,  de  Timpn  de  Frey  (février  1849),  in-fol.         [M81] 

•  Durant  ces  derniers  jours,  on  criait  sur  les  places  publiques  un  igno- 
ble c^naiif  ayant  pour  titre  :  la  «  Commune  de  Paris  >,  par  Barbes,  Sobrier, 
George  Sand  et  Cahaigne.  Celait  tout  simplement  un  tour  de  police  et 
de  filouterie  exercé  publiquement.  D'une  part,  on  s*éTertuaîl  dans  le  ftc- 
tum  h  décrier  des  noms  ;  de  Tautrc  en  proclamant  ces  noms,  on  attirait 
l'aclietcur,  qui,  cliercbaut  toute  autre  chose  que  ce  qu'on  lui  vendait,  se 
trouvait  ainsi  volé  ». 

«  Au  bas  de  cette  sale  rapsodie,  on  lisait  le  nom  de  Leroux  :  c'était  en- 
core un  mensonge.  Nous  avons  entre  nos  maios  une  lettre  de  Tauteur;  il 
n*a  rien  de  semblable  avec  le  nom  signé.  Celui  qui  prêtait  ses  presses  k 
celte  honnête  spéculutiou  est  l'imprimeur  Frey ,  rue  Groix-des- Petits- 
Champs,  58,  lequel,  si  nous  sommes  bien  informés,  ne  serait  lui-mdme 
qu'un  prôlc-nom». 

«  Quoi  (|u'il  en  soit,  certains  journaux  de  départements,  soit  qu'on  les 
trompât,  soit  qu'ils  eussent  le  secret  de  l'attaire,  renvoient  bientôt  la  mar- 
chandise à  Paris,  mais  avec  addition  d'un  prénom  cette  fois.  Ainsi,  récrit 
indigne  portail  le  nom  de  Leroux  ;  en  y  ajoutant  un  nom  de  baptême ,  on 
désigne  tout  de  suite  un  philosophe  justement  célèbre,  un  sociaUste 
homme  de  bien ,  et  l'on  cherche  à  faire  croire  qu'il  peut  être  l'auteur  de 
l'une  de  ces  ordures  imprimées,  qui,  trop  souvent,  souillent  la  ville  >. 

«  En  race  de  cet  immonde  abus  de  la  presse,  nous  ne  comprenons  pas 
l'inertie  du  parquet.  Eh  quoi!  pour  la  publication  d'articles  pleins  de  vi- 
gueur et  de  logique,  bravement  signés  de  son  nom,  un  représentant  du 
peuple,  le  citoyen  Proudhon,  voit  son  journal  saisi  coup  sur  coup,  tandis 
que  les  mêmes  magistrats  laissent  vendre  par  les  rues  Ces  immondices 
au  moyen  desquelles  ou  cherche  h  salir  des  noms  respc^ctés.  Est-ce  que  la 
filouterie  publique  aurait  acquis  le  privilège  de  la  calomnie  eu  plein 
soleil?  » 

«  Nous  voyons  là  an  délit  honteux,  et  nous  demandons  à  Messieurs  les 
efHciers  du  parquet  d'y  mettre  ordre.  Il  est  temps  de  relier  dans  leur 
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antre  ceù  proxénètes  de  la  prease,  qui  llTreralenl  leur  ni^re  pour  le  pria 
d'une  orgie  do  mauvais  lieu  », 

•  Que  M.  le  procureur  de  la  Uépubllque  ne  cberche  point  Leroux  ;  c'est 
un  être  imaginaire.  L'auteur  demeure  rue  Chôrubini,  2;  voici  le  signale- 
ment :  taille,  1  luèl.  M)  cent,  environ  ;àgo,  !2S  ans;  clieveux  cbMains  ; 
l'œil  droit  borgne  et  d'autant  plus  hideux  que  la  paupière  reste  mi-close  ; 
l'œil  gauche  louche;  tout  cela  recouvert  d'une  paire  de  lunettes.  Le  por* 
trait  vaut  hon  style,  comme  son  style  le  portrait  ». 

«  Si  M.  le  procureur  de  la  Hépublique  était  embarrassé  pour  ses  rocher^ 
ches,  le  commissaire  de  police  demeure  en  face,  au  no  !•'  ». 

Note  do  la«  Commune  do  Paris  »,  S*  année,  n»  1«r,  24  février1849, 
Journal ,  comme  on  le  sait,  l'un  des  plus  démagogiques  et  des  plus 
incendiaires  qu'ait  vu  naître  la  République  française  do  1848.  Cette 
noie  donne  une  idée  do  l'esprit  et  de  l'aménité  de  ce  Journal. 

Li:UO[JX  \)i:  MONTGUKb  FIER,  électeur  du  |)rcmierarrondÎ8. 
scmeni,  psnidoru  [I'alaiseau  de  Beauplan]. 

Lettre  ati  citoyci)  K.  Dclamothe,  se  disant  Emile  de  Gîrardio,  «ur 
sa  candidature  h  TAs^seinblée  nationale.  Paris,  de  l'imp.  de  Frey 
(décembre  (18/i8),  in-fol.  do  2  pag*  [/il82] 

Le  tribunal  de  police  correctionnelle  (8*  chambre)  était  saisi  aujour- 
d'hui (0  décembre  1H4Sj  de  deux  plaintes  en  diffamation  à  lui  déférées  par 
M.  Emile  de  (iirardin* 

Dans  la  première,  il  s'agissait  d'un  placard  colporté  et  vendu  dans  lea 
rues  de  Paris  sous  le  titre  do  :  «  Lettre  au  citoyen  E.  Delamotlie,  se  disant 
F^mile  de  (iiiardin,  sur  sa  candidature  à  l'Assemblée  nationale  ».  Cette 
lettre  contenait  des  énoncialions  que  M.  E.  de  Girardin  a  Jugées  de  nature 
U  devoir  porter  alteint(;  h  son  honneur  et  h  sa  considération  ;  elle  avait 
pour  aulc'ur  supposé  le  sieur  Leroux  de  Montgrefller,  pour  imprimeur  le 
sieur  Kn^,  pour  éditeur  le  sii'ur  Parvbre ,  pour  dépositaire  eulln  le  sieur 
nouriot. 

C'est  (lone[)()ur  la  part  de  responsabilité  qui  pouvait  incomber  h  chacun 
d'entre  eux  (|ue  M.  Kniile  de  Girardin  a  faltciter  ces  quatre  personnes  de- 
vant le  tribunal  de  police  correctionnelle. 

Dans  la  seconde  affaire  ,  qui  avait  beaucoup  de  connexilé  avec  la  prc- 
tnl^re  ;  il  s'agissait  d'une  lettre  udressée  au  citoyen  C.  Delamothe,  dit  Emih 
de  (lirai (Un,  (|ui  n'était  (pi'une  reproduction  de  celle  dont  II  a  été  question 
plus  haut.  Or,  c'était  pour  répondre  h  la  responsabilité  de  l'avoir  impri- 
mée, (|ue  les  sieurs  Ducessols  et  Bonaventure  comparaissent  devant  le 
tribunal,  sur  la  citation  de  M.  Emile  de  Girardin. 

A  l'appel  de  ces  deux  alfalres,  les  sieurs  Ducessois  et  Bonaventure  se 
présenleni  seuls  h  la  barre,  assistés  de  M*  Faverie,  leur  défenseur,  qui 
insiste  pour  obtenir  jugement. 

M*^  Langici,  avocat  de  M.  do  Girardin.  —Mais  je  ne  vois  pas  à  Tau- 
dience  U;  prévenu  principal,  le  sieur  Leroux  de  .Monigrefûer. 

M.  le  substitut  Pugot,  à  M.  Langlet.  —  Mais  vous  n'ignorez  pas  que  ca 
nom  prétendu  n'est  qu'un  pseudonyme. 


eOl  LEROY  —  LES 

M*  LaogleL  —  On  m'avait  pourtant  assuré  que  >•  aleur  Lerom  dt 

Montgreffler  avait  assisté  k  une  partie  de  l'audience. 

M*  Faverie.  —  Je  puis  dire  au  tribunal,  s'il  le  désire,  le  vériuble  non 
de  l'auteur  de  la  lettre  incriminée. 

M.  Langlet.  —  Mommez-lc;  je  désirerais  beaucoup  le  savoir. 

M*  Faverie.  —  11  se  nomme  Falaiseau  de  Beauplan. 

M*  Langlet ,  consultant  une  note  qu'il  tient  k  la  main.  —  Je  dois  bfai 
connaître  que  j'ai  là  un  relevé  d'assea  nombreuses  condamnations  proaoft- 
cées  contre  lui.  Cela  étant,  je  me  désiste,  car  je  voulais  avoir  aflalre  ku 
adversaire  sérieux. 

M.  le  Président,  à  M«  Langlet.  —Vous  désistez-vous  également  dans  les 
deux  affaires? 

M*  Langlet.  —  Oui,  monsieur  le  président. 

Dans  ces  circonstances,  et  conformément  aux  conclusions  du  ministère 
public,  le  tribunal  renvoie  les  prévenus  des  fins  de  la  plainte,  et  condanBa 
la  partie  civile  aux  dépens. 

Journaux  judiciaires,  du  10  décembre  1848. 

LEROY  (Â.-J.),  nom  aùrév.  [Alexandre-Joseph  Lbroy  de  Ba- 
CRE,  aoteur  dramatique,  ancien  officier].  Pour  la  liste  de  ses  pièces, 
▼oy.  la  •  France  littéraire  »  à  Leroy  de  Bacre. 

LE  SAGE  (Alain-René).  Ouvrages  qui  lui  sont  conitstéâ. 

Histoire  de  Guzman  d*Alfarache  ,  nou?eilemeiit  induite  (de  l'es- 
pagnol de  Mateo  Aleman)  et  purgée  des  moralités  soperfloes.  Pa- 
ris, Ganeau,  1732,  2  vol.  iQ-12.  [&183] 

Édition  souvent  réimprimée. 

G*est  la  troisième  transformation  du  roman  d'Aleman.  La  première  est 
de  Jean  Chapelain,  et  elle  parut  sous  ce  titre  :  «  les  Gueui,  on  la  Vie  de 
Guzman  d'Alfaracbe,  image  de  la  vie  humaine  »  (trad.  de  Tespagnol).  Pa- 
ris, Le  Gras,  1652, 2  part.  in-8.  La  seconde  est  celle  qui  a  été  publiée  aoss 
le  titre  de  «  la  Vie  de  Guzman  d'Alfaracbe,  où  l'on  voit  ce  qui  se  passe  nr 
le  théâtre  de  la  vie  humaine  »  (trad.  de  Tespagnol  par  Gaibr.  Buuioxs). 
Paris,  Ferrand,  1696;  Paris,  Ribou,  1719,  3  vol.  iu-lâ,  et  autres  èdltiosi 
depuis.  Brcmond  n'a  fait  que  retoucher  la  traduction  de  Chapelain  ;  Utni- 
sième  est  celle  de  Le  Sage,  1752.  C'est  une  imitation  fort  abrégée  et  tièi 
amusante  du  roman  de  Mateo  Aleman,  et  supérieure  à  l'original  espagnol, 
dont  elle  a  fait  oublier  toutes  les  traductions  antérieures.  Dans  cette  édi- 
tion. Le  Sage  avait  purgé  l'Histoire  de  Guzman  d'Alfaracbe  des  BBoralItéi 
superflues  qu'y  avait  laissées,  en  1096,  Gabriel  Brémond,  second  IradocISBr 
de  cet  ouvrage.  L'infatigable  Alletz  a  encore  abrégé,  en  1777,  le  Innil 
de  Le  Sage,  et  l'a  publié  sous  le  titre  de:  les  «  Aventures  plaisantes  de  Gss- 
man  d'Alfaracbe ,  tirées  de  l'histoire  de  sa  vie,  et  revues  sur  Tt 
traduction  de  l'original  espagnol,  par  Le  Sage  >.  Paris,  veave  1 
1777,  2  vol.  in-12. 

On  a  quelquefois  contesté  à  Le  Sage  d'autres  ouvrages  que  TQIitsfae 
de  Guzman  d'Alfarache,  et  qui,  comme  ce  dernier,  ne  sersîent  qan  Uiéi 
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et  imités  de  l'espagnol  ;  ainsi ,  le  Dfable  botten»,  1707,  d«  serait  qu'une 
imitalion  de  l'ouvrage  qui  a  pour  titre  :  el  Diablo  cojuelo ,  novella  de  Im 
otra  vida,  traduzida  a  esta,  por  Luis  Vêlez  de  Guetara.  En  Madrid,  1641, 
iD-8.  Lenglct  du  Fresnoy  affirmait  que  le  premier  volamo,  publié  en  1707, 
par  Le  Sage,  valait  mieux  que  le  second,  qui  est  de  17!26;  et  cela  parce 
que  le  premier  est  traduit  de  respagnol,  et  que  le  second  a  été  composé 
par  Le  Sage.  V Histoire  d'Estcvatiilie  Gonzalez,  1734,2  vol.  in-12 ,  est, 
de  l'aveu  de  Le  Sage,  une  imitation  de  l'espagnol,  d'après  la  Vi$  deVé- 
cuyer  Obrégon ,  par  Vinc.  Espinbl.  il  n'est  pas  jusqu'à  son  célèbre  ro- 
man  de  Viiistoire  de  Gil  Blas^  que  Bruzen  de  la  Martinière  et  Voltaire 
ont  prétendu  être  tiré  aussi  de  celui  de  Vinc.  Espinel  que  nous  venons  de 
citer.  Le  P.  Isia  l'attribuait  à  un  autre  auteur  espagnol.  La  fausseté  deces 
allégations  a  été  démontrée  péremptoirement  pour  le  Diable  boiteux  et  plus 
particulièrement  pour  Gil  Blas,  par  Franyois  (de  Neufcbàtcau)  dans  une  dis- 
sertation qu'il  a  lue  à  l'Institut,  en  1818,  sur  la  question  de  savoir  si  Le 
Sage  est  l'auteur  de  Gil  Blas,  ou  s'il  l'a  pris  dans  l'espagnol. 

LE  SAGE  (A.),  Voy.  LAS  CASES  (de). 

LE  SAGE  DE  L'HYDROPHONIE.  pseudon.  [l'abbé  DestrÉS]. 

Contrôleur  (le)  du  Parnasse,  ou  Nouveaux  Ménioires  de  la  lit- 
térature française  et  étrangère,  etc.  Berne,  1745,  5  vol.  in-121 

[kiSU] 

LE  SAGE  DE  SAMINE,  pseud,  [J.-L.  BARON,  secrétaire  perpé- 
tuel de  rAcadémie  d'Amiens]. 

Éloge  de  M.  Du  Cange ,  avec  une  Notice  de  ses  ouvrages  :  dis- 
cours couronné  par  FAcadémie  d'Amiens  eu  176ft.  Amiens,  Godard, 
(1764),  in-12.  [4185] 

On  souproiina  dans  le  temps  Baron,  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie 
d'Amiens,  de  s'être  caché  sous  les  noms  de  Le  Sage  de  Samine,  ou  de 
Le  Sage  (l'Amiens,  et  avec  d'autant  plus  de  probabilité,  que  Baron  avait 
proposé  le  sujet  du  prix.  Louis-Antoine-Prosper  Hérissant,  mort  en  1769 
dans  son  eours  de  lieence  en  médecine,  avait  envoyé  à  Amiens  son  hom- 
mage à  la  niénioirc  de  Du  Cange;  il  eut  Vaccessit:  mais  Téloge  qu'il  avait 
fait,  et  qui  était  vraiment  au  dessus  de  son  âge,  n'a  point  été  imprimé. 
{Mole  communiquée  à  A,-A,  Barbier  par  L.-T.  Hérissant.) 

LESBnoUSSART-DEWAELE.  am.  c/^^.  [J.-B.-Ph.  Lesbrous- 
SART,  professeur]. 

Réponse  à  Touvragc  de  M.  de  Chateaubriand ,  intitulé  «  De 
Buonaparte,  des  Bourbons  et  des  alliés  ».  Paris,  les  marcb.  de  nou¥. 
(Genève,  Paschoud),  1814,  in-8  de  36  pag.  [4186] 

Dewaelc  est  le  nom  de  la  femme  du  professeur.  Depuis,  cet  écrivain 
aussi  modeste,  ainsi  sensé  que  spirituel,  a  renoncé  à  cette  désignation  qui 
n'appartenait  qu'au  commerce  ou  à  des  prétentions  nobiliaires. 
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L'ESCâRBOTIER  (le  R.  P.).  Voy.  ESCÂRBOTIER  (L*). 

LE  SÉNÉCHAL  (Louis),  prêtre,  picudon.  [Reoé  BbroisTi  curé 
de  Sainl-Eostacbe,  à  Paris] . 

L  Caiholique  et  familière  eipobitioii  des  évangiles  d*uo  chacim 
jour  de  carême,  et  des  éptires  des  dimanches,  etc.  Paris  «  Buon, 
1559;  et  Paris,  Nie.  Chesneau,  1562,  in-8.  [M87] 

IL  Bref  sommaire  des  évangiles  pour  tous  les  jours  de  carême. 
Paris,  Gabr.  Buon  et  Nie.  Chesneau,  1562,  ia-8.  [&188] 

De  Launoy,  pag.  78i  de  son  Histoire  du  collège  de  NuTarre,  nous  ap- 
prend que  René  Benoisi  a  pris  ici  le  nom  de  Louis  1$  sénéchat,  La  Croix  dâ 
Maine  a  donc  eu  lort  de  consacrer  ii  cet  auteur  imaginaire  un  article , 
tom.  Il,  pag.  (i3  do  sa  «  Bibliollièquc  française  ».  Il  pourrait  s'être  aussi 
trompé  en  indiquant  une  édition  de  ce  livre  en  1559. 

(i\ote  de  M.  Éoulliot.) 

LESIEUR  ,  pscudon.  sous  lequel  il  existerait  «  d'après  M.  Goi- 
zet,  rédacteur  do  la  Table  du  Catalogue  de  la  Bibliothèque  dra* 
matique  de  M.  de  Soleinne,  une  ou  deux  pièces  de  théâtre  de 

M.  P.  TOljR^EMINE. 

LESOURD  (Jérùme),  pseudon.  [J.-T.-B.  Clâvel,  auteur  d'ar- 
ticles dans  des  journaux]. 

LESPAR AT  (madame  Adélaïde),  pseudon.  [Ânne-Bonoré-Jo- 
seph  DuvEYRiER^  connu  en  littérature  sous  le  nom  de  JUélesinUél. 

L  Oncle  (1*)  rival,  comédio  en  un  acte  et  en  prose.  Paris,  Piller, 
1811,  in-8.  [4189J 

IL  Avec  MM.  de  Rougemont  et  Genulile  Prêté  rendu,  comédie 
(en  un  acte  et  en  prose),  mêlée  de  couplets.  Paris,  Quoy,  1819, 
in-8.  [4190] 

Celte  pièce  ne  porto  aucun  nom  d'auteur,  mais  au  moment  de  sa  nw- 
veault>,  on  los  révéla  tous  trois. 

On  cite  encore  ooaiiiic  ayant  été  joué  sous  le  nom  de  madame  Lespant, 
un  Edouard,  opéra  qui  ne  parait  pas  avoir  été  imprimé. 

LESPIN  (L.  B.  de),  nom  abrév.  [L.  BOUBÊE  DB  Lespin].  Pour 
la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  les  «  Corrections  et  Additions  de  h 
France  littéraire  »  à  Boubêe  de  Lespin, 

LESTAIS  (le  sieur  de),  pseudonyme  [Ant.  Teissier]. 

Vie  de  Galcas  de  Caracriol  (de  Balbano),  mise  on  français.  Lyon, 
1681,  in-12  ;  Amsterdam.  1682,  in-16,  [4191} 

Cette  traduction  a  été  faite  sur  la  version  latine,  Teissier  n'ayant  pu  si 
procurer  l'original  italien  de  Balbano. 
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L'ESTANG  (le  sieur  de).  Voy.  ESTANG  (l'). 

L'ESTRANGE  (Joseph),  pseudon.  [M.  Prosper  MÉRIMÉE].  No- 
tice sur  Clara  Gazul.  —  Impr.  à  la  tête  du  prétendu  Théâtre  de 
cette  femme,  1826,  in-8. 

LE  SUEUR  (Jacques),  espion  honoraire  de  la  police  de  Paris,  et 
ci-devant  employé  du  ministère  de  France,  en  qualité  de  clairvoyant, 
dans  les  Pays-Bas  autrichiens,  pseudon.  [Alcx.-Louis-Bertrand- 
RoBiNEAU,  connu  aussi  sous  le  nom  de  Beaunoir,  anagramme  du 
sien]. 

Masques  (les)  arrachés,  ou  Vies  privées  de  L.-E.  Vandcr-Noot  et 
Van-Eupen,  de  S.  E.  le  cardinal  do  Maiines  et  de  leurs  adhérents. 
Londres  (Bruxelles),  1790,  2  vol.  in-12  de  215  et  219  pag.  — 
Deuxième  édition,  sons  ce  titre  :  les  «  Masques  arrachés,  his- 
toire secrète  des  révolutions  et  contre -révolutions  du  Brabant  et 
de  Liège  ».   Amsterdam,  1791,  2  vol.  in-12  de  216  et  234  pag, 

[4192] 
Libelle  rempli  de  calomnies  et  d'obscénités  d'un  très  méprisable  auteur. 
M.  l'abbé  Janssens  a  pris  les  insipides  mensonges  qu'il  renferme  pour  des 
relations  authenliques. 

Baron  de  Rbiffbnbbro,  •  Bull, 
du  biblioph.  belge  >,  I,  365. 

LESUEUR  (l'abbé),  chanoine  honoraire  de  la  cathédrale,  et  su- 
périeur du  petit  séminaire  de  Soissons,  pseudon,  [Fabbé  Merdât]. 
Cet  ecclésiastique  fut  autorisé  par  ordonnance  royale  à  changer  son 
véritable  nom  en  celui  de  Lesueur  ;  mais  sa  famille,  qui  habile  Sois- 
sons,  a  continué  à  le  porter,  attendu  que  Tordonnance  ne  concer- 
nait que  Tecclésiastique.  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  le 
tom.  V  de  la  «  France  littéraire  »  à  Lesueur. 

LÉTOÎLE  (de),  pseudon.  [Philippe -Jacques  de  Laroche]. 
Saphira  ,  ou   TËpouse  d*un  jour ,  mélodrame  en  trois  actes  »  à 
spectacle.  Paris,  Fages,  1817,  in-8.  ,  [4193]- 

LE  TORT,  maître  de  quartier  au  collège  de  la  Marche,  pseudon. 
[l'abbé  de  Gournê]. 

Lettre  de  M.  — ,  à  M.  Tabbé  Guyot  Oesfontaines ,  au  sujet  de  h 
nouvelle  traduction  des  Œuvres  de  Virgile.  Paris,  17&3,  in-4  de 
il!i  pag.  [Um] 
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LETUS  (Cihidim),  jMnfdoM.  [daadias  QuilxiTOS]. 

Gallipaedii,  seù  de  palchrae  prolis  babeodae  raUoiie«  poenu  di- 
dacticon ,  ad  humanam  spcciem  conservandam  DlUe.  LDgdmii-Ba- 
UT.,  1655,  în-ft  ;  —  Parisiis,  1656^  înB.  ^  Com  autorb  Yero  ao- 
mine.  Londini,  1708,  in- 8.  [M95] 

LEURIE,  pseudon,  [Braillard,  avocat  d'Angers] ,  antear  d'ar- 
ticles dans  le  f  Journal  politique  et  littéraire  de  Maine-et-Loire  ». 

LEU  YEN  (Adolphe  de),  pseudonyme  [le  comte  Adolphe  de  Rd- 
ring],  auteur  dramatique.  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  TOf.  la 
c  Corrections  et  Additions  de  la  France  littéraire  •  ii  Ribbmgm 

LE  VAILLANT  (François) ,  ornithologiste  et  voyageur,  oat 
supposé  [Casimir  Yaron]. 

L .  Yoyage  dans  l'intérieur  de  l'Afrique  par  le  cap  de  Bonne-Eipé- 
rance,  pendant  les  années  1780-85  (composé  en  grande  partie  et 
rédigé  par  Cas.  Varon).  Paris,  Leroy«  1790,  in-A,  on  2  voL  in-O. 
— Sec.  édit.,  revue,  corr.  et  considérablement  augm.  par  Panteiir; 
ornée  de  Ggores  en  taille- douce,  dont  huit  n'avaient  pas  encore 
paru.  Paris,  Desray,  an  vi  (1798),  ou  1819,  2  voL  io-S,  15  fr. 

[A190] 

IL  Yoyage  (second)  dans  Fintérieur  de  l'Afrique,  dans  les  années 
1783-85  (rédigé  par  Cas.  Varon,  terminé  et  publié  par  Le  Graai 
étAussy).  Paris ^Jansen,  an  m  (1795),  2  vol.  in-A,  on  5voL  in-S» 
avec  22  planches.  —  Nonv.  édit.,  augmentée  de  la  carte  d'AftîqiMt 
et  d'une  table  générale  des  matières  servant  aux  deux  Voyagea  de 
cet  auteur.  Paris,  Desray,  an  xi  (1803),  3  vol.  in-8, 21  fr.  et  avec 
la  carte,  27  fr.  [Ai97] 

«  Le  Vaillant  n*a  point  été  le  rédacteur  de  ses  voyages;  cTcst  la 
M.  Perron  (lisez  Varon)  qui  les  a  rédi^^éssur  les  iiotesde  Le  Vaillant,  qii 
était,  du  reste,  un  homme  fort  ignorant  Ce  M.  Perron  (Varon),  qal  était 
un  pauvre  diable,  avait  fait  le  voyage  d*lulie  à  pied,  allant  de  ville  ca 
ville,  conduit  par  la  curiosité ,  et  par  Tespoir  ssns  doute  de  ûdra  i 
diemin  rencontre  de  la  fortune  >. 

Préface  envoyée  de  BerUn,  pag.  xl. 

LE  YASSEUR  (Toinette),  chambrière  de  Jean-Jacquea ,  i 
supposé  [le  P.  MiRASSON,  barnabite]. 

Toinette  Le  Yasseur ,  à  la  femme  philosophe  »  o 

sur  «  Tout  le  monde  a  tort  »  (du  P.  Abrassevin).  1763,  ta-11 
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LEYASSeun  (Rcoé) ,  do  la  Sarthe ,  «•coiiTentionAel ,  apàcr. 

[Achille  Roche]. 

Mémoires  de  —  ,  ornés  du  portrait  de  Fauteur.  Paris,  Rapilly  , 
1829,  2  vol.  in-8,  15  fr.  [4199J 

LEVAVASSEUR ,  auteur  inventé. 

La  Bibliographie  française  e^l  dans  des  mains  trop  inhabiles  pourqu*on 
la  puisse  faire  honorer.  Le  plus  souvent  ceux  qui  s'en  occupent  ne  voient 
que  ce  qu'il  n'y  a  point  à  voir  :  de  l'argent  pour  résultat;  d'au  1res  y  voient 
la  postérité ,  et  à  moins  que  quelque  belle  dame,  marchande  de  papier 
noirci,  ne  porte  ce  nom,  nous  ne  savons  à  quelle  autre  postérité  ils  pour* 
raient  arriver.  Bibliographes  mai  avisés,  comme  le  disait  feu  l'abbé  Rive, 
de  terrible  mémoire,  pour  tous  ces  barbouilleurs  bibliographes,  soyez 
plutôt  maçons.  Ce  conseil  est  applicable  à  plusieurs  faiseurs  de  bibliogra- 
phies de  nos  jours. 

Un  do  nos  collègues,  et  qui,  par  parenthèse,  s'est  borné  à  abréger  notre 
«  France  littéraire  »,  M.  Guyot  de  Fère,  dans  sa  «  Statistique  des  gens 
de  lettres  et  des  savants  existant  en  France....  »,  2'  édit.,  corrigée,  consa* 
cre  pourtant  un  article,  qui  ne  nous  a  pas  été  pris,  à  un  M.  Levavasseur, 
écrivain  à  nous  fort  inconnu,  bien  que  nous  en  connaissions  beaucoup.  Cet 
article,  en  deux  lignes  et  demie,  contient  des  erreurs  si  ébouriffantes  que 
nous  voulons  en  faire  part  à  nos  lecteurs. 

M.  Levavasseur  (pag.  469  du  livre  de  M.  Gùyot  de  Fère)  est  auteur  dos 
•  Lettres  de  Clément  XIV  et  de  Fragoletta  »,  nous  copions;  or,  les  «  Let- 
tres de  Clément  XIV  >  et  «  Fragoletta  >  sont  deux  ouvrages  bien  distincts; 
le  premier,  est  de  M.  Henri  de  Latoucbb  ;  le  second,  est  de  Vhumordtê 
allemand  Hoffmann  (voy.  le  n<>  5855  de  ce  livre);  2*  de  la  «  Vallée  ani 
loups  »,  qui  est  encore  de  M.  Henri  de  Latouchb;  3*  de  «  Valida  »  et  de 
la  «  Pierre  de  touche  »  deux  ouvrages  qui  sont  de  la  marquise  d'ÉPiNAT. 

Mais  quel  est  donc  ce  littérateur  du  nom  de  Levavasseur  qui  nous  a 
donné  de  si  charmants  ouvrages. 

Hélas!  h  la  honte  de  nos  bibliographes  du  Jour,  M.  Guyot  de  Fère  a  pris 
le  libraire-éditeur  de  ces  cinq  ouvrages  pour  leur  auteur. 

Pour  Dieu,  M.  Guyot  de  Fère,  soyez  plutôt  maçon,  si  c'est  votre  métier; 
mais  tenez^vous  à  travailler  pour  dame  postérité,  épicière,  alors  con- 
tinuez ainsi ,  et  faites-vous  l'un  des  rédacteurs  do  la  «  Littérature  fran- 
çaise contemporaine  »  (voy.  l'art.  Locataire  {un), 

LEVASSOR,  pseudon.  [Latouche  de  Frêville,  député  à  la 
première  Assemblée  nationale].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages  «  voy. 
les  «  Corrections  et  Additions  de  la  France  littéraire  »  \  Latouche 
de  Frêville. 

LEYEN ,  nom  seign.  [Joseph  de  Templeri  ,  seig^nenr  de  Lb- 
ven].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages ,  voy.  la  •  France  littéraire  »  k 
Leven, 
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LEVER  (Charles),  fi,  [H.  Lobrequeb],  DOindIiile  ingUf. 
LEVIER  (Charles).  Voy.  RASIEL  DE  SELVA. 

LEVESQDE  DE  POUILLY  (J. -Simon),  membre  de  TAcadé- 
mie  royale  des  Inscriplions ,  plagiaire  [i*abbé  Jean  Lacourt,  hii- 
toriographe,  mort  à  Paris,  en  octobre  1730]. 

Le  Siipiilémenl  b  la  •  Biograpliicnnivcrselle»,  tom.  LXIX  de  l'oavrtge, 
pag.  508-11,  arllcle  Lacourt,  si^^m';  L.  G.  J.  (Lbcattb-Joltko»)  ,  nous 
tfpprond  que  l.cvtfsr|U(;  de  Pouilly  a  volé  sa  Dissertation  sur  Vincertituàt 
ées  quatre  premiers  siérlês  de  Rome  à  Lacourt,  dont  le  manuscrit  existe  dans 
Ja  bibliotli^quc  de  Hciins. 

LE  VIULOYS  (Ch.-Fr.  R.),  nom  abrév.  [Ch.-Fr.  ROLAND  LE 
ViRLOYS,  anc.  architecte  du  roi  de  Prusse].  Voy.  h  «  France  lit- 
téraire »  à  Hoiand  Ije  Virloijs, 

LEVIZAC  (rabbédc),  nom  qualificatif  [Jcan-Pont-Vîclor  Lb- 
couTZ,  al)b(*  de  Levizac].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  la 

••  France  littéraire  ■  à  Jj^vizac. 

LEWIS,  auteur  du  a  Moine  »,  etc.,  apocr,  [M.  le  baron  Lamo» 
iiie-Langon]. 

Mystères  (los)  de  la  tour  de  Saint-Jcan«  ou  lesCheTaliersdo  Tem- 
ple, par  Lewis,  auteur  du  «  Moine  »,  etc.  ;  trad.  de  TangL  par  le 
baron  de  I/***.  (Composé  par  le  baron  Lamothe^Langon).  Paris  « 
Corbet,  1818,  k  vol.  in  12,  10  fr.  [&200] 

LEWIS  ,  pseudonyme  [I/)uis  BatissIER]. 
Physiologie  du  Bourbonnais.  Moulins,  Desrosiers,  18&2,  in-IB, 
orné  de  5  vign.,  1  fr.  50  c.  [&201] 

L'EXCLUSSE  (Alexandre  de).  Voy.  EXCLUSSE  (L*). 

L.  F.  B.  le  Scrupuleux,  pseudonyme  [Beuzelin  DU  nAUBAU]. 
Observations  reli;^icu.ses  sur  plusieurs  articles  de  FAnden  et  do 
Nouveau-TcKtament,  etc.  Paris.  1809,  in-8  de  53  pag.         [&302] 

L.  F.  D.  n.,  pseudon.  [Le  Fëvre,  anc.  professeur  an  collège  des 
Grassinsj. 

Tables  alphabétiques,  ou  Méthode  |)our  faire  apprendre  aux  en* 
fants  le  sens  de  ce  qu'on  lit,  tant  en  latin  qu'en  françois,  en  mênit 
temps  qu'on  leur  apprend  à  lire.  Paris,  Boudot,  170&,  in-8.  [&203] 

Le  privilège  est  accorde  au  sieur  L.  F.  D.  B.,  c*est4-dire  an  lienr  IM 
FfcvRB,  ancien  professeur  au  collège  des  Grassins,  qui  iverlit  que  eette 
méthode  a  paru  d'abord  dans  une  petite  brochure  qui  i  pour  titre  :  ■  Ré- 
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flexions  sur  la  manière  d'instruire  les  petits  enfants  >.  Il  parle  des  «  livres 

faits  exprès  pour  les  écoles  du  diocèse  de  Mircpoix  ■  ,  et  de  manière  à 
laisser  apercevoir  qu'il  y  a  eu  part. 

A.  A.  6— E. 

L...  F...  P.,  nom  déguisé  [l'abbé  Fangoussb,  prêtre]. 

Réflexions  importantes  sur  la  Religion ,  suivies  d'une  Lettre  à 
l'auteur  du  «  Système  de  la  Nature  »  (signée  R...)'  Paris,  Debure 
l'aîné.  1785,  in- 12.  [4204] 

Nouveau  titre  misa  la  «Religion  prouvée  aux  incr<''dules  »,  par  un  homme 
du  monde  (l'abbé  Fangousse). 

L.  G    D.  R.  (madame),  pseud.    [iVlAUGlN  DE  Righebourg]. 

Persile  et  Sigismonde,  histoire  septentrionale  ^  tirée  de  l'espa- 
gnol de  ili/c/i6;/c/^Cervân{fs.  Paris,  Gandouiu,  1738,4  vo^  in-12. 
—  Nouv.  édit.,  augmentée  delà  Vie  de  l'auteur,  par  don  Gregorio 
Mayans  ySiscar,  traduite  de  l'espagnol,  avec  quelques  remarqnes 
du  traducteur  par  le  sieur  D.  L.  S.  [Daudé),  Amsterdam,  1740, 
6  vol.  in-12.  [4205] 

L'abbé  Lenglet,  dans  ses  notes  manuscrites  sur  sa  «  Bibliothèque  des 
romans  >,  soutient  que  cette  traduction  est  de  Mavgin  db  RJchbboubg, 
dont  on  a ,  ajoute-t-il ,  d'autres  ouvrages  du  môme  genre.  Cela  porte  à 
croire  que  madame  Le  Givre  de  Richebourg  à  qui  cette  traduction  est  at- 
tribuée a  été  a  idée  par  Maugin. 

Les  personnes  qui  ont  connu  cette  femme,  dit  Tabbé  de  La  Porte,  dou- 
tent même  qu'elle  soit  auteur  des  ouvrages  qui  ont  paru  sous  son  nom. 
«  Hist.  liltér.  des  femmes  françaises  »,  tom.  ÏV,  pag.  49. 

L.  H. ,  pseudonyme  [PHILIPP]. 

Art  [!')  iatrique,  poème  en  quatre  chants.  Paris,  1776,  in-12. 

[4206] 

L.  H.  R.  D.  (W.),  pseudon.  [l'abbé  L.-H.  ROUSSEAU,  Confes- 
seur de  madame  Adélaïde  de  France]. 

Évangile  (l'j ,  code  du  bonheur^  ou  Recueil  de  préceptes  propres 
à  rendre  Tliomme  heureux  sur  la  terre  en  le  conduisant  au  Ciel. 
Triestc,  1800,  in-8.  [4207] 

L'HOPITAL  (le  chancelier) ,  apocryphe  [Louis-Pierre  BÉRBN- 
gerJ. 

Quatre  (les)  États  de  France,  poème  patriotique,  traduit  libre-, 
ment  du  chaiycclier  de  l'Hôpital.  [4208] 

Impr.  à  la  fin  des  «  Nouvelles  Pièces  intéressantes,  servant  de  supplé- 
moni  à  loui  co,  qu'on  a  publié  sur  les  États  Généraux  et  sur  Téducatiou 
Ji  39 
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des  princi>s  destinés  h  rOgner  ».  (Publiées  par  L.-P.  Bércnger}.  1789, 
â  vol.  in-8. 

Bérengcr  avait  prié  un  ancien  professeur  de  Bourges,  nommé  Moaion, 
de  mettre  en  vers  latins  l'ouvrage  imprimé  sous  le  nom  de  LHôpiUl.  Le 
professeur  en  fit  la  promesse;  mais  il  est  mort  vers  Tannée  1797,  sans 
ravoir  remplie.  On  a  de  Mouzon  quelques  bons  morcetnx  de  poésie  la- 
tine. 

A.  A.  B— ». 

LIANCOURT  (le  duc  de) ,  nom  nobiliaire  [de  La  Roghefou- 
cauld-Liancourt].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  la  «  France 
littéraire  »  à  La  Rochefoucauld, 

LIBRAIRE  (un;  ,  auteur  dcgmsc  [P.  Chaillot  jeune,  împr.- 
libraire,  à  Avignon]. 

Manuel  du  libraire ,  du  bibliothécaire  et  de  rbomme  de  lettres. 
Ouvrage  très  utile  aux  bibliophiles,  et  à  tous  ceux  qui  achètent  des 
livn*s.  Avec  cette  épigraphe  :  II  serait  à  désirer  pour  la  république 
des  lettres,  que  les  libraires  fussent  savants  ou  que  les  savants  fus- 
sent libraires.  (DcTimpr.  de  P.  Chaillot  jeune»  à  Avignon).  Avignon, 
madame  Bousquet  Offray,  et  Paris,  Roret,  i828,in-18de216pag. 

[&209] 

Petit  volume  qui  traite  de  toutes  les  connaissances  nécessaires  pour  Ibr- 
mer  un  véritable  libraire. 

Une  courte  préface  de  l'auteur,  et  que  nous  reproduisons,  pioave  chei 
lui  une  bonne  foi  et  une  modestie  peu  communes  parmi  les  compila- 
teurs. 

«  Peu  jaloux  de  la  gloire  de  l'invention,  j*ai  puisé,  je  le  déclare  haUte- 
«  ment,  dans  tous  les  ouvrages  qui  m'ont  convenu  pour  (kire  ce  petit  Ma- 
•  nuel.  Je  l'ai  composé  pour  ainsi  dire  avec  des  ciseaux  :  c*est  ponrqool, 
«  je  prie  tous  ceux  qui  le  liront  de  ne  pas  crier  au  voleur,  parce  qne,  peut- 
«  être ,  ils  y  trouveront  des  choses  qu'ils  auront  lues  dans  d^aoties  H- 
«  vres  ». 

•  De  même  que  les  libraires  choisissent  les  meilleurs  auteurs  pour  les 
«  imprimer  ;  les  bouquinistes  les  plus  rares  Elzevirs ,  pour  en  ftlre  des 
«  collections,  et  les  bibliomanes  les  plus  belles  reliures  pour  en  ganir  les 
«  rayons  de  leur  bibliothèque,  de  même,  j'ai  t&ché  de  rassembla  tout  ce 
«  qui  m'a  paru  propre  à  l'instruction  des  libraires,  et  k  piquer  la  curiosité 
«  des  gens  de  lettres  et  des  amateurs  ». 

«  Si  toutefois  cet  ouvrage  n'est  pas  du  goût  du  public,  il  aura  le  sort  de 
«  beaucoup  d'autres  ;  on  le  portera  à  l'épicier,  ou  bien  il  sertira  de  ftftfct 
«  à  des  volumes  qui  ne  valent  pas  mieux  qne  lui.  > 

LIBRAIRE  CHAMPENOIS  (UN),  auteur  dcguhé. 

Lettre  d*  —  à  son  confrère  de  Paris.  A.-s.*A.«  le  18  octobre 


LIBRAIRE  611 

1848.  Troycs,  assoc.  typogr.  de  Lépine,  Laffrat  et  G**^  1848,  iii-8 
de  4  pag.  [421  ô] 

Contre  un  arlicle  de  «  rillustralion  •  favorable  à  la  loterie  que  les  li- 
braires de  Paris  ont  essayé  de  faire  en  1848. 

Cet  écrit  est  signé  G....r,  libraire  k  Arcis-sur-Âube ,  mais  on  l'attribue 
à  Af.  Fouque,  libraire,  ou  à  M.  Varin-Tbferry. 

LIBRAIRE-ÉDITEUR  (UN)  ,  auteur  déguisé  [J.-R.  TarDIEÙ  , 
associé  de  la  maison  Jules  Rcnouard]. 

Lettre  (nouv.)  aux  éditeurs  de  Paris  sur  la  création  d'une  insti- 
tution du  crédit  pour  la  librairie.  Paris ,  chez  tous  les  libraires  et 
au  Cercle,  novembre  1848,  in-8  de  15  pag.  [4211] 

Réponse  très  judicieuse  k  une  précédente  «  Lettre  aux  éditeurs  de  Pa- 
ris sur  la  création  d'une  institution  de  crédit  pour  la  librairie  >  par  M.Ch. 
Laboulaye.  Le  libraire-éditeur  établit  que  la  librairie  n*a  jamais  manqué 
de  crédit  ;  mais  qu'elle  a  souvent  manqué  de  débouchés;  les  crises  politi* 
ques  et  la  contrefaçon  ont  été  et  sont  encore  ses  plus  mortels  ennemis. 

Cette  Réponse  est  terminée  par  un  poëh$cr(ptum^  renfermant  une  Idée 
qui  fait  trop  d'honneur  à  son  auteur  pour  ne  pas  Tenregistrer  ici. 

«  Il  est  trop  vrai  que  l'industrie  est  une  lutte  ;  l'activité,  l'intelligence , 
la  conduite,  la  fortune,  le  hasard  quelquefois,  nous  en  convenons,  donnent 
l'avantage;  il  en  sera  de  môme  tant  que  le  niveau  de  l'égalité  absolue 
n'aura  pas  annulé  toute  liberté.  Dans  une  lutte,  il  y  a  malheureusement  ùe% 
vaincus.  Au  lieu  de  pousser  les  imprudents  à  des  entreprises  aventureuses 
qui  feraient  de  nouvelles  victimes,  que  ne  vous  occupe-t-on  de  ces  vaincus 
de  votre  industrie?  N'est-ce  pas  là  un  but  digne  de  votre  cœur?  Vous  avet 
vu  quelquefois  autour  de  vous  des  vieillards  qui ,  après  une  longue  carrière 
commerciale,  sont  restés  sans  ressources,  on  isolés,  ou  avec  une  famille  à 
élever.  Souvent  le  malheur  seul  les  a  réduits  k  cette  extrémité,  leur  pro- 
bité est  connue,  leur  réputation  est  restée  intacte;  quelques  confrères  aux- 
quels ils  s'adressent  avec  crainte  leur  donnent  une  assistance  passagère. 
Ne  vous  appartient-il  pas  de  prendre  sous  votre  protection  ces  invalides  de 
la  librairie,  en  affectant  k  une  caisse  de  secours,  une  partie  de  la  cotisa- 
tion du  Cercle,  grossie  d'une  première  souscription  volontaire,  augmentée 
successivement  du  produit  de  quelques  fêtes,  de  quelques  tomboUu  parti- 
culières, et  peut-être  d'un  léger  impôt  sur  ces  parties  de  whist  ou  de  bil- 
lard qui  étaient,  dites-vous,  votre  but  primitif?  > 

«  C'est  pour  une  telle  entreprise  que  l'association  est  une  grande  force, 
que  Vunanimité  est  assurée,  que  le  sacrifice  est  faible  pour  chacun  et  le  ré- 
sultat bien  grand  et  bien  agréable  pour  tous.  C'est  ce  qui  peut  donner  à 
votre  Cercle  la  consécration ,  l'animation  et  les  conditions  de  durée  qui 
lui  manquent;  c'est  ce  qui  appellera  quelquefois  vos  familles,  car  le  goAt 
des  réunions  peut  passer,  le  sentiment  de  la  charité  (1)  est  Inailérable  ; 

(i)  (hnritas,  c'est  l'amour  qui  soutient  et  relève,  no»  la  pitié  qnl  bo- 

tuilii'. 


eii  Lin  —  Lie 

c'est  un  souvenir  pour  celui  qui  soufTre,  au  milieu  de  tos  réunions  ood- 
forlablos.  C'est  pour  la  distribution  de  patreils  secours  qu'un  conseil  choisi 
par  vous,  ctpcut-^tre  secondé  par  vos  ramilles,  aurait  piefn  pouvoir;  c*est 
cnfln  ce  que  vous  pourrez  appeler  «  l'assurance  la  plus  parfaite  de  toutes  », 
l'assurance  mutuelle  des  producteurs  au  profit  de  ceux  qui  ne  peuvent 
plus  produire  et  qui  ne  peuvent  plus  vivre  ». 

Hommage  soit  rendu  à  celui  qui  a  pris  l'initiative  d'une  aussi  généreuse 
idée  ! 

LIBRE-MONT  et  LIBUHIMONT  (Pierre),  paoïphlélaire  socia- 
libte. 

L  Défense  des  insurgés  de  juin ,  adressée  au  citoyen  Armand 
Marrast^  président  de  rAssembIcc  nationale.  Paris,  Lé?y,  place  de 
la  Bourse,  n»  13,  1848,  in-fol.  de  2  pag.  [4212] 

IL  Lettre  h  Lcdru-Rollin,  futur  président  de  la  République.  Pa- 
ris, le  même,  18/|8,  in-fol.  de  2  pag.  [/i2U] 

lU.  Louis-Napoléon  Bonaparte  au  théâtre  de  Guignolet.  Grrrande 
parade  impériale  aux  Champs  Élysécs.  (En  trois  tableaux).  Paris,  le 
même,  18/48,  in-fol.  de  2  pag.  [4214] 

LICENCIÉ  DE  LA  MAISON  ET  SOCIÉTÉ  DE  SORBONNE 
(UN),  aut.  dég,  [l'abbé  Le  Pappë  de  Treyern,  depuis  évéqae , 
d*abord  d'Aire,  ensuite  de  Strasbourg], 

Discussion  amicale  sur  rétablissement  de  la  doctrine  de  TÉglise 
anglicane,  et  en  général  sur  la  réformation, rédigée  en  forme  de  let- 
tres écrites  en  1812  et  1813.  Londres,  impr.  de  R.  Juignô,  1817, 
2  vol.  in -8.  [4215] 

Réimprimé  en  18:24  et  1Sâ\  avec  le  véritable  nom  de  l'auteur,  et  l'indi- 
cation  de  sa  qualité. 

I/auteur  a  ajouté  à  la  :>'  éclit.  de  son  ouvrage,  une  «  Défense  de  la  Dis- 
cussion amicale,  en  réponse  aux  difficultés  du  romanisroe  de  M.  Stanley 
Fabcr  ».  Par  l'évéque  de  Strasbourg.  Paris,  Poley,  1829,  1  vol.  ln-8  que 
l 'on  peut  se  procurer  séparément  pour  compléter  les  deux  précédentes 
éditions. 

LICENCIÉ  EN  SORBONNE  (UN),  auL  dég,  [l'abbé  Le  ClAc, 
sulpicien]. 

Dissertation  touchant  Tauteur  du  symbole  Quicumque  ^  etc. 
Lyon,  P.  Bruyset,  1730,  in-l2  de  54  pag.  [4216] 

Ce  titre  a  été  pris  sur  un  exemplaire  portant  le  nom  de  Tanteor  écrit 
par  lui  même,  et  enrichi  de  plusieurs  notes  de  sa  main,  qui  nous  appren- 
nent que  cet  écrit  a  été  imprimé  sans  sa  participation.  W  prétend  y  proa* 
ver  que  le  symbole  Quicumque  est  de  S,  Athanase. 
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M.  do  MonmorquiS  éditeur  soigneux  dei  •  Letlrei  de  mtdtme  du  A^ 
vignô  »  cl  dos  «  MAmotres  dd  Goulango  »,  a  bien  voulu  me  Ailrectdeau  do 
cet  exemplair^..  A«  K  B— r. 

LICENCIÉ  DiN  DROIT  (DN),  pscudoHfpM  [l'abbé  de  La 
PoutkJ. 

Inscription  on  faux  contre  le  texte  cité  sous  le  nom  de  M.  Bos- 
quet dans  la  «  lUVIaination  »  do  Tassonoblée  du  clergé.  i761tin-lS. 

[4217] 

MCKNCII^  KN  DROIT  (UN),  auteur  déguisé  [Le  Tkrti\E  Ju- 
lien]. 

Pr(^cis  historique  sur  l*orlgine ,  les  changements  du  droit  romain, 
et  sur  son  iniroductionen  France.  Caeu,  P.-G.  Leroux,  1811,in*12. 

[W18J 

LlCIllARDDS  (Joan.-Bapt.),  picudoni/me  [Stephanus  TADOtJ- 
kot]. 

Carcasnn^n  \{v\  Strosuysso-lansqucnotorum,  pcr  magistrum  Joan. 
Baptistain  Lichiardunt  rocatholiratum,  spaliporcinum  poctnm  (Stc- 
phaninn  Fahourot).  Cum  rcsponso,  pcr  JoauncmGran8fcltum,Gor- 
manum  (Stopli.  Tiibourot).  Parisiis,  1588,  In-il  V^'^^^} 

Homarquos  do  Joly  sur  l^aylo,  pag,  48. 

MCIMUS  (Mamis),  pscudon.  [Aegidus  MENAGlUsJ. 

Vitn  M,  Car(*ilii  Mamurne,  scriptoro  Marco  Licinio  (/ËgidioMe- 
nagio).  I.nioiia»,  1062.  —  MacrinI  parasllo-grammalicî  HM£PA  in 
quatuor  partes  divi^a  (auctore  Carolo  Feramusio).  In-A.       [/i320] 

lU'Miui  riiiuVs  dunn  t  rUlKtolro  de  P.  de  MonUuaur  •,  par  de  Sallengro* 

MKCl*:oiS  (UN) ,  nuL  dég.  [l'abbé  Ransonnet,  alors  dianuino 
do  Saint- Piorro  do  Lit^go], 

Anordoio  proplicHiquc  do  Mathieu  La^^nsberg,  traduite  fidèlement 
du  gaulois,  par  -—  :  pour  vhhier  aux  fureurs  po&thutnes  du  «  Jour- 
nal oncvcloprdiipio  »  contre  Liégo.  Liégo,  veuve  Barnabe,  1759, 
in- Pi.  "  [4231] 

L11*:(;ko1S  (los).  los  lournaisiens  et  les  Montois ,  jMetirfoiiyme 
[Kono-lluh -(ihisi.  CHAî.ON,  do  Mon»]. 
P(Miiion  dos  — .  Mons,  184ft,  ln-4.  [6222] 

(.oiio  iaot  lioa  iHi^  non  soulomont  annoncée  mats  encore  reproduite  par 
M.  do  lloinVuborg,  iluns  lo  toui.  \*\  pag.  t37-58  de  son  excellent  recueil 
ilo  )>ib)io|>)iilio,  lo  t  Hullotin  du  Hlblloplitlc  bolge  ».  Annonce  et  Pétition. 
Il'  tout  ouMMulïlo  oi:uu  iK»s  court,  non»  on  gratiftcron»  nos  Iccleum. 
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La  Grammaire  flamande  par-devant  la  Chambre  des  représentants,  —  «  Les 
débats  siDguliers  dont  la  Cbambre  des  représentants  vient  d*ttre  le  théâ- 
tre ont  inspiré  à  un  liomme  d'esprit  l'idée  de  la  facétie  soiYanle,  qui  nous 
semble  très  propre  à  ouvrir  les  yeux  sur  le  ridicule  et  même  sar  le  dlan- 
ger  de  ces  oiseuses  discussions  *. 

Pétition...  «  Messieurs.  Les  limites  naturellesdes  peuples,  cène  sonlpoînt 
les  rivières  et  les  montagnes,  mais  les  langues.  Entre  les  Flamands  et  les 
Hollandais,  cette  limite  consiste,  ou  consistait,  à  mettre  da  au  lieu  de 
den  et  deux  i  au  lieu  d*un  y  ;  précieuse  et  formidable  barrière  que  IL  le 
ministre  de  la  justice  a  eu  Timprudence  de  briser  par  un  arrêté  inquaii' 
fiabU\  » 

«  Ce  que  l'honorable  M.  de  Foere  a  fait  pour  le  brugeois,  en  venant  à 
votre  barre  dénoncer  ce  fatal  arrêté,  nous  venons  aiyoard'bui,  nous  Lié- 
geois et  Wallons,  le  Taire  pour  nos  langues  ;  ces  langues  que  nous  avons  vassi 
sucées  dès  Venfance,  et  que  nous  ne  sommes  nullement  disposés  à  nous  faire 
arracher  ». 

•  S'il  importe,  Messieurs,  de  nous  prémunir  contre  toute  envie  qn'an- 
rait  la  Hollande  de  regohcr  les  provinces  flamandes,  à  plus  forte  nisoa 
avons-nous  à  craindre  pour  nous  du  côté  de  notre  mère-iprand,  la  France, 
qui  a  la  mâchoire  bien  autrement  forte,  les  dents  bien  autrement  longues 
et  l'appétit  bien  plus  voracc  que  cette  vieille  Néerlande  hydropiqne  et  ca- 
cochyme». 

«  Aussi,  tout  bon  patriote  wallon  ou  liégeois  doit  rompre  de  ce  joor 
avec  la  langue  de  Racine  et  de  Voltaire,  à  peine  d'être  traité  éèfetciiêuxwi 
iTinlrigant  ». 

•  Revenons-en  une  bonne  fois,  et  dans  l'usage  ordinaire  de  la  vie,  et 
dans  les  actes  du  gouvernement,  à  ce  Liégeois  si  pur,  dont  M.  de  Giioie- 
dollé  a,  à  jamais,  fixé  les  règles  dans  son  immortel  Théâte  ligeois,  k  ce 
montois  classique  dont  la  traduction  des  fables  de  La  Fontaine  de  l'abbé 
Le  Tellier  (aussi  un  abbé)  offre  un  modèle  irréprochable  >. 

«  Que  le  gouvernement  donne  l'exemple  en  publiant  les  lois  dans  qua- 
rante ou  cinquante  idiomes  locaux  qui  tous  ont  des  droits  égaux  à  votre 
sollicitude  :  déjà  vos  discussions  peuvent  en  cela  servir  de  modèle  *. 

«  Nous  comptons,  Messieurs,  et  sur  l'appui  de  l'honorable  M.  de  Fom 
et  sur  celui  du  vénérable  M.  Verhaegen.  Ils  s'empresseront,  sttia  doate,  toas 
les  deux,  de  saisir  l'occasion  précieuse  (que  nous  leur  offrons  de  bien  bon 

cœur^,  celle  de faire  aller  leur  langue  ». 

Suivent  les  signaturoi, 

LIEUTENANT-GÉNÉRAL  (UN),  aut.  dég.  [le  comte  Piem  DU 
Pont,  connu  aussi  sous  le  nom  de  Du  Pont  de  l'Étang^  lieotenant- 
généralj. 

Odes  d* Horace ,  traduites  en  vers  français  (avec  je  teite  btii^ 
en  regard).  Paris  ,  Gosseliu  ,  au  Palais-Royal ,  1836  »  in-S,  6  fr. 

[&»3] 

LIGNAC  (ik),  /loiu  palrimonial  [l'abbé  Joseph-Adrieo  LblakGE 
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DE  LiGNAC].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  It  €  France  litté- 
raire » ,  à  Lxgnac. 

LIGNAGE  (l'abbé  de),  pseudon.  [l'abbé  de  YiLLARSj. 

Réflexions  sur  les  constilutioos  de  l'abbaye  de  la  Trappe.  Ville- 
franche,  1678,  jouxte  la  copie  imprimée  à  Paris  chez  L.  Biliaine, 
en  1071,10-12.  [k22U] 

Dans  relirait  du  privilège  de  TéditioD  de  Paris,  ou  lit  le  nom  de  Tabbé 
de  Lignage.  A  en  croire  le  Dictionnaire  de  Moreri,  Tabbé  de  Villars  se 
serait  caché  sous  ce  nom. 

LIGNEVILLË  (Eugène-François ,  marquis  de) ,  rhétoricien  pen- 
sionnaire an  collège  de  la  compagnie  de  Jésus,  auteur  supposé  [le 
P.  Leslie,  jésuite]. 

Abrégé  de  Thistoire  généalogique  de  la  Maison  de  Lorraine.  Gom- 
mercy,  H.  Thomas,  17^3,  in-8  de  228  pag.  [k22S] 

Note  manuscrite  de  la  main  même  du  P.  Leslie,  conmioniqaée  par  M.  Le 
Rouge,  amateur  de  livres.  Voyez  d'ailleurs  «  l'Abrégé  cbronologiqne  do 
THistoire  de  Lorraine  •,  par  Henriqoez,  lom.  I",  pag.  442  et 475. 

A.  A.  B— B. 

LIGTDAL  (Karel  van),  pseudon.  [Honoré-Gabriel  Riquetti, 
comte  de  Mirabeau]. 

Despotisme  (le)  de  la  maison  d'Orange  prouvé  par  THisloire.  En 
Hollande  (1788),  iu-8.  IM26] 

L.  I.  L.  B.  G.  N.,  aut.  dég.  [LES  ISLES  Le  BAS,  gentilhomme 
normand]. 

Travaux  (les)  de  Jésus.  Paris,  Du  Pont,  1677,  iu-12.       [4227] 

LILLOIS  (UN),  natif  de  Lille,  aut.  dég.  [André-Joseph  Panc- 

KOUCKE. 

Bataille  (la)  de  Fontcnoy,  poème  héroïque  en  vers  burlesques. 
Lille,  17/i5,  in-8  de  48  pag.  [4228] 

L'Avertissement  est  signé  Plaliau,  Liltois. 

LINGERVILLE  (de),  tiom  abrév.  [L.-P.-N.-M.  Lepage  DE  LlN- 
gerville].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  la  c  France  litté- 
raire »  à  Lepage  de  L. 

LIMBURG,  pseudonyme  [Léonard  Le  Maire]. 

Il  a  publié  contre  le  ministre  Du  Moulin  un  ouvrage,  auquel  il  a  été 
répondu  par  uue  Justification  de  M.  Du  Moulin  contre  les  impostures  de 
Léonard  Le  Maire,  dit  Limburg  ;  par  D.  M.  D.  S.  E.  (Pierre  Du  Moulin ,  le 
l^ère) .  Charenlon,  L.  Vendôme,  1640,  in-8  ;  —Genève,  P.  Cbouet,  1659,  in-8. 
Nous  n'avons  i>u  retrouver  lo  litre  de  Touvrage  de  Léonard  Le  Maire. 


616  LIM  —  LîN 

LIMERNO  PITTOCO,  di  Manlova,  psiudon.  [k  R.  P.  Théo- 
phile FOLENGO,  moine  bénédictin  de  i\lantoue]. 

Orlandino  (F).  Nuovamente  stampalo,  diligcntcmcnte  corretto 
C(l  arrichito  di  aonotazioni.  Londra  (Parigi,  Molinî),  1773,  iQ-i2. 

[4229] 

Ce  |>oènie  parut  pour  la  première  fois  en  1520  :  il  a  été  souvent  réim- 
primé, mais  l'édition  de  1G50  passe  pour  la  meilleure.  Seulement  il  font 
savoir  qu*il  existe*  deux  éditions  de  •  l'Orlandino  >,  toutes  deux  du  même 
imprimeur  et  do  la  môme  année;  la  mauvaise  avec  le  nom  d^Agostino 
Rindoni,  imprimeur,  a  encore  pour  marque  ces  trois  initiales  Z.  A.  V.  qui 
ne  sont  pas  à  la  bonne. 

L'idée  de  ce  poème  fui  suggérée  k  Théophile  Folongo  par  les  critiques 
amères  auxquelles  furent  en  butte  ses  «  Macaroniques  »,  dont  le  style  et 
la  licence  qui  s'y  faisaient  remarquer,  trouvèrentde  nombreux  adversaires. 
Le  nouveau  nom  de  Limerxo  qu'il  prit  dans  cette  occasion,  n*est  que  l'a- 
nagramme de  son  premier  pseudonyme  Mkrlino,  et  le  mot  de  Pittoco  ci- 
prime  fort  bien  l'élal  de  dénuement  où tl  étail  souvent  réduit  Lorsque, 
plus  lard,  il  se  fut  converti,  il  donna  une  nouvelle  édition  de  «  rOrlao- 
dino  »,  en  sept  chants,  au  lieu  do  huit  qu'il  avait  dans  le  principe,  et  avec 
des  corrections  et  des  suppressions  considérables,  surtout  dans  le  dernier 
chant. 

LIMIERS  (Henri-Philippe  de),  plagiaire  [Le  Gallois]. 

Idée  générale  des  études,  de  leur  choix ,  but  et  règles,  avec  un 
état  des  bibliothèques,  et  le  plan  pour  en  former  une  bien  curicnse 
et  bien  ordonnée.  Amsterdam,  Châtelain,  1713,  iD-i2.         [4230] 

Cet  ouvrage  est  une  copie  presque  entière  du  «  Traité  des  plus  belles 
bibliothèques  de  l'Europe  >,  par  Le  Gallois.  Paris,  1680,  in-12,  qui  n*est 
lui-même  qu'une  traduction  abrégée  de  l'ouvrage  latin  de  de  Biàlioiheeis, 
par  LoMEJER. 

Il  a  été  réimprimé  dans  la  «  Science  de  Thomme  de  cour  >,  édition  de 
la  même  année,  en  5  vol.  in-lâ,  ainsi  que  dans  celle  de  1716,  en  4  vol. 

LINIÈRE,  twm  ahreu.  [François  Payot  de  Linière,  poète  sa- 
tirique]. Voy.  son  article  dans  la  «  France  littéraire  »  à  Linière, 

LINNY-BABAGOR,  anagr.  [le  comte  Libki-Bagnâno,  conseil- 
ler intime  du  roi  des  Pays-Bas]. 

Réponse  d'un  Turc  à  la  Note  sur  la  Grèce  de  M.  le  iricomte  de 
Chateaubriand ,  membre  de  la  Société  en  faveur  des  Grecs.  Avec 

celle  épigraphe  : 

Ta  secle,  en  ses  fureurs,  fut-elle  moins  cruelle î 
Vit-on  le  calviniste,  au  pird  de  ses  autels. 
Armer  les  Ravaillac,  les  Clément,  les  Cbâtels  ? 
A-i-il,  pour  engloutir  un  sénat  et  son  maître. 
Sous  les  \uft tes  d'un  cluilrc  entassé  h  salpêtre? 
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Et  pour  perdre  un  GéMr  qu'un  prélri  atatt  proaerlt 
Méla-l-ll  le  poison  au  sang  de  Jésua-Ghrtat  ? 

VnNifBT,  ÈpUrià  Vûbbé  de  La  Mtnnûiê, 
Bruxelles,  impr.  de  Hayez.  —  Au  dépôt  de  la  librairie  de  BaudouiOt 
août  1825,  in-8  de  76  pag.  [4281] 

Celle  Réponse  a  élé  réimprimée  sur  la  première  édition  faite  à  Paris.  Le 
titre  des  éditions  subséquentes  a  été  changé  en  celui  &  Appel;  mais  k  cela 
près,  l'ouvrage  est  le  même  mot  pour  mot. 

Derrière  le  titre  de  rédilion  que  nous  citons,  on  lit  : 
Cent  exemplaires  de  cet  écrit  sont  mis  par  son  auteur,  moitié  à  la  dis- 
position du  comité  en  faveur  des  Grecs ,  Tautre  moitié  à  celle  de  la  com- 
mission pour  les  inondés  du  royaume. 

Signé  :  Grioon,  éditeur. 

LIONASTRE  (de),  nom  abrév.  [SciiER  DE  LiON ASTRE].  Pour  la 
liste  de  ses  ouvrages,  voy.  la  «  France  littéraire  »  à  Schir  d€  L. 

LIPMANN  (Moïse),  pseudon.  ^BUSCHENTHAL,  Israélite],  traduc- 
teur liébraïsant  d'une  Ode  à  Bonaparte,  premier  consul,  cooserré 
pour  la  troisième  fois  à  la  France.  Composée  en  latin ,  et  traduite 
en  français  et  en  allemand  par  Geoffroy-Jacques  Schaler.  Stras* 
bourg,  an  ix.  —  Nouv.  édit.,  enrichie  d'une  traduction  en  hébreu 
par  — .  Koedeiheim,  W.  Heidenheim  et  B.  Baschwilz  (1802),ini-8 
de  32  pag. 

LISIO,  l'dn  dos  nombreux  pseudonymes  sous  lequel  a  écrit 
Henri  Beyle.  Voy.  la  Notice  sur  cet  écrivain  par  M.  Albert  Au- 
berr,  dans  le  a  Consiiiuiionnel  »  du  23  février  1846. 

LISSKT-BKNANCIO  (maître),  pseudon,  [Sébastien  Colin,  mé- 
decin]. 

Déclaraiion  des  abus  et  tromperies  que  font  les  apothicaires,  fort 
utile  et  néccs.'iairc  à  un  chacun  studieux  et  curieux  de  sa  santé , 
composée  par  ~.  Tours  (Poitiers),  Mathieu  Chercelé^  in-16;  — 
Lyon,  Michel  Jove,  1556,  in-16.  [W32] 

Pierre  Paijssy  répondit  h  cet  ouvrage  sous  le  nom  supposé  de  P.  Brail- 
UER,  et  sous  ce  titre  : 

Déclaration  des  abus  et  ignorances  des  iqédecins,  qui  est  une  réponse 
contre  le  livre  de  Lizet  (Lisset)  Benancio,  médecin.  Rouen,  Th.  Mallard, 
ir,r,7;  Lyon,  Michel  Jove,  ir>57,  in-16. 

LISIKNER  (Richard),  pseudonyme  [Charles MÉNÉTRIER]. 

J.  Avec  MM.  Saint-Yves  [Déaddé]  et  {Xavier)  Veyra  :  le  Mau- 
grabin,  drame  mêlé  de  chants,  imité  d*unc  chronique  du  quinzième 
Mèclc.  Paris,  Marchant,  1836,  in-32,  15  c.  [4232*} 
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IL  Avec  M.  Xavier  [Veyrat]  :  le  Cœur  d'une  mère,  comédie- 
vaudeville  en  un  acte.  Paris,  Pesroa,  1856,  in-18,  50  c      [6233] 

III.  Nabad  (le),  ou  la  Sœur  des  anges,  comédie  ea  un  acte,  mê- 
lée de  chants.  Paris,  Pcdron,  1837,  iu-18,  50  c.  [M5i] 

IV.  Arthur  de  Bretagne,  épisode  de  THistoire  d'Angleterre (1202), 
en  un  acte,  mêlé  de  chants.  Paris,  Pesron,  18/!ii»  iu-iS,  50  c. 

[6235] 

V.  Ln  bal  d'enfants,  comédie-vaudevilleenunacte.  Paris,  J.  Fes* 
run,  18/i!,in.i8,  50  c.  [&236] 

VI.  Enfants  (les}  d'Annagnac,  épisode  de  l'Histoire  de  Pirii, 
1618,  en  un  acte,  mêlé  de  chants.  Paris,  Pesron,  1862,  io-18, 50c. 

[6236*] 

Les  ciDC|  (lerDîèrcs  pièces  ont  été  représentées  ao  Gymnase  des  ea- 

fants ,  ouvcri  en  1 832,  dans  le  passage  de  POpéra ,  sous  la  directioa  de 

M.  Aug.  de  Monval,  dit  Saint-Hilaire,  lequel  Gymnase  a  brûlé  en  184S, 

et  n*est  pas  sorti  de  ses  cendres. 

D'après  la  •  Table  générale  du  Catalogue  de  la  Bibliothèque  dramatifu 
de  M.  de  Soleinne  »,  rédigée  par  M.  Goizet,  il  existerait  une  autre  pièce 
imprimée  de  M.  Ch.  Ménétrier,  sous  le  môme  pseudonyme ,  jouée  sur  le 
théâtre  de  la  Porte  Saint- Antoine  ;  mais  nous  n'avons  pu  en  reirouTer  le 
titre  dans  la  liste  des  pièces  imprimées  de  ce  thé&tre,  et  en  TOiUi  la  ni- 
son  :  c'est  (|uc  cette  pièce,  «  le  Maugrabin  >,  ne  rappelle  eu  rien  le  tien 
de  collaboration  que  M.  Cb.  Ménétrier  a  eu  à  cette  pièce. 

LISTON  A  Y  {de),  pscudon.  [de  VILLENEUVE,  ancien  directew 
des  ûnanccs  de  la  Toscane]. 

Voyageur  (le)  philosophe  dans  un  pays  inconnu  aux  babitanis  de 
la  Terre.  Amsterdam,  1761,  2  vol.  in-12.  [6237] 

Les  auteurs  des  «  Annales  typographiques  »  de  Tannée  176i,  touk  II, 
pag.  165,  soupçonnèrent  le  médecin  Tiphaigne  d'être  Tauteur  de  eet  oa- 
vrage  ;  mais  la  «  France  littéraire  >  de  1769  l'attribue  d'une  maolèfe  po* 
sitive  à  H.  de  Villeneuve.  A.  A.  B— a. 

LISY  (de),  nom  patrim,  [K.  Chailj.ou  deLisy].  Voy.  aonariî- 
clc  dans  la  «  France  littéraire  »  à  Chaillau  de  L. 

LITTÉRATEUR  QUI  N'EST  D'AUCUNE  ACADÉMIE  CU»). 
auteur  déguisé, 

Pégase  {k)  de  Voltaire,  ou  Correspondance  ultranaontainei  cqb- 
tenant  des  lettres  de  cet  homme  illustre  et  celle  d*un  Français  fibre; 
ouvrage  patriotique,  périodique,  véridiquc,  criliquCt  philo50phiqQe« 
jiolitiquo,  littéraire  et  moral.  Paris,  au  bureau*  du  a  Pégase  de  Yoi- 
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aire  »,  madame  Oelaplanche,  rue  du  Rouk »  n^  i7 ,  1790 ,  in*8. 

[4238] 

Cet  ouvrage  périodique,  qui  n*a  vraisemblablement  eu  qu*une  existence 
iphémère,  mais  dont  il  existe  au  moins  un  premier  numéro  ainsi  que  nous 
e  prouve  le  prospectus  même  que  nous  trouvons  dans  les  «  Annonces  de 
bibliographie  Inoderne  »,  de  Lavillette,  1790,  tom.  II,  pag.  98-100,  et  que 
lous  reproduisons  ici,  comme  exemple  de  cbarlatanisme  de  toutes  les  épo- 
|ues ,  sous  le  prétexte  de  Voltaire  ! 

<x  Cet  ouvrage ,  écrit  avec  gatté,  liberté.,  vérité,  contiendra  des  anec- 
lotes  qu'on  ne  trouve  point  ailleurs.  L*auteur  y  Joindra  des  traits  de  la 
ie  privée  du  grand  homme  dont  il  emprunte  le  nom,  et  publiera  des  let- 
res  originales  qui  ont  trouvé,  dans  les  entraves  de  la  presse,  un  obstacle 
i  leur  publicité.  Les  correspondances  les  plus  étendues  mettent  cet  ou- 
rage  dans  le  cas  de  publier  des  premiers  les  nouvelles  politiques  de  la 
Yance  et  de  l'Europe.  Les  décrets  de  TÂssemblée  nationale  s*y  trouveront 
\n  entier,  ainsi  que  tout  ce  qui  concerne  les  municipalités  des  provinces; 
es  nouvelles  littéraires,  l'annonce  des  livres  nouveaux,  dont  on  aura  re- 
nls  un  exemplaire  au  bureau.  Tout  ce  qui  Intéresse  les  progrès  des  scien* 
es,  des  arts,  des  métiers,  les  découvertes  nouvelles,  le  commerce,  Tagri- 
ullure,  l'histoire  naturelle ,  y  trouveront  place  tour  à  tour.  Il  sera  indi- 
|uô,  sous  le  titre  de  chaque  vue  patriotique,  tout  ce  qui  intéresse  les 
itoyens.  On  donnera,  sur  l'éducation,  une  suite  d*idées  neuves  et  utiles, 
ouvrage  en  vers,  en  prose,  énigmes,  logogryphes,  charades,  spectacles  de 
Hiris  et  des  provinces,  pièces  nouvelles,  débuts,  causes  célèbres,  gardes 
lationales  de  France,  et  tout  ce  qui  se  trouve  dans  les  autres  Journaux  • 
iont  on  donnera  aussi  un  extrait  général,  par  supplément,  sous  le  titre  de 
nouvelle  encyclopédie,  de  tous  les  Journaux,  sera  réuni  dans  le  «  Pégase 
de  Voltaire  ». 

Quelle  signiûcaiion  avait,  nous  le  demandons,  le  nom  de  Voltaire  dans 
cet  énorme  salmigondis. 

Il  devait  paraître  deux  numéros  par  semaine  de  deux  feuilles  ou  33  pag. 
in- 8. 

Le  prospectus  que  nous  venons  de  transcrire  termine  ainsi  :  le  premier 
numéro  de  ce  journal  sera  distribué  gratis  à  ceux  qui  voudront  en  pren-* 
dre  connaissance.  On  le  trouve  chez  madame  Delaplancbe ,  où  i*on  peut 
renvoyer  chercher.  Ce  qui  prouve  qu*un  premier  numéro  de  ce  recueil  a 
paru. 

LIVONIEN  (UN),  auteur  déguisé  [SCHULTZ]. 

Voyage  en  Pologne  et  en  Allemagne  fait  en  1793;  trad.  de 
Tallem.  (par  J.-A-iî.  Eyriès).  Bruxelles  et  Paris,  1807,  2  vol. 
in-8.  [4239] 

Voyez  un  compte-rendu  de  ce  «  Voyage  »  dans  le  «  Magasin  eneyclopé- 
dique  * ,  trcizi^me  année,  1808,  tom.  I«r,  pag.  Si6. 

LIVONIÈRE  (de).  W(wn  abrév.  [Claude  POCQUBT  DE  Livonière]. 
Voy.  son  article  dans  la  «  France  littéraire  »  k  Livonière. 
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LIVOY  (le  V.  de),  nom  palrim.  [le  V.  Thimothée  IlDBEAD  DB 
LIVOY^  bariiabitc].  Pour  la  liste  dc.sps  ouTragcs,  Toy.  la  «  France 
littéraire  »  h  Livoy. 

L.  L.,  auteur  déguise  [Léonce  Guilhaud  de  Lavergne],  au- 
teur d'articles  de  criti(iue  insérés  dans  la  chronique  de  U  «  Rerw 
du  iMidi  »,  qui  a  commencé  à  paraître  en  1833. 

L.  Le  M.,  plagiaire  [Spencer]. 

Académie  des  grâces  (traduction  libre  du  dialogue  anglais  de 
Spencer  sur  la  beauté,  suivie  d*une  «  Lettre  sur  la  jalousie  »).  Pa- 
ris, aux  dvpcus  de  la  Société  (Hollande),  1755,  in-12.  [62liO] 

On  trouve  dans  la  «  Lettre  sur  la  jalousie  >,  la  romance  de  «  GabrieUe 
de  Vergy  »,  17,*ii. 

L.  L.  M.  P.  de  P.,  auteur  déguisé  [l'abbé  Le  MARCHAND,  prêtre 
de  Paris]. 

Entretiens  sur  différentes  questions  de  physique»  au  C.  deR. 
Rennes,  1778,  in-12.  [4261] 

L.  M.,  auteur  déguise  [A.-J.  Le  Mière  d'Argis]. 

Code  (nouveau)  criminel  de  r£m|)ereur,  publié  à  Vieone,  le  15 
janvier  1787;  traduit  de  l'allem.  Paris.  Hardouin  et  Gattey,  1787, 
in-8.  [ftîM] 

L.  M.  (M.).  Voy.  MAL 

L...A1...  A...  IL..  DEC...  (mademoiselle),  AKf.  d^.  [mademoî- 
selle  L.-M.-A.  Bahrerel'X,  de  Châteaudun]. 

Geneviève ,  ou  la  Grande  chaumière.  Paris  Egron,  1816,  3  mL 
in-12.  6  fr.  [4243] 

L...  M...  B...,  armateur,  pseudon.  [Ix>uis  Prudhohmb.^ li- 
braire, à  Paris], 

Voyage  à  la  Cuianc  et  à  Cayenne  fait  en  1789  et  années  aii- 
vantes,  contenautla  Description  géographique  de  ces  contrées»  l'his- 
toire de  leur  découverte  .  les  possessions  des  Français»  des  HoUu* 
dais,  des  Espagnols  et  des  Portugais  datas  cet  Immense  pays;  k 
climat.  les  productions  de  la  terre,  les  animaux,  les  noms  de  ririè- 
res.  celui  des  différentes  nations  sauvages^  leurs  coatnmescCk 
commerce  le  plus  avantageux  qu'on  peut  faire;  les  particularitéi ks 
plus  remarquables  de  FOrénoque  et  du  fleuve  des  Amaiones;  des 
observations,  1"  pour  entrer  dan3  le  port  do  <Iay  ine,  et  y  faîn 
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mrmillnr  ;  't  pour  en  sortir  en  évitant  tous  les  dangers  ;  S»  les  dis- 
tanc<*s  et  len  routes  den  principaux  lienx  do  la  (iuiane,  les  vents  qui 
régnent  sur  I(;h  vAivH.  Suivi  d'un  vocabulaire  français  et  galibli  des 
noms,  verbe»  <*t  adjectifs  les  plus  uHit^!s  dans  notre  lauj^uo,  compa- 
réi*  h  celle  dr.s  Indien.s  de  la  (iuiune,  pour  se  fiiire  entendre  relati- 
voment  aux  ol)j(*ts  les  plus  ntoissaires  aux  besoins  de  la  vio.  Ou- 
vrnjçcî  orné  de  caries  et  de  gravures.  Paris.  !..  Prudhonime,  an  vi 
(171)8),  in  8,  5  fr.  [WW] 

r.  !M.  \)K  (),..  <\.  {M.},  nul.  d^guiié  [M.  le  marquis  de  CtJLANT- 
Cinft). 

Hecueil  de  fables,  contes,  ^'pigranïmes  et  pensées  diverses  do  — . 
La  Haye,  1707,  in.12.  f/i2/i5] 

H/tiinpr.  en  17H(î,  in-H,  uvcc  le  nom  do  l'auteur. 

!..  M.  I).  I.*'*.   Voy.  I.ANCiLK  (le  marquis  de). 

!..  M.  I).  I».  (M.),  imudonyme  [de  PliKClIAc], 

Holation  d'un  voyage  fait  en  Provence,  contenant  les  antiquités 
leH  plus  curi(Mises  de  chaque  ville  ,  et  plusieurs  histoires  galante». 
Paris,  liaibin,  1()8:).  *i  part.  in-i2.  |A2/|6J 

r.  M.  I).  V.,  pmuhmjmfi  (Tabbé  L.-Mayeul  Ciiaudon], 
Bil)iiolli('!(|ue  d'un  btunniede  goût,  ou  Avis  sur  lo  choix  des  meil- 
leurs li\res  Oa\\s  en  uoir(;  langue ,  sur  tous  les  genres  de  sciences 
cl  <!(•  liilrralurit.   AnIk.uou,  Joseph  lllery  ;  —  Amsterdam  ,   1773  , 
2  vol.  iu-ri.  [IMl] 

I/:il)h(';  (lo  I.A  PoiiTK  k'(!sI  (Miipnré  de.  r(*l  ouvru^;»,  (fl  Ta  fiublié  de  nou- 
veau fil  1777,  ;»v(«(!  iM'îiiicoiip  d'angmontallons,  kouh  h»  titre-  de  «  Nouvelle 
Dibliotlii'qnc  (l'un  iioiiiiiUMJr.  ((oûl  •,  \  vol.  in-i!2. 

M.  CIi.'iikIoii,  dans  l:i  ('oiTcsp(Midun(-c.  (|iii*  J'ai  eiiInMenue  avec  lui  pen- 
dant IcH  sept  on  liuil  aiiii^rH  qui  ont  pr^'r^'dA  n»  mort,  n  bien  voulu  me 
faire  l'Iiisioirc  de  la  pn•llli^re  ^dillon  cle  cet  ouvrage.  Il  H'en  Alait  occupé 
ill'H  l'ÛKP  d(î  vitiKi  ans  ;  ce  nV'lail  alorn  qu'un  abr^K^j  de  la  •  lîlbllolldîque 
franf;:ii'('  •  do  l'ablx'*  Coujci.  Il  avait  prK;  ce  lilt^raleur  de  permettre  qu'il 
Kfi  livrru  a  <•(•  travail  ;  le  savant  bibliographe  exhorta  M.  Chaudon  il  le  con- 
tinuer, en  lui  disant  qu'il  l'erail  honneur  II  l'ouvrage  et  h  l'auteur. 

D'aufrrs  /indcn,  iM  snrioui  colle  de  l'Histoire  et  de  la  Chronologie,  ayant 
dAtonrtn''  M.  Chaudon  diî  c,t:t  abrégé,  l'un  de  Hes  friîreK,  ex-oratorlen,  mort 
iMi  1K<H),  .e.  vW.wyy.x  de  ce  travail  ;  ipiand  il  l'eut  Uni,  Il  pria  son  aln^)  de 
revoir  «i  de  rciupléier  l'ouvraKe.  M.  Chaudon  compona  donc  plufileurn  cha- 
pitres, qn  il  i  st  l'.inl.'  de  n-connaltre  par  un  hlyle  |duH  serré  et  plus  con- 
cis (pie  celui  des  antres  ;  il  lit  plus,  il  fournit  h  la  moitié  dch  fraU  de  l'im- 
pressi(»ii 
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Dans  le  temps  que  Tabbé  de  La  Porte  s*approprit  ia  «  Bibliotbèque  d'îui 
homme  de  goût  >,  M.  Gbaudon  en  préparait  ane  édition,  dans  laquelle  les 
jugements  étaient  revus  avec  soin. 

Ce  fut  M.  Desessaris  qui  donna  en  17d8  cette  nouvelle  édition,  malssaas 
améliorer  Touvrage;  cependant,  le  besoin  des  livres  élémentaires,  qvlse 
faisait  sentir  k  cette  époque,  procura  un  débit  rapide  à  la  «  NcovelleBi- 
bliothèqne  d'un  homme  de  goût  • .  Gomme  je  m*étai8  occupé  dès  ma  Je»* 
ncsse  d'augmenter  l'édition  de  1777,  je  proposai  en  1808,  à  M.  Desessaris, 
de  me  charger  de  la  rédaction  d'une  édition  entièrement  refondue  de  ee 
même  ouvrage;  j'en  ai  publié  successivement  cinq  volumes.  Il  me  reste  à 
traiter  la  partie  des  sciences  naturelles,  morales  et  politiques. 

A.  A*.  D— ■• 

L.  M.  D.  L.  V.  R.  D.  S.  T.,  aut.  dcg.  [la  mère  de  U  Vierge, 
religieuse  de  Saint  Tliomas]. 

Poème  sur  la  grâce ,  selon  les  sentiments  de  S.  Augustiu ,  expi* 
qués  par  M.  Le  Moine,  composé  par  — .  Paris,  Martin.  165A,  in-i 

[&tt8] 

L.  M.  D.  M.,  pseudonyme  [La  Mothe,  dit  de  La  Hode,  a-jé- 
suite]. 

Vie  (la)  de  Philippe  d'Orléans ,  régent  do  royanme  de  Frmot, 
Londres,  1 7 37 ,  2  vol .  in-1 2 .  [kUt] 

L.  M.  ^,  <,  pseudonyme. 

Voyage  du  tour  du  Monde,  trad.  de  Titalien  de  Gemetti  Carrm, 
Paris,  Ganeau,  1719|  6  vol.  in-12.  [&25I] 

Le  libraire  Martin  me  parait  être  le  premier  qui,  dans  le  Catalogne  Ai 
livres  de  Bellanger,  publié  en  1740,  attribua  à  Le  Noble  cette  tradacM 
imprimée  huit  ans  après  la  mort  de  ce  fécond  écrivain  ;  il  a  été  suivi  ptfj 
de  Bure  dans  sa  «  Bibliographie  instructive  »,  et  par  tous  les 
de  •  Dictionnaires  historiques  ■.  Mais  il  est  à  remarquer  que  les 
du  temps  les  plus  exacts  laissent  cette  traduction  sous  le  voile  dsfHi- 
nyme  :  je  puis  citer  Le  Clerc,  dans  sa  <  Bibliothèque  ancienne  et 
le  «  Journal  des  savants  >;  l'abbé  Lcnglet,  dans  sa  «  Méthode  pour  était 
l'Histoire  «  ;  l'abbé  Prévost,  dans  le  tom.  V  de  son  <  Histoire  généfalsAi 
Voyages  >,  édition  in-4.  11  est  aussi  à  observer  que  Grosley»  daiiflMi>l'| 
lustres  Troyens  »,  n'attribue  pas  cette  traduction  au  sienr  Le  Noble.  9V{ 
le  frontispice  de  la  seconde  édition,  publiée  en  47S7,  on  Ut  par  M*  Ll\ 
Peut-être  est-ce  cet  ordre  de  lettres  initiales  qui  aura  donné  klUrliiW 
dée  de  présenter  Le  Noble  comme  traducteur  de  ce  «  Voyage  ».  nertf^f 
probable  que  Dubois  de  Saint-Gelais  est  ce  traducteur.  Voy.  aoa  aiM||U 
dans  le  «  Moréri  »  de  1759.  A.  A.  B— &    1  Je 

L.  M.  P.  (le  ministre  prisonnier),  autew*  déguUé  [de  WWJtfl*^ 
fort].  jSJ 
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Mémoires  louchant  les  nnibaosadours  ot  les  mlninlres  publlci. 
Iloucn.  1077,  iii-12.  [/|251] 

On  y  njotito  r  «  Hênoxions  sur  lo»  Mômotros  pour  \^n  ambamadours,  et 
r^poiiKo  DU  uilniHtro  prUonnier  (par  Gai.audi).  Vlllefranchu,  P.  Petit, 

1077,  In-l'J. 

C.0  (lornlor  ouvrnKO  a  6im  liiH^rô  daiiii  le  «  Traita  do  l'ambaiftsiAdeur  »,  par 
ilf»  Wlrquoforl,  «  oi  5  vol.  ln-4. 

!..  N.  l).  C.  (iM.),  prôlro,  pseudofifjmr  |  Ant.  I.iî  Maistru]. 

'rraduotioiukulotix  oxcollontH  traU(l8  de  S.  Bernard,  l'Ëchollodu 
cloltro,  rApoloffio  h  Guillaume,  abbi  de  Saint-Thlorry.  Paris,  Ch. 
Savmix,  1050,  in  1*2.  [4253] 

\oy.  «  Mor^rl  ». 

!..  IN.    1.  1).  H.,  auteur  déguisé  [do  BdssyJ,  ancien  instituteur. 
Fata  rdoinaclii,  lijy.ssis  lllii,  auctoro  Fcnelon  in  latinum  versa, 
ctiranto— .  ParlMis,  Ddnlain,  1819,  in-12.  [425sj 

1,0  W\io  fraiivals  osi  oii  rogard. 

LOHON  DM  SALA/AH  (don  KranciHco) ,  pnvudon.  [lo  P.  Juan 
I8LA,  jrsuiio  espagnol ,  c^lt>bro  prWicaieur]. 

Ilistoiin  del  £unoso  predicador  fray  (lOrundio  de  CamjH^zas,  alias 
Zolc.s,  osciitn  por  —,  etc.,  qnien  la  dedica  al  publico.  (Nueva  cdi- 
cion).  I.eon  y  Paris  Cormon  y  Blanc,  1819,  et  1824,  5  vol,  ln-18, 
10  fr.  [4254] 

r.ot  ouvrii^e  u  ('MS  pul)li<\  pour  la  promU^re  foU  à  Madrid,  en  1758,  et 
rôlnipHmé  ou  1770.  IHOiol  1815. 

-  nistoiie  dti  fameux  pnVlicateur  fr^re  G^^rnnde  de  (lampaxas , 
dit  /otes  ;  trnd.  de  Tespai^Uv)!  par  F,  Cardini  Paris,  Aimô  André, 
1822,  2  vol.  in  8,  M\  î\\ 

Voy.  sur  (0  livro  rardolo  do  la  «  Uevuo  encyclop<^dlquo ,  tom.  XV, 
pag.  MWK  {«  1  (uouNiou  ih^  lu  traduction  françaUo. 

tOCAIt  {\[.),pxvud(m.  [Hughes  do  CORTAT.],  auteur  d'articles 
dans  les  journaux. 

LOCATAIUM  DM  SAINTK-PÉLAGlIi:(l]IV),  mir.  dég.  [Georges- 
Marie  IMATini'Ui-DAinNVAia.tM  do  Marseille], 

HisKurepon  française  do  lord  F.  Guixot,  organe  des  intérêts  an- 
glais dans  le  rahinoi  et  le  u)inistro  des  étrangers  en  Franco,  suivi 
<le  la  y  édit.  iU'  h  ^  Biographie  de  M.  Thiers  ».  Paris,  les  march. 
<lo  nouNoauios.  1S/t2 ,  iu-8  do  «12  pa|{  ;  ou  3*  édiu  Paris,  Paulier; 
PiliMii.  \Hf\'l,  in  8  de  ,Vi  pag.,  30  c.  [4255| 

Non.  «I(  >ons  la  «lt'<M»uvoiio  «lo  00  pnoudonymo  h  un  Uvro  do  l'un  dencw 
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coorrlTcs  on  bibliograpliio,  livre  dans  lequel  nous  Q*avionsJusqirailerà  décou- 
vert  que  do  nombreux  emprunts,  puisi's  2i  nos  propres  travtux,  et  qui 

ne  sont  Jamais  acccompagnôs  de  la  citation  des  sources  où  ces  emprunts 
ont  été  faits.  Non  seulement  cette  mani^rc  de  procéder  n'est  point  con- 
forme h  l'équité,  mémo  en  liistoire  littéraire ,  quoique  cela  se  permette 
quehiuefois ,  mais  encore  c«>tte  manière  de  procéder  est  justiciable  des 
tribunaux,  car  on  peut  la  quaiifler.  Nous  pourrons  un  Jour  user  de  eette 
voie  pour  mettre  Un  à  ces  emprunts  forcés,  trop  souvent  réitérés. 

Mais,  au  moins,  si  nous,  nous  empruntons,  nous  ne  le  faisons  pas  aossi 
servilement  ({ue  notre  confrère,  et  nous  allons  le  prouver,  en  complé- 
tant ce  qui  a  été  dit  de  ropuscule  que  nous  citons. 

M.  Daguln  et  ses  collaborateurs  se  bornent  h  citer  la  deuxième  édiUon 
de  cet  opuscule,  mais  ne  disent  pas  un  mot  de  la  première.  Dans  ce  qni 
suit,  nous  ne  les  copierons  plus. 

Ces  deux  notices  sont  des  réinii>ressions  de  celles  qui  ont  été  insérées 
dans  un  recueil  qui  a  commencé  à  {larattre  en  1841|  sous  le  titre  de  «  Je 
casse  les  vitres  ■,  |)ar  P.  Bienvenu,  de  Séez;  G.-M.  Dairnvteli  et  Pelletier. 
La  «  Notice  sur  M.  Gnizot  »  a  paru  dans  la  deuxième  livraison  de  ce  re- 
cueil, et  celle  <  sur  M.  Tliiers  »,  dans  la  cinquième  :  il  a  été  fait  de  cette 
dernière  un  tirap;c  à  part,sousle  titre  •  d'Histoire  populaire  de  M.  Thlers», 
18tâ,  gr.  in-8  de  !(>  pag.  Voilà  pourquoi,  dans  la  brochure  que  nOQi 
citons,  la  Biographie  de  M.  Tliiers  est  i)résentée  comme  la  troisième  édi- 
tion. ^ 

Ce  pamplilet  a  eu,  dans  la  même  année,  une  autre  édition  qui  a  para 
sous  ce  titre  :  «  liistoire  de  MM.  Thiers  et  Guizot  >,  deuxième  éditioo. 
Paris,  Paulicr  ;  Bozier ,  in-8  de  52  pag.  Cotte  édition  porte  surJacoaver- 
ture  le  nom  de  M.  Georges  Dairnvaell,  mais  sur  le  frontispice  de  récrit,  M 
lit  encore  :  t  l^ar  un  locataire  de  Sain  te- Pélagie  >.  C'est  là  Téditlon  dt£e 
par  MM.  Daguin  et  compagnie. 

Ce  n'est  pas  la  seule  chose  à  reprendre  dans  Tarticle  insignifiant  qoe 
notre  collègue  en  bibliographie  a  consacrée  M. G.-M. Mathieu-Dairufaeli 
dont  il  n'a  même  pas  su  comment  s'écrivait  le  nom. 

Dans  la  nulule  qui  suit  la  mention  de  l'opuscule  en  question,  on  Ut: 
•  C'est  là  l'ouvrage  capital  de  cet  écrivain.  Le  reste  de  son  bagage  IlUé- 
«  raire  se  compose  de  petites  brochures  moins  volumineuses  encore  >. 

Pardon,  cher  confrère,  mais  quand  on  ne  sait  rien  de  rien,  on  a  mat-  . 
vais  ton  à  être  aussi  aifirmalif.  M.  Matiiieu-Dairuvaeil  écrit  depuis  1838,  et 
il  a  publié  sous  son  nom  et  sous  divers  pseudonymes  beaucoup  d'ooTrt- 
ges  plus  étendus  que  l'opuscule  de  .là  pag.  que  vous  cites.  Si  pour  TOtre 
«  Littérature  française  contemporaine  ■.vous  vous  étiez  moins  occupé  d'é- 
crivains grecs,  latins,  et  de  ceux  du  moyen  âge  appartenant  à  tontes  lesna- 
lions,  ce  qui  n'était  point  dans  le  plan  primitif  de  votre  livre,*Vou8  eussiei 
pu  apporter  plus  de  soins  à  justilier  l'étiquette  du  sac  que  vous  avei  con- 
servée. Nous  itourrions  bien  vous  citer  les  ouvrages  de  M.  Mathieu  -  Balm- 
vaell,  plus  volumineux  que  la  brochure  mentionnée  par  vous.  Haig  nous  four- 
nirions des  verges  pour  nous  fouetter.  Notre  article  serait  ^reproduit  au  nom 
MATniRiTDAiRNVARt.L,  sanscitaliou  de  notre  collaboration  forcée  comme 
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vous  l'avez  fait  dans  voire  vlngi-sixifeme  livraison  pour  les  articles  Gra- 
DIS  (Benj.),  OoDROPP  (de)  et  quelques  autres.  Heureux  encore,  si  cet 
article  ne  nous  était  pas  pris,  comme  celui  de  Gougy  (no*  2857-59  de  nos 
*  Supercheries  littéraires  »,  etc.),  pour  faire  une  illoyale  critique.  Pour- 
tant, dussiez-vous,  comme  quand  nous  avons  signalé  huit  cents  omissions 
et  bévues  de  la  dernière  moitié  du  tom.  Il  de  votre  livre,  dire  encore  que 
nous  prétendons  avoir  découveri  des  erreurs  et  omissions^  nous  vous  dirons,  et 
nous  vous  rendrons  Juge  de  ce  que  nous  avançons  :  que  M.  MatuibU'- 
Daihnyabll  (et  non  Dairnwaell),  outre  de  nombreuses  brochures  piquan- 
tes, est  auteur  de  plusieurs  volumes  parmi  lesquels  nous  ne  vous  cite- 
rons qwcJe  casse  les  vitres^  dont  il  a  été  le  principal  auteur,  et  dont  il  a 
paru  160  pag.  gr.  in-8;  d'une  Histoire  des  Jacobins,  qui  devait  former  5  vol. 
iii-8,  mais  dont  il  n'a  paru  que  le  tom.  I";  d'un  Code  des  Jésuites^  qui  a 
piitènu  dix  éditions  in-12  et  in-18  de  108  à  124  pag.,  et  de  tous  les  petits 
pamphlets  populaires  publiés  sous  le  nom  de  Satan.  Est-il  alors  exact 
d'âlfiirmer  que  le  principal  ouvrage  de  l'auteur  est  une  brochure  de  32  pag., 
que  voUs  décrivez  encore  mal. 

.S)  nous  n'avions  la  prétention  de  no  vouloir  pas  élever  boutique  con- 
tré boutique,  que  d'omissions  et  bévues  aurions-nous  pu  vous  signaler 
cicpuis  la  livraison  que  nous  avons  publiée!  Mais  notre  maison  écrase- 
't^\\  la  vôtre,  car  vous  êtes  un  mauvais  architecte. 

••LOCKMAN,  ou  LOQMAN,  surnommé  le  Sage,  ai/r.  suj>p.  [Au 
'|î:iiii;LERi-BEN-SALEH,  auteur  turc].  Éditions  et  traductions  fi^an- 
çnises  de  ses  Fables, 

^.%Conics  (les)  et  Fables  indiennes  de  BIdpa!  [le  brabme  Vichnou" 
,3arma]  et  de  Lockman,  traduites  d'Ali  Tchelebi-ben-Saleh,  ouvrage 
pQSt^iumedc  Galland  (revu  et  publié  par  Gueullette).  Paris,  Gave^ 
lier  père,  l72/i,  2  vol.  in-12.  [4256] 

L'ouvrage  turc  d'Ali  Tcbelebi  porte  le  titre  «  d'Iforoayoun  Nameh  »  (Ll- 
■vfoK)yal);  c'est  une  traduction  de  «  l'Anvàri  Soheili  •  (l^s  Étoiles  de  Ca- 
iifypaU  [■■ 

;  '«i  (^'Anvâri  Soheili  »  est  lui-même  la  version  arabe  de  «  Mokaffa  •,  mise 
en  ^erÇàn  par  Nasr  Allah,  sous  le  règne  du  Gasnévide  Biharam  Chah  ,  au 
c'(Kif^m6nc^ment  du  sixième  siècle  de  l'hégire.  Cette  traduction  persane 
ayant  Vieilli,  Iloscin  Vaez  Kachcfl  la  corrigea  au  quinzième  siècle  de  l'ère 
^iVèii'enne,  ei  intitula  son  ouvrage  «  Anvàri  Soheili  >,  par  allusion  au 
■  i^rnom  de  l'émir  Ahmed  Soheili  auquel  il  la  dédia. 
';4'LHlomayoun  Nameh  »  est  la  traduction  de  «  i'Anvaïri  Soheili  >,  faite 
djans  la  première  moitié  du  dixième  siècle  de  l'hégire. 
'Galland  n'a  donné  la  traduction  que  des  quatre  premiers  chapitres. 
«  Bibl.  de  Silvestre  de  Sacy  •,  noi  2041  et  2059. 
t—  Le  môme  ouvrage,  continué  cl  fini  par  M.  de  Cardonne.  Pa- 
ris, Simon,  1778,  3  vol.  in-12. 

Il  kO 
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—  Fables  d*Èkope  et  de  Lcqman ,  traductioo  noaTelle  »  aog- 
ineiiu'e.  Paris,  1796,  2  vol.  in-8. 

—  Fables  de  Loqman,  surnommé  le  Sage,  édition  arabe,  accom- 
pagnée d'une  traduction  française,  et  précédée  d'une  Notice  sur  ce 
célèbre  fabuliste  (par  M.  J.-J.  Marcel),  Au  Caire,  de  l'impr.  na- 
tionale (et  se  trouve  à  Paris,  chez  Levrault  frères),  an  vu  (4799), 
în-8  de  116  pag.,  5  fr. 

Après  la  Notice  de  M.  J.-J .  Marcel,  alors  directeur  de  l'imprimerie  na- 
tionale au  Caire,  Tiennent  les  Fables  de  Loqman,  au  nombre  de  Irente-sêpt» 
et  qui  remplissent,  y  compris  la  traduction,  77  pag.  Le  texte  arabe  elt 
celui  des  éditions  précédentes  ;  la  traduction  ,  en  général ,  est  conforne  I 
i'^ile  d'Erpenius.  Les  corrections  et  variantes,  qui  comprennent  les  qua- 
torze dernières  pages,  sont  tirées  de  divers  manuscrits  arabes  ci  présen- 
tent souvent  de  nouveaux  sens. 

On  a  employé  dans  cette  édition  deux  corps  différents  de  caractères  ara- 
lies.  Celui  dont  on  s'est  servi  dans  la  notice  et  dans  les  notes,  provient'de 
l'imprimciie  du  Gouvernement;  l'autre,  dont  on  a  fait  usage  pour  le  tests 
des  fables,  est  du  nombre  des  caractères  de  la  Congrégation  de  la  propa- 
gande. 

—  Les  mêmes ,  traduites  en  français  et  précédées  d*ane  Ndtûe 
sur  ce  célèbre  fabuliste  (par  M.  J.-J.  Marcel)»  Paris,  180S» 
in- 12. 

Cette  édition  est  augmentée  de  la  traduction  de  quatre  fld>Ies  inèditflp^ . 
qui  ne  se  trouvent  pas  dans  la  précédente.  -'-^ 

—  Les  mêmes,  en  arabe,  publiées  par  M.  Cauêsin,  (De  l'ii 
d'Eberhart,  à  Paris).  Paris,  M.  Caussin,  1818,  in-&,  3  fr. 

Cette  édition,  à  l'usage  des  élèves  du  collège  royal  de  France, 
tient  quarante-une  fables. 

Elle  a  été  imprimée  avec  des  caractères  appartenant  à  Fédiienr,  M.  Gai» 
sjn,  *  ■• 

—  Les  mêmes,  édition  arabe ,  corrigée  sur  un  manoscrit  d^h 
Bibliothèque  royale  de  Paris,  avec  une  traduction  françan0j'  et.ae- 
compagnée  de  remarques  et  d'un  vocabulaire  arabe-f ranimais, ^Mr 
Ch.  Schier.  Dresde  et  Leipzig,  Arnold,  1831,  in-ft,  Uîr.       *  \*^ 

—  Les  mêmes,  texte  arabe,  revu  sur  les  meilleares  édllioiis,rGtl- 
lationné  avec  le  manuscrit  de  la  Bibliothèque  du  roi ,  et  suivi  à'fn 
Dictionnaire,  par  ordre  alphabétique,  de  tous  les  mots  qui  ne  trtip- 
vent  dans  ces  fables;  par  M.  Cherôotnieau.  (De  Pimpr.  roy.^  à  Pa- 
ris). Paris,  Hachette,  18^6,  in-12  de  96  pag.  —  Les  mtaiei,  or 
pliqaées  d'après  une  méthode  nouvelle  par  deux  tradnctioos  fran- 
çaises, etc.  ;  avec  un  Dictionnaire  analytique  des  mots  et  dçi  fbmws 
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clifHcilos;  par  M.  Cherùùfineau,  (DoTlmpr.  roy.,  k  Parti),  Parh, 
llRchothN  18/iO,  iU'Vl  du  108  pog. 

-  1.(;h  inûincH,  Cl)  orabo  ci  en  franç^iiH,  avec  la  prononciation 
fi((tiréc ,  oinni  <iiio  In  trodiicdon  en  françali ,  mot  k  mot  et  interli« 
iiéairo,  le  tout  Niiivi  d'une  analyio  grammaticale,  de  notes  et  d'une 
traduction  française  au  not,  par  MM.  Lion  et  Hetiri  HHou  (Do 
rim|)r.  d(*  F.  Didot,  à  Parin).  i>ariM,  Th.  Harroia,  1866,  ln-8,  k  Ar. 

I.ON  FublDN  atirlhii^oN  h  Uokman  ont  oneor»  ét^  Imprlméoa  dans  le  re- 
(Mioll  publias  pur  llollogardo ,  nouh  lo  litre  do  :  «  Icn  (<inq  Fabuliites  ». 

1.0H  FubloN  qtio  iKMiH  uvon»  Houn  lo  nom  do  LfCoàman,  et  que  les  Arabea 
lui  atirlbuoiu,  no  piirulKHonl  Atrn  autre  chose  qu'une  imitation  de  quel* 
quoH  uuN  doit  iipuloKuoH  dont  I^Hopo  pane  pour  être  rauteur^  rlon  dans 
NOR  lïibloH  no  porto  lo  ca^aot^ro  d'uno  Invention  arabe  ;  oVat  oo  qu*a  re- 
connu KrponiuH  hil-mômo,  lo  premier  éditeur  de  coa  fables,  dans  la  prèfioe 
iiilMo  fa  la  tAto  do  lY.dltlon  de  I6ia.  Si  elles  ont  étô  mises  sous  lo  nom  de 
Uocknian,  c'omI  unlquomont  parcoque  Lookuiao  était  trèa  renommé  par  aa 
nuKoiini^ 

Ou  no  Huli  irop  pour<|uol  Tédltour  do  la  traduction  fiilte  par  Qalland  du 
iiomayouH  yamch,  m  KnbloH  do  lildpaï,  a  Intitulé  col  ouvrage  •  lea  Gon« 
toHot  KabUm  indlonnoN  do  llidpaY  ot  doLockman  ■.  Janiala  aucuno  partie 
(II*  (*0M  u|ud()f(U(^H  n'tt  été  attribuée  fa  ce  dorntor,  •  Dlogr.  unIv.  ■. 

f^OCMAlUA  (lo  comte  do),  nom  seigtu  [DU  Parc,  comtode  LOG- 
mauia(oii  nrota^uu),  ancien  capitaine-a^ud.  dans  la  gardfc  royale]» 

r.  Henri  IV  fa  AmieuH.  Paris,  de  Pimpr.  de  Boucher,  1818,  in«8 
do' 10  m.  [4357] 

II.  Ktai  (de  V)  mllilairo  on  France ,  avant  et  après  la  révolution 
de  1830.  ParJH,  Dentu,  1831,  in-8do  AO  pago  1  fr.  SO  o.  [/i2S8] 

III.  DevoirH  (des)  et  doaintérûts  des  légitimistes  dans  les  cir- 
contitnnceN  j>réNenteH.  Paris,  DentUj  188A,  in-8  de  &0  pag.     |  ft359J 

lV.(;nerillaN(leN).  Parin,  Dupont,  18S&, 2  vol.  in-8,15fr,  [4200] 

V.  SouvenirN  doN  voyoK^s  de  Mgr  le  duc  de  Bordeaux  en  Italie, 

en  AllomaKne  ot  daiiH  kn  États  de  PAulrlche.  Paris,  Delloyei  Gar- 

nier  frères,  iH^iO.  2  vol.  ln-8.  Ift  fr.  -■  Deuxième  édition.   Paris, 

(;aniier.  1H/|7,  2  vol.  in-H.  15  fr.  [4281} 

LOCKUOY,  pseudonyme  [Joseph-Philippe  SlMON] ,  fécond  au- 
teur dramatique.  Pour  la  liste  de  sos  ouvrages,  voy.  les  «  Correo- 
tions  et  Additions  do  la  France  littéraire  •  h  Sifnon. 

f.ODOIK,  psrutioHijme,  Voy.  LAW  (W.). 

I.ODOÏV  MM)imAN,p.tirM(/onymtf  [Louis  DATiasiEn]. 

Virhy,  ou  FlaneriM  d'un  buveur  d>au,  suivies  d'une  Notiee-sur 
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Ikmrbon-rArchambauU  et  Néris.  Moulins,  ISkS^  in-lSa?ccfi- 
goettes  sur  bois,  l  fr.  50  c.  [U6SJ 

LOEVE-YËIMARS  (A.)-  Ouvrages  qui  lui  umî  faussement  attri- 
huis  : 

I.  Manteaux  (les).  Paris,  Pontbieu,  1822,  2  toL  in-i2.  [6263] 

Qaoiqae  ce  roman  ait  paru  sous  le  ¥oile  de  Tanonyme,  on  le  sait  pi- 
blié  par  M.  Loefe  Veimars;  mais  il  a  été  reeonnu  plus  tard  poar  étrena 
roman  ancien  et  n'être  pas  du  littérateur  qui  Youltit  le  faire  adopter 
comme  sien. 

II.  Résumé  de  Thistoire  de  la  littérature  aileroaode.  (Trad.  de 
Tall.  de  Bouterweck,  par  M.  A.  Loete-Veimars^  aTec  une  conclo- 
sion  par  le  traducteur).  Paris,  L.  Jauct,  1826,  in-lS,  S  fr.  [426kJ 

III.  Résumé  de  Thistoire  de  la  littérature  française.  (Trad.  de 
Tall.  de  Bouterweck,  par  M.  A.  Loeve*  Veimars^  avec  une  condu- 
sion  par  le  traducteur).  Paris,  L.  Janet,  1826,  în-18,  3  fr.  [4265] 

LOGOPâNOF  et  ALETHOWITZ,  de  TAcadéroie  impériale  de 
Consiantinople,  pseudonymes. 

Dialogue  entre  le  dix-huitième  et  le  vingtième  siècle.  (Paris),  1780, 
iu-8  de  22  pag.  [6266] 

Les  auteurs  disent  avoir  trouvé  cette  importante  coUeetion  parmi  les 
manuscrits  du  célèbre  et  mal  célébré  Voltaire. 

«  Journ.  encycl.  de  Bouillon  >,  15  oct.  1780,  pag.  SSS. 

LOMANISE  (Louis  de),  pseudonyme  [le  P.  BlLLUAKT,  domini- 
caiu]. 

Apologie  de  Pierre  Soto,  et  des  anciennes  censures  de  LoaTain  el 
de  Douai,  contre  c  THistoire  du  Baîanisme  •,  composée  par  le 
P.  Du  Chesne,  jésuite  (Champenois),  et  c(mdamnée  à  Rome,  h 
17  mars  173/|.  Avignon,  Marc  Chave,  1738,  in-12  de  2&2  pag. 

[&267] 

Cette  Apologie  a  été  faussement  attribuée,  par  lesaotearsde  la  «  Fmee 
littéraire  »  de  1769,  au  P.  Vion,  dominicain,  connu  sous  le  noiadeDi- 
mont  depuis  qu'il  a  été  obligé  d'être  sous  un  habit  laïc.  A.  A.  B— a. 

LOMBEZ  (le  P.  Ambroise  de).  Yoy.  AMBROISE  DE  LOUBEZ. 

LOMÉNIE  DE  BRIENNE  (le  ministre) ,  apocr.  [SOUTtLOT  DE 
Merey,  premier  secrétaire  du  principal  ministre]. 

Compte- rendu  au  Roi^  en  mars  1788.  Paris  j  de  Timpr.  niyale« 
1788,  in-8.  [«9681. 

LONDRES  (de),  nom  patrim.  [l'abbé  Théqpinle-Igiiace  A» 


LON  m 

QUKn  DE  LoNDRBfl,  oi-J<8uU«,  frère  de  TthM  Aniqnerde  Ponçol]. 
Pour  11  Une  do  «f s  ouvrtgei ,  voy.  U  «  France  llttértire  1 1  Am- 
f  urr  dû  L 

LONOCIUMP,  pseudçn.  wui  lequel  Rivarol  i*eat  fait  connaî- 
tre pendant  quelque  tennpi.  Voy.  Correipondance  de  Grlmm,  troU 
alème  partie,  tom.  IV,  pog.  &&0. 

LONGCIIAMPS  (de),  nom  pairim.  [MOKTIKR  DE  LONOGRAMH]. 
Voy.  don  article  dana  la  «  France  littéraire  »  k  Langchampi, 

LONGKIMKUUE  (de),  nomuign.  [Hllalre-Bernard  Rbqi;s« 
LBYNK,  baron  de  Longepibeee].  Pour  la  llate  de  aeaouyragea,  ifoy. 
la  «  Franco  littéraire  »  k  Longêpiêm. 

LONtil<:viLLE(do),  nompairim.  [HAH8C0UET  DE  Lonoeville]. 
Voy.  aun  article  dana  la  «  France  littéraire  •  k  LongtinlU. 

I.ON(iPÉIUKii«  mm  palrim,  [Denla-Nlcolaa  Preyost  de  Lono- 


nudolplio  et  Mathilde,  nouvelle.  [M8tt] 

Voy.  lo  •  MaguNln  encyclopédique  ■,  A*  année,  1790,  tem.  IV.  pag.  107. 

M.  tlo  LonKP^rior  eat  Tun  deadouae  auteura  de  •  M.  de  Bllfre,  ou  TA- 
huH  flo  Tt^Mprlt  »,  oalmu)>ourg  en  vaudevIIlH,  1709,  et  de  •  M.  Chrtato- 
plio  Morin.  ou  Quo  Ju  HuU  faobé  d'être  riche,  folle-vaudeillle,  dea  méoMa 
iiutourM,  imM).  M.  (ioixut ,  dana  aa  Table  générale  du  Catalogue  de  la  lU- 
bllolll^tluo  (Iramailqno  de  M.  de  Soleinne,  renvoie  au  n«  3418  du  Catalogue 
pour  uno  pituio  Jou^c  Hur  le  tbéktre  dea  Troubadoura,  k  laquelle  M.  de 
l.oiiKpArlor  attruli  ou  part;  mata  hélaa  !  comme  dani  bien  dea  caa  aembla- 
iiloN,  lo  ronvol  eftt  fhulir. 

LON(;ri'0UIKR  (Adrien  de),  Ala  do  précédent  [Adrien  PRtvosT 
DE  LoNCiPÊuiEH],  aujourd'hui  conaervateur  dea  antiqooa  do  Muade 
royal  du  Louvre  (l**  divUlon),  membre  de  la  Société  dea  antlquatrci 
de  Franco,  etc. 

I.  iCaMni  aur  ItNmMaillea  dea  rolaperaea  deladynaatte  SaaaanMe. 
ParlH,  potolot,  IHAO,  ln-8  de  M  pag.,  avec  IS  planchée,  30  fr. 

[ftJ70] 

II.  Moniinica  françalHoa  InMItea  du  cabinet  de  M.  {^lay,  décritee 
par  -.  Paris,  Torhenor,  18A0,  ln-8  de  ftO  pag»,  &  fr.         [ftSTl] 

III.  VMm  d*appri^clatlona  généralea  en  numiamatiqne.  —  Impr. 
dauN  Ion  Mc^nioiroH  de  la  Hoclété  dea  antlquatrea  de  France,  nouv. 
hMc»  tom.  V,  img.  3S7  et  aulv.  [4273] 


.«30  LON 

IV.  Figurines  de  fer.  Paris,  de  Timpr.  de  Duvergier«  18&0«  in^ 

del2pag.  [&27S] 

Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  des  antiquaires  de  France»  noavelle 
série,  tom.  V,  pag.  388  et  suiv. 

V.  Description  des  médailles  du  cabinet  de  M.  de  Magnon- 
cour.  Paris,  de  l'impr.  de  F.  Didot,  \SU\,  in-8  de  \U^  pag.  avec 
2  planch.  [U2n] 

VI.  Sur  une  inscription  latine  trouvée  à  Marclop  (Loire).  — 
Impr.  dans  les  Mémoires  de  la  Société  des  antiquaires  de  France, 
nouv.  série,  tom  VIII,  pag.  262  et  suiv.  [6275] 

VII.  Catalogue  des  médailles  grecques  et  romaines,  provenant  de 
la  colleclion  de  feu  M.  de  Linck,  conseiller  auliquedaroi  de  ^Tur- 
temberg.  Paris,  rue  Montmartre  ,  n*"  178 ,  18/13,  in-8  de  28  pag. 

[4276] 

VIII.  Catalogue  des  monnaies  françaises  provenant  de  la  collec- 
tion de  M.  le  colonel  P....  Paris,  même  adr^se,  18M9in-8de 
28  pag.  [&277] 

IX.  Catalogue  de  médailles  grecques,  gauloises,  romaines  et  fran- 
çaises, de  la  collection  de  M.  Il d*0rléans.  Paris,  même  adresse, 

1841,  in-8  de  60  pag.  [ft278] 

Ces  trois  catalogues  sont  des  catalogues  do  ventes,  rédigés  pour  le 
compte  de  feue  ■  l'Alliance  des  arts  >. 

M.  de  Longpérier  a  fait  seul,  ou  en  société,  quelques  rapports  k  la  «  So- 
ciété des  antiquaires  de  France;  m,  qui  sont  imprimés  dans  le  recueil  de 
Mémoires  qu'elle  publie. 

LONGPRÉ  (de),  noin  pat'rim.  [llAYOT  DE  LOKGPBÊ].  Voy.flOA 
article  dans  la  «  France  littéraire  »  à  Hayot  de  L. 

LONGUëRUE  (de),  nom  patrim.  [Louis  DUFOUB  DE  LoNGUB- 
rue].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages ,  voy.  la  «  France  littéraire  •  à 
Longuerue, 

LONGUÈV£  (H.  de),  nom  patrim.  [HENRI  DE  LoNGDÈYB,  anc. 
député  à  la  première  Assemblée  nationale  et  sons  Looia  XVIll]. 
Pour  la  liste  de  ses  ouvrages ,  voy.  la  «  France  littéraire  •  I IM- 
gueve, 

LONGl  b:VILLË ,  chemisier  du  roi,  aut.  supp.  [GOÊNOT]. 
Mystères  (les)  de  la  chemise  dévoilés.  Paris,  Anbert;  rAeleor 
(Longueville) ,  rue  Neuvc-Viviennc ,  n**  49-51 ,  în-82  de  128  pig. 

IM79] 


LON  ^  Loa  osi 

LONVAY  DE  LA  SAUSSAYE ,  pteudonijme.  Yoy*  DISCIPLE 
DE  L'AMI  DES  HOMMES  (UN). 

LONZO  (don  Sébastien) ,  pseudon.  [le  vicomte  Glande-Fraoçoii 
de  Riyarol]. 

Isman,  ou  le  Fatalisme»  histoire  persanne  traduite  (aopposémeiit) 

du  portugais.  Paris,  ?eu?e  Ballard  et  fils,  1785,  2  vol  in-13. 

r&2801 
LOQMAN.  Voy.  LOCKMAN. 

L*ÛR  (Louis  de] ,  ancien  officier  de  cavalerie ,  pseudon.  [Henri- 
Jules  Klaproth]. 

Lettre  adressée  à  la  Société  asiatique  de  Paris.  Paris  »  impr.'  de 
Fain,  1823,  in-8  de  16  pag.  —  Seconde  Lettre,  ^^aris,  de  l'impr. 
de  Dondcy-Dupré,  1823,  in-8  de  AS  pag.  {&281] 

La  première  lettre  est  une  critique  assez  vive  de  l'ouvrage  d*Adelaog, 
intitulé  :  <  Milhridales,  oderallgemeine  Spracbenkunde  ».  La  seconde  est 
relative  à  l'ouvra^^e  de  M.  H.-L.  Link,  professeur  à  Berlin,  intitulé  :  «  Dte 
Urwell  u.  d.  Alierib.  erlauetert  durcb  d.  Naturicunde  (le  Monde  primUif 
et  TAntiquité  expliqués  par  les  sciences  naturelles)  ».  L'une  et  l'autre  ont 
été  insérées  dans  le  t  Journal  asiatique  ». 

LOIIAUX,  nom  Ixiiér.  [FILLETTE,  dit  LOB  AUX].  Pour  la  liste 
des  ouvrages  de  trois  membres  de  cette  famille,  voy.  la  «  France  lit- 
téraire »  à  Loraux. 

LOUD  (UN),  pseudon.  [Olivier  GOLDSMITH]. 

Précis  i)hiiosopbique  et  politique  de  Tbistoire  d'Angleterre,  dans 
une  suite  d(>  lettres  écrites  par  un  lord  à  son  fils  ;  trad.  de  TangL 
(par  J,'B.  Laborcau).  Londres  et  Paris,  1776,  2  vol.  in-12. 

[4282] 

—  Le  même  ouvrage  ,  sous  ce  titre  :  «  Histoire  d'Angleterre  en 
forme  de  lettres  d'un  seigneur  à  son  fils  »  ;  traduite  de  l'angl.  (par 
Hérissant  des  Carrières)^  à  l'usage  des  écoles.  Londres,  1777, 
2  vol.  in  12. 

—  Le  même  ouvrage,  sous  ce  titre  :  (c  Lettres  philosophiqnee  et 
politiques  sur  Tiiistoire  d'Angleterre ,  depuis  son  origine  jusqu^à 
J10S  jours,  traduites  de  l'angl.  (par  madame  Brùsot^  avec  des  notes* 
par  Brissot).  Paris,  Regnault,  1786,  2  voL  in-8. 

Cet  ouvrage  se  réimprinne  souvent,  surtout  en  anglais  :  les  trois  tra- 
<luctions  françaises  que  nous  en  possédons  prouvent  qu'il  n'est  pas  moins 
cRtimé  en  France  ;  il  a  été  longtemps  attribué  an  lord  Lyttleton  ;  mais 
«i'iiii  autre  rAté  on  en  regardait  OHfier  Goldsmith  comme  le  véritable 
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auteur  :  celte  dernière  opinioo  me  semble  la  plus  vraisenblable;  elle 
est  soutenue  par  Watkins  dans  son  a  Dictionnaire  historique  »  ei  par. 
Waiter  Scott  dans  sa  «  Biographie  littéraire  des  Romanciers  célèbres  ». 

A.  A.  B^K. 
LORE,  pseudon.  [Evra]  ,  auteur  dramatique.  Pour  rindicatioo 
de  deux  pièces  de  lui,  voy.  la  «  France  littéraire  a  à  Evra. 

LORIÈRE  (de),  nom  patrim.  [Billard  de  Lorière].  Yoy.  SOD 
article  dans  la  «  France  littéraire  »  h  Billard  de  L. 

LORMAL  (A.  de),  pseudon.  [A.  Madrolle].  M.  de  MadroUea 
signé  de  ce  psendonyroe  la  Préface  de  la  8*  édit  du  «  Dictioniiaire 
historique  »  deFeller,  continuée  sous  la  direction  de  M.  R.-A.  Hen- 
rion  (1832).  Cette  préface  est  intitulée  :  «  Introduction  à  h  hni- 
tième  édition  de  Feller.  Essai  sur  la  nature  d'un  Dictionnaire  his- 
torique •  ,  en  10  pag.  (1). 

LORME  (madame  de).  Yoy.  DELORAIK. 

LORME  (Marion  de),  pseudon.  [Marie-Anne  GRAPPIN  (2), née! 
Balheram,  près  deGiez,  en  Franche-Comté,  morte  à  Paris,  le  2  juin 
1650  à  Tâge  de  quarante-quatre  ans].  Tune  des  plus  célèbres  liEi 
du  siècle  de  Louis  XIII ,  amie  intime  de  Ninon  de  Lenclos ,  peut- 
être  son  précf  pleur  et  son  modèle  en  légèreté ,  mais  que  Ninon  a 
laissée  bien  loin  derrière  elle  dans  la  perfection  du  vrai  goût,  de  la 
bonne  compagnie  et  de  la  saine  philosophie.  On  ne  connaît  josqu'k 
ce  jour  aucun  écrit  de  Mariou  de  Lorme,  mais  les  journaux  de  Pa- 
ris, des  premiers  jours  du  mois  de  juin  18/|9  nous  ont  annoncé  une 
découverte  précieuse.  «  Lors  des  dernières  démcriitions  TOtées  par 
«  la  ville  de  Paris  pour  Talignement  du  Marais,  on  a  trouté.  près 
«  de  Tancien  hôtel  Carnavalet,  au  rez-de-chaussée  d'une  vieille 
«  maison,  sous  les  murs  séparant  la  cuisine  de  ToCBce,  une  cassette 
«  en  bois  vermoulu,  contenant  des  manuscrits  enasseï  mauvais  état 


(i)  Dans  la  note  du  bas  delà  dixième  |>age  de  cette  lolroduction.  M*  A.  éi 
Lornial  présente  notre  «  France  llitéraire  »  coninie  la  refonte  des  «  Slicki 
littéraires  de  Dcscssaris  »,  dont  nous  ne  nous  sommes  pas  servi.  S'il  eût  A 
refonte  des  ouvrages  portant  les  titres  de  «  France  littéraire  •  de  Hèbrafl«  La- 
porte,  etc.,  et  de  Ersch,  c'eût  été  plus  exact. 

(a)  •  Ce  fut  Des  Barreaux  (le  premier  amant  de  Blarion),  qui,  ne  I 
«  pas  le  nom  de  Marie-Anne  Grappin  assex  noble,  ne  le  fit  quitter  pour  i 
•  dre  celui  de  Marion  de  Lorme,  que  Je  portai  le  reste  de  ma  vie  ». 

La  Bobde  ,  Hist.  de  Blarion  de  1 
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«  Soumb  I  an  examen  minutieox»  ces  papiers  semblerait  afoir  de 
«  rimportance  par  les  grands  noms  historiques  semés  dans  le  textes 
«  en  effet,  un  écriTain  patient ,  panrenn  k  restituer  la  plupart  des 
»  pages  altérées  par  Tliumidité,  a  cru  reconnaître,  sous  le  titre  de: 
c<  Ma  Confession ,  la  vie  intime  de  Harion  de  Lorme ,  racontée  par 
u  elle-même.  Ce  qui  donnerait  du  poids  I  cette  yersion,  c'est  que 
c(  rhôtel  démoli  avait  été  longtemps  habité  par  Gui  Patin»  qui  fiitt 
«  comme  on  sait,  le  demior  médecin  et  le  dernier  amant  de  Marion 
«  de  Lorme,  d'autres  disent  son  exécuteur  testamentaire.  Si  le  fait  sa 
«  Térifiait,  ce  serait  là  une  précieuse  découverte,  on  aurait  enfin  dei 
«  documents  précis  sur  la  célèbre  courtisane  dont  II  n'a  été  publié 
«  que  des  lettres  apocryphes ,  et  Ton  pourrait  espérer  de  curieusee 
«  et  piquantes  révélations  sur  le  siècle  de  Louis  XIII  ». 

Mais  si  jusqu'à  ce  jour  nous  n'avons  rien  d'authentique  de  Marion 
de  Lorme,  au  moins  avons-nous  (rfusieurs  ouvrages  et  opuscules  sur 
elle,  et  puisque  nous  avons  dû  comprendre  cette  célébrité  parmi 
DOS  pseudonymes ,  nous  en  profiterons  pour  les  rappeler  ici. 

1»  Adieux  au  Marais  si  à  la  Place  noyais  ;  par  SCAEROll. 

Dans  celte  pièce,  Tune  des  plus  originalns  de  Searron,  Marion  de  Lorme 
y  est  chantée  comme  une  des  divinités  du  Marais,  où  la  belle  deneup* 
ralt. 

On  a  recueilli  dans  le  3'  voL  des  Lettresde  Ninon  de  Lenclosau  marqttls 
de  Sévigné,  édition  de  1806,  trpis  petites  pièces  de  vers  sur  Marion  et  sur 
Cinq-Mars,  l'un  de  ses  premiers  amants. 

so  Sur  la  mort  âe  la  belle  UarionâêLorm.  (En  vers);  par  8Ai]fT-£vii* 

MONT. 

Onze  strophes  de  «quatre  vers  de  huit  syUabes. 

Dans  sa  «  Lettre  aux  auteurs  et  rédacteurs  du  Journal  de  Paris  ;  Ma* 
rionde  Lorme  dit  être  morte  à  Paris,  le  A  Janvier  1741  k  i*lge  de  cent 
trente-quatre  ans,  et  effectivement  La  Qorde  donne  un  extrait  mortuaire 
de  la  paroisse  de  Saint-Paul  de  Paris,  délivré  ie  SO  avril  1780  qui  confirme 
ce  fait.  Marion  de  Lorme,  k  près  de  quarante-quatre  ans,  lorsqu'elle  eut 
reconnu  que  ses  charmes  étaient  passés  et  qu'elle  ne  pouvait  plus  oomp^ 
ter  sur  do  brillantes  amours,  se  mêla  aux  Intrigues  politiques  du  temps  » 
et  se  compromit  :  le  cardioal  de  Richelieu ,  aon  aneÎBn  amant,  sut  la  piari 
que  Marion  avait  prise  dans  ces  intrigues  :  Il  voulut  Ten  punir,  el  11  ne 
fut  rien  moins  question  que  de  l'envoyer  à  la  BMtlile.  Marion  eut  peuii 
et  do  concert  avec  Guy-Patin,  son  médecin  el  son  amant  du  miNBsenl, 
elle  improvisa  une  grave  ;naladie,  suivie  dedéete. 

«  La  nouvelle  de  ma  mort  fût  regardée  eomne  une  èbose  à  laquetle 

•  on  s'attendait  depuis  longtemps.  Guy-PatIn  se  chargea  de  ma  pompe 
««  funbbre  qui  se  fit  le  se  Juin  (1880).  Presque  tous  mes  amants  se  era- 

•  rcnt  obligés  de  me  rendre  les  derniers  devoirs,  luges  du  cortège  1  J'eus 
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•  h  curiosité  de  me  voir  passer  si  bien  accompagnée,  et-  toute  iDConso- 

•  lable  que  J'étais  de  ma  cruelle  aventure,  Je  ne  pus  m'empécher  de  rire 

•  do  bon  cœur  d'attraper  une  bonne  fois,  tous  ensemble,  ceux  que  J'avais 
«  si  bien  trom|»és  en  détail  ». 

«  Le  guzcticr  I.oret  ne  manqua  pas  de  célébrer  mon  trépas.  Le  bon 
f  Saint-Ëvroniont  se  crut  obligé  do  le  consigner  dans  de  i)etilft  vers  qui 

•  ne  firent  pas  fortune  ,  et  avec  raison  ;  car  il  faut  avouer  qu'ils  sont  dé- 
■  testabios  >. 

«  Lfitre  tic  Marion  de  Lorme  aux  auteurs  et  rédacteurs  du 
'  Journal  de  Paris  ». 

Marion,  aprt*s  son  enterrement  simulé,  se  rendit  à  Ostende,  et  de  Ik  passa 
en  Angleterre. 

Sainl-Kvrcmont,  jugé  si  sév^^cment  par  Marion  de  Lorme,  on  plutôt  par 
La  Borde,  son  trucheman,  U  roccasion  de  sa  pièce  sur  la  mort  de  Marion, 
parle  encore  avec  admiration  de  cette  Marion  qu'il  avait  rencontrée  aux 
eaux  de  Bourbon,  dans  une  lettre,  en  vers,  à  la  belle  duchesse  du  Maine. 
On  a  aussi  de  lui  des  vers  énergiques  sur  la  mort  de  Cinq-Mars,  et  le  deuil 
de  Marion.  su  nialiresse.  Ces  trois  petites  pièces  se  trouvent  rassemblées 
à  la  fin  du  lom.  III  des  «  Lettres  de  Ninon  de  Lenclos  au  marquis  de  Se- 
vigné  »,  pag.  av,-."?. 

."So  Muse  historique.  Dédiée  à  mademoiselle  de  Longueville.  Par  Jean  Lo- 
RET.  VI I«  Lettre  (en  vers). 

Celte  lettre  a  pour  sujet  la  mort  de  Marion  alors  iigée  de  quarante-qua- 
tre ans. 

40  Mémoires  du  comte  (impard  de  i  havagnac,  maréclial-de  camp  des  ar- 
mées du  roi,  général  d'artillerie,  flnissant  au  commencement  de  la  guerre 
de  1G89;  par  Catien  Cocrtilz  deSandras  (1).  Besançon,  1699,  in-lS.— 
Nouv.  édiU  Amsierdaui,  C.  Malherbes,  1700,  in-8;  et  1722,  S  vol.  in-8. 

11  est  beaucoup  question  de  Marion  de  Lorme  ,  et  de  Ninon  de  Lenclos, 
son  amie,  dans  ces  Mémoires  apoery plies  ou,  plus  exactement,  ce  roman 
historique. 

Le  beau  Coligny  et  le  marquis  de  Cbavagnac  étaient  liés  dès  l'enflince. 
C'étaient  deux  seigneurs  huguenots  et  libertins.  Courtilz  de  Sandras  nous 


(1)  Cation  Couriilz  do  Sandras,  ou  d'après  quelques  biographes,  Ssndrasde 
Courtilz,  écrivain  infidèlo ,  est  l'auteur  d*un  grand  nombre  de  romans  histori- 
ques, dont  qucl(|uc8  uns  ne  sont  pas  sans  {'Idgance.  (M.  Alex.  Dumas  1*8  rs« 
connu,  puisqu'il  s*cst  servi  avantageusement,  comme  tête  de  pont  d'une  ligne 
interminable,  des  M<^moire8  de  M.  d'Arta^nan,  capitaine-lieutenant  des  moui» 
quctaires,  etc.)  Cologne,  P.  BIarteau(Houen,  1701-03, 8  vol.  In-is).  On  distin- 
gue particulièrement  i«  les  «  Mémoires  de  M.  IcC.  D.  R.,  contenant  ce  qui  s'est 
passé  de  plus  particulier  sous  le  ministère  du  cardinal  de  Richelieu  et  du  car- 
dinal Mazarln  ».  Cologne,  1687»  in-ia;  La  Haye,  1688,  lOga,  lOgO,  In^s. 
C'est,  dit  le  C  Gordon  de  Perce!  [l'ubbé  Lcnglet  du  Fresnoy],  le  livre  le  moins 
mauvais  de  Galion  de  Courtilz.  C'est  un  vrai  roman,  où  II  y  a  peu  devrai  Ou 
i.onnall  ce  livre  suus  le  nom  des  ■  Mémoires  de  Iloiiieforl  *;  a"  ceux  du  comte 
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apprend  que  iouf  deux  devinrent  amoureux  de  Mar&on  de  Lermei  lequelU 
coDsentii  k  les  prendre  pour  amants,  aprèa  Cinq-Mars  el  d'autres ,  tous 
deux  k  la  fois,  sous  l'expresse  condition  qu'ils  rentreraient  dans  le  giron 
de  l'Ëglise  calbolique,  de  façon  que  le  diable  se  trouvai  cette  fois,  avoir 
fait  pour  lui-môme  une  mauvaise  affaire. 

tto  Mémires  de  la  vie  du  comte  de  Grammont,  contenant  particulièrement 
rhisloire  de  la  cour  d'Ânglelerre  sous  Charles  11.  (Par  le  comte  Ant.  Ha- 
MiLTON).  Cologne,  P.  Marleau,  1713»  in-12. 

Prcmiëro  édition  d'un  livre  charmant  dont  il  existe  un  grand  nombre 
d'exemplaires.  (Voy.  la  ««  France  litléraire  »). 

On  trouve  dans  ces  Mémoires  le  récit  d*une  aventure  galante  de  Marlon 
avec  le  comte  de  Grammont  qui  la  souffla ,  pour  une  nuit ,  au  duc  de 
Brissac. 

60  Pièces  du  procès  de  Uenrt  de  Tatlerand,  comte  de  Ghalais,  décapité  en 
1626.  Londres  (Paris),  Lamy,  ilSi.^Lettre  de  Marion  de  Lomé  aux  auteurs 
du  «  Journal  de  Paris  »  (le  tout  recueilli  et  publié  par  J.-BenJ.  de  La 
Bobde).  Londres  (Paris),  1780,  in-12,  avec  les  portraits  de  Cbalais,  Marie 
do  Roban,  duchesse  de  Chevreuse,  Mariou  deLorme,  Buc](ingham,Cinq- 
Mars,  Marie  de  Gonzague,  le  comte  de  Grammont  et  Ninon  de  Lenclos. 

La  Lettre  de  Marion  est  supposée  écrite  des  Champs-Elysées. 

Cette  Lettre  a  été  réimprimée,  sous  le  titre  «  d'Histoire  de  Marion  de 
Lorme  »  à  la  suite  do  l'édition  des  «  Lettres  de  Ninon  de  Lenclos  au  mar* 
quis  de  Sévignô  •  (par  Damours).  Paris,  Capelle  et  Reuand ,  1800  et  1806, 
3  vol.  in-18  (voy.  le  no  4027). 

La  Lettre  de  Marion  do  Lorme, composée  par  de  La  Borde,  n'est  pM  la 
partie  la  moins  intéressante  des  deux  volumes  que  nous  venons  de  citer. 
La  Borde  écrivait  avec  plus  d*esprit  que  de  pureté. 
I  jo  Vie  de  Marion  de  Lortne^  précédée  de  sa  Lettre  aux  auteurs  du  <  Jour* 
nal  de  Paris  »,  et  suivie  de  l'Histoire  de  Suxette.  Nouv.  édit.  Paris,  Re« 
nard,  1805,  in  18,  1  fr.  25  c. 

80  Notes  sur  Marion  de  Lorme  ;  par  de  SÉoun  le  Jeune  (le  vie.  Alex*-Jos.- 
Pierre).  1789. 

imprimées  au  bas  des  pages  de  la  prétendue  Correspondance  secrète 
entre  mademoiselle  Ninon  de  Lenclos,  le  marq.  de  Viltarceaux  et  madamg 

do  Chavagnac,  que  nous  venons  de  citer.  L'écrivain  recueillait,  avec  peu  de 
choix,  6en  faits  particuliers,  el  les  rédigeai!  de  mémoire,  ce  qui  n*admet  aucun 
ordre  chronologique.  La  hardiesse  de  sa  piume  lui  valut  douxe  années  de  Bas- 
tille ,  pour  ses  •  Annales  de  Paris  et  de  la  Cour,  pour  les  années  idQ7el  iOq6  •, 
(Cologne,  1701,  a  vol.  lu-ia).  C'était  trop  punir  quelques  Imprudences!  mais 
la  mesure  des  peines  it  des  récompenses  n'était  pas  encore  connue.  Sandru 
est  mort  à  Paris,  en  1713,  âgé  de  soixanle-hult  ans.  Il  a  laissé  trop  de  mau- 
vais Imiiainur.H  d'un  mauvais  genre ,  et  cette  génération  a  pullulé  d'une  ma- 
nière funeste  depuis  le  commencement  de  ce  siècle,  et  plus  encore  depuis  188O, 
où  l*on  s'est  dvcrtué  à  fabriquer  des  Méuioirès  sol-dUant  historiques  do  tous 
!<;h  personnage»  cc^lèhrrs  des  règnes  de  Louis  X IV  Jusqu^après  celui  de  Napoléon^ 
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de  M***  (de  MaintenoD),  et  qui  est  de  ia  compoeliioii  da  Ticomle  de  Ségtr. 

(Voy.  le  B»  40S8). 

Les  évéoementadc  la  vie  de  Marion  de  Lorme,  rapportés  par  l'auteur  de 
cet  notes,  sont  si  exlraordinaires,  qu'ils  semblent  romaneaquet  :  Il  ne  dit 
pas  qui  en  garanlil  raulheoUcité. 

9«  yie  el  Aventurée  de  Marion  de  Lorme^  contenant  riiUloire  de  lea  liai- 
sons avec  les  plus  grands  personnages  de  la  Cour  de  Louis  XIV,  roman 
hlatoriqur,  écrit  par  elle-même ,  et  publié  par  M.  de  Faterolles  (masque 
de  madame  Guéiiard,  baronne  (Buossin)  de  Miut.  Paris,  DalibOQ,  itti , 
4  vol.  ln-12,  10  fr. 

Ce  roman  a  eu  une  troisième  édition  en  18i8  (Paris,  H.  Peret,  4  voL 
in-13). 

10*  Cinq-Mari,  ou  une  Conjuration  soui  Louis  XIII  ;  par  IL  le  eonte  Al- 
fred de  Vigny  (1).  Paris,  Urb.  Canel,  18i6,  t  vol.  iQ-8. 

11  est  lieaucoup  question  dans  ce  livre  de  Marion  de  Lorme,  que  Henri 
CoifQer-Huzé,  marquis  d'ECfHat  et  de  Cinq-Mars  aima  beaucoup.  Son  amour 
pour  elle  alla  jusqu'il  l'ivresse,  el  11  s'oublia  Jusqu'à  Tépouser  en  secret 
quoiqu'elle  fût  déjà  courtisane.  Marion ,  à  l'époque  de  son  mariage  avec 
Cinq-Mars,  avait  déjà  eu  nombre  d'amants  parmi  lesquels  Des  Barreaux, 
conseiller  au  Parlement,  c>t  le  duc  de  Ruckingbam,  qui  avaient  vécu  publi- 
quement avec  elle.  La  vuuité  détermina  Marion  à  ce  mariage,  car  bien  que 
Cinq-Mars  fût  un  fort  beau  Jeune  bomme,  elle  ne  l'aimait  pas.  Elle  ne 
l'aima  pas  davantage  après  son  abnégation.  Son  cœur  ne  lui  disait  rien  pour 
lui,  et  dans  ce  cas  là,  rbymen  n'est  pas  le  chemin  le  moins  long  pour  ar- 
river à  l'amour.  La  marécliale  d'Effîat,  mère  de  Cinq-Mars,  et  dévouée  aa 
cardinal  de  Riclielicu  aluqua  son  fils  et  Marion  pour  contrat  de  mariage 
clandestin,  el  elle  trouva  le  cardinal  d*autant  plus  disposé  k  lut  faire  ob- 
tenir satisfacUon  que  lui-même  rêvait  la  possession  de  Marion  depuis 
quelques  années.  Le  mariage  fut  rompu ,  et  Marion  passa  des  bru  de 
Cinq-Mars  dans  ceux  de  Uicbelicu.  Le  cardinal  ne  tarda  pas  à  se  venger 
des  préférences  amoureuses  qu'avaient  obtenues  Des  Barreaux  et  Cinq- 
Mars.  Il  persécuta  le  premier  tant  qu'il  vécut,  l'obligea  de  se  défaire  de 
sa  charge  el  de  sortir  du  royaume.  11  tendit  un  piège  au  second  ,  et  le 
mêla  à  une  conspiration.  Arrôlé  à  Narbonno,  Cinq-Mars  fut  conduit  à  Lyon, 
devant  une  commission ,  et  décapité  avec  le  célèbre  de  Tbou,  le  1S  sep* 
tembrc  1645.  Il  avait  à  peine  vingt-un  ans. 


(i)  La  keture  de  ct>  bran  livre  de  M.  Alfred  de  Vigny,  a  liiaptré  unedaBM 
russe,  chez  laffuclle  se  irouvent  réuiiH  à  ta  haute  noblesse  et  re«eeUmre  da 
cœur,  l'esprit  cl  le»  talcnls.  Un  passage  de  Cinq-Mars  lui  a  fourni  le  si^ld'uae 
grande  et  belle  coniposliioii ,  Cinq-Mars  présenté  à  Anne  d*Aul riche «aqua* 
relie  qui  a  été  justnncnt  remarquée  au  salon  de  i848,  car  ee  grand  dessisaéll 
fait  à  Paris.  Au  bas,  on  lit  cette  modeste  signature:  Mmie  PoUorattkif^Bit»' 
core  cVst  à  princ  si  celte  signature  cdt  visible,  tant  Taulour  du  deaslo  dent 
peu  h  faire  connaître  son  talent.  La  gravure  en  a  été  faite  par  l'un  de  noaphii 
habiles  nrtlMes  de  Paris,  M.  Hlincly. 
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110  sfarie  iiignot ,  comédie  historlqiie,  nélée  de  ebanu»  ei  troie  épo- 
ques ,  de  MM.  Bâtard  et  Paol  Duport.  Représenté  à  Puis  sur  le  théâtre 
du  Vaudeville,  le  17  octobre  1829.  Paris,  Besou,  1889,  in-8. 

Marion  de  Lorme  est  un  des  persooDages  de  cette  pièce. 

120  Marion  de  Lorme  (drame  en  ciuq  actes  et  eo  vers);  par  Victor  Hu«o. 
Représenté  sur  le  théâtre  de  la  Porte  Saint-Martln«  le  Jeudi  11  août  1891. 
Paris,  Renduel,  1831,  in-8,  6  îr. 

Nous  comprenons  cette  pièce  parmi  les  ouvrages  relatifs  k  la  femme  Gé« 
lèbre  qui  nous  occupe;  mais  en  vérité,  on  ne  sait  pourquoi  M.  Vict.  Hofo 
a  intitulé  son  drame  •  Marion  de  L.orme  >,  quand  pas  un  seul  fait  de  la  vie 
connue  de  Marion  de  Lorme  n*y  est  rappelé.  Mieux  eût  valu  le  baptiser 
«  Une  Gourlisane  amoureuse  »;  ou  s*il  fiiliait  absolument  un  nom  propre 
au  fronton  de  cette  œuvre,  pourquoi  Tauteur  n*a-t-il  pas  choisi  celui  de 
«  Donai  Ruffine  »,  surnommé  la  Fouine  de  Séville,  et  THameçondes  bour- 
ses ou  tout  autre  nom  qui  n*eût  pas  donné  un  démenti  au  caractère  et  h 
la  vie  d'une  femme  si  connue  parmi  nous.  Sauf  le  personnage  que  M.  Vic- 
tor Hugo  a  affublé  du  nom  de  Marion  de  Lorme,  et  deux  scènes,  la  pre- 
mière du  premier  acte  et  ia  septième  du  troisième  acte,  dans  lesqudiealei 
noms  de  vingt-deux  amants  de  ia  courtisane  se  trouvent  rappeléi,  et  dont, 
par  parentbèse,  les  biographes  sérieux  de  Marion  ne  nous  en  ont  conservé 
qu*uoe  très  petite  partie ,  nous  n*avons  rien  trouvé  qui  rappelle  la  folle 
Marion  du  siècle  de  Louis  Xlll.  La  Marion  de  Lorme  de  M.  Victor  Hugo  eal 
une  homonyme  de  cette  dernière,  et  elle  est  sortie  du  cerveau  romantl« 
que  du  poète. 

Voilà  la  division  de  ce  drame.  Premier  acte  :  le  Rendei-voua.  Bloia.  — 
Deuxième  acte  :  la  Rencontre.  Blois.  —  Troisième  aeie  :  la  Comédie.  Le 
Château  de  Nangis.  —  Quatrième  acte  :  le  Roi.  Le  Château  de  Cbambord. 
—  Cinquième  acte  :  le  Cardinal  Beaugency. 

130  Louis  xiit,  ou  la  Conspirêtiûn  de  cinf-Mart.  Drame  historique  en  cinq 
actes.  Par  Mcrville  [Camus,  dit]  et  Pierre  TouRNBMiNn;  représenté  sur 
le  théâtre  de  l'Ambigu-Comique,  le  12  octobre  1833.  Paris,  Marchand; 
Barba,  1833,  in-8. 

140  Marquise  (la)  de  Senneterre,  comédie  en  trois  actes  et  en  proses  pûr 
MM.  Mélesville[A.-H.-J.  DuYBVRiBR]etCh.  DuTirnun.  Représentée  pour 
la  première  fois,  à  Paris,  sur  le  Théâtre-Français,  le  24  octobre  1837.  Pa- 
ris, Marchant,  1837,  in-8. 

Marion  de  Lorme  et  Cinq-Mars  sont  au  nombre  des  personnages. 

Le  marquis  de  Senneterre,  qui  se  fait  passer  pour  peintre,  s*est  épris  de 
Marion ,  et  il  est  tout  disposé  à  se  séparer  de  sa  femme,  pour  se  donner 
tout  entier  à  Marion,  qui  partage  l'amour  du  marquis.  La  marquise  vieéi 
à  Paris,  se  présente  incognito  chez  sa  rivale  pour  y  prendre  des  leçons  de 
coquetterie  et  de  séduction  ;  et  réussit  asseï  bien  pour  reconquérir  son 
volage  époux.  Marion,  de  dépit ,  consent  h  épouser  secrètement  Cinq- 
Mars. 

Il  y  a  dans  cçtte  pièce  plus  de  Marion  détonne  que  dans  oelle  de  * 
M.  Hugo. 
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L'ORMEGREGNY  ou  ORMEGINY  ;lc  sieur  de),  pseudan.  [P.  DU 
Moulin,  fils  aîné]. 

Réfloxious  sur  le  second  et  le  troiMèiue  chapitre  de  la  «  Politique 
de  France  »  de  M.  P.  II.  (P.  Hay  du  Chastelet),  où  il  censure  le 
clergé  de  Rome  et  les  Huguenots.  Cologne,  Pierre  de  la  Place  (HolL, 
Elzevier),1671,  in-12.  [4285] 

Cet  ouvrage  a  été  réimprimé  ou  reproduit  sous  le  titre  de  «  RéflezioDS 
sur  le  4'  cl  le  .V  chapitre  de  la  Politique  de  France»,  de  M.  P.  H.,marq. 
rie  C  ,  etr.  Cologne.  1G77,  in-12.  C'est  le  môme  ouvrage.  La  difrérencedef 
titres  Tient  de  ce  que  l'auteur  se  servit  d'abord  d'une  édition  de  l'ou- 
vragc  de  Hay,  où  les  cliupitres  réfutés  étaient  le  second  et  le  troisième. 

Les  «  Réflexions  >  de  Du  Moulin  ont  été  réimpr.  à  la  suite  de  qnelquef 
éditions  du  «Traité  de  la  politique  de  France  •,  de  Hay  du  Ghatelet,  no- 
tamment à  la  suite  de  1677  et  16S0,  in-12.  A.  A.  B— ■. 

LORRAIN  (Claude  le),  surnom  [Claude  Gelêe,  célèbre  graveor 
lorrain]. 

Un  Catalogue  raisonné  des  estampes  gravées  h  Teau-forte,  par  Glande 
Gelée ,  dit  le  Lorrain,  se  trouve  dans  la  dixième  livraison  pour  1845,  da 
«  Cabinet  de  l'Amateur  >,  pag.  448-i63.  Ces  estampes  sont  au  nombre  de 
quarante-trois.  L'auteur  a-pris  pour  base  la  liste  dressée,  Il  y  a  dix  ans, 
par  M.  Robert  Duiiiesnil,  bien,  dit-il,  que  la  négligence  que  cet  amateur 
apporte  dans  la  rédaction  des  catalogues  qu'il  publie,  et  son  peu  de  con- 
naissance des  procédés  de  l'art,  l'aient  fait  tomber  parfois  dans  de  gra- 
ves erreurs.  Il  en  a  néanmoins  considérablement  modifié  l*expression.  Un 
grand  nombre  d'étals  nouveaux  ont  été  constatés,  d'antres  tout-à-fiit  il- 
lusoires ont  été  retranchés,  et  une  planche  qui,  retouchée  par  Tartlste,  a 
servi  à  l'impression  de  deux  estampes  différentes,  a  été  signalée  ponr  la 
première  fois. 

•  Bulletin  du  Bibliophile  belge,  tom.  I«s  pag.  306. 

LORRAINi:  (le  duc  de).  Voy.  CHARLES  V,  duc  de  Lorraine  et 
de  Bar. 

LORRIS  (Guillaume  de),  nom  anobli  [GUILLAUME,  de  Lorrla, 
près  de  Moniargis],  poète  français  du  douzième  siècle.  Voy.  son  arti- 
cle dans  la  «  France  littéraire  »  h  Lorris. 

LORRIS  (Jean  de)^  pseudon.  [Le  Bidois],  auteur  d'articles  dans 
le  journal  intitulé  :  «  TEsprit  public  >. 

LORRY  (Alphonse),  pseudon.  [Pierre  Clêrjon,  médecin]. 
Attaque  (F)  du  pont,  ou  la  Fille  retrouvée.  Paris.  Boalland , 
1830,  U  vol.  in-i2.  [428*] 

Les  faux-titres  portent  :  •  Chroniques  françaises  >.  MM.  Breghot  du  Lnt 
ei  Péricaud.  dans  leur  i  Catalogue  des  Lyonnais  dignes  de  mémoire  ^ . 
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Lyon,  1839,  gr.  in-8,  pag.  76 ,  nous  apprennent  bien  qae  Glei{<Mi  i  pu- 
blié, sous  le  pseudonyme  d'Alphonse  Lorry,  deux  romans  satyriques,  mais 
ils  n'en  donnent  pas  les  titres.  La  <  Bibliographie  de  la  France  »  n'en  a 
enregistré  qu'un,  au  moins  sous  ce  pseudonyqae. 

Les  nouvelles  Archives  du  Rh6ne,  tom.  II,  pag.  4S,  imputent  quelques 
plagiats  à  Clerjon. 

LOSIER,  pseudonyme  [MM.  ROSIER,  Chazet  et  Achille  Dar- 

TOIS]. 

Jolie  (la)  voyageuse^  ou  les  deux  Giroux.  Anecdote  contempo- 
raine, en  un  acte.  Représentée  sur  le  théâtre  des  Variétés,  le  12 
novembre  183'4.  Paris,  Barba,  1835,  in-8,  20  c  [4285] 

LOSTEIN  (Aimé),  pseudon.  [Auguste  Rouvenat],  auteur  d'ar- 
ticles signés  de  ce  pseudonyme  dans  des  petits  journaux. 

LOTTIN  DE  LAVAL  ,  superfétation  nominale  [Victor  LOTim, 
de  Laval  (iMayenne)]. 

Galanteries  (les)  du  maréchal  de  Bassompierre.  Paris,  Hortet  et 
Ozanne,  1839,  U  voL  in-8,  30  fr.  [i!t286] 

Ouvrage  ancien  de  Claude  Mallbyillb,  secrétaire  du  maréchal,  rajeuni 
par  M.  Vicior  Lottin.  Voy.  ce  que  nous  avons  dit  de  ce  livre,  pag.  cxxxJt 
de  notre  Introduction. 

Pour  les  autres  ouvrages  du  même  écrivain,  voy.  la  •  France  littéraire  • 
et  ses  •  Corrections  et  Additions  >  k  Lottin  (Victor). 
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CORKKCnoNS  DU  TOMK  DEUXIEME. 


K 

KSTA(iKL  (d) ,  ou  mieux  mSTkQKh, psiu4&n.  de  M.  ËtieniiA  Akaoo, 
d'Kstaguel.  Voici  ie  tiire  de  la  pièce  dont  11  est  co-auteur  soua  le  nom 
de  su  vlllt*  naiale. 

Habot  (le)  et  la  cor  de  chasse ,  ou  te  Cousin  9(1$  voisin,  comédie  en  un  acte; 
par  MM.  Anici^  (Bourgt^ois)  oi  Deatagel.  Repréaentée  aur  le  ibéUtre  d^ 
la  Galté.  lo  17  juin  IBSH.  Paria,  cour  dca  Pontainea,  n*  7;  Beiou,  18M, 
in-8dfl  3ï  pag.,  1  f^.  KO  c. 

KUSTACIIK  l.E  FRANC,  pseudon.  Il  ezlate  une  facétie  compoaée  k  Toc- 
caaion  du  n»  !2.'S(M),  et  qui  a  été  publiée  aoua  ce  titre  : 

complainte  à  II.  VM,  juesseigneurs  les  wrchwêqu9S  et  Mques  de  Ut  Beigi" 
que,  au  sujet  de  la  Lettre  d*Buitûchê  li  Fnmt  êdnêtéê  à  Mgr  tim  BommH%  M- 
que  de  Uége;  par  Xavier  Gappbllart.  Gand,  183i,  broch.  ln-8. 

M.  1..K.  Ucnard-Collardin,qui  n'a  pria  le  pa6udonymed*Buatache  le  Franc 
que  dans  \i\%  deux  seules  publioationa  oppoaéea  k  M.  van  Rommel,  n*eat 
point  autour  do  l'écrit  politique,  intitulé  le  lixfe  noir^  cité  aoua  le  n*  9S0I, 
Cet  ^rit  a  ^t^  attribué  à  M.  l'abbé  Bercbmana. 

G 

GAFn'AN  (Angéiique-Roae),  pag.  ÏÈH. 

Noua  avonH  cru  devoir  rappeler  i  Tocceaion  d'une  imitation  du  «  Mérite 
dea  fominos  »,  p(>^lne  de  Legouvé,  publiée  aoua  ce  nom  d'emprunt,  lea  di- 
verH<^a  critiquas,  suites,  imitationa  et  parodiée  qui  exiatent  du  charroani 
poènio  de  Lcgouvt^  ;  mais  notre  liste  a  beaoin  d'être  complétée,  et  o*eat  ce 
que  nous  allons  faire  ici. 

Mérite  [le)  des  femmes;  par  r4harlea  Màlo.  (En  proae).  Paria,  lanet,  1816» 
in-1K  avm^  gravuroa. 

Voy.  sur  l'Introduction  de  ce  petit  ouvrage  l'article  dea  «  Supercheries 
littéraires  » intitulé  «  l'Hermite  du  Ruaaie  k  celui  de  la  Guyenne  ■• 

Démérite  (le)  des  (emmest  par  Augutte  Imbikt.  Paris,  Terry,  1838,in-18 
(le  2i(>  pag.  avt'o  tVontispico  gravi's  et  une  Hgure  litbogr. 

Il  h\ 
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La  giavure  représente  une  infanticide  près  démonter  les  degrés  de  Vé- 
chafaud.  Lo  frontispice  porto  une  vignette  représentant  un  carcan  où  trois 
femmes  sont  attachées;  au  dessus  de  leurs  poteaux,  on  lit  :  muuaiimt, 
inftmtfcfde^  vol. 

\)H  1801.  M.  F.-L.  Pelletier  de  Saint-Julien  a  fait  imprimer  on  ^k>èB6 
sous  le  même  titn\  (Voy.  le  n»  26?S6). 

Mérite  {Iv)  des  femmes \  par  Apollon.  1849. 

Imprimé  il  la  An  d'un  \^\Xx  volume  intitulé  «  Catéchisme  des  amants, 
ou  l'Art  de  faire  l'amour  ».  etc.;  parle  même  avieur.  Paris.  Lebtilly» 
1g49.in-18. 

GEOFFROY  (Louise  Supprimez  ce  nom  qui  est  bien  le  véritable  nom  de 
l'auteur  du  no  2755.  M.  L.  Geoffroy  «  connu  aussi  sous  le  nom  de  GeoflIrQy- 
Châleau,  juge  au  tribunal  de  première  instance  de  la  Seine,  est  cousinde 
M.  GoolTroy  Saint-HIlaire. 

II 

HOMME  POTRNCt:  (UN).  Voici  le  titre  exact  de  cet  opdscule  : 

Lettre  à  M.  de  Lamennais  (sic),  (En  vers).  Paris,  Schwarts  et  GagMt , 

lS4l.in-8(le  30  pag. 
Cette  pièce  de  vers  est  l'une  de  celles  reproduites  à  la  fln  de  l'article 

du  fameux  abbé  de  l.a  Mennais. 

I 

INDIGf- NE  DE  L'AMËRIQUE  DU  SUD  (UN),  mit.  dég.  Ajoutei  jD.  S.  Jo- 
NAMA,  consul  d'Espagne,  à  Amsterdam]. 

IRÉNÉE  (François),  pseudon.  Au  lieu  de  (le  P.  LiOM  db  Saut-Jkah, 
carme),  lisez  [Jean  Macé,  de  Rennes,  connu  en  religion  sous  le  nom  da 
I*.  fjéon  de  Saint-Jean,  carme]. 


JEAN  BOUCHE  D'OR.  Il  y  a  là  deux  homonymes  coofMidiifl.  L*Mteiir  d« 
no  3S65  ne  l'est  pas  du  no  3S66.  La  lettre  suivante  de  l'honorabte  et  éredit 
M.  de  Cayrol,  ancien  député,  l'établit  d'une  manière  irréflragable. 

r^mpiègne,  le  30  aoAt  1848. 

t  Monsieur, 

t  M.  Potier,  libraire,  quai  Voltaire,  n»  7,  vient  de  me  fklre  paner  la 
dernière  livraison  de  vos  «  Supercheries  littéraires  »,  dans  laqôelle  J'ai 
vu  pag.  288,  no  3â65,  que  vous  attribues  à  M.  Simonot ,  o/Mtr  éTmâmtnU- 
tration  des  hôpitaux  militaires,  le  petit  poème  ayant  pour  titre  :  la  «  ! 
gogie  en  voyage  ». 

«  Cette  assertion  ne  me  semble  pas  exacte,  Monsieur,  car  si  J*ai  I 
mémoire,  un  exemplaire  de  cet  opuscule  m'a  été  douté  qasMl  11  parai 
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par  mon  ancienne  connaissance  M.  Pbaticotz,  qui  s*en  déclarait  rào- 
teur  >. 

•  Employé  comme  inspecteur  dans  radministratkm  des  contribntldiiflr 
directes,  M.  Perticotz,  dont  la  famille  babitait  Gompiègne,  et  qui  était  allié 
par  sa  mère  à  celle  de  mes  neveux  MM.  Esmangart  de  Bournonville , 
M.  Perticotz,  dis-je,  avait,  outre  mesure,  la  manie  de  la  versification,  et 
il  ne  vous  faisait  jamais  grâce  d'aucune  des  productions  de  sa  muse,  aux- 
quelles je  ne  sais  plus  quel  journal  du  temps  donnait  souvent  asile. 

«  J*ai  donc  lieu  de  croire,  Monsieur,  que  la  «  Démagogie  en  voyage  »  ap- 
partient bien  légitimement  à  feu  M.  Perticotz. 

«  Je  proGte  de  cette  occasion ,  Monsieur ,  pour  vous  remercier  du  plai- 
sir que  me  procurent  vos  recbercbes  critiques  sur  les  Alexandre  Dumas, 
les  Jules  Jauin  et  autres  brocanteurs  d'ouvrages  dont  ils  n*ont  pas  com* 
posé  une  seule  ligne  ;  augmentez  donc  ce  plaisir,  Monsieur,  en  faisant  pa« 
raltre  vos  livraisons  à  des  intervalles  plus  rapprochés ,  vous  obligeres 
infiniment  celui  qui  a  l'honneur  d'être  avec  une  considération  très  distin- 
guée , 

«  Monsieur, 

«  Votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur , 
•  Db  Cayrol, 
«  Sous-intendant  militaire  en  retraite , 
rue  de  Cordelière^  n^  9  •. 

JEUNE  BÂCHELIElt  ËS-LETTRES  (UN),<im(.  dég.  Au  lieu  de  [JoêlCeiA- 
BULifcz],  lisez  [ChompréJ. 

Genève,  le  9  septembre  1848. 
«  Monsieur , 

«  Je  vois  clans  la  14«  livraison  des  «  Supercheries  littéraires  »  que  vous 
fn*attribuez  :  >  Une  Pichenette,  ou  les  Fantômes  »,  orientale  de  V.  Hugo, 
avec  commentaire,  etc.  (Test  une  erreur.  Je  ne  suis  point  l'auteur  de  cet 
écrit,  ni  l'éditeur  non  plus.Cest  un  M.  CsoMPRÉqui  l'ayant  fait  imprimer 
pour  son  compte  en  déposa  quelques  exemplaires  à  ma  maison  de  Paris 
(alors  sous  le  nom  de  M.  Ballimore),  qui  venait  de  publier  le  «  Lendemaio 
du  dernier  jour  d'un  condamné  ».  Du  reste,  Je  ne  connais  point  ce 
M.  Cbompré,  seulement,  autant  que  je  me  le  rappelle,  c'était  un  grand 
vieillard  maigre  et  un  peu  voûté. 

«  Vous  jugerez  sans  doute  convenable  de  rectifier  cette  petite  erreur 
dans  votre  prochaine  livraison.  J'ai  fait  une  seule  fois  usage  du  pseudo- 
nyme en  insérant  un  conte  de  ma  composition  dans  un  recueil  traduit  de 
divers  auteurs  allemands. 

»  Je  saisis,  Monsieur,  cette  occasion  de  me  rappeler  à  TOtre  souvenir  et 
de  vous  témoigner  le  vif  intérêt  avec  lequel  je  reçois  vos  diterses  publi- 
cations, intérêt  dont  vous  avez  du  reste  trouvé  la  preuve  dans  ma  «  Revue 
critique  ». 

«  A^rdei  mes  salutations  empressées. 

«  Votre  tout  dévoué, 

«  Joël  Chbricubz  ». 
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JOHNSON  (Abrtbam\  Luciua  sine  Concubiiu,,,  Ësl-il  bien  de  Jobn  Hill  ; 
j'en  doute.  Lowndes  (Bibliograpber*s  Manual,  pag.  S95}  signale  conuBO 
auteur  de  cette  fiicétie  un  peu  leste ,  un  ecclésiastique,  le  ré^rérend  Go- 

VICNTaT. 

Note  de  M.  Gustave  Brunti^  de  Bordeaux. 
Les  bibliographes  français  ont  attribué  jusqu'alors  cette  facétie  à  Jobn 
Hill  sous  le  pseudonyme  d'Abraham  Johnson. 

JUVËNAL  (!'.-€.)»  pseuihn.  Au  lieu  de  ILéon  de  Chaumont,  autre  pseu- 
donyme de  cet 'écrivain],  lisez  [Léon  Guillbmin]. 

L 

LA  MEiNNAIS  (l'abbé  F.  de).  I.  Sbs  ouvrages.  —3601.  Quoique  inséiré 
dans  les  Otluvres  du  fameux  abbé,  édition  Pagnerre,  cet  opuscule  n*est 
pas  de  lui,  mais  do  l'abbé  Gbebbt. 

36*^1 .  Paroles  d*uH  Croyant  {les).  Le  chapitre  mis  en  vers  par  M.  Ducbapt, 
conseiller  in  la  Cour  d'api>el  de  Bourges,  est  le  quarante-et-unlème  :  A  un 
ejcilé. 

II.  Réputations  et  Ahologibs.  6.  Qu'est-ce  que  l'abbé  La  Mennmisl  Ajou- 
tez (par  M.  Fbuilladb). 

Au  nombre  des  réfutations  des  Paroles  d'un  Croyant,  n«  91  à  119,  ajou- 
tez celle  intitulée  : 

Deux  Mots  d'un  croyant  aux  «  Paroles  d'un  Croyant  »,  assisté  d*on 
voyant,  d'un  méchant,  d'une  voyante  et  d'une  mécréante.  (Par  M.  Alphonse 
Viollbt).  Paris,  rue  des  Saints-Pères,  no  65,  et  Duvemois,  au  Palais- 
ftoyal,  183^4,  bioch.  in-8. 

123.  Ajoutez  en  note  :  La  «  Revue  du  Dauphiné  »  a  rendu  compte  de  la 
<(  IH-emière  lettre  de  M.  J.-J.-L.  Goudard  >  (tom.  II,  pag.  63-64),  ainsi 
que  la  «  Revue  du  Lyonnais  •  (27*  livraison).  Cette  dernière  analyse  a  été 
imprimée  séparément  sous  le  titre  de  .Ai.  de  La  Uennais,  M.  Combinai  et 
Al.  Goudard.  LyoD,  impr.  de  Boitel,  1837,  broch.  in-8. 

On  annonce  sur  la  couverture  de  Topusculo  un  «  Petit  Dialogue,  extrait 
d'un  plus  grand  sur  laboune  foi  des  défenseurs  de  la  vérité  »,  par  le  même 
auteur. 

Note  du  vie.  Paul  Colomb  de  Beuitws, 

146*  De  la  réunion  des  différentes  eommunions  chrétiennes,  XLII  n»  des  ou- 
vrages de  M.  de  La  Mennais.  Ajoutez  en  note  : 

Ëpltre,  en  vers,  a  M.  l'abbé  de  La  Mennais  sur  sa  louable  intention  de 
réunir  à  la  coraniuniou  romaine  toutes  les  sectes  chrétiennes;  suivie  de 
Notes  et  Observations.  Juillet  1819.  Paris,  de  l'impr.  de  madame  Jeune- 
homme-Crémière,  1819,  in-8  de  40  pag. 

148.  ?:pître  à  M.  Vabbé  de  1m  Mennais  ;  par  J.-P.-G.  Vienne!.  AJoutei-y  : 

Ma  première  Hpitre  en  réponse  à  la  trente-neuvième  de  Ai,  Vienntt:  par 
M.  Prosper  Andalo  (Prosper  Poitevin).  Paris,  Guillaumin;  Perrotin,  Ite4, 
in-8  de  21  pag. 

Dans  cette  Épitre,  l'auteur  délondait  M.  de  La  Mennais  contre  M.  Mon- 
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net  ;  mais  depuis ,  il  a  autrement  apprécié  le  pv6tf»  ^aagbgMc ,  et  a 
publié  une  satire  sanglante  contre  celai  qa'iV  défendait  alon.  (Yoj.  le 
no  191  des  critiques  du  fameux  abbé). 

212.  A  sa  suite  ajoutez  : 

Ange  (r)  déchu.  Ode.  Par  J.-E.  Gautisr.  — .Unpr«  dansia  «  GaieUe  de 
France  »,  5  septembre  1841. 

213.  A  sa  suite  ajoutez  : 

Au  nombre  des  poètes  qui  ont  chanté  M.  de  La  Mennais,  il  faut  j^iooler 
encore  M.  A.  Rbboul,  pour  une  pièce  imprimée  dans  son  yolume  de  Poé- 
sies,  et  M.  Aecurse  Aux,  pour  une  antre  pièce  imprimée  dans  ses  Poésies, 
1842,  in-12. 

LA  MOTTE  DE  LA  PÉNISSIÈRE  (1),  pag.  513  ii^519. 
Au  moment  où,  à  Toccasion  de  cette  supposition  d*aatear,  aooa  impri- 
mions la  liste  des  pièces  publiées  dans  la  fSimettse  affaire  da  collier  et 
pour  et  contre  les  personnages  qui  y  ont  figurés ,  nous  penaions  quo 
le  recueil  que  M.  Xavier  Marmier  avait  eu  Tebligeance  de  nous  com- 
muniquer, était  unique.  Il  n*en  est  rien.  L^afTaire  du  collier  à  son  époque 
a  occupé  tous  les  esprits,  et  Ton  en  recueillait  au  jour  le  joui*  tous  les 
nouveaux  factums,  comme  on  a  recueilli  plus  tard  les  nouveaux  jour- 
naux depuis  la  révolution  du  24  février  1848,  mais  on  les  conservait  avec  si 
peu  de  soin,  que  pas  une  des  bibliotiièques  publiques  de  Paris  n*en  pos- 
sède une  réunion  complète.  Si  celle  que  possède  M.  Xav.  Marmier  n*est 
pas  unique,  toutefois  est-elle  la  plus  complète  qui  existe  à  Paris,  puis- 
qu'elle renferme  trente-quatre  pièces,  tandis  que  l'exemplaire  àe  la  Bi- 
bliothèque nationale,  le  plus  complet  qni  vienne  ensuite  n'en  renferme 
que  vingt-trois.  Ce  dernier  est  divisé  en  six  parties,  portant  pour  titre 
factice  et  collectif  :  «  Collection  complète  de  tous  leâ  Mémoires  qui  ont 
paru  dans  la  fameuse  affaire  du  collier,  avec  tontes  les  pièces  secrètes  qui 
y  ont  rapport,  et  qui  n'ont  pas  paru  >.  Paris,  1786,  6  part,  in-12.  Un  de 
nos  amis,  M.  Achille  Boblbt,  qui  s'est  attaché  à  recueillir  le  plus  de  piè* 
ces  possibles  concernant  Thistoire  de  France,  a  bien  voulu,  à  notre  inten- 
tion, parcourir  toutes  les  bibliothèques  de  Paris  pour  prendre  note  des 
différences  qui  existent  entre  leurs  recueils  sur  l'affaire  dneollier,  et  c'est 
par  suite  de  sa  minutieuse  vérification  que  nous  pouvons  dosa^  Ici  une 
addition  importante  à  notre  premier  article. 

Il  est  donc  bon  d'ajouter  à  ce  que  nous  avons  cité  précédemment  : 

570.  Extrait  des  lettres  patentes  du  5  septembre  1785  adressées  an  Par* 
lement  pour  l'affaire  du  cardinal  de  Rohan,  registréesen  la  Gour  le  6  du 
même  mois. 

380  Mémoire  remis  à  S.  M.  la  reine,  le  12  août  1785. 

590  Mémoire  instructif  de  la  manière  dont  Bohmer  et  Bassange^nl  traité 
avec  M.  le  cardinal  de  Rohan  de  la  vente  du  grand  collier  de  brittaatsdoot 
il  a  fait  l'acquisition  pour  S.  M.  la  reine.  1785. 

(1)  Si  nous  désignons  ainsi  ce  personnage  plus  connu  sous  le  non  de  Lm 
Motte-Valois ,  c'est  que  l'arrêt  du  9i  mal  1786  qui  condamne  le  mari  et  la 
femme  ,  leur  reconnaît  le  nom  que  noiis  leur  donnons. 
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40*  Lettre  de  TAssemblée  da  Parlement  aa  roi  (au  sajet  du  Mémoire  tie 
rAssemblée  du  clergé  de  France  qui  demandait  de  connaître  Taflaire  du 
cardinal  de  Ruban  seul,  avant  que  le  Jugement  civil  intervint). 

il*  Lettre  du  cardinal,  secrétaire  d'État,  écrite  àlous  les  cardinaux  étran- 
gers, pour  régler  la  conduite  qu'ils  ont  à  tenir  avec  H.  le  cardinal  de  Ro> 
han,  du  15  février  1786. 

iio  Plaintes  et  Réquisitoire  do  M.  le  procureur-général,  aur  les  lettres- 
patentes.  Uu  8  septembre  I78î>. 

43*  Mandemont  du  vicaire-général  de  la  grande  aumônerie  de  France, 
qui  permet  l'usage  des  œufs  pendant  le  carême  jusqu'au  dimanche  des  Ra- 
meaux inclusivement.  Donné  à  Paris,  le  i.*>  février  1786,  par  Jeam-Frmnçifis 
aecrgel,  docteur  en  théologie,  prieur  do  Ségur,  goutcrneur  de  l'bopital 
royal  des  Quinze-Vingts,  vicaire-général  de  Slrastiourg  et  de  la  grande  au- 
mônerie de  France.  (Paris),  1786,  in-4  de  ti  pag. 

Réclamation  du  clergé  pour  la  connaissance  de  raflaire  du  cardinal  de 
Hoban. 

4to  Requête  au  parlement,  les  chambres  assemblées,  par  le  cardinal  de 
Uohan,  signifiét^  h  M.  le  procureur-grnéral.  Paris,  et  se  trouve  k  Bmxelles, 
chez  Kromanucl  Flon,  1786,  in-l  de  S  pag. 

Signé  :  le  cardinal  de  Roban,  évéque  de  Strasbourg,  etc. 

Demande  le  concile  de  sa  province  eccK'siastique  pour  le  Juger  préala- 
blement au  jugement  séculier.  —  Cette  pièce  doit  préoédernotre  vfl  15, 

■ir><»  Demande  formée  contre  le  grand-aumônier  do  Franco,  par  son  Insti- 
tuteur de  ibéoloi^ic,  réclamant,  k  fin  de  payer  ceux  qui  l'ont  nourri  alors, 
ce  qu'il  a  dé|KMisé  pour  vivre  itendant  la  durée  de  son  Institution.  La  se- 
conde page  |H)rtc  :  Mémoire  pour  l'abbé  lioussaii,  licencié  en  It  faculté  de 
théologie  de  Paris ,  appelant,  contre  le  cardinal  de  Rohan-Cuéméné,  in- 
timé, M*  Cbanlaire,  avocat.  (Paris),  de  l'impr.  de  -L.  Jorrj,  impr.-libraire 
de  Mgr  le  Dauphin  (1785  ou  1786),  iu-4. 

Ces  huit  pièces  doivent  être  cousidérées  comme  introductives  pour  l'af- 
faire du  collier. 

46»  Observations  de>P.  Tranquille  sur  le  premier  Hf^ûin  dem&dnme  /« 
comtesse  de  La  Sloite,  La  Mecque  (Paris),  1786,  in-8de  51  pag.  — A  la  p.  40, 
on  trouve  les  conclusions  de M«  Douillet,  avocat-généraL  LaCour^nytntbit 
droit  sur  les  conclusions  de  M«  Douillet,  etc.,  renvoie  les  parties  comme 
il  est  dit.  Ëtait  signé  Moorsti,  Thanocille,  Motus,  PBnsomfi. 

A  placer  après  notre  n»  4. 

170  Réfloxions  de  p.-J.-J.-.v.  Motus  sur  le  mémoire  OU  roman  qui  a  paru 
cil  février  1786,  i>our  le  soi  disant  conïte UcCagliostro.  Médine  (Paris), 
1786,  in -8  de  48  pag. 

A  placer  après  notre  no  5. 

480  Lettre  d'un  ganle  du  roi  pour  servir  de  suite  aux  Vémoires  sur  Ga- 
glioslro  (par  le  maniuis  de  Luchet).  Avec  cette  épigraphe-:  Si  futs^mpti* 
tientùl  di'iuris,  etc  Londres,  1786,  petit  in-8  de  61  pag.  —  Autre  èditioa. 
Londres  (Paris),  1786,  in-l:<  de  38  pag ,  plus  une  non  chilMe. 
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40*  Ma  Correspondance  avec  M.  la  eomie  de  GigUoeiro.  Seo.  édition. 
Milan,  aux  dépens  de  la  société  des  Gagliottriens,  iir86,  in-4  de  38  pag.  «r 
Suite  (io  Ma  Correspondance  avec  M.  le  comte  de  Gagliostro,  contenant 
(IcH  anecdotes  sur  son  voyage  à  Paris  en  I77n  et  1773,  par  le(|uel  il  est 
prouvé  que  M.  le  comte  de  Cagliostro  et  le  sieur  Balsamo,  peintre,  sont 
u  no  Hculo  et  môme  personne.  Milan,  aux  dépens  de  la  société  Cagllostrienne 
(I78(i),  in-4  de  10  pag. 

M)»  Confession  du  comte  deO****  (Cagliostro),  avec  l'Illstoire  de  ses  voya« 
KCH  on  Russie»  Turifuie,  Italie,  et  dans  les  pyramidea  d'Egypte.  Au  Caire, 
<a  ù  Paris,  chez  CaiUeau ,  imprimeur-libraire,  1787,  ln-4de  57  pag.  à  3  co- 
lonnes, et  in-fi. 

O'H  trois  ouvrages  doivent  prendre  place  immédiatement  après  notre 
n-»  n. 

MO  Plaidoyer  do  M*  Afonitgn^  pour  le  sieur  de  Bette  d*Ëtienville.  ParISi 
de  i'impr.  d'Andrô-CliarlesCailieau,  1786,  in-4  de  70  pag. 

n^i*  Héponsc  de  M.  le  comte  {Duhnmil)  de  Précourt,  colonel  d*4nflinteHe, 
i.hevallcr  do  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint'Louls ,  aux  Mémoires  des 
sieurs  (rh'iienville,  Vaudhcr  dt  Loque.  Paris,  L.-F.  Prault,lmpr.  du  roi, 
177(1  (.«/r)(l7H(;),  iii.4de  Ai  pug. 

I)(!lil)6ré  h  I>uriH,  le  !27  mai  1780.  Signé  :  M«  Di(oulé-I>eHllgni^res. 

r.âo  MiMuoire  ù  conKuttor  et  consultation  pour  P.  Françols-Valentln  Mu- 
lot, docteur  en  ihéôloglc  de  la  faculté  de  Paris,  dianolne  régulier  de  l'ab- 
baye royale  de  Saint-Victor,  accusé;  contre  le  sieur  Loque,  byo«tier,> 
«a  le  sieur  Vauclier,  horloger,  accusateurs;  en  présence  du  baron  de 
Fages,  (lu  sieur  Betto  d'iiilenvllie  et  autres;  et  encore  en  présence  de 
M.  le  procureur-gOnèral.  Paris,  de  l'Impr.  de  Demonville,  1786,  in-4  do 
'48  pug. 

Délibéré  il  Paris,  le  â8  mai  1780,  et  signé:  M«  Andrieux,  avocat. 

Ces  trois  dernières  pièces  doivent  prendre  placo  immédiatement  après. 
noire  no  lî). 

r>io  li(M|uôie  ou  roi,  pour  le  comte  de  Cagliostro,  contre  le  sieur  Chea» 
non  flis,  commissairo  au  Cliàteiet,  et  le  fleur  de  L>auney,  gouverneur  du 
<'liùteau  de  la  nasiilie.  Paris,  do  I'impr.  de  Lottin  l'aîné  et  de  Loltln  de 
Suint-(iermain,  1780,  iu-ide  7a  pag. 

Signé  :  M"  de  Joiy,  avocat. 

.nno  noquéie  du  sieur  do  Launey,  du  7  septembre  1786. 

no'  Hequéiesdes  sieurs  de  Launey  et  Cbeanon,  des  fO  et  15  février 

1787. 

.S70  Au  roi  et  à  nosseigneurs  de  son  conseil.  Requéte>de.prodttCtlon  nou« 
velie  contenant  des  conclusions  subsidiaires.  Alexandre  comte  de  Gaglloa- 
tro,  contre  io  sieur  do  Launey,  gouverneur  de  la  Bastille  et  le  sieur  Cbea- 
non, m»,  commissaire  au  CbAleiet.  (ParU)„  deJ'impr.  de  Lottin  l'atné  et 
Lottin  de  Saiut-Gormain,  février  1787,  ln-4de  84Mig, 

Signé  :  July. 

nb*  IM^ee  importante  dans  ^'Affaire  du  nanHila  de  iainegr,  goiverfeur 
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do  cbftteaa  de  U  BuUlle,  contre  le  sieur  G^[lio8tro.  (Piris),  de  Timpr.  de 
Grtngé,  rae  de  la  Pircheminerie,  1787,  iii«4  de  8  peg. 
Signée  :  N*  Jetas,  at ocat. 

Celle  pièce  esi  Joinle  k  la  seconde  requête  d*instnicUoB  du  naïqvift  de 
Launey,  signiUèc  le  10  ftvrier  1787. 

59»  Réponse  h  la  pièce  importante  du  sieur  de  Lamiej,  goaTeraenr  de 
(le  la  Bastille,  pour  le  comte  de  Cagliostro,  contre  le  sienr  de  Lianey,  gou- 
verneur du  cli&teau  de  la  Bastille  et  le  sieur  Ghesnon,  fils,  commissaire 
au  Cli&telet.  Paris,  de  Timpr.  de  Lottin  Taloé  et  Lottin  de  Sainl-Germain, 
1787,  in-4de25pag. 
Signée  :  M'  de  Joly,  avocat. 

tiQo  Arrêt  du  conseil  d*État  du  roi  qui  déclare  le  slear  Csgtiostro  non 
recevablc  et  mal  fondé  dans  toutes  ses  demandes,  tant  contre  le  sieiir  de 
l^auney,  que  contre  le  commissaire  Chesnon,  fils. 

Et  ordonne  que  le  mémoire  imprimé,  commençant  par  ces  mots  :  Dé* 
rlaré  innocent,  finissant  par  ceux-ci  :  de  vos  superbes  cités,  et  signé  :  Ikt- 
lorifr  et  Gênais,  sera  et  demeurera  supprimé  comme  it^urieux  ot  cmlommitux. 
Du  14  juillet  1787.  Paris,  de  Timpr.  roy.,  1787,  in-4  de  11  pag. 

Les  sept  pièces  précédentes  sont  à  placer  immédiatement  après  notre 
no  52. 

|o  Pétition  de  La  Motte  à  l'Assemblée  constituante.  1789,  in-8. 
Le  comte  de  La  Motte -Valois,  lors  de  son  retour  de  Londres,  au  commen- 
cement de  la  Révolution,  eut  Taudace  de  demander  sa  réhabilitation  ainsi 
que  celle  de  sa  femme,  dans  la  pétition  précitée.  Quelque  pea  fàTortbIes 
|K)ur  la  Cour  que  fussent  alors  les  dispositions  de  la  majorité  de  cette  as- 
semblée, la  pétition  fut  rejelée  avec  une  sorte  d*indignation.  Il  ne  se  re- 
buta pas  et  il  l'adressa  de  nouveau  k  1* Assemblée  législative,  mais  il  înH 
également  repoussé. 

Kxtraitde  la  «  Gazette  nationale,  ou  le  Moniteur  universel  • ,  du  mardi 
7  août  1792  ».  Quatrième  année  de  la  liberté,  n«  220,  page  1,3* colonne. 
Franco.  De  Paris: 

Le  tribunal  du  premier  arrondissement  a  rendu  le  90  du  mois  dernier 
(juillet  1702)  dans  l'afrairc  du  fameux  collier,  le  Jugement  dont  voici  les 
principales  dispositions: 

«  Le  tribunal  faisant  droit  sur  l'appel  interjeté  par  Mirie-NIcolas  La 
Blotte,  du  jugement  contre  lui  rendu  le  5  avril  dernier  (179S)  par  le  troi- 
sième tribunal  établi  au  palais,  attendu  que  la  plainte  rendue  pur  le  pro- 
cureur-général au  ci-devant  parlement  de  Paris,  le  7  septembre  1785 , 
n'est  signée  qu'à  la  fln  et  non  à  chaque  feuillet,  ce  qui  est  contnire  il  la 
loi,  annule  et  met  l'appellation  au  néant,  ensemble  Tarrét  renda  pur  le 
ci-devant  parlement  de  Paris,  du  3  décembre  1785  ;  néanmoins,  ▼«  la  gra- 
vité du  délit,  ordonne  que  ledit  La  Motte  demeurera  en  état  d'amatation, 
et  que  les  pièces  de  la  procédure  demeureront  jointes ,  ponr  servir  de 
mémoire  seulement  au  procès,  lequel  sera  envoyé  par-devant  le  dlreciear 
du  jury  pour  statuer  ce  qu'il  appartiendra  >. 
A  placer  après  notre  n»  35. 


C0RIIBCTI0N8  M» 

6i«  Vie  de  Joieph  Baltamo ,  ooBnn  toiia  !•  nom  d«  CMilé  GiflkMtfQi 
oxtraiio  de  la  t  procédure  Inttrutle  contre  lui  à  Rome  »»  en  1710;  Ire* 
duite  d'aprbs  l'original  UaUen»  imprimé  à  le  chambre  epoetoUque;  eerl- 
cilié  de  notes  curieuses,  et  ornée  de  ion  portrait  8eo«  édil.  Perli,  Onf)ro|t 
Stra8l)ourg,  J.G.  Treultei,  «791»  1  vol.  in-8  de  ixvi,  plui  un feuUlet de 
faux-litre  pour  la  Vie  et938  pag. 

L'ouvrage  est  divisé  en  quatre  chapitres  :  le  premier  contient  la  vie  de 
Balsamo  depuis  sa  naissance  Jusqu'au  moment  de  ta  détention  h  Rome}  lei 
trois  autres  sont  consacrés  k  la  Maçonnerie. 

6:so  Fameux  (du)  procès  du  collier  i  par  leR.  P.  Gêorgelt  Jésuite,  anelen 
secrétaire  d'ambassade,  etc.  18S0. 

imprimé  dans  les  Mémoires  de  l'auteur,  publiés  par  M.  Georgel,  ane. 
avocat  au  parlement  de  Nancl  et  neveu  de  Tauteur.  Sec  édit.  (Parla , 
A.  Eymery,  1820,  6  vol.  ln-8}. 

L'ouvrage  sur  le  procès  du  collier  remplit  les  pag.  1  à  109  Indualte* 
ment  du  tom.  II  des  Mémoires,  et  11  est  accompagné  de  la  gravure  du 
collier  do  la  grandeur  des  pierrei. 

640  Cagliostro,  mélodrame  en  troll  actes  ;  par  MM.  Antony  [Birmtd]  et 
i.f'opotd  [chnndezon].  Représenté  sur  le  théâtre  de  rAmbigu-GomIque,  le 
V  mui  1820.  Paris,  Besou,  i8S5,  in-8. 

Réimprimé  dans  la  mémo  année. 

()%<>  Mémoires  inédits  du  comte  Alexandre  Gigliostro,  traduits  de  l'iU- 
lien  sur  les  manuscrits  originaux  ;  par  un  gentilhomme  (le  comte  Coni- 
champs).  1841. 

Voy.  sur  celle  mystification  et  ce  plagiat  éhonté,  reproduisant  deux  ro- 
mans (lu  comte  J.  Potocki,  le  n»  88i. 

Ces  quatre  derniers  ouvrages  sont  k  placer  immédiatement  après  notre 
n"  50. 

Aux  noms  de  MM.  8.-H.  Bertboudet  A.  Dumai,  qui  ont  écrit  lur  le  eol- 
lier  do  la  reine,  et  sur  les  Impliqués  dans  cette  affaire ,  H  Haut  «Jouter 
ceux  de  M.  le  comie  Beugnot,  pour  deux  articles  dans  le  «  Journal  dei  Dé- 
bats  •,  et  de  M.  Paul  Lacroix. 

Ach.  BoiLiT. 

LENCLOS  (mademoiselle  Anne,  dite  Ninon  de).  Pag.  ft7ftk  681. 

Dans  une  note  de  la  pag.  58e  noua  avons  dit,  en  parlant  delà  liste  que 
nous  donnions  des  ouvrages  relatlfii  k  Ninon  :  t  Noua  sommes  tralaemble* 
«  blemcnt  loin  d'avoir  cité  tout  ce  qui  a  été  écrit  aur  la  célèbre  Aile  qui 
nous  occupe  *.  Quel  est,  en  effet ,  le  bibliographe  le  plus  patsloopé,  le 
plus  exact  qui  peut  se  flatter  que  rien  ne  lui  échappera.  Aussi  cette  lUte 
n'est-elle  pas  complète.  Mais  quand  par  des  recherches  et  des  découvertet 
uliéricures,  on  parvient  k  se  corriger  8oi«méme  etk  faire  M  propre  oenaure^ 
on  enU've  à  la  critique  le  droit  qu'elle  pourrait  exereer  contre  un  tra- 
vail incomplet.  Corrigeons  et  complétons  vite,  pour  que  la  critique  n*aU 
point  il  sr  hi^Um'  de  notre  article. 

iSoun  avons,  pag.  .%7n  à  .SHi,  signalé  divers  opuscules  relatifs  k  Ninon 
dont  la  réunion  tormo  lo  trolsièmo  volume  des  prétonduea  •  Lettres  de 
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Nioon  de  Lenclos  au  marquis  de  Sévigné  »,  éditions  de  1800  et  de  1806 , 
3  vol.  iD-18  avec  3  portr.  Mais  nous  avons  négligé  de  dire  qu*à  la  fin  da 
tom-  Il  d'autres  opuscules  relatifs  à  cette  célèbre  fille  s'y  trouvent  sous  la 
forme  et  sous  le  titre  ô' fniroduction  aux  Lettres  de  Sinon  de  Lenclos  et  de 
Saint' Èrremont  (qui  se  trouvent  dans  ce  deuxième  volume);  renfermant  di- 
verses pièces  annoncées  dans  le  titre  de  cet  ouvrage. 

Or,  ces  diverses  pièces  renferment  beaucoup  de  morceaux  en  vers  et  en 
prose,  et  Ton  y  trouve  entre  autres  : 

10  A  un  ami  (relativement  à  Ninon).  Stances  de  Scudéry;  douze  strophes 
de  quatre  vers. 

2<>  Vers  de  Voltaire  sur  les  femmes  de  quarante  ans.  —  Dix-sept  vers 
libres. 

En  riionneur  de  Ninon ,  et  en  réponse  à  La  Dixmerie. 

30  Vers  de  Saint -Évremont  sur  la  Régence,  adressés  à  Ninon.  Sept  stro- 
phes. 

4"*  Lettres  de  madame  Scarron,  depuis  madame  de  M aintenon,  an  nom- 
bre de  quatre.  En  prose. 

."So  Quelques  petits  vers  de  Scarron. 

()0  A  mademoiselle  de  Lenclos;  par  Saint-Èvretnont.  —  Pièce  de  152  vers 
de  dix  pieds. 

70  A  la  moderne  Leontiuiii  (mademoiselle  de  Lenclos),  sur  la  morale 
d'Épicure  ;  ptkT  Saint- Èvretnont.  En  prose. 

80  Enfin,  dus  petites  pièces  de  vers  en  Thonneur  de  Ninon;  par  Tabbé  de 
Châteautteuf,  charlcval.  Chapelle,  etc.;  des  Lettres  dans  lesquelles  il  est 
question  de  Ninon  :  de  SaintËvrcmont  à  M.  Hervart,  intendant  des  finan- 
ces, l'ami  de  Fouquet  et  de  La  Fontaine  ;  du  chevalier  (Grossin)  de  Méré 
à  M.  d'Elbènc.  Le  chevalier  fut  un  amant  délaissé  de  Ninon.  On  a  imprimé 
deux  de  ses  lettres  à  Ninon  à  la  suite  de  celles  de  Saint-Évremont. 

LOCKMAN.  Par  suite  d'une  transposition  typographique,  nous  avons  dû 
imprimer  Lockman,  mais  c'est  Loqman  qu'il  faut  lire  en  tête  comme  dans 
tout  l'article. 

LORME  (Marion  de).  Ajoutez  à  cet  article  comme  n«15  : 

Confession  de  Marion  Delorme  (sic).  Précédée  d'un  Coup-d'œil  sur  le 
siècle  de  Louis  XIII,  par  Méry. 

Paraissant  par  feuilletons  dans  le  journal  «  l'Ordre  >,  depuis  le  26  juin 
1849  :  la  publication  était  à  sa  troisième  partie,  au  15  septembre  de  la 
même  année. 

Les  feuilletons  sont  signés  Marion  Dblormb;  il  n'y  a  pas  à  douter  un 
seul  instant  que  ce  ne  soient  là  les  manuscrits  en  assez  mauvais  éimi,  rrwf- 
vés  au  Marais,  et  dont  nous  ont  parlé  les  journaux  des  premiers  Jours  de 
juin  1849.  Alors  il  y  a  eupuff,  suivi  de  mystification  et  d'apocrypbie,  car 
la  Confession  de  Marion  Delorme  est  faite  par  M.  Méry. 


Impr.   Maulde  et  lli;xor. 
nie  Ruillpiil,  w. 
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